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LE  BOH  JARîîIKriEH,  contenant  des  principes  gt'neianx  de 
culture;  ^indication,  mots  par  mois,  des  travaux  à  faiie  dans  les 
Jardins;  la  Description,  l'Histoire  et  la  Culture  particulière  de  tOTi- 
les  les  Plantes  potagères  ,  économiques  ou  emplo\ées  dansles  arlf.; 
de  celles  propres  aux  Fourrages  ;  des  Ai  hres  l'ruitiers  ;  des  Ognons 
et  Plantes  à  fleurs;  des  Arbres,  Arbrisseaux  et  Arbustes  utiles  ou 
d'agrément  ;  dispose's  selon  la  méthode  du  Jardin  du  Roi;  suivi 
d'un  Vocabulaire  des  termes  de  Jardinage  et  de  Botanique  ;  d'un 
Jardin  des  Plantes  médicinale^;  d'un  Tableau  des  Végétaux  grou- 
pés d'après  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  les  parterres,  bos- 
quels,  clc  ;  et  précède  d'une  revue  de  tout  ce  qui  a  paru  de  nouveau 

.  cil  jardinage  pendant  le  cours  de  l'année.  Par  A.  Foiteau  , 
rédacteur  principal,  et  Vilmorik.  7  fr.,  et  9  fr.  5o  c.  par  la  poste. 
Le  grand  dcbit  de  cet  ouvrage,  dû  à  son  mérite  réel,  néces- 
site sa  réimpression  annuelle,  et  donne  les  moyens  de  le  tenir' 
toujours  à  portée  des  nouvelles  connaissances  en  botanique  et  en 
jardinage.il  est  le  seul  qui  puis.se  ofiiir  ce-l  inappréciable  avantage. 

FIGURES  POUR  I.E  BOM  JARBIMIER ,  représentant 
ea  ôi  planches  ,  contenant  pitis  de  4oo  objets  ,  les 
ustensiles  les  plus  généralement  employés  dans  Va 
culture  des  jardins;  différentes  manières  de  mar- 
cotter et  de  greffer,  de  disposer  et  de  former  les  ar- 
bres fruitiers;  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  parfaite  intelligence  des  termes  de  botanique  ou(!e 
jardinage. 

Ouvrage  utile  à  toutes  les  personnes  qui  veulent  cultiver  par 
elles-mêmes  ou  gouverner  leur  jardin  ,  marcotter,  grefler  ,  palis- 
ser ,  etc.  ,  et  se  lamiJiariser  avec  la  science  de  la  botanique.  «Se/>- 
tième  édition,  revue,  coirigée  et  augmentée.  1  vol.  iu-i2,fig. 
noires  ,  4  fr.  fig.  coloriées,  12 fr.;  port  par  la  poste.  5o  c. 


LE    BON 

JARDllYIER, 

ALMANACH, 

A-VEc    Supplément 
COUR  L'ANNÉE  i8og. 


rf 


Il  se    trouve   aussi   chez   les^ 
Libraires  ci  -  dessous. 

l.e  Cliarlier,  à  Bnixelles. 

For  est ,  à  Nantes. 

Rouzeau- Montant,  ">   ^  Orléans.    • 

Ï3ertlle^^n ,  •' 

•Vallée  frères,  1    ^^  Houen. 

Frère  l'aîné ,     i 

Caron  l'aîné  ,  à  Amiens, 

Coquet,  à  Dijon. 

Ancelle ,   à  Evreux. 

Yanackere  ,  à  Lille. 

Kusand ,    à  Lyon. 

Vauquer  -  Lambert ,     "^ 

T    .  \  à  Tours. 

Letourmy  ,     .     .     •      j  "  ^ 

Pescherard  et  IMame ,  ) 
Treuttel  et  Wurtz  ,  à  Strasbourg^ 
Fourier- Marne,  à  Angers. 
Paschoud  .......     I    ^  Genève, 

Jlanget  et  Cherbuliez  ,  ) 

le  Prix  est  de  6fr.  broché,  7 /r.  reliép 
^l  Sfr,  broché,  franc  déport. 


LE    BON 

JARDINIER, 

ALMANACH, 

Avec     Supplément 
POUR  L'ANNÉE  1809, 

Contenant  des  Préceptes  généraux  de  Culturrî 
rindicacion  ,  mois  par  mois  ,  des  tfava'ux  à  faire  dans 
les  Jardins  i  la  Descripcion  ,  l'Histoire  et  la  Culture 
particulière  de  toutes  les  Plant^s^  potagères  ,  utiles ,  ou 
propres  aux  Fourrages  ;  des  Arbres  fruitiers  de  toute 
espèce,  avec  la  manière  de  les  bien  conduire  et  l'indi- 
cation des  meilleurs  fruits  -,  des  Oignons  et  Plantas  à 
fleurs  et  d'ornement  ,  même  les  plus  rares  •,  et  des 
Arbres,  Arbrisseaux  ec  Arbustes  utiles  ou  d'agrément  j 
suivis  d'une  Table  françoise  et  latine  très  complette  de 
tous  les  noms  de  chaque  plante  j  et  précédés  d'un 
Vocabulaire  explicatif  des  termes  de  Jardinage  ou  de 

'    Botanique  ayant  besoin  d'interprétation. 

Dédié    et    Présenté 
a  sa  majesté 
L'IMPÉRATRICE  -  REINE 
Par  m.  De  Launay. 


J      PARIS, 

Chez  ONFROY,  Libraire,  rue  S.  Jacque% 

N°.  5i,  près  celle  des  Noyers. 


»■«■ 


Les  deux  ExemplaiPvES  ont  été 
déposés  à  la  Bibliothèque  Impériale. 


A   F  I  S, 

Cet  Ouvrage  se  trouve  aussi  chez  M. 
Vilmorin-Andrieux,  Marchand  Grainier 
et  Pépiniériste ,  Quai  de  la  Mégisserie ,  dit 
de  la  Fen'aille,  N°.  5o. 

Et  à  Toulouse,  chez  M.  Goffres  aîiié| 
Jld.  Grainier -Fleuriste,   Grande  Rue, 


f?^^ 


ECLIPSES. 

îl  y  aura,  cette  année,  quatre  Eclipses J 
deux  de  Soleil  et  deux  de  Lune. 

Le  i4  Avril,  Eclipse  de  Soleil,  à  7  heures 
18  minutes  du  matin ,. -in visible  à  Paris. 

Le  29  Avril ,  Eclipse  de  Lune  ,  à  1  ï 
heures   1 5  minutes  du  soir,  visible  à  Paris. 

Le  9  Octobrp ,  Eclipse  de  Soleil ,  à.  G 
heures  54  minutes  du  matin  ,  invisible  à 
Paris. 

Le  25  Octobre,  Eclipse  de  Lune,  à  7 
heures  5i  minutes  du  matin ,  invisible  à  Paris,^ 

SAISONS, 

Le  Printemps  commencera  le  so  Marâi! 
L'Été  commencera  le  21  Juin, 
L'Automne  commencera  le  25  Septembre,' 
L'HïvER  commencera  le  21  Décembre. 


LES  DOUZE  SIGNES  DU  ZODIAQUE, 


Le  Bélier. 
Le  Taurean. 
Les  Gémeaux. 
L'Ecrevisse. 
Le  Lion. 
La  Yierge» 


La  Balance. 
Le  Scorpion» 
Le  Sagittaire. 
Le  Capricorne; 
Le  Verseau. 
Les  PoissQûS^ 


COMPUT    ECCLÉSIASTIQUE, 

Kombre  d'or.  ^  .....  .    5. 

Epacte XIV. 

Cycle  Solaire. 26. 

Jndiction  Ptomaine I2. 

Lettre  Dominicale A. 


'     jÊém 


FETES    MOBILES, 

Septuagésime ,  le  29  Janvier. 
Cendres ,  le  i5  Février. 
Pâques  y   le  2  Avril. 
Hogations  y   les  8,  g   et   !0  Mai: 
Ascension  ,   lé  1 1  Mai. 
Pentecôte ,    le  21  Mai. 
Trinité ,   le  28  Mai. 
Fête-Dieu,   le   i  Juin. 
Avent  j   le.  5  Décembre.. 

Q  IT  A  T  R  E  -  T  E  M  P  S. 

Les  22,   24  et  23  Février. 
Les  24  j  26  et  27  Mai. 
Les  20  ,   22  et  25  Septembre." 
Lçs  20,    22  et  2^  Dccenibrç. 


ï 


So  9, 


■«saiwsï 


JANVIER. 

Pleine  Lune  le  i. 
Dern.  Quart,  le  9. 
Nouv.  Lune  le  16. 
Prem,  Quart,  le  23. 


Dim.      I    Circoncis, 
lundi     2  Basile. 
mar       3    Geneviève. 
mer       4  Rigobert. 
jeudi      5  Siméon.         I 
vend     6  L'Eplphan. 
sam        7  Théau. 

1  £).     8  Lucien, 
lundi     9  Pierre,  évê. 
mar     10  Paul,  herm, 
mer     1 1  Théodore. 
jeudi    12  Arcade, 
vend    i3  B.  de  N.  S. 
sam     14  Hilaire. 

2  x).   i5  Maur. 
lundi  16  Guillaume, 
mar     17  Antoine, 
mer     18  Ch.  S.  Pier. 
jeudi    19  Siilpice. 
vend   20  Sébastien. 
sam     21   ste  Agnès. 

3  D.  22  Vincent, 
lundi  23  Ildefonse. 
mar     24  Babylas. 

25  C.  de  s.  P. 

26  ste  Paule. 
vend  27  Julien, 
sam     28  Charîemagn 
Dln:.  29  Septuagês. 
lundi  3o  Franc,  de  S. 
mar     3ï    Pierre,  N, 


mer 
jeudi 


FEVRIER. 
Dern.  Quart,  le  7. 
Nouv,  Lune  le  14. 
Prem.  Quart,  le  21. 


mer 

jeudi 

vend 

sam 

Dim. 

lundi 

mar 

me» 

jeudi 

vend 

sam 

Dim, 

lund. 

mar 

mer 

jeudi 

vend 

sam 

1  D. 
lundi 
mar 
mer 
jeudi 
vend 
sam 

2  D. 
lundi 
mar 


1  Ignace. 

2  PURÏFICAT 

3  Biaise. 

4  Philéas. 

5  Sexcgésime 

6  Yast. 

7  Romuald. 

8  Jean  de  M. 

9  steAppolline. 

10  Scholastiq. 

1 1  Se  vérin,  s 

12  Quinquag. 
i3  Valennn. 
14  Faustin. 

i5  Les  Cendres. 

16  Silvain. 

17  les  5  plaies, 

18  Moyse. 

19  Quadrag. 

20  C.  de  S.  Pier. 

21  Damien. 

22  Qu.  Ttmp. 

23  Flavien. 

24  Matthias. 

25  Alexandre. 

26  Reminiscere. 

27  steHonorinc._ 

28  Romain. 


MARS. 

PUïm  Lune  le  2. 
Dern.  Quart,  le  8. 
liouv.  Lune  le  i5. 
Prem.  Quart,  le  28. 


mer  I   Aubin. 

jeudi  2  Basile, 

vend  3  s  te  Cunég. 

sara  4  Adrien. 

3  D.  5  Oculi. 

lunài  6   Godegr.-ind. 

rnar  7  ste  Perpétue, 

mer  8  Jean  de  D. 

jeudi  g  ste.  Franc, 

vend  10  ste.  Doctr. 

sam  1 1   40  Martyrs. 

4  Z?.  12   L^tare. 
lundi  i3  steEuphras. 
mar  14  Silvain. 
nier  i5  Lougin. 
jeudi  16  .^br-iham. 
vend  17   ste.  Gérer, 
sam  18  Alexandre. 

5  D.    TQ  La  PûJJion. 
lundi  20  Joachim. 
mar     21    Benoît,  Ab. 

i  mer     22  Paul ,   év. 

jeudi   23  Tranquille. 

vend    24  Gp.briel. 

sam     25  Annonc. 

6  D.  26  Rameau:!:. 
lundi  27  Ruperr. 

1  mar  28  Irénée. 

j  mer  29  Eustase. 

1  jeudi  3o  Acace. 

j  vend  3  i    Vendredi  S, 


AVRIL. 

Dern.  Quart,  le  7 . 
Nouv,  Lune,  le  1^. 
Prem.  Quart,  le  23. 
Pleine  Lune  le  3o. 

sam        I   Hugues. 
D:m.     2   PAQUES. 
lundi     3  Franc,  de  P. 
mar       4  Ambroise, 
mer       5  Vincent. 
jeudi      6   Prudent, 
vend      7  Hégésipe. 
sam       8  ste  Marie  Eg. 
I    U.    9   Quasimodc. 
lundi  10  Macaire. 
mar     1 1  Léon, 
mer     12  Jules, 
jeudi    i3  Herménég. 
vend    14  Tiburce. 
sam     i5  Apollinaire. 
•3  D.  16  Timon, 
lundi  17  Martias. 
mar     18  Parfait, 
mer     19  Elphese. 
jeudi    20  Hildegonde. 
vend    21   Anselme, 
sam     22  Ste  Opporr. 

3  D.  23   Georges, 
lundi  24  Marcellin. 
mar     20   Marc  ,  cbst. 
Hier     26  Clet. 
jeudi   27   Polycarpe. 
vend   28  Vital  ,  M. 
sam     29  ste.  Aglaé. 

4  ^.  3o  Eutrope. 


»li*'MM»mimit^i:jxiil^:Jm<^ 


M   A    I. 

r 

JUIN.          i 

Dern.  Quart,  le  6. 

Dern.  Quart,  le  5. 

Nouv,  Lune  le  i\. 

Nouv.  Lune  le  i3. 

Prem.   Quart,  le  22. 

Prem.  Quart,  le  'il. 

Pleine  Lune  le  29. 

Pleine  Lune  /e  27. 

lundi 

I   Jacq.ecPh, 

jeudi 

I   Fête-Dieu. 

mar 

2  Arhanase. 

vend 

2  Pothin. 

mer 

3  Inv.  ste  C. 

sam 

3  ste  Clotilde. 

jeudi 

4  ste  Monique. 

2  D. 

4  Optât. 

vend 

5  Conv.  Aug. 

lundi 

5  Claude. 

sa  m 

6  Jean  P.  Lac. 

mar 

6  Norbert. 

5  D. 

7    Stanislas. 

mer 

7   Paul  de  C. 

lundi 

8   Rogations. 

jeudi 

8    Oct.  F.  D. 

raar 

9  Grégoire  N. 

vend 

9  Prime. 

mer 

lo   Désiré. 

sam 

lo  Landry. 

jeudi 

II   ASCENS. 

3  D. 

1 1    Barnabe. 

vend 

12   Nérée. 

lundi 

12   Basilide, 

sam 

i3  Servais. 

mar 

i3  Ant.de  P. 

6  D. 

14  Boniface. 

mer 

14  Rufin, 

lundi 

i5  Isidore. 

jeudi 

i5  Guy. 

mar 

ïG  Honoré. 

vend 

16  Fargeau. 

mer 

17  Paschal. 

sam 

17   Avir. 

jeudi 

18  Félix. 

4i). 

18  ste  Marine. 

vend 

19  Célestin. 

lundi 

19  Gervais. 

sam 

20    Vig.  jeûne. 

mar 

20  Silvere. 

Dim. 

21   PENTEC. 

mer 

21   Leufroy. 

kindi 

22  ste  Julie. 

jeudi 

22  Paulin. 

mar 

23  Donatien. 

vend 

23    Vig.  jeûne. 

mer 

24    Quat.  Tem. 

sam 

24  •^-  Jf'i^  B. 

jeudi 

25  Didier. 

5D. 

25  Prosper. 

vend 

26  Urbain. 

lundi 

26  Babolin. 

sam 

27   Jean,   p. 

mar 

27  Ladislas. 

r  D. 

28   Trinité, 

mer 

28    Vig.  jeûne. 

lundi 

29  Onésime. 

jeudi 

29  s  T'.  s  Paul. 

mar 

3o   Hubert. 

vend 

3o  Ccni.  s  P. 

mer 

3i   ste  Pétron. 

. 

^^^^^^^^^. 

JUILLET. 

A  0  U  S  T. 

Dern.  Quart,  le  ^. 

Dern.  Quart,  le  3. 

Nouv.  Lune  U  12, 

Nouv.  Lune  le  11. 

Prem.  Quart,  le  20. 

Prem.  Quart,  le  18. 

Pleine  Lune   le  26. 

Pleine  Lune  /e  20. 

sara       I   Martial. 

mar        1   Pier.  es -L. 

Q  D.     1  Visir.  N.  D. 

mer       2  Etienne. 

lundi     3  Anatole. 

jeudi     3  Inv.  s.  Et. 

mar       4  Tr.  s.  Ma. 

vend      4  Dominique. 

mer       5  steZoiylmp. 

sam       5  Yon, martyr. 

jeudi     6  Tranquillin. 

iiZ).    G  Sus.  ste  C. 

vend      7   ste  Aubicrge. 

lundi      7    Gaétan. 

sam       8  ste  Elisab. 

mar       8  Justin. 

7  D.     9  ste.  Victoire. 

mer       9  Romain. 

lundi  1 0  ste  Félicité. 

jeudi    10  Laurent. 

mar     n   Tr.  s.  Ben. 

vend    ïi  S.  ste  Cou. 

mer     12  Gualber. 

sam     12  ste  Claire. 

jeudi   i3  Turiaf. 

12Z).  i3  Hippolyte. 

vend   14  Bonaven. 

lundi  14  J^ig.jtûne. 

sara     i5  Henri. 

mar     i5  ASS.  Nap. 

8  D.  16  Eustare. 

mer     16  Roch. 

lundi  17  Spérat. 

jei'di    17  Mammert. 

mar     18  Clair. 

vend    i8  ste  Hélène. 

mer     19  Vincent deP, 

sam      19  Louis  ,  évc. 

jeudi  20  ste  Marguer. 

i3Z).  20  Bernard. 

vend    21  Viûor. 

lundi  21   Privât. 

sam     22  ste  Magdel. 

mar     22  Symphor. 

9  D.  23  steApollinre. 

mfr      23  Sidoine. 

lundi  24  ste  Chriftine. 

jeudi    24  Barthelem. 

mar     25  Jacq.  Maj. 

vend    25  s.  Louis. 

mer     26  Christophe. 

sam      26  Zéphyrin. 

jeudi  27  Georges. 

\^D  27  Césâire. 

vend.  28  ste  Anne. 

lundi  28  Augustin. 

sam     29  Loup. 

mar     29  Dec.  s.  J.  B. 

10 D,  3o  Abdon. 

mer     3o  Fiacre. 

lund    3i    Germain  A. 

jeudi    3i    Ovide. 

SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 

Dern.  Quart,   le  i. 

Dern.  Quart,  le  I, 

Nouv.  Lune  le  9. 

Nouv.  Lune  le  9. 

Prem.  Quart,  le  16. 

Prem.  Quart,  le  t6. 

Pleine  Lune  le  23. 

Pleine  Lune   le  23. 

vend      I   s.LeUjS.Gil. 

igD.    1   Remy. 

sam        2  Lazare. 

lundi     2  ss.  Anges, 

i5jD.    3  Grégoire. 

mar       3  Denys. 

lundi     4  s^s  Rosalie. 

mer       4  François. 

mar       5  Bertin. 

jeudi     5  ste  Aure. 

mer       6  Oncsiph. 

vend     6  Bruno. 

jeudi      7    Cloud. 

sam        7   Serge. 

vend      8  A'ar.  A^.  D. 

20  D.  8  ste.  Pélagie. 

sam       9  Orner. 

lundi     9  s.  Der.ys. 

16D.  10  Nicolas  Toi, 

mar     19  Géréon. 

lundi  1 1   Patient. 

mer      1 1   Nicaise. 

mar     12  Serdot. 

jeudi    12  Wilfrid. 

mer     i3  Maurille. 

vend    i3  Gérand. 

jeudi    14  Ex.  stc  Cr. 

sam     14  Calixte. 

vend    i5  Nicoméde. 

21  D.  i5  ste  Thérèse. 

sara     16  Cyprien. 

lundi  16  Gai. 

17  jD.  17  Lambert. 

mar     17  Cerbonney, 

lundi  18  JeanChrys. 

mer      j8  Luc. 

mar     19  Janvier. 

jeudi    19  Savinien. 

mer     20    Quat,  Temp. 

vend   20  Sendou. 

jeudi  21   Eustache. 

sam     21  ste  Ursule. 

vend  22  Maurice. 

22D.22  Mellon. 

sam     23  ste  Thecle. 

lundi  23  Hilarion. 

î8X>.24.  Andoche. 

mar     24-  Magloire. 

lundi  25  Firmin. 

mer     25  Crespin. 

mar     26  ste  Justine. 

jeudi   26  Rustique. 

mer     27  Côme,  D. 

vend   27  Prudent. 

jeudi  28  Ccran. 

sam     28  Sim.  s,  J. 

vend   29  Michel. 

20  D.  29  Faron. 

sam     3o  Jérôme. 

lundi  3o  Lucain. 

mar     3 1    P'ig.  jeûne. 

1  N  0  \  E  M  B  R  E. 

DECEMBRE. 

Nouv.  Lune  le  7. 

Nouv.  Lune   le  7. 

Prem.  Quart,  le  1^. 

Prem.  Quart,  le  i3. 

Pleine  Lune  le  22. 

Plei 

ne  Lune  le  il.       \ 

Dern.  Quart,  le  jo. 

Dern.  Quart,  le  29. 
vend      I   Eloi.  évê.  • 

n.er        i    TOUS  S. 

jeudi      2   Trépajes, 

sam 

2  Franc.  Xay. 

vend      3  Marcel. 

1  D. 

3   Avent. 

sam       4  Charles. 

luvidi 

4  ste  Barbe. 

24  p.    5  Bercille. 

mar 

5  Sahas. 

lundi     6  Léonard. 

mer 

6  Nicolas. 

mar       7   Willeb. 

jeudi 

7    sce  Fare. 

.  mer       8  SS.  Reliques. 

vend 

8   Conception, 

jeudi      9  Mathurin. 

sam 

9  ste  Gorgon. 

vend    10  Léon. 

2  D. 

10  ste  Valere. 

sam     II   Martin. 

lundi 

II   Fuscien. 

25X>.  12  René. 

mar 

12  Damase. 

lundi  i3  Gendulf. 

mer 

i3  ste  Luce. 

mar     14  Maclou. 

jeudi 

14  Nicaise. 

met      i5  Eugène. 

vend 

i5  Mesmin. 

jeudi    16  ste.  Euchère. 

sam 

16  ste  Adélaïde. 

vend    17  Agnan. 

3  D. 

17  ste  Olymp. 

sam     18  ste  Aude. 

lundi 

18  Gratien. 

26D  19  ste  Elisab. 

mar 

19  ste  Meuris. 

lur.dj  20  Edmond. 

mer 

20    Qu,  Temp. 

mar     21    Pré.  N.  D. 

jeudi 

21  Thomas. 

mer     22  ste  Cécile. 

vend 

22  Ischyrion. 

jeudi   23  Clément. 

sam 

23    stcVlCTOlRE. 

vend   24  Severin. 

4  D. 

24   Yves. 

sam     25  ste  Cather. 

lundi 

2  5  NOËL. 

27  D.  26  ste  Gencv. 

mar 

26  Etienne. 

lundi  27   Vital. 

mer 

27  Jeanj  évang. 

mar     28  Sosthène. 

jeudi 

28  Innocens. 

mer     2g  Saturnin. 

vend 

29  Thom.  C. 

jeudi  3o  André. 

sam 

3o  ste  Colomb. 

Dim. 

3i  Silvestre. 
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AVERTISSEMENT. 

Je  dois  compte  au  Public  des  raisons  qui; 
en  faisant  augmenter  considérablement  l'Al- 
manach  du  Bon  Jardinier,  ont  nécessité 
progressivement  l'augmentation  de  son  prix. 

On  se  souvient  que  cet  Ouvrage  peu  fourni 
dans  son  commencement,  ne  fît  d'abord  qu'un 
volume  très-mince  et  d'un  très-petit  format. 
Il  s'est  insensiblement  accru  des  richesses  nom- 
breuses acquises  pour  les  Jardins.  Bientôt  des 
Amateurs  se  sont  empressés  de  faire  part  d'es- 
pèces ou  de  variétés  nouvelles  dont  il  a  fallu 
parler  l'année  suivante:  d'un  autre  côté,  le 
goût  du  Jardinage  devenant  plus  général ,  on 
a  dû,  à  mesure ,  communiquer  les  observations 
nouvelles  et  les  nouveaux  moyens.  Pendant  ce 
temps  d'autres  Amateurs  se  plaignoient  de  ce 
qu'on  leur  expédioit  _des  Plantes  absolument 
(différentes  de  celles  qu'ils  avoient  entendu 
demander  :  ces  méprises  étoient  dues  à  la  di- 
versité et  à  la  multiplicité  de  noms  donnés  à 
la  même  plante  dâiis  les  différens  pays;  j'ai 
fait  des  recherches  pour  recueiUir  tous  ces 
laoms  triviaux,  et  j'ai  été  gbligé  d'en  grôssiç 


ièvj  'Avertissement.' 

la  table ,  et  de  renvoyer  pour  chacun  d'eiilf 
au  vrai  nom ,  c'est-à-dire  à  celui  adopté  par 
les  Botanistes,  aujourd'hui  le  seul  que  con- 
noissent  les  Cultivateurs-Marchands ,  et  sous 
lequel ,  pour  éviter  toute  erreur ,  i  faudra 
nécessairement  établir  les  demandes  qui  leur 
seront  faites.  Ces  noms ,  toujours  doubles 
parce  qu'il  a  fallu  distinguer  entr' elles  toutes 
les  espèces  du  même  genre,  n'ont  pas  toujours 
été  compris ,  ou  l'on  s'est  mépris  sur  leur 
Traie  signification;  aussi  quelques  personnes 
m'ont-eîles  écrit  pour  me  demander,  par 
exemple,  ce  que  signifioit  le  mot  frutescent  ^ 
d'auti'es  pour  s'assurer  s'il  ne  désignoit  pas 
une  plante  qui  rapporte  du  fndt  ^  etc.  Le 
désir  de  faire  cesser  toute  incertitude  m'a 
engagé  à  donner  dans  un  vocabulaire  placé 
à  la  tête  de  l'OmTage ,  l'explication  de  ceux 
de  c^?,  mots  dont  l'usage  n'est  pas  familier 
à  tout  le  monde  ;  et  pour  plus  d'intérêt  i'ai 
cru  devoir  y  ajouter  la  défiftition  des  parties 
les  pins  essentielles  des  Fiantes,  enlin  l'in- 
terprétation de  certains  autres  mots  que  je 
n'avois  pu  me  dispenser  d'employer. 

On  a  bien  voulu  rendre  justice  à  mes  in- 
tentions ,  et  applaudir  à  mes  efforts  ;  mais 
i'étois  loin  de  soupçonner  le  degré  d'estime 


A\*EïlTïSSEMENT.  S^îj 

«fu'on  feroit  du  Bon  Jardinier  ,  plus  loin 
encore  de  m'imaginer  qu'il  me  mériteroit 
l'honneur  de  correspondre  soit  avec  des  Bo- 
tanistes célèbres  ,  soit  avec  des  Amateurs 
distingués.  Tous  pourront  se  convaincre  dé 
ma  reconnoissance  par  l'emploi  que  i 'ai  fait  de 
leurs  conseils,  par  la  condescendance  que 
j'ai  mise  à  satisfaire  leurs  désirs.  Les  uns  m'ont 
assuré  que  i'augmenterois  l'intérêt  en  touchant 
quelque  chose  de  l'histoire  des  Plantes;  j'en 
ai  dit  tout  ce  que  j'en  ai  eu  de  certain  ^ 
d'autres  m'ont  insinué  que  la  connoissance 
des  étymologies ,  qu'ils  considèrent  comme 
les  traits  qui  peignent  les  Plantes,  aideroit 
au  moyen  de  se  les  représenter  et  de  les  re- 
eonnoître  ;  j'ai  donné  toutes  les  étymologies 
qui  m'ont  paru  raisonnables.  Mais  quelques 
personnes  dont .  il  m'a  été  impossible  de 
satisfaire  entièrement  les  désirs,  eu  égard 
au  format  obligé  de  cet  Almanach  ,  me 
pardonneront  sans  doute  de  n'y  avoir  pas 
introduit  de  principes  raisonnes  et  suivis  de 
Botanique ,  de  n'avoir  point  donné  de  des- 
criptions scientifiques  ou  trop  détaillées  des 
Plantes,  enfin  de  m'être  contenté  de  citer 
les  plus  belles  espèces  ou  les  variétés  les  plus 
f  emaïquables  dajis  tout  geiue  trop  nombreiii  ; 


xvn]         Avertissement. 
ils  doivent  sentir  que  j'eusse  Hni  par  ti-an?-* 
fomier  en  ùi  -folio   un  livre   dont  tout  le 
mérite  peut-être  est  de  rester  portatif.  '^ 

Par  ce  motif  encore,  je  voulois  résister 
au  désir  qu'ont  manifesté  beaucoup  d'Ama- 
teurs ,  de  trouver  en  tète  de  chaque  genre 
les  classifications  dé  Linné  et  de  Jl^ssieu. 
Après  avoir  hésité  long-temps ,  je  me  suis 
laissé  entraîner  par  les  raisonnemens  péremp- 
toires  qui  m'ont  été  allégués ,  u  —  gue  je  ser-* 
Yi  virois  la  Science  en  inspirant  le  goût  de 
Y)  l'instruction  :  —  que  les  insoucians.s'abs^ 
5î  tiendroient  de  lire  la  ligne  unique  qui 
»  devoit  suffire  pour  chaque  article  ;  mais 
Y)  que  peut-être  aussi ,  piqués  de  curiosité,  ils 
w  Jiniroient  par  rn  avoir  l'obligation  d'avoir 
r*  acquis  des  coiuioissances  et  joui  déplaisirs 
Yi  que  d'abord  ils  auroient  dédaignés  parce 


*  Comment  aurois-je  pu  cependant  ne  pas  céder  un 
feu  aux  instances  réitérées  qui  m'ont  été  faites  d'indiquer 
et  décrire  routes  les  cipdccs  cornues  de  Bruyères  ?  J'ai 
préféré  les  plus  belles ,  sou  pour  la  grandeur  ou  l'éclat 
de  leurs  fleurs,  îoit  pour  leur  singularité  ,  laissant  à 
ceux  qui  voudroient  les  connoitre  toutes  ,  ou  avoir  de 
plus  grands  détails  sur  chacune,  comme  à  ceux  qui  ne 
veulent  rieJî  ignorer  sur  la  culture  de  quelque  plante 
que  ce  soit ,  de  recourir  à  l'excellent  Ouvrage  de  M, 
DuMONT  DE  CoURSETj  intitulé  \t  Botaniste- Cultiva- 
teur ^  5  vol.  in  -  8**. ,  chez  Onfroy,  Libraire,  rue 
S.  Jacques ,  n*'.  5i. 
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îi  (jfu'îls  ne  les  avoient  pas  connus  :  '—  enfin 
?î  quen  signalant  cette  ligne  par  deux  pa-* 
V  renthèses  qui  Venfermeroient ,   les  indif^ 
î)  férens  obstinés  seraient  assez  avertis  pour 
Y)  ne  pas  la  lire.  )i    J'ai  donc  cédé  ;    mais 
cette  condescendance  m'a   forcé  de   grossir 
considérablement  le  Vocabulaire,   en  y  in- 
tercalant les  définitions  des  mots  par  lesquels 
Linné  et  de  Ju&sieu  ont  désigné  leurs  classes  , 
leurs  ordres ,    ou  leurs  familles  "^.  Telles  ont 
été  les  causes  pour  lesquelles  il  a  fallu  non- 
seulement  renoncer  au  format  in-i8,  mais 
encore  ajouter  à  l'épaisseur  du  volume.  Au 
reste  ,   j'ai  tâché  de  me  faire  pardonner  des 
augmentations  aussi  considérables ,  en  m'ex- 
pliquant  assez  clairement  pour  être  compris 
de  toute  espèce  de  Lecteurs,  et  pour  rendre 
facile    l'intelligence  du  système   sexuel    de 
Linné  à  ceux  qui  auroient  déjà,    ou  qui 
par  la  suite  prendroient  le  goût  de  la  Bo- 
tamque.   J  ose  même  assurer  que    ceJni  qui, 
après  avoir  lu  ce  Vocabulaire  ,   se  résoudroit 
à  en  relire  avec  attention ,   ou  mieux ,  à  en 
extraire  par  ordre  les  définitions  des  paities 


*  Ces  définitions  sont  extraites  de  VAlmanach  du 
Bon  Herboriste,  v^ue  je  me  propose  de  publier  sous 
«juclt^ue  lemps. 


des  Plantes  j  et  celles  des  classes  et  des  ordre^J 
ne  tarderoit  pas  à  devenir  capable  de  faire 
les  progrès  les  plus  rapides  dans  cette  science 
si  aimable ,  à  laquelle  tant  d'hommes  sages 
doivent  des  plaisirs  si  purs  et  peut-être  l'oubli 
de  leurs  maux. 

'  C'est  ici  le  lieu  de  témoigner  mon  regret 
de  n'avoir  pu ,  en  m'étendant  davantage  sur 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu  ,  rendre 
hommage  au  mérite  de  cette  méthode  et  au 
génie  de  son  estimable  Auteur.  Je  crois  bien 
qu'un  jour  elle  sera  adoptée  universellement; 
je  sais  bien  que  celui  qui ,  d'après  elle  , 
étudieroit  pendant  un  certain  temps  la  Bo- 
tanique ,  y  seroit  plus  avancé  q^;s  s'il  eût 
«mployé  le  même  temps  à  suivre  le  système 
deLiivNÉ.  Mais  si  cette  méthode,  dans  la- 
quelle les  premiers  progi'ès  sont  lents  et  dif- 
ficiles ,  et  qui  demande  encore  plus  de 
connoissances  préliminaires  que  le  système  de 
LiNiyÉ  ,  est  phis  propre  à  former  de  vrais 
Savans ,  peut-être  aussi  convient-elle  rrîoins 
à  celui. qui  ne  cherche  point  à  atteindre  le 
haut  degré  de  la  science.  D'ailleurs  je  n'ai 
point  dû  oublier  que  ce  livre  est  principa- 
lement destiné  au  Curieux ,  à  l'Amateur  qui 
veut  cultiver  par  lui-même  ou  seulement 
surveiller  les  opérations  de  son  Jardinier. 
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VOCABULAIRE 

EXPLICATIF 

De  quelques  termes ,  soit  de  Jardinage ,  soit 
de  Botanique ,  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'in  terprétation. 


A 


ïGRETTE.  Pappus.  Touffe  de  poils  soyeux  et  plu- 
«leux  attachée  au  sommet  de  quelques  graines ,  ei  qui 
donne  au  vent  les  moyens  de  les  transporter  et  répandre 
au  loin.  (Pissenlit,  Séneçon,  plusieurs  Chardons  ). 

Aiguillons.  Aculei.  Piquans  qui  difF:renc  des 
cpines  en  ce  qu'ils  sont  appliqués  sur  l'écorce  donc  on 
çeuc  les  détacher  sans  qu  elle  soit  endommagée,  (  L,f 
Jlôsier  ,  etc.  )    yoyei  Epine. 

Aile.  Ala.   Voyez  Légumineuses, 

Ailé.  Aldtus.  Tige  ailét ,  celle  sur  laquelle  se  pro- 
longe la  m.'mbrane  àcs  feuilles,  (  Certains  Chardons, 
îa  Grenaxlille  ailée  ,  e:c.  )  Semences  aiUcs  ;  celles  qui , 
étant  enveloppées  dans  une  membrane  légère  ,  et 
quelquefois  en  forni:'  d'ailes  ,  donnent  prise  au  vent 
qui  Içs  dissémine  çà  et  la.  (  Erables  y  Pin  ).  Feuille 
ailée  ,  mieux  PinnÉe.    f^oyt^  ce  dernier  mot. 

Aisselle.  Axilla.  Point  ou  anc,le  intérieur  formé 
par  l'iu  ertion  d'une  feuille  ou  d'un  rameau  sur  la 
branche  ou  la  tijje.  Axillair.e  ,  tout  ce  qui  parc 
de  l'aisselle:  (  les  ho'.itons  sur  les  arbres,  ua  assez 
grand  nombre  de  fleurs  ). 

Alterne.  Alicmus.  Rameaux-  ou  feuilles  qui  , 
jn'étaw  poiiu  opposés ,  sont  placés  aUcrnutivement  vu 


Icîi}  explication 

n'-ontant  le  bng  de  la  branche.  Pécalis  alternes ,  lorj* 

qu'ils  sont  places  sur  les  divisions  du  calyce, 

AmentacÉes.  Amentacex.  Fainille  naturelle,  de 
Plantes  dont  le  principal  caractère  est  d'avoir  des 
fleurs  en  Chaton  ,  Foye^  ce  mot.  Elles  sont  presque 
toutes  monoïques  ou  dioiques ,  et  toujours  incompleite$» 
f^oye-[  ces  mots. 

Amplexicaule.  Amplexlcaulis»  Feuille  ou  pétiole 
dont  la  base  embrasse  la  tige  ou  le  rameau, 

Andrie.  Andria.  Terminaisons  Françoise  et  latîne 
^e  certains  mors  commençans  ordinairement  par  une 
préposition  numérative.  Ces  mots  servent  à  distinguer 
des  classes,  et  quelquefois  des  ordres,  dans  le  sys- 
tème sexuel  de  Linné.  Andria  vient  à'andros  ,  génitif 
du  mot  grec  anër ,   un  homme,  un  mari. 

Angiospermie.  Angiospermia ;  du  grec  angelon, 
un  vase  quelconque  ,  et  sperma  ,  semence.  Mot  forgé 
par  Linné  pour  désigner  la  seconde  division  ou  le 
second  ordre  de  sa  quatorzième  classe  (  la  Didyna- 
|Tiie  ) ,  et  exprimer  que  les  fleurs  de  ce  second  ordre 
produisent  des  espèces  de  capsules  où  sont  enfermées 
les  graines,  (  Mufle-de-ve:;u  )  i  au  contraire  ,  du  pre- 
mier ordre  de  cette  même  classe  où  les  semences  sont 
nues  au  fond  du  calyce  ;   (  les  Labiées  ). 

Annuel  ,  Annuus ,  qui  dure  un  an.  Plante  qui 
dans  le  cours  d'une  année  (  ou  moins  )  ,  peut  être 
semée  et  récoltée  ,  (  le  Blé,  la  Laitue  ). 

Anthère  ou  Sommet.  Anthera.  Partie  de  l'éta- 
mine  ,  soutenue  le  plus  ordinairement  par  le  Filet, 
On  dit  qu'elle  est  Sessile  lorsque  le  filet  manqud. 
C'est  une  espèce  de  capsule  ou  boîte  ,  contenant  le 
Pollen  ,  (  la  Poussière  fécondante.)  L^anthère  bien 
visible  dans  le  Lis,   la  Tulipe,  etc. 

Apétale.  Apétale.  Apetalus.  Adjectifs  par  les- 
quels on  distingue  la  fleur  qui  n'a  point  de  corolle 
ou  pétales  :  (  celles  du  Frêne  ,  de  l'Oseille ,  des  Gra- 
minées,  des  Liliacées  ). 

Arborescent  ,  Arborescent  ,    qui  tient  de  la  Uâ- 
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tlire  de  l'arbre.  Ce  mot  esc  employé  pour  distinguer 
parmi  des  plantes  herbacées  celles  du  même  genre  , 
dont  les  tiges  et  les  rameaux  vivaces  et  ligneux  sonc 
plus  sembUbles  à  ceux  des  arbres.  Par  ie  mot  Ar- 
BOREUS^  ©n  exprime  seulement  qu'un  végétal  a  le 
porc  d'un  arbre.  (  La  Vigne  en  arbre,  yitis  crborea i 
le  iîtramoine  en  arbre,   Datura  crborea). 

Arbre.  Arhor.  Végétal  remarquable  par  ses  dimen- 
sions ,  par  sa  tige  toujours  ligneuse  ,  ordinairement 
unique  et  se  divisant  en  branches  à  une  certaine  hau- 
teur. Il  se  distingue  encore  des  autres  végétaux  paf 
les  boutons  (  voye^  ce  mot  )  ,  dont  sont  privés  leS 
arbustes  ec  les  herbes ,  même  ligneuses.  (  Orme , 
Chêne  ,   Poirier). 

Arbrisseau.  Frutex.  Il  a  le  port  et  les  caractères 
de  l'arbre.  Quelquefois  sa  tige  est  unique,  et  toujours 
il  a  des  boutons  (  voyf^  ce  mot  )  j  mais  il  est  moindre 
que  l'arbre  dans  ses  proportions,  atteignant  au  plut 
dix  ou  douze  pieds  de  haut ,  ec  restant  souvent  au- 
dessous.  (Le  Sureau,  le  Lilas,  quelques  Saules). 

>•  Arbuste.  Arbuscula  ,  Sujfrutex.  C  est  ainsi  qu'on 
nomme  certains  végétaux  a/anc  un  peu  le  port  des 
arbres ,  et  le  plus  souvent  produisant  plusieurs  tiges 
viv.ices  et  ligneuses  i  mais  ils  ont  de  trés-petkcs  di- 
mensions ,  comparativement  aux  arbres  dont  ils  sons 
encore  distingués  par  le  défaut  de  boutons  (  voye^  ce. 
mot).  (Les  Bruyères,  le  Romarin,  etc.  ) 

Articulé.  Aniculatus.  Muni  de  nœuds  comme 
le  Chaume  y   c'est-à-dire  la  tige  des  Graminées. 

AxitLAiRE  ,  Axillaris  ,  qui  part  de  l'aisselîe 
{^axilla),  c'est- à  dire  de  l'angle  formé  supérieure- 
ment par  l'insertion  de  la  feuille  sur  le  rameau  ,  oa 
(du  rameau  sur  la  branche, 

B. 

Baie.  Bacca.  Fruit  mou  ec  succulent  ,  contenant 
des  semences  nue^.  (Le  Grate-Cul,  le  Raisin,  les 
C^rôseilles;. 


«iv  Explication 

Balles  ou  Glumes.  Glum^c.  Ce  sont  d^  foIJoIs* 
icailleuses  qui  servent  d'enveloppes  aux  organes  sexuels 
et  aux  semences  des  Graminées.  Les  bâlUs  ou  glumes 
de  l'avoine  sont  ce  que  le  vulgaire  appelle  paille 
d'avoine.  ^ 

Base.  Basis,  Opposé  de  Sommet  (  apex  ),  Partis 
inférieure  par  laquelle  la  tige  tient  à  la  racine  ,  U 
feuille  â  îon  pétiole  ou  à  la  tige ,  le  pétale  au  récep- 
tacle; etc.,  etc. 

Bifide.  Bifidus,  Fendu  en  deux  assez  profondé- 

cnent. 

Bifurqué,  Bifurcus  ,  qnî  «e  termine  en  deuf 
fourchons.  O»  appelle  ainsi  toute  tige  ,  branche,  etc., 
qui  se  divise  en  deux;  et  Bifurcation,  le  point  où 
commence  cette  division. 

Bisannuel,  Biennis  ^  qui  dure  deux  ans.  Plante 
4ont  la  vie  va  sur  deux  années;  qui  semée  au  pri»» 
Xeraps  j   ne  fleurit  qu'au  second  été, 

K  Eissexé  ,  BissEXUEL.  Bissexual'ls.  Synonyme 
d'HERMATHRODiTE ,  pour  cxpriincr  une  fleur  qui  a 
les  deux  sz)its ,  .c'esc-à-dire ,  étamines  et  pistil.  C'est 
le  plus  grand  nombre. 

Botanique.  Botanica,  C'est  le  nom  de  cette 
science  si  aimable  et  si  attrayante  ,  qui  enseigne  à 
connoître  et  distinguer  les  végétaux,  par  conséquent 
â  s'assurer  de  leurs  vertus  par  leurs  rapports. 

Bouquet.  Presque  synonyme  de  Thyrsî  ,  et 
employé  pour  indiquer  la  disposition  de  certaines 
fleurs  en  grappes  drokca  ,  pyiamidales  ,  et  furmanc 
Jjouquet.  (  Le  Lilas ,  quelques  Spirées  ). 

Bourgeons.  Gtmmjr.  Ce  sont  les  Boutons  , 
prîucipaleme:u  à.ti  feuilles ,  lorsqu'ils  commencent  à 
se  développer. 

Boutons.  Gemma ^  Hihernacula.  On  appelle  ainsi 
les  Jeux  qui  commencent  à  croître.  Ces  ieux ,  placés 
ordinairement  dans  Tangle  supérieur  de  l'insertioB 
^es  feuilles  et  au  bout  des  rameaux  ,  se  montrent 
■îQUYÇflt  dès  le  mois  d'août,  et  îont  comme  les  ap- 

par  cernais 
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fârtemens  d'Iiiver  [hibernacula  )  du  rurîiiv.ent  de  la 
branche  et  du  fruit  qu'ils  renferment.  Au  mois  de 
février  ,  ils  augmentent  de  dimensions  :  s'ils  restent 
allongés,  on  ne  doit  eji  attendre  que  feuilles  et  boisj 
ceux  qui  sont  gros  et  arrondis  promettent  fleurs  et 
par  conséquent  fruits  :  enfin  ,  s'ils  gardent  une  forme 
moyenne ,  ils  donneront  à-la-fois  feuilles  et  Heurs. 
Les  boutons  appartiennent  exclusivement  aux  arbres 
et  arbrisseaux.  Les  autres  végétaux  n'en  ont  point. 

Bouture.  TaUa  ,  TaUola.  Moyen  employé  pour 
la  multiplication  des  plantes ,  soit  qu'on  en  veuille 
jouir  plutôt ,  soit  qu'elles  ne  fournissent  pas  de  se- 
mences parce  que  leurs  fleurs  sont  pleines,  ou  qu'elle» 
ne  puissent  les  mûrir  ici  à  cause  de  la  diffé  ence  du 
climat.  Ce  moyen  ,  très  simple  en  apparence  ,  de- 
mande cependant  des  précautions ,  même  une  certaine 
habitude  pour  y  réussir ,  et  malgré  tout  on  trouve 
encore  des  plantes  rebelles  ,  sans  qu'on  en  puisse 
deviner  la  raison.  Il  faut,  quoiqu'il  en  soit,  ne  pas 
se  décourager,  faire  de  nouvelles  tentatives,  même 
dans  toutes  les  saisons ,  encore  que  le  printemps  ce 
l'été  soient  sans  contredit  les  plus  favorables  :  on  sera 
peut-être  assez  heureux  pour  rencontrer  enfin  les  cir- 
constances qui  doivent  amener  le  succès.  II  s'agit 
d'arracher  en  talon  ou  de  couper  au-dessous  d'un 
nœud  ou  d'un  bouton  ,  mais  horizontalement ,  net, 
et  avec  un  instrument  bien  tranchant  et  très-propre  j 
soit  iMie  petite  branche  ,  soit  un  tronçon  de  tige , 
d'une  longueur  que  doivent  déterminer  la  nature  et 
le  volume  de  la  plante.  Si  la  plante  conserve  tou- 
jours ses  feuilles,  on  les  retranche,  à  commencer  du 
bas  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur ,  en  les  cou- 
pant soit  avec  des  ciseaux,  soit  avec  un  instrument 
bien  afi'é,  et  de  manière  que  l'écorce  ne  soit  aucu- 
nement blessée  :  si  la  plante  perd  ses  feuilles  tous 
les  ans ,  on  les  coupera  toutes  avec  la  même  précau- 
tion ,  et  aussi  en  prenant  bien  garde  d'endommager 
les  ieux.  Les  boutures  préparées  de  cette  sorte  (  mais 
loujours  en  petit  nombre  à-Ia-fois,  de  '-eur  que  leur 
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excrémiié  ne  se  dessèche),  seront  incontinent  misel 
en  terre  convenable  à  leur  nature  ,  plutôt  forte   que 
trop    lég,cre  ,    et    toujours    préal.bleinent    ameublie  , 
même  passée  au  cribie  de  fil  de  fer.  Cette  cpéraiioa 
d'enterrer  les  marcottes  doit  se  faire  avec  la  précau- 
tion,  1*^.  que  les  ieux  ou  les  nccuds,  (  au  nombre  de 
deux  ou  trois  au  plus ,  )  ou  bien  que  le  petit  bouquet 
de  feuilles  laissées  se  trouvent  hors  de  terre  ',  i°.  d'é- 
loigner   assez   les  boutures,  soit  entr'elîes ,   soit  des 
bords  de   la  terrine  ,   pour   qu'on  puisse   les    séparer 
facilement   sans   trop  démotter  ;    3*'.   de  ne  point  les 
enfoncer  avec  force,  comme  il  arrive  trop  souvent  j  ce 
qui   blesse   ou   fait  rebrousser  l'extrémité  de  l'écorce 
d'où  doivent  sortir  les  racines.  On  évitera  cet  incon- 
yénient  meurtrier ,   en   faisant    un    trou  soit  avec    le 
doiçt,  soit  avec  un  bâton  plus  gros  que  la  bouture, 
et  qui    ne  soit   pas    pointu.    On  y   place   la  bouture 
droit,  et  on  la  maintient  dans  cette  direction  pendai:ç 
qu'on  remplie  le  trou,  en  y  faisant  glisser  de  la  terre 
qu'ensuite  on  rapproche  par   une   pression  latérale  et 
modérée  ,  et  enfin    par  l'arrôsemenc.   Si   les  boutures 
se   font   en    pleine    terre ,    elles   doivent    être   pLcées 
dans  un  endroit  frais  et  ombragé.   Si  on  les  fait  en  ter- 
rine ,  il  faut  que  le  fond  en  ait  été  garni   de  tessons 
ou   de  gros    sable  qui   puissent   faciliter  récouicmenc 
des  eaux  surabondantes  de  pluie  ou  d'arrôsemcnt ,  ec 
qu'ensuite   la   terrine   soit  portée  dans   un   endroit   à 
l'abri    du    froid    et    des    rayons    du   soleil.    Pour   les 
plantes    délicates   ou    d'un    climat    chaud ,  il    faudra 
plonger  la   terrine   dans  une  couche  ombragée,  plus 
o'.i  moins  chaude,  quelquefois  encore  recouverte  d'un 
châssis  :  les   boutures  demandent  souvent  aussi  1'.  bri 
particulier  d'une  cloche  de  verre  blanc,  moins  grande 
que  la  terrine  ,  et  dont  les   bords    enfoncés  en  terre 
interceptent  l'air  excérieur  sans  intercepter  la  lumière. 
On  rend    cet   air   insensiblement    aux   boutures    lors- 
nue  des  pousses  nouvelles  annoncent  qu'elles  ont  pris 
r.  cines  :  si  la  plante  dont  on  veut  les  faire,  esc  tendic 
ou  succulente  ,  alors   on  préfère   le   sâblon   pur  à  Ix 
terre ,    dans  laq'ielle   cependani   on  les    remet   lors» 
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^uMle?  ont  pris  racines.  Qucl^^ues-uncs  de  ces  boi> 
tiirtrs  pourroiu ,  après  leur  séparation ,  avoir  besoiu 
d'être  remises  sur  coucha  tiède  et  à  Tombre  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  repris^  enfin  il  sera  bon  de  préparer, 
p^r  des  ligatures  faites  avec  un  fil  ciré  ou  même  un 
fil  d'archal ,  les  branches  destinées  à  faire  des  boutures, 
<]uand  les  plantes  s'y  montrent  rebelles.  On  les  sépare ,  ea 
coupant  àVcndroit  de  cette  ligature,  lorsq-îe  le  bourreiec 
qui  doit  émettre  les  racines  s'est  formé  au-dessus.  Tandis 
que  les  boutures  se  font,  on  a  soin  de  tenir  la  terre 
propre  et  suftisamment  fraîche  ;  celles  qui  sont^  cou- 
vertes de  la  cloche  de  verre  blanc  seront  arrosées , 
s'il  en  est  besoin  ,  entre  les  bords  de  la  terrine  ce 
ceux  de  la  cloche.   Foye^  MARCOTTES. 

Bractées   ou  feuilles   florales.    Bract^f. 

Feuilles  particulières  ,  toujours  plus  petites  que  !?> 
autres  ,  !e  plus  souvent  d'une  autre  forme  et  colo- 
rées,  lesquelles  avoisinent  les  Heurs  et  souvent  s'en- 
tremêlent avec  elles.  (Sauge,  Ruellia  varians  ). 

Branche.  Ramus.  C'est  U  première  division  dd 
tronc  d'un  arbre,  laquflle  donne  naissance  aux  r.i- 
meaux.  Branche  vient  évidemment  du  mot  latin  Sra^ 
chiurn  ,   un  bras. 

Buisson.  Z>wmz/ y.  Terine  de  Jardinage.  Arbris'eau^:, 
.arbustes  en  buisson,  c'est-cà-dire  touffus  et  auxquels  on 
hisse  tous  les  rejetons  que  produisent  leurs  racines. 

Bulbe.  Bulbus.  Synonyme  d'OlGKON  ,  et  alors 
il  désigne  un  corps  arrondi  ,  ch;<rnu  ,  composé  dr 
tuniques  concentriques  ou  d'écaillés  ,  termine  a  si 
base  par  une  espèce  de  pied  ou  une  excroiss.uicc 
d'où  partent  les  racines.  La  bulbe  est  encore  un  petit 
corps  arrondi,  charnu,  herbacée,  qui  naît  dans  l'ais- 
selle des  feuilles  de  certaines  plantes  ,  et  qui  pe-it  servir 
à  les  propager  (  Ixla  ,  Lis  bulbeux)  :  ainsi  que  l'oignon  , 
on  peut  le  regarder  comme  un  bourgeon  d'où  doit 
sertir  la  plante. 
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C. 

Caduc.  Caducus.  Opposé  de  Pe/SISTANT  ;  qui 
tombe  avant  l'époque  à  laquelle  la  même  parde  se 
décache  dans  les  auires  plantes.  Calyce  caduc,  celui  qui 
tombe  au   moment  ou  la  fleur   s'éjanonit.   (Pavot). 

Calyce.  Caly>:.  Le  plus  souvent  c'est  l'enveloppe 
extérieure  qui  renferme  la  coroile  et  les  organes 
sexuels  de  la  fleur.  Quelque  forme  et  quelque  direc- 
tion qu'il  affecte ,  le  calyce  participe  de  Tccorce  ,  ec 
le  plus  ordinairement  il  est  de  même  nuance  qu'elle. 
Tantôt  il  est  monophylle  ou  d'une  seule  pièce,  (CÊilIet)  *, 
quelquefois  il  est  polyphylle  ,  c'est-à-dire  divisé  en 
plusieurs  pièces  ou  folioles,  comme  dans  le  Pavot, 
etc.  etc.  Le  vulgaire  et  les  Fleuristes  eux-mêmes  re- 
gardent comme  corolle  ce  qui  n'est  qu'un  calyce 
coloré  aux  ieux  du  Botaniste.  Ainsi  les  Fleuristes 
appellent  corolle  et  pétales  l'enveloppe  unique  de  \x 
Jacinthe  et  du  Lis,  tandis  que  le  savant  Professeur 
DE  JussiEU  démontre  que  ces  fleurs  n'ont  réellement 
ni  corolle  ni  pétales,  mais  sont  munies  d'un  calyce 
colore.   Foye^  COROLLE. 

CAMt>ANIFORME.  CAMPANULE.  Campaniformis. 
Ccmpar.ularus  ,  en  forme  de  cloche ,  qui  se  dit  ca 
latin  Ccrnpana. 

Canaliculé.  Canalicularus.  Marqué  de  rainures 
longitudinales  un  peu  larges.  Si  elles  étoient  étroites 
et  serrées  on  les  appellcroit  STRIES. 

CAFSVLE.  Capsula.  Sorte  de  boîte  ordinairement 
scche  ou  coriacée ,  contenant  les  graines  nues  d^ns 
une  ou  dans  plusieurs  loges  qui  alors  sont  séparées  par 
i\ci  cloisons  membraneuses. 

CataCTERIS.  Characicres.  En  Botanique  on  r.p- 
pelle  ainsi  les  rapports  ou  resscmMances  que  peuvent 
avoir  enf'eux  des  végétatîx.  Ces  ressemblances,  sui- 
vant qu'elles  sont  plus  ou  moins  marquées  ou  nom- 
breuses ,  en   font   des  plantes   de  même    cbsse ,   dç 
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iflême  ordre  ou  de  mêiiie  famille,  de  même  genre, 
enfin  de  même  espèce.  Les  caractères  sont  écablis , 
suivant  les  différentes  méthodes,  d'après  diverses  par- 
ties des  plantes ,  mais  principalement  d'après  celles  de 
la  fructification.  On  considère  le  nombre,  la  position  , 
la  proportion  de  ces  parties.  Il  est  facile  de  deviner 
que  des  plantes  de  même  espèce  sont  nécessairement 
de  mêmes  genre  ,  ordre  et  classe  j  et  que  s'il  faut 
plus  de  ressemblances  pour  faire  des  plantes  de  même 
espèce,  il  en  faut  progressivement  de  plus  générales 
et  en  moindre  nombre  pour  constituer  les  genres , 
les  ordres  et  les  classes. 

Caréné  ou  Nacelle.  Carina.  Voyez  Légumi- 
neuses. 

CaultnaIRE.  Caulinus.  Opposé  à  RADICAL,  en 
parlant  des  feuilles  qui  sont  attachées  à  la  tige. 
(  caulis  ). 

Chaton.  Amentum  ^  Julus,  Assemblage  de  cer- 
taines fleurs  incomplettes,  souvent  uniscxées,  attachées 
en  anneaux  à  un  pédicule  commun,  long,  flexible, 
et  ressemblant  un  peu  à  la  queue  d'un  chat.  (Noyer, 
Coudrier  ). 

Chaume.  Culmus.  Paille  ou  tige  particulière  aux 
Graminées  :  elle  est  herbacée,  droite,  fistuleuse  et 
munie  de  noeuds  ou  d'articulations.  (Blé,  Seigle). 

ChïVELtj.    En   terme  de  Jardinage  ,  ce   sont    les 

racines   capillaires  ,   c'est-à-dire    menues  comme    des 

cheveux,  qui  tiennent  soit  aux  racines  principales, 
soit  aux  radicules. 

Classe.  Classis.  Les  classes  sont  de  grandes  et  pre- 
mières divisions  de  végétaux  ayant  entr'etix  des  rap- 
ports généraux:  elles  sont  subdivisées  en  Ordïies  ou 
Familles  qui  contiennent  les  GENRES  j  les  genres  sont 
composés  d'EspÉCES  ,  et  celles-ci  ont  encore  souvejit 
des  Variétés.   Foyq  ces  mots. 

Linné  a  rangé  tous  les  yé^étaiix  qu'il  a  connus  en 
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14  classes  ,  dont  les  15  premières  son:  tîistingi'.cej  par 
le  nomlir:  cerc.un  et  consr.mt  d'cu^mines  non-réur.ies, 
et  à-pcu-près  égs.lcs  encr'elles  dans  ieuis  proportions: 
najs   pour   la    11^  et  13'  classe,   il  faut  observer  si 
ces  étarr.ines  tiennent  ou  non  au  caiyce.  Les  étamiiics 
îont  encore  séparées  et  en  nombre  constant  pour  les 
14^  et   lî'  cUsses  j  mais  elles  sont  remarquablement 
iné^^ales  enti'elies.  Dans  les  suivante',  jus]u'à  la  xo* 
inclusivement ,  les   étamines    sont    réunies  ,    mais   de 
manières  différentes,  et  ces  différentes  manières  font 
les    distinctions   d'entre  ces    cinq   classes.   Les   fieurs 
dans  as,  vingt  premières  classes  sont  EîSSEXÉss   ou 
HEFMArriRODlTES  :  on  les  appelle  encore  MCKO- 
CLINlSj  ce  qui  veut  dire  que  les  maris  et  les  femmes  ' 
ne    font  qu'un    lit,  ou  que   les  étimines   et   le  style 
habitent   la  même    fleur.   Les  deux   classes   suivantes 
(la  11^  et  11^)  ne  renferment  que  des  plantes  dont 
les    fleurs    sont  UnisexÉES  ,    c'est  à-dire    pourvues 
seulement    d'un   sexe    (  d'étam.ines   sans   style  ou    de 
pistil  sans  étamines  )  :  et  ces  fleurs  unisexées  habitent 
sur  le  même  individu,  ou  séparément  sur  deux  plantes. 
ïi)ans    la    23'    classe,    Linné    n'a    compris    que    des 
plantes   dont  la  même  espèce  produit   séparément  et 
sjr  des  individus  diffé'cns  des  fleurs  unisexées,  soit 
mâles,  soi:  femelles,   et  des   fleurs   hermaphrodites. 
Les  plantes  de  ces   trois  dernières  classes  sont  appe- 
lées DiCllsES,  pour  exprimer  que  les  maris  et  les 
femmes  y  font  lit  à  part ,  puisque  les  étamines  sont 
dans  une  fleur  et  que  les  pistils  sont  dans  une  antre.  Les 
fleurs   de    ces    vingt-trois    classes    sont   visibles  aussi 
bien  que  leurs  parties  sexuelles.  Les  unes  et  les  autres 
îont  invisibles ,  peu  connues  ou  peu  visibles  dans  la 
14^  classe,  appelée  à  cause  de  cela  CKYi^TOGAMIE , 
c  cst-à-dire  mariage  caché. 
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CLEF  DU  SYSTÈME  SEXUEL  de  LINKÉ. 
Fleurs    visibles 
MoNOCLiNES  ,  Hermaphrodites  ,  ou  BissrxÉts. 


1*. 


Monandrie 
Diandrie 

Triandric 
Téfandrie 
(Pencandric 
Kexandrie 
Heptandrie 
OctanHrie 


>. 


4  etam. 

5  étam. 

6  écam. 

7  éram. 

8  étam. 


classe./    Monandrie    i  etamine. 

1  étam.  non-réunies 

et  égales  entr'elles. 

3  étam.  idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

Ennéandrie  9  écam.  idem. 

Décandrie      10  étam.  idem. 

Dodécandrie  de  ii  à  1$  et.  id.     ^  ^ 

fio  et.  et  plus,   id.    /  |3^ 

Icosandrie  {    mais  attachées  sur    >  g-is 

\^  le  calyce.  3  •"  î^ 

Nombre  et  position  des  étamines, 
r  de  zo   à  100  étamines  non- 
Polyandrie.     <         réunies,  attachées  au  récep- 
I        tacle. 

Nombre  et  proportion  des  étamines 

Ç  4  é 
146.     Didynamie.     < 


li«. 


13' 


étamines  séparées ,  dont  2 
plus  grand:;s. 


1  j'.  Tétradynamie 


r  6  étamines  séparées  ,  dont  4 
•    (^  plus  granvies. 

Etamines  réunies  par  leurs  filets  en  un 
faisceau. 

{Etamines  en  nombre  indéter- 
miné, réunies  en  un  ie«/ cor/* 
par  leurs  filets. 
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Classes.  Etamines  réunies  par  leurs  film 

en   i  faisceaux. 

r  Etamines  en   nombre  indcrcr- 
ï/  •     Diacielphie.    ^      nr.iné  ,  réunies  par  leuis  filets 
^     en  deux  corps. 

Un  plusieurs  faisceaux. 

{   Etamines  en   nombre  indéter- 
a««.  Polyaderphic.    /      miné,  réimies  par  leurs  filets 
^      en  plusieurs  corps, 

Etamines  réunies  par  leurs  anthères. 

^     f.       ,   ,  i   Etamines   (ordinairement  ç  >, 

J$  .    Syngenesie.      /      réunies  par   leurs  anthères  ea 
^     cercle  autour  du  pistil. 

Etamines  sur  le  pistil, 

ao«.     Gynandrie      /  ^ramines  en  nombre  indéter- 
^     miné,  posées  sur  le  pistil. 

Fleurs    unisexées    ou  Diclimes. 

-                     f  EleiTs  seulement  mâles  ou  seu- 

^1  .     Monœcie.     <  lement   femelles,  mais  sur  le 

^  même  individu. 

j       _.      .           r  Fleurs  seulement  mâles   sur  un 

>i   .      Uioecie.       -J  individu,  et  seulement  femelles 

'*  sur  un  autre  individu. 

,,e       T5  1  {    ^^^""  T^^\^^,  -  fleurs  femelles 

-i3  .     Polygamie.  /      et  fleurs  hermaphrodites  sur  i 
^     et  3   individus. 

Fleurs     invisibles. 
Ou  â  peine  visibles,  ou  inconnues. 

14*.     Cryptogamif.  Voye^  les  uns  après  les  autres 
tous  les  norru  de  ces  i^  classes. 
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CoLLERT^TTE  ou  InvOLUCRE.  Involucmm.  Pre- 
mière enveloppe  de  certaines  neurs  ,  comme  des  He- 
noncules  et  Anémones;  calyce  particulier  des  Ombfl- 
llrERES.  Cette  enveloppe,  lors  de  répanouissement 
des  fleurs  ,  s'en  trouve  éloigné  par  l'alongcmeut  de 
la  partie  intermédiaire  du  p:dicule  :  elle  se  divise  or- 
dinairement en  plusieurs  parties  plus  ou  moins  fen- 
dues ,  quelquefois  filiformes  comme  dans  la  Nigelle 
de  Damas. 

Collet.  Collum.  Espèce  de  nœud  qui  se  trouve 
entre  la  t'ge  et  la  racine  ,  et  qui  est  comme  le  com- 
mencement de  l'une  et  la  fin  de  l'autre. 

Complet.  CompUtus.  Se  dit  d'une  fleur  qui  a 
calyce  ,  corolle  ,  étamines  et  pistil.  Celle  qui  m  mquc 
de  l'une  de  ces  parties  est  appelée  I.MCONiPlETTE. 
Foye-^  Fleur. 

Composé.  Compos'uus.  La  flcur  composée  consiste 
en  un  grand  nombre  d'autres  petites  fleurs  attacliées 
au  même  réceptacle  et  réunies  dans  un  cUyce  com- 
mun. (Le  Soleil).  —  La  feuille  composée  n'étant  pas 
Simple,  est  formée  de  plusieurs  parties,  lobes  oa 
fulioles ,  qui  tombent  ensemble  avec  le  pétiole  com- 
mun. (Acacia,  Ricin,  Marronisr  d'Inde), 

CÔNE.  Conus,  Strobilus.  C'est  de  la  forme  conique 
qu'ils  afFecrcnt ,  qu'on  nomme  ainsi  les  fruits,  princi- 
palement du  Fin  ,  du  Sapin  ,  etc.  Ih  sont  coiTip5-.es 
d'écaillés  sous  lesquelles  îe  trouvent  les  semences. 

CONJUGUÉ.  Conjugaïus.  Lié  ensemble  comme  les 
feui.'lis  de  la  Fabagclle. 

CONMÉ,  Coiinacus ,  c'est-à-dire  né  ensemble,  ou 
se  tenant.  On  donne  ce:te  épiàièie  à  des  Luilles  pla- 
cées sur  la  tige  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  et  réunies 
par  leur  base.  (  Les  feuilles  supérieures  du  Chèvre- 
feuille ). 

CoK/jiFORME,  Cordiformls  ;  en  forme  de  coeur. 

CorIaCE.  CoriacÉe.  Coriaceus,  qui  tient  delà  na- 
ture du  cuir.  On  emploie  ce  mot  pour  désigner  la 
ietiillc,  le  pétale  ou  l'écorcc  ,  qui  suiît  d'une  éroite 
épaisse  et  tcnaec.  b  j 
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COKOLLE.  Enveloppe  colorée  des  écamînes  et  cîeî 
fisîils  :  elle  esc  d'une*  seule  ^iècç  ,  et  on  l'appelle 
î.iONOPÉïALE  j  ou  de  plusieurs  pièces  ou  feuilles ,  ec 
dans  ce  cas  on  dit  qu'elle  esc  PoLYP ETALE.  Ces 
pièces  ou  ces  divisions  sont  égales  ordin^urement  peur 
les  dimensions  j  et ,  placées  symmétriquement ,  elles 
sont  à  même  distance  du  centre ,  alors  la  corolle 
rcsserab'e  à  une  petire  couronne  (corolla  },  et  la  fleur 
est  appelée  RiGULIÈRE.  (  Rose  ,  etc.  etc.  ).  On  l'ap- 
pelle IkrÉGULIÈRE  lorsqu'elle  affecte  une  forme 
bizarre  sans  symmétrie  ni  correspondance  des  parties 
cntr'elles.  (Les  Labiées),   f^oyeij^  CaLYCE. 

CoF 02^ARius  ,  adjectif  ladn  par  lequel  les  An- 
ciens disiinguoient  les  fleurs  propres  à  faire  des  coi- 
ronnes  et  des  festons.  Les  Botanistes  l'emploient  pour 
exprimer  une  fleur  que  son  éclat,  sa  bonne  odcur , 
ou  la  di:-jô>ick>n  de  ses  fleurs  rendent  convenables 
pour  encrer  dans  les  bouquets.  (  Seringat  ,  Philadtl- 
phiis  coronarius ,  etc.). 

CoPVMBE.  Corymbus.  Espèce  d'ÛMEELLE  donc 
les  pédicules  ou  rayons  ne  partenc  pas  du  même 
point,  quoique  les  fleurs,  toutes  à-peu-près  de  la  mêr.ie 
hauteur,  forment  une  espèce  de  parasol.  (  Le  Sureau  ), 

COaYMBIFÈRES.  Corymhifcr^.  Famille  naturelle  de 
Plantes  donc  les  fleurs  sont  pourvues  d'un  calyce  cora- 
mun  ,  renfermant  i:n  a?sembl."tge  symmétrique  de  très- 
petires  fleurs  qu'entourent  quelquefois  des  rayons. 
(  Le  Souci  ,  la  Cinéraire  ). 

Cotylédons,  Lobes  séminaux  ou  Feuill^-S 

SÉMINALES.  Cotyledones.  Pour  se  faire  une  jutte  iJée 
des  Cotylédons  ,  il  faut  avoir  vu  l.ver  quelque 
plante,  un  haricot  p.-.r  exemple.  Lorsque  rhum.iditc 
et  la  chaleur  ins:ai:ent  la  vie  dans  ce'te  semence, 
on  la  voit  se  gonfler  j  bientôt  l'enveloppe  crève  du 
côté  de  la  radicule  qui  cherche  la  terre  pour  s'y  en- 
foncer. Peu  après,  l'enveloppe  achève  de  se  déchirer, 
Tharicot  sort  de  terre  et  s'ouvre  en  deux  p  — ries  qui 
sont  les  cotylédons  y  du  milieu  desquels  on  aypcrçoit 
la  Pi V MULE  <jui  doit  devenir  tige.    Ces  Cotylédons, 
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regardés  comme  les  mamelles  du  végétal  auquel  sa 
racine  ne  peut  encore  fournir  de  nourriture ,  sonc 
remplis  d'une  substance  laiteuse  et  convenable  à  U 
délicatesse  de  la  plante.  Bientôt  après  ils  se  des- 
sèchent et  tombent.  Quelques  plantes  n'en  ont  point, 
et  sont  nommées  AcoïïLÉdones  j  d'autres  n'en 
ont  qu'un,  et  sont  appelées  MonocotyLÉDOMES 
ou  UniI-OBÉEsj  enfin  le  plus  grand  nombre  en  a 
deux,  et  porte  le  nom  de  Dicotylédones  ou  Bi- 
LOBÉES  :  ce  sonc  les  trois  grandes  divisions  dans  la 
méthode   naturelle   de  Jussieu. 

C0UCHAG£  ,  COUCHIS.  Mergus.  ,  Vq^CZ  MAR- 
COTTES. 

Crénelé,  Crenatus ,  dont  les  bords  sont  garnis 
de  dents  larges  et  arrondies. 

Crépu.   Crlspus.  Voyez  OndULÉ. 

Crucifères.  Crucifère,  Famille  naturelle  de  Plan- 
te;, toutes  de  la  TéTRadynamie  <!e  Linné.  Leurs 
caractères  principaux  sont  d'avoir  des  Heurs  à  quatre 
pétales  en  croix  j  six  étamines  ,  dont  quatre  plus  lon- 
gues i  et  des  fruits  ,  oa  mcmbrajicux  ,  orbiculaires  et 
applatis  ,  appelés  SlLlCJLES  j  (  Ibéride  ,  Co.beille 
dorée  )  :  ou  bien  cylmdriques  ou  un  peu  applatis , 
mais  longs ,  et  qu'on  appelle  SlLI-^UEs.  (  Giroflée , 
Chou  ). 

CRYPTOCAMIE.  Crypcogamia  i  du  grec  Kryptos  ^ 
caché ,  et  gamos  ,  mariage.  Nom  de  la  dernière  et 
Z4^  classe  de  Liriné  ,  compô'^ée  des  Champignons  , 
Moussfs ,  etc.,  dont  les  fleurs  et  les  moyens  de  fé- 
condation sont  ignorés  ou  mai  connus. 

Cunéiforme.  Cuneiformis,  En  forme  de  coin, 
(  cuneus  ). 

D. 

DÉCAGYNIE.  Decagynla  ;  de  deka  ^  lo,  et  gy/:é  , 
femme.  Par  ce  mot  Linné  désigne  le  5^  et  dernier 
ordre  de  sa  10*  classe,  oii  les  fleurs  ont  dix  organes 
féminins  >  styles  ou  seulement  stigmates. 

b  6 
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D/CANDRIE.  Decandria;  de  d,ika  ,  lo  ,  et  anêr ' 
mari.  Nom  de  la  io=  classe  de  Linné,  et  dont  les 
fleurs,  pourvues  de  dix  maris  (  étamines  )  ,  forment 
cinq  ordres  établis  d'après  le  nombre  des.  épouses  ou 
organes  féminins  (styles  ou  seulement  stigmates  ).  On 
les  appelle  MONOGYNIE,  DiCYME  ,  TrigymE  , 
PenTAGYNIE  ,  DiCAGYNIE,  (  f^oye^  ces  mots  et 
celui  ClASSE  \  Dècandrie  est  encore  employé  pour 
designer  un  ordre  dans  les  classes  XVI,  XVH  XX 
et  XXII.  ' 

DÉCHIQUETA.  Lacerus.  Sz  dit  de  divisions  nom- 
breuses, inégales ,  et  assez  semblables  à  des  déchirures 
qui  se  remarquent  dans  les  calyccs ,  les  pétales  oa 
les  feuilles  dé  quelques  plantes. 

Découpé.  Fidus;  Partitus.  En  parlant  de  calyce, 
pétales  ou  feuilles  divisés  en  plusieurs  segmens  qui 
ne  vont  pas  jusqu'à  h  base. 

DtCURRENT.  Dccurrens.  Feuille  dont  la  mem- 
brane se  prolonge  sur  le  pétiole  ou  sur  la  tiï:e  , 
qu'alors  on  appelle  ailés.  (Quelques  Chardons)." 

Demi-Fleuron?.  Semi-Flosculi.  Ce  sont  de  très- 
petites  fleurs  irrégulières ,  dont  le  rube  se  prolonge 
en  languette  du  côté  extérieur.  Quelquefois  une  fleur 
n'est  composée  que  de  ces  demi-fleurons  ^  comme 
celle  de  la  Chicorée  i  d'autrefois  ces  demi  fleur(ms 
entourent  le  disque  qui  consiste  en  fleurons.  (Soleil), 
l'oyei  Fleuron'. 

Dekté,  Dentelé.  Dentatus.  Dont  les  bords 
sont  garnis  de  dents  plus  ou  moins  larges.  Dt.Kii 
EN  SCIE  ,  Serratus  y  si  les  dents  regardent  le  sommet 
et  sont  inégales  eair'ellej. 

DIADELPHIE  ,  Diadtlphia  ,  c'est  -  à  -  dire  deux 
frères,  de  di  y  deux,  adelphos^  frère.  C'est  ainsi  que 
Linné  a  nommé  sa  ly^  classe,  pour  exprimer  qu'elle 
renferme  toutes  fleurs  dont  les  étamines  sont  réunies 
par  leurs  ^'ets/n  deux  corps.  Les  quatre  ordres  dont 
elle  est  composée  se  distinguent  par  le  nombre  de 
ces  écamines,  et  sont  appelés  PENTANDhÎE,  Hexak- 
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DKIE  ,  OCTANDRIE  et  DiCANDRlE.  Toyq  ces  mots 
et  celui  CLASSE. 

DlANDRlE.  Diandrla;  de  la  préposition  nunnéra- 
tive  grecque  di ,  deux,  et  anér ,  mari.  Seconde  classe 
de  llnné,  composée  de  fleurs  qui  ne  sont  pourvues 
nue  de  deux  étamines  non- réunies  :  elle  est  divisée 
en  trois  ordres  tondes  sur  le  nombre  des  styles  ou 
srigmates,  et  qui  sont  MONOGYNIE,  Ï^IGYNIE  et 
TrIGY.^'IE.  Diandrie  est  aussi  un  nom  d  ordre  dans 
les  classes  XX  ,  XXI  et  XXII.    . 

DiCHOTOME.  Dlchotomus.  Divisé  d'abord,  et  en- 
suite toujours  subdivisé  en  deux. 

DICLINES.  DicUnesi  de  la  particule  numéraiive 
grecque  di  ,  deux,  et  klint ,  lit.  Mot  inventé  par 
Linné  pour  exprimer  les  mnringes  des  Heurs  ou  es 
naris  et  les  femmes  ont  des  lits  séparés ,  soit  que^  les 
fleurs  mâles,  c'est-à-dire  pourvues  uniquement  d'eta- 
mines ,  habitent  sur  le  même  individu  que  les  fleurs 
femelles  ,  ou  qui  n'ont  que  style  ou  stigmate  sans  era- 
mines  i  soit  que  ces  fleurs  difféientes  habitent  sur  des 
individus  différens. 

DlDYNAMlE.  Dïdynamia  ,  c'est-à  dire  puissance  , 

force ,  domination  de  deux  ;  de  la  particule  nuraéra- 

tive  grecque  di  ,  deux,  et  dynamis  ^  puissance.  Linne 

a   donné  ce   nom   à   la    14^   classe   de   son  système, 

parce  que  les  fleurs  qu'elle  contient  ont ,  comme  dans 

la    TÉTRANDRIE  ,    quatre   étamines    séparées,    mais 

avec  cette  dfférence   que  dans  la  Didynamk  deux  de 

ces  quatre  étamiiics  sont   beaucoup  plus  grandes  que 

les   deux    autres.    Cette    classe    est    divisée    en    deux 

ordres  ab:-olument  indépcndans  du  nombre  ,  soit  des 

étamines ,  soit  des  styles.    Ils  sont  distingués  par  les 

semences  qui,   dans  le  premier  ordre  (  la  Gymnos- 

ri-RMI"),  sont    nues   au   fond   du  calyce  ,   comme 

dans  le  Thym,  la  Lavande  ,  etc.-,  ou  qui  sont,  pour 

le   second   ordre   [V Angiospermie)  ,    enfermées   dans 

une   capsule.   (Muflier,  Calnne). 

Diffus.  Diffusas,  Se  dit  d'une  pLiiite   dent  les 
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branches  et  les  rameaux  lâches,  écaiés  ,  ne  gardant 
cntr'eux  aucun  ordre,  et  prenant  toutes  sortes  de 
directions,  ne  permettent  pas  de  lui  donner  une 
forme  régulière. 

DiGYME.  Digynia  i  de  la  particule  numérative 
grecque  di  ,  deux  ,  et  gynê ,  femme.  Nom  du  second 
orvire  àcs  13  premières  classes  de  Linné  (  !a  9*  ex- 
ceptée )  ;  il  donne  à  entendre  que  les  fleurs  qui  cons- 
tituent CCS  ordres  ont  dcxxx  ftmmeSy  c'est-à-dire  deux 
styles,  en  quelque  nombre  que  soient  les  maris, 
c'est- à  dire  les  écamines. 

DlŒCIE.  Diœcia  j  de    la    préposition    numérative 
grecque  d^ ,  deux  ,  et  oikia  ,  maison.  Nom  de  la  12* 
classe    de    Linné  ,   pour  exprimer   que   les    fleurs   n'y 
sont  point  hermaphrodites ,  mais  seulement  ou  mâles 
ou  femelles,  et  habitant  dans  deux  mr.isons  séparées, 
c'est-à-dire  sut  des  individus  d  ftérens.  Elle  se  com- 
pose    de    14    ordres,    Monandrie  ,    Djaxdrie  , 
ThIANDKIB,   TÉTRAXDKIE,   PsKTAND    lE  ,    HE- 
XAKDRIE,  OCTAXDRJE,  ENNÉANDRIE,    DÉCAN- 
BRIE,     DODrCANDRIE  ,     PoLYAN-DRIE,     MosA- 
I^EIPHIK,  SYnGÉKÉSIE,  GykANDRIE.    royq  tOUS 
ces    mots.    Les   onze    premiers    ordres    sont   établis, 
comme  on  voit  sur  le  nombre  des  étamines  5  le  nc 
sur    leur    réunion   en    un   faisceau    par    les    filets  j  le 
I3«  sur  leur  réunion  par  les  anthères,  et  le  14*  d'après 
leur  position   sur  le  pistil.  Dioecie  est  encore  le  nom 
du  second   ordre  de  la  classe  XXIIl. 

DI0Ï2UE.  Dioïcas.  Formé  des  mêmes  mots  que 
le  précèdent,  pour  désigner  les  plantes  dont  un  in- 
dividu porte  les  fleurs  mâ!es ,  tandis  que  les  fleurs 
femelles  habitent  sur  un  autre  in^iividu.  (Pistachier, 
Cxhanvre  ).  Pour  que  les  fleurs  femelles  ne  restent 
pomt  stériles,  il  faut  que  l'individu  qui  porte  les 
fleurs  mâles  ne  soit  pas  trop  éloigné. 
^  DlPHYIIE ,  Diphyllus  ,  qui  a  deux  feuilles  ;  épi- 
tnete  appropriée  aux  calyces  qui  n'ont  que  deux  feuilles 
ou  deux  divisions,   f Pavot). 

Disque.  Discus.  Milieu  des  feuiîlçj  à  bords  li- 
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lîueux,  on<1ulés,  frisés  ou  dentés.  C'est  aussi  le  centre 
des   fleurs   con;posécs. 

DIV1SI0>J.  Divisio.  Ce  mot  est  synonyme  de 
segment.  Oxi  dit  corolle  et  calyce  à  deux,  trois,  etc., 
divisions. 

DODÉGAGYNIE.  Dodeca^^ynla  ;  du  grec  dôdcka , 
iz,  et^«é,  femme.  Nom  du  cinquième  et  dernier 
ordre  de  l'onzième  chsse  de  Linné,  par  lequel  il 
exprime  que  le  genre  Joubarbe  ,  (  le  seul  qui  compose 
cet  ordre)  ,  a  des  fleurs  pourvues  de  douze  styles  ou 
stigmates. 

DODÉCANDRIE.   Dodecandrla  ;   du^grec   dôdeka, 

I  z  j  et  anèr  ,  mari.  Nom  de  l'onzième  classe  de  Lmne , 
et  dans  laquelle  i!  tait  encrer  toutes  les  fleurs  qui  ont 
depuis  douze  jusqu'à  dix-ncuf  écamines  non  réunies. 

II  l'a  divisée  en  cinq  ordres  établis  d'après  le  nombre 
des  scvles  ou  stigmates  :  iMoxOCYME  ,  DiGYNiE, 
TrICYME  ,  PENTACVME  ,  DODLCAGYKIE.  Do- 
dccandrie  es:  aussi  un  nom  d'ordre  dans  les  classes 
XVI ,  XX  et  XXI. 

DOUFLE.  Duplex.  Fleur  dont  quelques  ctamines 
converties  en  pétales  ont  augmenté  le  i.ombre  de  ces 
derniers.  Si  les  peuples  éroienr  multipliés  à  l'inhni^, 
alors  la  fleur  seroic  PLU  NE  ,  et  par  conséquent  sté- 
rile, comme  la  Rose  à  cent  feuilles  ,  la  Giroflée 
double ,   etc. 

Droit.  Rectus.  Qui  n'a  point  de  sinuosités  ,  qui 
n'est  pas  tortu  :  et  au^si  qui  a  sa  direction  de  bas 
en  haut  ;  ce  qu'on  rendroit  mieux  par  le  mot  EriGe. 

E. 

EndÉCANDKïE.  Endeccndria;  d'endeka  ,  onze^,  et 
ancr,  mari.  C^'si  le  nom  domé  par  Linné  au  sixième 
ordre  de  la  seizième  classe.  Cet  ordre  est  compose 
du  Brownea  ,  la  seule  plante  connue  pour  avoir  onze 
étamints. 

Engainante.  Vcglnans.  (Feuille).  Celle  dont  la 
base  ou  le  pétiole  élargis  et  prolcn^i,éb  embrassent  ta- 
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tiérement  soit  une  autre  feuille ,  soie  la  tîee  ,  qu'o« 

appelle  alors  EngaînéES.  ^ 

EnneaNDRIs.    Er.neandna;   du   grec    ennea  ,    =, 
et  antr,  mari.  Nom  d'une  classe  de  Linné  (la  pM 
ne   contenant  que    Ats    fleurs  à  neuf   étamn.es  no«- 
reunies      et  seulement   six  plantes   partagées  en   trois 

ordresw\xO:sOGïNlE,TRICYN;E,HEXAGYNlE;le 
premier  contient  quatre  plantes  dont  les  fleurs  ont  un 
seul  style  (Laurier).  La  Rhubarbe  forme  à  elle  seule 
le  second  ordre,  et  ses  fleurs  ont  chacune  trois  styles; 
comme  celles  du  J.onc  fleuri ,  l'unique  plante  du  troi! 
sie.ne  ,  en  ont  s^x.  Ennéandru  est  encore  un  nom 
d  ordre  dans  les  classes  XVI  et  XXIL 

En-siFORME.  Ensiformis.  Feuille  longue,  étroite 
et  dont   la  côte   ou  nervure    longitudinale    extérieure 
esc  saillante  et  lui  donne  un  peu  \^  fonr.e  d'une  éoée. 
\ensis).  '■ 

Entier.  rn:eger.  Dont  les  bords  unis  n'ont  ni 
ientc  ,  ni  crcne'ure  ^  ni  dents. 

Epaks.  Sparsus.  On  appelle  feuilles  et  fleurs  -nar- 
SCS ,  celles  qui  sont  placées  sans  ordre  sur  les  ramîaux 
ou  sur  les  pédoncules. 

Eperon-.  Calcar.  Espèce  de  pointe  ou  de  cornet 
plus  ou  moins  long  et  aigu  qui  termine  la  corolle  de 
certaines  fleurs.  (Capucine,  Pied-d\Alouette  ,  Vio- 
lette ).  ' 

Epi.  Spica.  Simple  ;  c'est  une  disposition  de  fleurs 
qui  sont  attachées  ou  immédiatement  ou  par  le  moven 
dun  pédicule  très  court  sur  un  axe  ou  pédoncule 
commun  et  allongé  (  le  Blé)  :  il  est  compos!,  lorsoue 
ce  sont  des  ep:ets  ou  petits  épis  (  sp:cuU  )  q,d  le 
forment.  J    i        " 

Epine.  Spina.  Pointe  dure  et  aiguë  qui  tient  au 
boi5,  et  ne  peut  être  orée  sans  que  lui  et  i'ecorce 
re^so.ent  endommages.  (.Aubépine),  roy'e:^  AlGClL- 

E&ici.  £rectus.   Ce  mot ,  synon/içe   de   V:\Q1J 
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fluand  il  eïprîme  une  direction  perpendiculaire  de  bas 
en  haut,  sembleroit  devoir  lui  être  préfère. 

EtaMINE.  Stamen.  Partie  masculine  des  fleurs  , 
et  qui  consiste  le  plus  souvent  en  un  FILAMENT  , 
aun-ementunFlI-ET  portant  r Anthère.  Les£rûm/n« 

sont  en  nombre  certain  ou  indéterminé  ,  souvent  sépa- 
rées, d'autrefois  réunies,  soit  pnr  les  filets ,  soit  par 
les  anthères  :  enfin  elles  sont  atiachées  au  calyce  ou  a  la 
corolle  ou  au  pistil.   Foye^  ces  mots. 

Espèce.  Specles.  On  entend  par  ce  mot  en  Bota- 
nique une  plante  provenue  de  tout  temps  de  plantes 
semblables,  et  qui  elle-même  produira  des  individus 
aussi  ressemblans.  Les  différences  que  le  sol  ,  le  cli- 
mat,  la  culture,  ou  d'autres  circonstances  peuvent 
apporter  aux  espèces,  font  les  VARIÉTÉS. 

ETENDARD  ou  PAVILLON.  Vexillum,  Voyez  Lk- 
CUMINEUSES. 

Exotique.  Exotlcus s  du  grec  exôtikos ,  qui  si- 
gnifie étranger.  Opposé  d'iNDlGÈNE. 

F. 

Faisceau.  Fascïculus,  Paquet,  réunion  de  feuilles 
ou  de  fleurs  partant  d'un  même  point.  Ces  feuilles 
et  ces  fleurs  sont  appelées  FasciculÉes. 

Famillfs.  FamilU.  On  appelle  ainsi  des  groupes 
de  plantes  que  des  rapports  ou  caractères  communs 
et  un  air  de  famille  font  réunir  en  un  même  ordre. 
C'est  sur  cette  disposition,  la  plus  naturelle  de  toutes, 
flu'est  fondée  la  méthode  du  savant  de  Jussieu. 

Feuille.  Folium.  Tout  le  monde  connoît  cette 
production  des  plantes  si  variable  dans  ses  formes, 
sa  consistance  ,  sa  direction ,  etc.  Toutes  ces  diffé- 
rences sont  désignées  par  des  dénominativ->ns  particu- 
lières ,  dont  les  principales  se  trouvent  expliquées  dans 
ce  vocabulaire.  Qu'il  me  suffise  de  dire  ici  que  les 
feuilles  ne  sont  pas  seulement  un  ornement  pour  le 
végétal,  mais  qu'étant  encore  les  organes  de  sa  respi- 
ration ,  elles  sont  nécessaires,  sinon  à  sa  vie,  du  moins 


a 
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â  sa  santé.  C'est  par  leur  moyen  qu'il  aspire  les  fluides 
aériforrats  dont  il  s'ppproprie  les  parties  convenables 
a  sa  nature  :  c'est  par  leur  moyen  encore  qu'il  rend 
ou  exhale  ce  qui  lui  seroi:  nuisible  par  la  qualité  ou 
la  surabondance.  Des  savans  nous  assurent  que  pen- 
dant le  jour ,  ces  espèces  de  poumons  des  plantes 
absorbent,  par  leur  surface  inférieure,  les  émanations 
impures  de  Tair  dont  ils  dégagent  l'air  pur  ou  vital 
qu'ils  expirent  par  leur  surface  supérieure.  Suivant 
eux  encore,  les  feuilles  n'exhalent  pendant  la  nuit  que 
de  l'air  non  respirabîe. 

Filament,  Filet.  Filamentum.  Support  de  l'an- 
thère; quand  elle  en  manque  ,  on  dit  qu'elle  es:  ses- 
sile.    Vcye-[  Etamine  ^  Anthère. 

FiLiîORME.  Filiformis.  Menu  et  allongé  comme 
un  El. 

FiSTULEUx.  i^fJ^^/o5^J.  Cylindrique  et  creux  comme 
une  fliite  [fstula  ).  (  Les  tiges  et  les  feuilles  de  l'Oi- 
gnon ,  le  Chaume  de  beaucoup  de  Graminées  ). 

Flexuel'x,  Flexuosus  ,  qui  fait  des  sinuosités  et 
va  en  zig  zag  ,  en  pariant  des  tiges ,  etc.  Opposé  de 
Dkoit. 

Fleur.  Flos.  Pour  L  Botanhre  ,  la  fleur  est,  ou 
la  présence  d'une  seule  des  deux  espèces  d'organes 
sexuels  des  plantes ,  soit  étamine  ,  soit  pistil  ;  ou  la 
réunion  de  ces  deux  sortes  d'organes  ,  qu'ils  soient 
an  non  entourés  de  l'une  des  enveloppes  ordinaires 
(  calyce  ou  corolle),  ou  de  toutes  les  deux.  La  fleur 
est  complétée  si  ,  com.me  la  Rose  ,  elle  est  pourvue 
de  calyce,  de  corolle,  d'étamines  et  de  pistil  :  oh 
l'appelle  Imcomplette  s'il  lui  manque  une  seule  de 
ces  parties.  (  Lis,  Melon  }.  Les  fleurs  soie  encore,  ou 
Hfrm/ PHRODiTES  quaud  elles  contiennent  les  or- 
ganes des  deux  scxqs  ,  ou  Ma  les  lorsqu'elles  n'ont 
que  des  écamines  sans  style  ou  stigmate ,  ou  enfin 
Femelles  quand  elles  n'ont  que  des  styles  ou  stig- 
mates sans  étamines.  Elles  varient  dans  la  forme  ,  la 
direction,  la  position,  etc.  Elles  sont  appelées  Régu- 
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nÈRïS  lorsque  toutes  leurs  p?rt:es  sont  symn^.écri- 
flues,  correspondantes ,  également  distantes  du  centre  ; 
autrement  elles  sont  Irrégulières.  Foyc^  tous  ces 
mots. 

Fleurettes  ou  Fleurons.  Flosculi.  Fleurs  régu- 
lières ,  ordinairement  à  tube  découpé  en  cinq  lobes  ; 
elles  sont  très-petites ,  toujours  réunies  en  assez  grand 
nombre  dans  un  cilyce  commun.  Elles  forment  ce 
qu'on  appelle  i^/eww  composées.  Foy.-^  ce  mot. 

Folioles.  FolioU.  Beaucoup  de  personnes  les  pren- 
droient  pour  des  feuilles ,  quoiqu'elles  n'en  soient 
que  des  parties.  Ce  sont  de  petites  feuilles  atta- 
chées à  un  pétiole  commun,  et  auquel  elles  rescent 
unies ,  même  quand  il  tombe,  (  Acacias ,  Chicot  , 
Rosiers  ). 

Franc.  Terme  de  Jardinage,  pour  exprimer  un 
arbre  quelconque  qui  n'a  point  été  gr-'tîé.  On  dit 
p3r  exemple  d'un  Rosier  mous;;nx  >  d'un  Lilas-\arin, 
qu'ils  sont  francs  ae  pied  s'ils  n'ont  point  été  grtfïés. 
On  dit  aussi  greffer  sur  franc  ,  lorsqu'on  greffe  un 
Poirier,  par  exemple  ,  sur  un  Poirier  :  ce  seroit  autre 
chose  si  on  le  greffoit  sur  CoiE,nassicr. 

Frangé.  Fimbrictus.   Bordé  de  découpures  fines, 

comme  les  pétales  du  Ményanthe. 

Frisé.    Crispatus.  Voyez  OndulÉ'. 

Frutescent.  Frw.esccns.  Ces  mots  dérivés  du  latin 

frutex  y  qui  signifie  un  arbrisseau,  devroient  exprimer 

une  plante  de  nature  et  du  port  de  l'arbrisseau  j  mais 

Linné  bîi  a  donné  une  autre  signincarion ,  et  s'en  est 

servi   pour    désigner    une    plante    à    tige    ascendante , 

vivace   et   ligneuse ,    ayant    quelquefois   le   port    d  un 

arbrisseau,  mais  toujours  privée  de  bourgeons.  Fku- 

TiCLUEUx  a  une  signification  qui  tient  de  la  première. 

G. 

Genre.  Genus.  Réunion  d'EspÈcES  qui  ont  en- 
ti'elles  certains  rapports,  moins  généraux,  il  est  vrai, 
que    ceux   qui   constituent    les  Ordres  ,   nuis   aussi 


*"^  explication 

moins  rr,?,rq-jé$    et   moins   partiels"  que  ceux  qui  font 
les  EspÈcts.    f^oyc?  ces  mecs. 
Germe,   f^oye^  Ovaire. 

Germination.  Germinatio.  C'est  le  résultat  du 
gon^emeiic  opéré  par  1  numidité  et  la  chaleur  dîns 
une  graine  se.-née  ,  et  donc  la  radicule ,  après  avoir 
percé  renveloppe ,  s'ecfonce  en  terre.  Cette  enveloppe 
une  fois  déchirée  du  côté  de  la  radicule,  on  die  qiie 
la  semence  es:  girmée  ,  mais  elle  n'est  levée  que  lors- 
que l'enveloppe  déchirée  tout -à  -fait  laisse  apperce- 
voir  la  Plumule  ,  qui  doi:  constituer  la  tige.  Foyer 
ces  n-iots.  * 

Glaere.    Glabir.  Sans  poils,  opposé  de  Velu. 

Glauque.  Claucus.  D'ua  vert  blanc  et  couvert 
d'une  espèce  de  farine. 

Glume.    Voye?  Balle. 

Gousse   ou   Légume.   Fruit  des    plantes    légumî- 
ceusts  et  â  fîeurs  papiiionacées.  (Haricots,  Pais,  etc.) 
Graine,    f^oyer  Semence. 

Graminées.  Cramine^.  Famille  naturelle  de  Plante» 
herbacées  ,  à  tige  noueuse  ou  articulée  ,  et  souvent 
fistulcusej  à  fleurs  en  épia,  sans  corolle  ni  calyce  , 
mais  munies  de  kâUts  ou  glumes  :  leurs  feuilles  sont 
longues ,  étroites  ,  engainantes  ,  et  leurs  grîines  or- 
dmaircment  nues.  (Blé,  Seigle,  Chiendent,  etc.). 

Grate.  iJacemiii.  Disposition  des  fleurs  et  des 
fruits  attachés  par  Ats  pédoncules  à  un  filet  ou  axe 
commun,  droit  ou  pendant.  (Groseillier,  Berberis  ). 
EUe  est  composée  lorsque  les  pédoncules  sont  divisés. 
(  Raisiu  ) . 

Gymnospermie.  Gymnospermia  ;  du  grec  ^mnoj 
nu,  et  sperma,  semence.  Nom  du  premier  ordre  de 
la  DiDYNAMiE,  (  14e  classe  de  Linné),  et  qui  ex- 
prime que  les  semences  nues  au  fond  du  calyce  , 
comme  dans  les  Labiées  ,  ne  sont  point  enfermées 
dans  une  enveloppe  particulière  ,  ce  qui  a  lieu  pour 
1  Angiospermie,  {voyei  ^^  mot),  second  et  der- 
nier ordre  de  h  même  classe. 
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Gynandrie.  Gynanariai  du  grec  gynê  ,  femir.e  , 
ec  anêr,  m.iri.  Moc  tait  par  Linné  pour  nommer  sa 
lo'  classe  ,  et  exprimer  que  les  éumines  ou  organes 
masculins  sont  pô.^és  sur  les  pistils  ou  orgsncs  fémi- 
nins.  Elle  esc  divisée  en  neuf  ordres  établis  sur  le 
nombre  des  éramines  :  Diandrie,  Triandrie  ,  Té- 

TRANDRIE,  pENT ANDRIE  ,  H  EXANDRlE  ,  OCTANDRIE, 

DoDéCANDRiE  cc  POLYANDRIE.    Cy,iandrie  est  aussi 
nom  d'ordre  pour  les  classes  XXI  et  XXII. 

Gynie.  Gynia.  Terminaisons  françoise  et  latine 
tirées  du  grec  gynê  ,  femm.e  ,  épouse.  Elles  sont  le 
plus  souvent  précédées  d'une  préposition  de  quantité. 
Les  mots  ainsi  composés  ont  été  faits  par  Linné  pour 
exprimer  le  nombre  des  organes  féminins  (styles  ou 
stigmates)  qui  sont  dans  les  Heurs,  et  par  conséquent 
servir  de  nom  aux  ordres  des  treize  premières  classes 
de  son  système  sexuel. 

H. 

Hampe.  Scapus.  Tige  nue  ,  souvent  droite  et  ferm.e, 
terminée  par  les  fleurs  auxquelles  elle  sert  de  pédon- 
cule. (Tulipe,  Narcisse). 

HastÉ,  Hastatus  ,  qui  a  la  figure  d'une  halle- 
barde. (  La  feuille  de  l'Oseille  ). 

Heptagvnie,  Heptagynla,  c'est-à  dire  7  femmes; 
du  grec  hep  ta,  7  ,  et  gynè,  femme.  Ncm  du  4^  ordre 
de  la  7^  classe  de  Lini.é ,  com.pôsé  du  seul  Sepias  , 
qui  est  aussi  la  seule  plante  connue  pour  avoir  des 
fleurs  à  sept  styles. 

Heptandrie  ,  Hevtannria  ,  c'est-à-dire  7  maris; 
du  grec  hepta,  7  ,  et^^neV,  mari.  Nom  de  la  7*=  classe 
de  Linné,  cor.-pôsée  seulement  de  sept  pb.ntes,  toutes 
à  Heurs  pourvues  de  sept  étarnines  non-icunies.  Cette 
dasse  ,  si  peu  nombreuse  ,  .e<t  cependant  divisée  en 
qu-tre  ordres  établis  d'après  le  nombre  des  styles  oa 
sti:mates  :  Monogynie  ,  Digvnie,  TétsAgykie  , 
He'ptagynie.  Hepiandrie  est  encore  le  nom  du  7 
ordre  de  la  clas-îe  XXI.  ,    .     ^  ti 

Herbacée.  Herbaaus.  Oppose  àz  Ligneux.  Use 
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die  dci  plantes  ci  des  tiges,  vertes,  molles j  juccu- 
leotes. 

Herbe.  Htrba,  Tout  végéta!  qui  n'étant  point  arbre 
ou  arbrisseau  eu  privé  de  boutons ,  soit  qu'il  ne  vive 
qu'un  an  ou  moins ,  soit  que  ses  racines  vivaces 
émettent  chaqjc  année  de  nouvelles  tiges ,  soit  enfin 
que  %es  tiges  moins  tendres,  même  ligneuses,  durent 
plusieurs  années. 

Hermaphrodite.  Hermaphroiitvs.  Synonvm.e  de 
BissFxÉ,  qui  se  dit  des  fleurs  où  se  trouvent  !e$ 
deux  sexes  (  éramines  et  pistil  )  :  c'est  le  plus  grand 
nombre.  Ce  mot  est  composé  à.' Hermès ,  Mercure, 
et  d'Aphrodite f  Vénus, 

Hexagynie.  Hexaoynia  ;  du  grec  hex ,  six,  et 
fiynê  y  femme.  Nom  d'ordre  dans  les  classes  9  et  i  j 
rie  Linné  ,  par  lequel  il  fait  ertendre  que  les  fieurf 
y  ont  six  styles  ou  stigmates. 

Hexandrie.  Hexandria  ;  du  grec  hex  y  six,  ec 
cr.tr y  mari.  Linné  a  ainsi  appelé  sa  6*  classe,  parce 
que  toutes  les  fleurs  qui  la  composent  ont  six  éta- 
raines  non-réunies  et  à-peu  près  égales  entr^ciles.  Il 
l'a  divisée  en  cmq  ordres  ,  fondés  sur  le  nombre  des 
styles  ou   stigriiates  :  Mokogynie,  Digynie  ,  Tri- 

GYKIE,   TÉTRACYNIE  Ct  POLYGYKIE,  A^Oye^  CCS  ffiOtS. 

Hèxandrie  est  encore   nom  d'ordre    d.;ns    les  classes 
XX,  XXf  et  XX il. 

Hybride.  Hyoris.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  à 
l'enfant  né  de  père  et  mère  de  nations  diflercntcs , 
ct  les  Eotiniites  le  donnent  à  des  plantes  produites 
psr  le  concours  de  phntes  d'espèces ,  même  de  genre 
diflFérenr.  C'est  un  adultère  végétal,  résultat  d'un 
pollen  étranger  transporté  par  le  vent,  un  insecte, 
ou  par  toute  autre  circonstance  sur  le  stigmate  d'une 
autre  plante  que  certaine  analogie  a  disposée  à  le  bien 
accueillir.  Koelreuter  ,  célèbre  Botaniste,  a  ainsi 
créé  des  espèces  nouvelles  et  fécondes  de  MâUves, 
de  Digiralcs ,  etc.  etc.    Vc-jc^  Poiliw. 
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I. 

IcoSAKDRiE.  Icosandriai  du  grec  eikosi ,  lo  ,  et 
anêry  mari.  Dans  cette  classe,  la  douiième  de  Linne , 
les  fleurs  ont  toujours  vingt  étamiaes ,  ou  plus,  non- 
réunies ,  mais  arrachées  sur  le  calyce.  Elle  se  partage 
en  cinq  ordres  établis  d'après  le  nombre  des  styles  ou 
stigmates  :  iMonogynie,  Digynie,  Trigynie,  Pen- 
TAGYNiE  ec  Polygynie.  Icùsandrlt  esc  encore  le 
nom  du  second  ordre  de  la  classe  XVIII. 

Imbricé,  Imbriqué.  Imbricatus.  Se  dit  des  feuilles, 
écailles,  etc.,  arrangées  et  posées  les  unes  sur  les 
autres,  comme  des  tuiles. 

Incomplet.  IncompUtus.  Se  dit  principalement 
des  fleurs  auxquelles  il  manque  ,  soit  calyce  ou  co- 
rolle,  soit  étamines  ou  pistil. 

Indigène.  Indigena.  Opposé  d'ExoTiQUE,  et  si- 
gnifiant naturel  aux  pays  j  des  mots  latin  in,  dedans, 
et  genitus  ,  né  ,  engendré. 

ÎNFoNDiBULiFORME.  InfiindibuUformis,  En  forme 
d'entonnoir  ,   (  infundibulum  ). 

Involucre.  Foye{  Collerette. 
Irrégulier.  IrreguUris.  Calyce  ou  corolle  do 
forme  irrégulière,  dent  les  parties  manquent  de  sym- 
métrie,  d^é.^alué  dans  leurs  parties  concspondantes, 
ou  dans  lesq^lelles  les  parties  ne  sont  pas  toutes  égale- 
ment distantes  du  centre.  (  Mufle  -  de  -  Veau  ,  Lis 
S.  Jacques ,  Labiées  ). 

Irritabilité.  Irritabilhas.  Sensibilité  que  dé- 
montrent certaines  plantes  ou  quelques-unes  de  leurs 
parties  aux  accouch.^mens.  (  La  Sensitive  ,  les  eiamuies 
des  fleurs  de  Berberis  ). 

J. 

JULE.    Voyc-[CllKTOV. 

L. 

Labié.   Lablatus.    En    forme  de  lèvres. 
Labiées.  Labiatee.   Famille  naturais  de  Plantes, 
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dont  les  caractères  sont  d'avoir  une  corolle  roono- 
pccale  labiée  j  quatre  étamines  séparées,  mais  d^nt 
deux  sont  plus  courtes  5  quatre  semences  nues  au 
fond  du  calyce ,  enfin  une  tige  quadrangulaire.  On 
les  appelle  encore  Personées,  de  parscnay  masque. 
(  Sauge  ,  Mélisse  ,  erc.  ). 

LaciniÉ,  Laciniatus  ,  qui  a  des  découpures  UH 
peu  fines ,  comme  la  feuille  de  la  vigue  Cioucac ,  de 
l'Erable  lacinié  ,  erc. 

Lame.  Lamina.  Partie  supérieure  du  pétale,  comme 
I'Onglit  en  est  la  partie  inférieure. 

Lancéolé.  LanceoLatus.  En  forme  de  fer  de  lance. 

Languette.  Ligula.  Quelquefois  c'est  le  synonyme 
de  PEMi-FLEURON  5  d'auttefois  ,  et  plus  justement, 
c'est  le  prolongement  latéral  du  tube  du  demi- fleuron. 
(  Soleil  ). 

LÉGUMiNEUSFS.  LeguTTiinosa.  Famille  naturelle  de 
Plantes  appelées  aussi  Papilijnacées  ,  parce  qu'on 
a  trouvé  à  leurs  fleurs  quelque  ressemblance  avec 
un  papillon.  Leur  caractère  principal  est  d'avoir  pour 
fruit  un  Légume  ,  autrement  dit  une  Gousse.  Les 
fleurs  du  plus  gr.md  nombre  ressemblent  à  celles  des 
Pois  j  et  sont  composées  d'un  pétale  supérieur  plus 
large  que  les  autres ,  et  nommé  Etendard  ou  Pa- 
villon; de  deux  pétales  latér?.ux  appelés  Ailes,  à 
cause  de  leur  position-,  enfin  d'un  pétale  inférieur, 
ayant  toujours  deux  on^'.lets  renfermant  souvent  les 
parties  sexuelles ,  et  formé  quelquefois  de  deux  pièces. 
On  le  nomme  CarÊne  ou  Nacelle  ,  à  cause  de  sa 
forme. 

Ligneux  ,  Lit^nosus  ,  qui  tient  de  la  nature  du 
bois  (^lignum).  Se  Lignifier,  devenir  bois. 

Limbe.  Limbus.  Bord  principalement  des  pétales , 
et  sur- tout  de  ceux  des  fleurs  en  entonnoir  ou  en 
cloche. 

Linéaire.  Linearis,  Se  dit  d'une  feuille  ou  d'un 
pétale  long,  étroit,   et  dont  les  bords  parallèles  cn- 

tr'eux 
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tr'enx  c^ins  leur  longueur  se  terminent  par  une  poii::e, 
(  Les  tVuilles  du  Lin  ). 

Lobe.  Lobus.  Division  ou  espèce  de  crénckire , 
gr.mde  et  qLîeUjuefois  garnie  elle-même  de  crcaciures 
plus  petites  on  de  dents. 

Lobes  séminaux.  P^oye-^   Cotylédons. 

LoGF..  LGCiilamencum.  On  appelle  ainsi  l'intérieur 
des  fruits  et  sur-tout  des  cipsulcs ,  dans  lecjuel  se 
trouvent  les  semences.  Il  y  a  une  loge  ou  bien  plus  cursi 
et  alors  elles  sont  partagées  par  autant  de  Cloisons. 

M. 

Maculé.  Maculatus.  Taché  d'une  autre  couleur 
que  celle  du   fond. 

•  Mains  ou  Vrillfs.  Clrrhi ,  Capreoli.  Filets  sim- 
ples ou  divisés ,  au  moyen  desquels  certaines  phnce* 
s'accrochent  aux  corps  environnans.  (  Vi^ne ,  Hou- 
blon ,  Grenadille  ,   Potiron  ). 

MAR.COTTE.  Propago.  Mergus.  Moyen  employé 
pour  multiplier  certaines  plantes  ,  et  sur -tout  des 
arbres  et  arbrisseaux.  On  l'appelle  aussi  Couchis 
ou  Couchage,  parce  qu'il  s'agit  de  coucher  et  re- 
tenir en  terre  une  branche  assez  longue,  dont  quel- 
que f<is  on  a  préaLiblemeiît  incisé  la  partie  qui  doit 
être  enterrée.  D'autrefois  on  prépare  Técorce  à  don- 
ner racines  ,  en  interceptant  la  sève  par  une  ligature 
faire  ou  avec  du  fil  ciré  ou  avec  un  Hl  d'archal.  La 
sève  descendante  forme  à  l'écorce  ,  au-dessus  de  la 
ligature,  un  bourrelet  qui  bientôt  produit  les  tuber- 
cules d'où  doivent  sortir  les  racines.  5i  les  branches 
sont  placées  trop  haut  pour  pouvoir  êrrc  couchées  , 
on  les  prépire  s'il  en  est  besoin  ,  et  l'on  introduit 
la  partie  préparée  dans  un  pot  fendu  en  deu.v  ,  ec 
dont  on  rcoint  les  moitiés,  ou  dans  un  cornet  de 
plonib  i  et  l'un  ou  l'autre,  soutenus  comme  il  est 
possible  ife  le  faire,  seront  ensuite  remplis  de  la 
terre  convenable,  que  sur-tout  il  faudra  entretenir 
humide.  Il  fuit  garantir  les  pots  ou  les  cornets  d'un 
tfop  grand  isokil,  J-es  marcottes  prennent  racines  plus  ou 
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moins  promprcment ,  suivant  U  nature  de  la  piaate  : 
il  fnuc  bien  s'assurer  si  elles  en  ont  véritablement  avjnt 
de  les  séparer.  Foyc^  les  articles  (Eillêt  ,  Gre- 
nadier,  etc. 

MoNADELPHiE.  Monadclphia.  C'est-à-dire  une 
seule  fraternité ,  du  grec  monos  ,  un  ,  et  addph.os  , 
frère.  Linné  a  ainsi  nommé  sa  i6^  classe  ,  parce  que 
les  ctamines  y  sont  réunies  en  un  seul  corps  par 
leurs  filets.  Les  huit  ordres  qui  la  composent ,  se  dis- 
tinguent par  le  nombre  de  ces  étamines ,  er  s'appeilenc 

TriANDRIE   ,    PeNTANDRIE  ,    OCTANDRIE,    EnnÉAN- 

DRip,  Décandrie  ,  Endécandrie,  Dodécandrie  , 
Polyandrie.  Monadelphie  est  encore  le  nom  d'un 
ordre  dans  les  classes  XXI  et  XXIL 

MoNANDRiE.  Monandrla  ;  du  grec  monos  ^  un, 
et  anér ,  mari.  Nom  de  la  première  classe  du  sys- 
tème sexuel  de  Linné ,  et  dans  laquelle  il  n'y  a  que 
des  plantes  dont  les  fleurs  sont  pourvues  d'un  seul 
mari.,  c'est-à-difc  d'un  seul  organe  masculin  ou  Exa- 
mine. Voyei  ce  mot.  Pour  cette  classe,  coamie  poi:r 
les  douze  suivantes ,  les  ordres  sont  établis  sur  le 
nombre  àts  femmes ^  c'est-à-dire  des  organes  féminirs 
(Styles  ou  seulement  Stigmates  ).  ^ovf?  ces  mots. 
Cette  première  classe  n'a  que  deux  ordres,  MoNo- 
GYNiB  et  DiGYNiE.  Les  fleurs  du  premier  n'ont  doiic 
qu'une  étamine  et  un  seiil  style  (Balisier)  j  celles  du 
second  n'ont  encore  qu'une  étamine  ,  mais  deux 
styles.  (  Blète  ).  Monandrie  est  aussi  le  nom  d'un 
ordre   dans  les  classes  XXI  et  XXII. 

MoNOCLiNES.  Monoclines  ;  de  monos  ,  un  ,  et 
klinê  ,  lit.  V?.t  ce  mot  Linné  exprime  les  fleurs  oii 
les  maris  et  les  femmes  ne  font  qu'un  lit,  c'est-à-dire, 
celles  dont  les  étamines  et  les  pistils  se  trouvent  dans 
U  même  fleur  ,  appelée  autrement  Hermaphrodite. 

MokocoïylÉdones.   Foye\  Cotylédons. 

MeNŒCiE.  Mor.cscia  ;  du  grec  monos,  un,  et 
oikia  ,  m-iisoa.  Nom  de  la  ii'  clause  de  Linné,  par 
lequel  il  a  voulu  exprimer  que  les  plantes  *|ui  U  corn- 
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rSem  nont  point  de  fleurs  hermaphrodites  mais 
f.rcou  e.  soM  ou  mâles  ou  femelles,  et  habuanc 
^-  le  Xe  ndividu,  de  sorte  qu'on  pourrou  d^c 
ce  les  maris  et  les  femmes  demeurent  dans  la  n.en  c 
nvlon,  en  y  ayant  des  app.rtcmeHS  sépares.  Cette 
ca    e  e  t  divlée'en  onze  ordres,  dont  les  huu  pre- 

TRANSIE,     PrNTANDRIE,    HeXANDRTE,     HePTAN- 

pkÎe,  Poi-'ANOKiE,  sont  fondés  sur  le  nombr.  de 
étanines  Dans  le  9^  ordre  (  Mokadelphie  )  ,  les 
éa"  s  sont  réunies  en  un  corps^  par  leurs  filets 
comme  elles  le  sont  par  leurs  anthères  dans  le  10  . 
Svr^NÉsiH  :  enha  elles  sont  posées  sur  les  pistiU 
dl^le  xxS  GvKAKoarE  /.^o..c.  est  encore  le 
nom  du  premier  ordre  de  la  classe  XXILI. 

MoNOGAMiu.  Monogamlui  du  grec  mono  s,  un,  et 

,2^.  mariage.  Mot  fut  par  Linné  ^^ ^^^^ 

le   6^   ordre  de   la  Syngenesie,  sa   19     ^1^^"^',  V;' 

fleurs    ne  peuverit  y  user  de  polygamie,  pu;squ  ewe, 

.  u    soltaires,  au  contraire   de  celles  des  cmq  pre- 

Xs  ordres,  dans  lesquels  elles  sont  ---;"^;^ 

nombre  dans  un  calyce  commun.  Voye^  Syngenhs.e. 

MoNOGYNiE.  Monosyrda;  de  monos  ,  un,  etp''^e, 

fenle.   Nom   du  premier  ordre  dans  les  treu     p    - 

avères   classes   de    Linné  ,    et    par   lequel    il   fait   e  1 

t  ndre  que   les   fleurs  n'y  ont  q^^^^^^^iTc^^n     fé- 
à-dire  n'y  sont   pourvues   que   d  un  seul   o^S^^e  te 
JZ  (  STvr.E  ou  seulement  Stigmate  )  ,  en  q^e.,uc 
nom  Iri  que  so.enc  les  maris ,  c'est-à  dire  les  organes 
n"aTcuIin?(  les  Examines).    Toyq  ces  mots. 

Monoïque.  Monoùus  ;  du  S^\^ /"J'^."^  '  ^V=cr'. 
o:kos.  maison.  Plante  qui  porte  a-  a-io,s  des  fl.  u. 
seulement  mâles  ,  et  d'autres  seulement  femelles. 
(Melon). 

Monopétale.  Afonopetalus.  Voyez  Corolie. 
MoNOPHYLLE.  Monophyllus  i  du  grec  monos  ,  un, 
et  phylloa  ,  feuille-,   pour  exprimer  un   calyce  dune 
seule  piè.e,  encore  qu'il  ioic  un  peu  fendu  ou  deacc. 
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HUtec  par  h  culture   et  1.  succession  du%en  ps     L 
r^j::T::rr'  vcnirspon.nén.ac.  (  Po^re^ 

Naturel.  Synonyme  ^'Indigène,  en  parlanr  d'nn^ 
pUnce  qu.  vicnc  sponcanémcnc  dans 'une  C"ée 

Nectaire.    .Wc^ari;^^.    Parties    de^   r^r^ii 
Cont.ennent  quelque  l.cjueur  sucrée  otn.^:!!:'"    ^" 

NrRvuRHS.  ATerv/.  On  appelle  ainsi  des  saillies    oti 
longjt^uules,   ou  placées  comme  des  côt^^^^^ 

N<EUDs.   .\oM.   On   appelle   ainsi  certains  renfle 
n^ens  c^u'on  voit  principalement  sur  les  ti  '  s     To"' 
rxuheremenc  ,ur  celles  des  Graminées.  U  ;;rti  'n;] 
a  CCS  renfle..iens  s'appelle  Noueuse.  ^ 

Nu.   Nudus.    S'applique   à    routes   les   parties    qui 
n^anquent  de  quelcjue  chose  que  ce  soit /dont  son 
ordmairement  pourvnes    ces    mêmes  parties  dans   le 
autres  plantes.   Tige   nue  ou   sans  feuilles  pfeur  M" 
ou  sans  ca Ivce.  Semences  ....  ,  celles  qui  man"  uenc 
d  une  cnvcbppe.  ^      -"^uquenc 


O. 


OcTAKDRiE.    OctanJnaj   d'ocrô  ,  huit,    et  anér 
m.n.   Imne  a   amsi  appelé  sa    b-  classe ,   contenant 
toutes  fleurs   a  huit    étamines  non-réunies.   Elle  con 
Siste  en  quatre  ordres,  Monogvkze,  Digvkxe,  Tri-" 
GVNiE      Tetragvme.  (  Foye:^  ces  mots).   On  d  . 

2e".?l«^u"d""-  ^'"'^Sué/que  par  L  nombre 
des  .tyl«  ou  des  stigmates.  Oc.andrU  est  aussi  nom 
d  ordre  pour  les  chsses  XVI,  XVII,  XX  et  XXm 
(EiL.  Oculus.  C'est  une  petite  pointe  qui  se  montre 
des  le  mo.s  d'août  sur  les  arbres  et  a/brisseaux  au 
bout  des  rameaux  ,  et  aussi  dans  les  aneles  qu'y 
forme  l  msert.on  des  feuilles.  Cette  petite  po^nte^do-c'^ 
au  pr.nce=.Fs  suivant,  devenir  bouton  I  boi  ou  à 
truu.  Lœd  ne  se  trouve  que  sur  les  arbres  et  arbris! 
seaux  i  ics  autres  végétaux  en  .ont  privés. 
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Officinal.  Officinalis.  Adjectif  par  lequel  on  ex- 
prime qu'une  plante  esc  usuelle,  et  se  tiouve  dans  les 
boutiques   [ojficino:). 
Oignon,    ^oyer^  Bulbe. 

Ombelle.  Disposition  des  fleurs  en  parasol  [uTr-^ 
hella  )  i  mais  lorsque  les  rayons  de  ce  parasol  ,  qui 
sont  les  pédicules  des  fleurs ,  se  réunissent  à  un 
même  point  sur  la  tige.  (  Jbnc  fleuri  ).  L'Omhdlt 
est  composée  lorsque  des  pédoncules  ,  partmt  du 
même  point  de  rextrémicé  de  la  tige  et  ranj^/s  comme 
les  branches  d'un  parasol  ,  soutiennent  chacun  une 
ombelle  pariielle  ou  Ombellule  (  umhdiula  ).  (  An- 
gélique ). 

OmbfllifÈres,  Umbelliftrx.  Fomille  n.iturelle  de 
Plantes ,  donc  les  caractères  principaux  sont  d'avoir 
des  fleurs  disposées  en  ombelles ,  ec  aussi  deux  se- 
mences nues  adossées  l'une  à  l'autre.  (  Persil,  Angé- 
lique,  Carotte,  Gigue). 

Ombilic.  Urrbiiicus.  Vestiges  du  calyce  sur  un 
fruit  qui  a  grossi  (Poire,  Pomme,  Coing,)  et  sur 
les  semences  i  vestiges  de  leur  adhésion  au  Placlnta 
par  line  attache  quelconque  ,  ec  qui  leur  servoit  de 
cordon  ombilical.  Cette  marque ,  très-visible  dans 
le  Haricot,  le  Dolique  Lablab  ,  etc.,  s'^.ppeloit  hi- 
lum  ,  et  de  ce  mot  a  été  fait  nikiliim  (  pour  ne  qui- 
dem  hilum  ,  un  rien,  pas  même  cette  marque). 

Ondulé.  Undulatus.  Se  dit  d'une  feuille  ou  d'un 
pétale  marqués  de  sinuosités  arrondies  dans  les  en- 
droits où  leur  étoffe  a  pris  plus  <rextcnsicn.  Le 
Ger.inium  capitatum  et  la  Rhubarbe  ondulée  ont  des 
feuilles  ondulées  en  leurs  bords,  parce  qu'il  y  a  plus 
d'étoffe  proportionnellement  que  dans  le  disque.  Lors- 
que ces  plissures  sont  petites  et  multipliées ,  on  die 
que  la  feuille  est  Crépue  ou  Fris  lit.  {Vnc  Xîauve). 
Onglet.  Un^uiculus.  Partie  inl^ric -re  du  pétale, 
comme  la  Lame  en  est  la  partie  supérieure.  Presque 
toujour'î  Von?Jet  est  rétréci  ou  allonjj,^ ,  et  d'une  cou- 
leur différente.   (Rose,  (Eilict). 

-   3 
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Opposé.  Opposhus.  Se  dit  des  feuilles,  erc. ,  icT" 

tant   des   rameaux   en   fsce  lune   de   l'autre    et  à  la 

même  hauteur.  (Celles  du  Lilas ,  du  Jasmin). 

^  Ordre.    Ordo.  Subdivijion  des  clasces  form.mt  une 

réunion  de  plantes  qui  se  ressemblent  par  des  caractères 

particuliers,  moins  généraux  q;ie  ceux  qui  constituent 

les  classes.   Ainsi   ro>ires   les  plantes   de   la  Pentam- 

i)xiE  sont  de  la  même  clause,   pour  avoir  des  fleurs 

a  cinq  ctaminei  j  mais  pout  qu'elles  soient  de  mêirc 

orare,  il  faut  encore  qu'elles  aient  un  nombre  égal 

«e  styles  ou  seulen:ent  de  stigmates. 

Ouvert.  Âpenus.  Eu  parlant  d'une  fleur,  celle 
dont  les  pétales  ou  le  limbe  sont  bien  étalés  hori- 
ïoiitalement.  Opposé  à  Serr^  et  Rapproché,  en 
parlant  des  ramsaus  et  des  feuilles  qui ,  s'éloignanr 
-de  la  tige,  prennent  une  direction  horizontale. 

Ovaire  ou  Germe.  C'est  la  partie  inf:;rieure  et 
souvent  renflée  du  pisnl  dans  laquelle  sont  contenues 
Je»  semences. 


P. 


Tact,  ou  Sl'Rface.  Pagina.  (Supe'newe) ,  c'est  le 
dessus  d'une  feuille;  (inférieure),  c'en  est  le  des- 
sous; ( /r.fer;.:,r.  ) ,  c'cst  >e  dedans  d'un  pétale;  (  ex^ 
uneure  )  ,  c'en  est  le  dt  hors. 

Palmé.  Palmatus.  Feuilîe  palmée,  celle  divisée 
crdmiirement  en  cinq  ou  sept  segraens  ,  qui  res^em- 
b.ent  un  peu  à  àts  doigts ,  et  se  réunissent  à  un 
centre  commun  ,  représentant  la  paulme  de  la  main 
(  Fa.ma).  (Les  feuilles  du  Ricin,  de  la  Vi^ne  ).  Il  y 
a  aussi  des  racines  qu'on  appelle  p^/m/w,  i  cause  de 
leur  disposition.    (  Quelques  Orchis  ). 

PakachÉ.  raritgaïus.  On  appelle  ainsi  les  feuilles 
et  les  fleurs  nuancées  de  plusieurs  couleurs.  La  pana- 
chure  est  un  objet  de  recherche  pour  les  Amateurs, 
et  cependant  il  paroît  certain  qu'elle  est  h-  résultat 
d'une  altération  dins  la  pbnre,  laquel'e ,  si  on  la 
p.jce  en  bonne  terre,  reprend  sou^-ent  m  couleur 
Jiaturclle  et  uniforire.   Il  est  très-peu  de  ces  plantes 
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multiplie  pl"'  «'"""="""  '''"'"' 
^l;fctt.r-W..Epi.âche,«e.lb.ee.ra.i«. 

/  rpliii  de  l'Avoine.  )  ,     ,     r 

de  celles  duroù,  .ins.  =PP''";/ ";"  ai^n  ;  elles 

V^^^:^  «"r%d  en  „»n,ue  es,  S.ss,... 

PiloNCOLB.  M»«./«-  Tige  propre  aux  fleur  , 
Js"ui  4  subdivise  en  PÉo.culbs  ou  P.P.CBLtBS, 
portant  chacun  une  fleur.  ,     ,    •„  »,„„, 

PpNKi  oa  P-xxH.  Ce  iTiol  vient  du  U.m  Penn^. 

•  fit  P,,,MH     On  appelle  p--n"^e  une  feuille 

q,u  s-gmfie  Pi^M«-  ^  j^f  ^,  ,h,que  côté  comme 
composée  de  foUoles  rangées    '  i     ,  -  ■ 

des   b.rb=s    de   plumes      ^^^^^^  IJ^,,  ,a 

commun  avec  kl",!'  ="«  ^  "'",,|'  ;.  Quand  au  lieu 

T-t^S^^e^ruTàllfsecondletaiM. 

e.  attaché  au  pétiole  ---■"  -J  ^  ^  f  ^;"„,„ 
esc  B.rHNNiE  :  enfin  e,le  «■  T^t.HNj.      ,  ^^^^^ 

,lf   foUoles   ce    sont   cncote   des   pétioles   i]      i 
t  chacun  des  côtés  de  ces  pétioles  secondaires. 

Pentagvnie-  Peniagynia;  du  grec  pMe ,  î,  et 
«r/flmme  Nom  d'IJdre  dans  cinq  dis  treize  pré- 
fères cZes  de  Linné,  par  lequel  il  indique  que  les 
fleuï  compris  dans  ces  ordres  ont  cinq  organes  fe- 
minins,  (styles  ou  stigmates). 

PHNTANPKtE.  Pe«..iria;  des  mots  g-;'"  P'""  ; 

.     et  c„ir,  mari.   Nom  de  la  cinquième  classe  de 

iU,"     comprenant   que   les   fleurs  à  cinq  e  a- 

înines  non-réunies.  On  la  l^n.^  en  si.  ordres  eta- 
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blis  d'aprcs  le   nombre   des  styles  ou   stigmates  ,  «t 

qui  sont  :  Monogynie,  Digynie  .  Tricynie  ,  Té- 

TRAGYNIE,    PeNT/.GYNIE    et   PoLYGYNiE.    Pentand'-e 

est  encore  nom  d'ordre  dans  les  classes  X\l,  XVIJ 
XVIII,  XX,  XXI  et  XXII.  ' 

PÉRICARPE.  Pericarpium.  Ce  mot  est  composé  du 
grec  pcn  ,  autour,  et  karpos ,  fruit,  ppur  exprinier 
I  enveloppe  da  fruit  ou  des  semences,  quelles  <jl'c 
soient  sa  n.^:ur.-  et  sa  consistance.  II  prend  suivant 
les  circonstances  les  □crns  de  capsule,  de  cocj.ie,  de 
Boix ,  de  pomme,  ce  baie,  etc. 

Persistant.  Fersiuens.  Opposé  de  c&duc.  On 
riira  des  feui.les  de  l'Oranger  ,  etc.  ,  qu'elles  so-  t 
persistantes ,  parce  qu'elles  restent  à  l'arbre  pendant 
1  amere-saison  ,  temps  auquel  tombent  les  feuilles  du 
plus  grâiid  nombre  des  autres  arbres. 

PersonÉes.  Tersona:^.  Voyez  Labiées. 

PÉTALE.  Pczalum.  Parrie  de  la  fleur  que  commu- 
nément on  en  appelle  la  feuille  ,  et  qui  le  plus  sou> 
vent  est  ornée  dçs  plus  vives  couleurs.  Les  pétales 
pour  le  vulgaire  constituent  la  fleur  :  pour  le  Bota- 
n^^ste  ,  ils  ne  sont  que  les  rideaux  du  lit  nuptial.  La 
base  ou  exciémiré  inférieure  du  pétale  s'jppelle  On- 
glet; il  est  presque  toujours  d'une  autre  couleur  j 
(  La  Rose  )  :  d'autrefois  il  est  encore  long  et  étroit , 
comme  dans  l'Œillet.  Le  sommet  ou  la  partie  a:pé' 
rieure  forme  la  La.me  ,  dont  le  bord  est  appelé 
Limbe. 

PÉTIOLE.  Petiolus.  Tige  ou  queue  particulière  de 
la  feuille ,  et  par  laquelle  elle  tient  â  la  tige  ou  aux 
rameaux.  La  feuille  qui  manque  de  cette  queue  est 
iessile. 

Pinnatifide^.  Pinnatifidus.  Feuille  dont  les  dé- 
coupures opposées  et  symmétriques  ne  sont  pas  fen- 
dues jusqu'à  la  côte.  (Us  Fougères,  la  Scabieuse  , 
la  Camomille  romaine  ). 

Pistil.  Pistillus.  Ce  mot  en  latin  signifie  Pilon  ; 
il  sert  en  botanique  pour  désigner  l'organe  féminia 
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des  fleurs  ,  composé  le  plus  souvent  de  I'Ovaire  , 
partie  arrondie  qui  porte  le  Style  ;  ce  dernier  soutient 
le  Stigmate  ,  qu'on  appelle  sessile  lorsque  posé 
immédiatement  sur  Vovaire  il  manque  du  style,  Foyei 
ces  mots. 

Placenta.  Placenta.  Toute  partie  du  fruit  à  la- 
quelle sonr  attachées  les  semences  par  un  lien  quel- 
conque ,  et  qui  leur   sert  de  cordon  ombilical. 

Plante  Planta  ,  Stirps.  Dans  le  sens  général  et 
botanique  ,  ce  mot  désigne  tous  les  végétaux  ,  même 
les  arbres  :  quelquefois  cependant  il  est  pris  dans  uu 
sens  particulier  pour  exprimer  ceux  des  végétaux  qui 
ne  durent  qu'un  an ,  ou  dont  les  racines  vivaces 
émettent  chnque  année  de  neuvelles  liges  :  on  les 
appelle  encore  Herbes. 

Plein.  PUnus.  T\eur  pleine ,  celle  qui  est  plus  que 
double.  (La  Rose  à  cent  feuille';). 

Plumule.  Plumula.  Lorsqu'une  semence  a  germé, 
c'esi-à-dire  lorsque  ,  gonflée  par  l'humidité  et  la 
chaleur  ,  son  enveloppe  s'est  déchirée  pour  lai5scr 
passage  à  la  radicule  r  les  Cotylédons  ou  Lobes 
séminaux  ne  tardent  pas  à  so/tir  de  terre  et  à  se 
séparer  pour  laisser  entrevoir  la  plumule  qui  est  le 
rudiment  de  la  plante  ou  la  tige  en  petit. 

Pollen.  Pollen.  C'est  la  Poussière  fécondante 
ou  Prolifique  que  portent  les  anthères,  et  qu'elles 
lancent  ou  laissent  échapper  lorsque  le  pistil  est  en 
état  de  la  recevoir.  Elle  est  souvent  jaune.  On  la 
distingue  très  bien  dans  le  lis  ,  la  tulipe ,  le  mcirca- 
gon  ,  etc.  :  c'est  elle  qui  colore  le  ne?  quand  on  l'ap- 
proche trop  près  de  ces  fleurs.  Lorsque  des  plantes 
de  même  espèce  sont  rassemblées  en  grand  nombre  , 
le  moment  où  elles  lancent  leur  poussière  fécondante 
devient  sensible  à  l'ccil  par  une  sorte  de  nu;ige  qui 
les  enveloppe.  On  peut  le  remarquer  sur  un  ch.nnp 
de  seig'e,  etc.  etc.  Voye^  les  arricles  Pin,  Cyppls, 
Rue,  tic.  C'est  au  mélange  ou  à  l'échange  du  pclUn 
que   sont   principalement   dues   les   variétés  dans   hs^ 
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couleurs  ties  plantes  et  dans  les  plantes  eHes-mêrne*. 
On  peut  se  donner  le  plaisir  d'en  créer  de  nouvelles 
en  coupant  les  étamines  d'une  fleur  au  moment  où 
aile  s'épanouit,  er  en  secouant  ou  posant  sur  son; 
stigmate  le  pollen  de  fleurs  du  même  genre.  On  laisse 
nïûrir  ,  et  l'on  sème  les  graines  qu'a  produites  cette 
fécondation  adultère.  Ainsi,  par  exemple,  une  Giro- 
flée à  fleurs  blanches,  secouée  sur  une  à  fleurs  rouges, 
po:irra  donner  des  variétés  ou  panachées  de  ces  deux 
couleurs,  ou  de  couleur   unie  et  rose,   etc.  etc. 

PoLYADELPHiE.  Polyacie/phia  i  du  grec  po/y  ,  beau- 
coup ,  plusieurs  ,  et  adelphos  ,  frère.  Nom  de  la  18* 
classe  de  Linné  j  il  exprime  qu'elle  se  compose  de  fleurs 
ayant  des  étamines  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  mais 
réunies  par  leurs  filets  en  pln'ieurs  faisceaux.  Elle  a 
trois  ordres  basés  sur  le  nombre  de  ces  étamines  j 
Pentandrie,  Icosandhie  ,  Polyandrie. 

Polyandrie.  Polyandria  ;  du  giec  poly ,  plusieurs, 
beaucoup,  et  anêr  ,  mari.  Cette  classe,  la  treizième 
de  Linné  ,  comprend  les  fleurs  ayant  depuis  10  jus- 
qu'à 100  étamines  non-réunies  ,  ma^is  attachées  au 
réceptacle.  Elle  se  divise  en  sept  ordres  établis  d'après 
le   nombre   des  styles  "ou  stigmates  ,  et  appelés  Mo- 

NOGYNIE,      DiGYNIE    ,      TriGYNIE    ,     TÉTRAGYNIE    , 

Pentagynie  ,  Hexagynie  ,  PoLYGYNiE.  Le  mot  Po- 
lyandrie sert  encore  à  dé-Ugrier  un  ordre  dans  cha- 
cune des  classes  XVI,  XVIII ,  XX,  XXI  et  XXII. 
Polygamie.  Poly^amia  ;  du  grec  poly ,  plusieurs, 
et  gamos y  mariage.  Nom  donné  par  Linné  à  sa  ij* 
classe,  pour  exprimer  que  les  fleurs  qui  la  composent 
usent  de  plusieurs  fortes  de  mariages  par  le  mélange 
de  fleurs  unisexées  avec  des  fleurs  hermaphrodites  , 
habitant  tantôt  sur  un  seul  individu  et  tantôt  sur 
plusieurs  Elle  a  trois  ordres,  Moncecie  ,  Dkecie 
et  Triœcie.  Dans  le  premier  sont  des  plantes  ayant 
à-la-fois  des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  d'un 
seul  sexe.  (  Erable ,  Acacia  ).  Dans  le  second  sont 
les  plantes  dont  les  fleurs  hermaphrodites  sont  sur 
Mi\  individu ,   tandis  qu'un   autre  porte    des  fleurs , 
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soit  mâles,  soie  femelles.  (  Févier  ,  Frêne).  Enfin  > 
,e  ordre  comprend  les  plantes  dont  un  mdividu 
porte  seulement  des  fleurs  hermaphrodites,  ou  bien 
clés  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles  distinctes, 
undis  que  deux  autres  individus  portent  isolement . 
soit  des  fleurs  mâles  ,  soit  des  fleurs  femelles.  (  Ca- 
roubier ,  Figuier).  Polygamie  est  encore  le  nom  de 
cinq  ordres  dans  la  19^  classe,  et  qu'on  distingue 
par  répithète  ajoutée  à  ce  mot.  Toye^  Syngenesie. 
PoLYGYNiE.  Polygynia;  de  po/y ,  plusieurs ,  et 
v^/nê  ,  femme.  Nom  ^d'un  ordre  dans  chacune  des 
classes  V ,  VI  .  XII  et  XIII  de  Linné,  pour  y  indi- 
quer la  pluralité  des  femmes  ou  des  organes  tcmi- 
nins  (styles  ou  stigmates). 

PoLYPÉTAX-E.   Foyei  Corolle. 
Prolifère.    Prolifer.   Par   ce    mot    on   distingue 
toute    fleur    du   milieu     de    laquelle   sort    une  autre 
fleur ,  comme   il  arrive  quelquefois  aux   Roses ,   aux 
(EiUets ,  aux  Renoncules. 

PuBESCENT.  Pubens  ;  du  mot  latin  Puhss  ,  par 
lequel  les  Romains  exprimoient  le  poil  follet  du 
menton.  Cet  adjectif  indique  qu'une  plante  ou  une 
partie  de  la  plante  est  couverte  d'un  léger  duvet: 
en  raison  de  la  densité  ou  de  l'épaisseur  de  ce  duvet, 
elle  peut  être  cotonneuse ,  velue ,  laineuse ,  etc. 

Q. 

QUADRANGULAXRE,TÉTRAGONE  Oi/CARRE.   QuA- 

drangularis.  Q"i  a  quatre  angles  comme  la  tige  de 
prcsqHe  toutes  les  Labiées. 

QuADRiFiDE.  Quadrifidus.  Fendu  en  quatre  assez 
profondément. 

QuATERNB.  Quaternus.  Disposé  quatre  par  quatre  j 
en  parlant  des  feuilles  ,  etc, 

R. 

Racine.  Radix.  C'est  la  continuité  descenv-jance 
de  la  lige,  ou  pour  mieux  m'exprimer,  U  partie  da 
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vc^étal ,  laquelle  est  en  rerre  ,  et  y  prend  la  forme , 
lo.  direction  et  la  consistance  propres  à  sa  nature. 
Elle  peut  être  bulbeuse  ,  tubéreuse  ou  fibreuse  ,  sim- 
ple ou  ramifiée  ;  et  alors  elle  consiste  en  collet,  en 
racine  principjle  ou  pivôc ,  en  radicules  et  en  chevelu. 
Radical.  Radica'is.  Qui  part  immédiatement  de 
la  racine.  (  Les  feuilles  de  la  Prime- Vère  ,  les  fleurs 
du  Colchique  ). 

Radiéks.  Radiât^.  Famille  naturelle  de  Plantes, 
dont  les  fleurs  consistent  en  un  amas  symrr.étrique 
de  fleurons  qui  occupent  le  centre,  et  en  demi-fleu- 
rons ou   rayons  qui  Tentoureut.  (Soleil). 

Radicule.  Radicula.  En  général  petite  racine, 
qui  est  une  ramification  de  la  racine  prmjipale  :  en  sens 
particulier,  c'est  cette  partie  de  ren'^-;on  qui,  la 
première  ,  perce  l'enveloppe  de  la  graine  pour  s'enfoncer 
en  terre  où  elle  doit  devenir  racine  de  la  plante  adulte. 

Rameau.  Ramus.  Division  des  branches. 

Rayon.  Radius.  Synonyme  de  demi-fleurons,  parce 
que  ceux-ci  sont  rangés  autour  du  diique  comme  les 
rayons  autour  des  représentations  que  nous  faisons  du 
soleil  et  des  astres. 

RÉCEPTACLE.  Recepiacu^um.  En  général  tout  ce 
qui  reçoit  une  chose  quelconque.  En  Eotanique  on 
nomme  ainsi  la  partie  sur  laquelle  est  posée  soit 
la  fleur  ,  soit  une  partie  de  la  fleur  5  ainsi  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  le  cùl  d'un  art ichaud  n'est  que  le 
Tt'ceptacle  commun  des  fleurs.  Le  réceptacle  des  se- 
mences ou  la  partie  sur  laquelle  elles  sont  posées 
s'appelle  du  nom  particulier  de  Placenta. 

RÉGIME.  Spadix.  Mot  collectif  approprié  à  l'en- 
semble àes  grappes  de  fleurs  ou  de  fruits  de  certains 
végétaux,  comme  Palmiers,  Bananiers,  erc. 

RÉGULIER.  Regularis.  Adjectif  par  lequel  on  ex- 
prime que  toutes  les  parties  d'une  fleur  sont  symnié- 
triqucs  et  également  distantes  du  centre. 

RijETOhs.   Stolones,   Ce  sont   de  jeunes  pousse» 
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<|iie  produisent  des  racines  traçantes  ,  er  qu'on  peut 
en  séparer  pour  propager  la  plante  qui  les  a  fournies. 
RÉixitoRME.  Rtniformis.  En  forme  cîf  rein.  (Ha- 
ricot ). 

Rincent.  Ringcns  ;  du  verbe  latin  Ringi ,  rechi- 
gner,  faire  la  grimace.  Ce  mot  s\ipi:l;-iue  aux  flcLits 
ou  plucôc  aux'  corolles  irrégulières  qui  représentent 
un  peu  la  figure  ,  soit  d'un  hoaime  ,  soit  d'un  ani- 
mal ,  comme  les  Labiées,  les  Personnes. 

Rosacée.  Rosaceus.  Disposé  en  rose,  ayant  quel- 
que rapport  ou  ressemblance  avec  la  R.Ôse. 

ROSACÉES.  Rosace^e.  Famille  nombreuse  et  naturelle 
de  Plantes,  ayant  plus  ou  moinf  de  rapport  avec  la 
Rose,  et  dont  les  principaux  caractères  ^ont  d'avoir 
un  calyce  d'une  seule  pièce  ,  à  cinq  divisions  j  cinq 
péciles  j  enfin  d.s  étamines  nombreuses,  attachées  sur 
le  calyce.  (  Poirier  ,  Fraisier  ,  Ronce  ). 
ROSÉ.  Roseus.  Qui  a  une  teinte  rose. 
ROSETTE  ou  RôsULE.  RosuLi.  On  appelle  ainsi  la 
disposition  qu'aitccient  certaines  f.uiiics  qui,  sortant 
du  mc:rie  point  de  la  racme  ou  du  rameau,  s'étalent 
symmétriqueir.ent  dans  l'ordre  qu'observent  les  pétales 
des  Roses.  (Joubarbe,  quelques  Saxifrages). 

Roue  (fleur  en  ).  Flos  rozatus.  C'est-à-dire  fleur 
monopétale ,  à  tube  court ,  s'évâsant  en  uu  limbe 
bien  ouvert.  (Bourrache). 

S. 
Sarmenteux.  SarmenxGsus.  Dont  les  tiges  et  les 
rameaux  sont  allongés  ,   flexibles  et  ligneux  ,  comme 
ceux  de  la  Vigne  ,  de  la  Grenadille ,  etc. 

Sauvageon.  Tout  arbre  fruitier  qui  n'a  point  été 
gretFé  ,  dont  les  rameaux  sont  presque  toujours  garnis 
d'cpiacs  ,  et  dont  les  fruits  ont  trop  d'âpreté  pour 
ctre  mangés. 

Scie  (denté  en).  Serratus.  Voyez  Denté. 
Semence    ou    Graine.    Semen,    C'est    Tespcrance 
d'une  plante  semblable  à  celle   qui   Ta  produite.  La 
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^  semence  est  composée  intérieurement  d'un  ou  plu- 
sieurs coTyLÉDONs,  d'une  RADicutE  et  d'une  Plu- 
mule  i  le  tour  entouré  d'une  ou  de  plusieurs  enve- 
loppes ,  que  le  gonflement  des  parties  nuérieures  dé- 
chire pour  leur  donner  passage  lorsque  la  graine  germe 
et  lève.  yoyc7  Radicule,  Plumule  ,  Germixa- 
TTON  ,  Cotylédon.  Les  semences  sont  marquées 
d'une  cicatrice  ou  ombilic  ,  qui  est  le  vesrigc  de 
rattache  par  le  moyen  de  laquelle  elles  tenoient  au 
Placenta, 

Serré.  Suictus.  En  parlant  des  feuilles  ou  des 
rameaux  qui,  ne  s'éloignant  guère  de  la  tige,  affcc- 
tfnt  une  direction  presque  verticale.  Opposé  d^ou  vert. 

Sessile.  Sessilis.  Qui  manque  du  support  qui  lui 
est  propre  :  la  feuille  sans  pétiole,  la  fleur  sans  pédi- 
cule, l'anthère  sans  filet,  le  stigmate  sans  style,  etc.. 
sont  sessiles. 

Sexe.  Sexus.  Il  esz  constant  aujourd'hui  que  les 
fleurs  ont  des  sexes,  s.^.ns  le  concours  desquels  les 
germes  restcroienc  stériles.  Les  EtaMtnes  (  parties 
iD'.sciiiines  des  fleurs)  laissent  échapper  le  Pollen, 
qui,  porté  sur  les  parties  féminines  (le  Pistil),  s'in- 
sinue jusqu'aux  semerce  qu'il  féconde.  Le  plus  grand 
nombre  des  fleurs  possèJe  les  deux  sexes;  elles  sont 
alors  appelées  fleurs  Bissexées  ou  Hermaphro- 
dites. Lorsqu'elles  n'ont  qu'un  sexe  ,  c'est-a-Hire  ,  lors- 
qu'elles sont  pourvues  ou  d'étamines  sans  pistil ,  ou  de 

pistil  sans  étamîncs,  on  les  nomme  fleursUMSEXUELLEs 
ou  Unisexées.    /--oye?  Pollen,  Hybride,  etc.  etc. 

Si  Lieu  LE.  Silicula.  Fruit  àts  plantes  du  premier 
ordre  de  la  TÉtradyna.mie  ,  et  qui  consiste  en  une 
membrane  applatie  et  orbiculaire  ,  contenant  des  se- 
mences aussi  applaties.  (  Thlaspi  ,  Ibéride  ,  Ceras- 
tium).  Ces  plantes  sont  appelées  Siliculeuses ,  Si- 
liculos^,  et  font  partie  de  là  famille  naturelle  da 
Crucifères. 

Siliot'e.  Sil'-qua.  Fruit  des  plantes  du  second  ordre 
de  la  Tétradynamie  de  Linné  ,  qui  consiste  en  une 
cosse   allongée  ,    cylindrique  ou  applatie ,  contenant 
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J«  <emenecs  de  plusieurs  formes.  (Giroflée,  Chou). 
Ces  Pir^r,  appelées  S..mUEUS.s,  5./.,.a..  ,  son. 
de  la  famille  naturelle  des  Crucifères. 

Simple.  5zW.x-.  Tige  sans  ramer.ux  :  (Lis  .  Feuihc 
„„•;:;  sur  son%énole-  (Poirier,  e-).  J  eu^  -- 
les  pécales  sont  au  nombre  ordmauc  a  ^^'Y/P^^^  ■ 
(toutes  les  fleurs  qui  ne  sont  ni  sem.-doublcs ,  m 
doubles,  ni  pleines). 

Solitaire.  Solitanus,   Seul,  isolé. 
Sommet.  Ape..  Opposé  de  base     ^^,,^î^^^.,^;f  j^ 
partie  supérieure  d'une  ri.e,   d'une  feuille,  d  un  pc 
Se  '  etc.  Les  Anthères  sont  aussi  quelquefois  ap-^ 
pelées  Sommets. 

Soos-Arbrisseau.  Sufrutex.  Voyez  Arbuste. 
Spad'CT'.    Spr.dix,     Espèce   de    colonne   propre   à 
cert  in»;  plantes-,   elle  s^élève  d'une  enveloppe  parti- 
eu  appelée   Spathe,  ec   porte   les   fleurs,   sou- 

î  um.e^xL,  et  dont  alors  les  mâles  occupent  e 
^mmer ,  et  les  femelles  la  base.  (  Arum  ,  Serpentaire  ). 
^rATHF.  Spatha.  Enveloppe  membraneuse  parti- 
cuU^â  cerrLes  Heurs  (  Narcisse  ),  quelqueRns  de 
est  colorée  et  de  la  nature  du  pécale.  [Anan.  Calla). 
^PATULÉ.  Spaculatus.  Allongé,  puis  arrondi  par 
le  bout  comm.  une  spuule  d'aporhicaire.       ^ 

Stigmate.  Sn.ma    Partie  ^- i:f^l^\::±, 

nairement   sur   le   -/^f 'J^J^J^'^^ro     bien  une 
ce  support  lui  manque.  C  est  une  tente 

est  t,l-visible'dans  le  Lis ,  la  Tulipe  ,  etc.  etc. 

Stipule.  Stipula.  On  donne  ce  nom  ^  ^e  rrc- 
petitcs  feuilles,  ordinairement  ^"'^^^^f  ^  '  ^^^"^V;;!  ^, 
Lues,  placées  à  la  base  des  grandes,  a^^^^^'^l'^ 
Xe  elles  adhèrent  quelquefois,  (^^^-ler  )  U  semb  e 
nue  leurs  fonctions  une  fois  remplies  de  pi  ote,.  es 
feuilles  dans  leur  enfance  .  elles  continuant  de  s  ai- 
tretenir  sans  prendre  d'accroissement. 
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)"onsi  (^..„W)'  ^""'"  ■'^  ==  «produire  ja,  re- 
St»,é.   StrU,u>.  Voyc^  Cak«,col1 

*{y/e  n'existe  pas.       ^         ^        "^  '^"'^^  ^orsaue  le 
ration.  ^         '  ''^  'î^'  ^  ^"  ^°"'^^«  â  cerce  ope- 

ou  pinnaXe"'      ^'""  '  ^"'^^'«  ^^-^^^"^  Fanées 

SvKGéNÉsiE   5y;;ge„e^i„..  Nom  de  la  19^  classe  H^ 
Linne,  tordue  p,r  lai  dzs  mots  -recs  .v.     .n        !■   * 

touces   les   icars  de   cet"    c  as'e" '00c    le  T^'''"'"  ^^' 
réunies  par  leurs  anthères    qu      nacu--     "    '"T"* 

renc«encr^lIes,fo.n.entrc;rcï^;^^^^^^^ 

^ix    ordres   djvicent   re-rp    rlacc^     r  .   '  ^"  pis.;i. 

ce  mot.  Le  premier,  appelé  Po^^v^f .^^  ■  ■'^'î 
comprend  1«  leurs  à  fl.^'P;;  et  den  i  fle'^'"'' 
ment    lermaphrodice.      c'esr    i     A,       "^■"""=^  '■^^'- 

ccrre  raison  .e  Rj.Z^t2:^l,r7T'''  '" 
nunr.  (SersiH.,  £per.,ire  ).      e   Je     'd'     pr''"'" 

«ienr  femelles     c'es,  IT,        ^'  "j"^  ''"  P""""'" 
jnunies   d'un"s;We"  a:fa1r,^sreço.f"L";ïr'B"^''^ 

i|LC  ceux    du   pourtour  sont 
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«entres  ou  femelles  stériles,  c'est-à-dire  munies  d^im 
style  sans  sti'^.naie.  (Soleil  ,  Kudbeckia),  On  nomine 
Polygamie   nécessaire  le  quatrième  ordre,   dans 
les    fleurs   duquel    on    ne   trouve  au   centre  que  des 
fleurons  tt  demi -fleurons,  ou  mâles,  ou  hermaphro- 
dites stériles,    et  qui  doivent  nécessairement  être 
entourés  de  femelles,  sans  quoi  ces  plantes  ne  pour- 
roient    se   multiplier.    (  Souci  ).    Linné   a   appelé   son 
cinquième  ordre  Polygamie  séparée ,  et  il  l'a  composé 
de  fleurs  qui  consistent  en  fleurons  nombreux  ,  réunis 
par  groupes,  lesquels  sont  Séparés  par  des  écailles, 
comme  dans  l'Echinope.  Enfin  dans  le  sixième  et  der- 
nier ordre  ,  les  anthères  sont  bien  réunies  autour  du 
style,   mais  les  fleurs  ne  sont   plus  composées  -.  elles 
sont  solitaires  ,    et  portées  chacune  sur  leur  pédicule 
particulier  ,   comme  la  Violette  ,  la   Balsamine  ,   etc. 
Il  ne  peut  donc   y  avoir  de  Polygamie  ,   c'est-à-dire 
aucune  de  ces  sortes  de  mariages  qui  existent   dans 
les    cinq   premiers    ordres  j   aussi  Linné  a-t-il  appelé 
celui-ci  Monogamie,   c'est-à  dire    une   seule  espèce 
de  mariage.    Syngéntsie  est   encore   un  nom  d'ordre 
pour  les  classes  XXI  et  XXII. 

T. 

Terminal.  Terminalis.  Qui  termine  h  tige  ou  le 
rameau,  en  parlant  des  fleurs. 

Terne.  Ternatus.  Disposé  trois  par  trois,-  en  par- 
lant des  rameaux  ,  des  feuilles  ,  etc. 

TÊTE.  Capitulum.  On  appelle  ainsi  une  disposition 
de  fleurs-  réunies  en  un  groupe  globuleux  ,  comme 
celles  de  l'Immortelle  violette.  On  dit  que  ces  fleurs 
sont  en  tête  ,  flores  capitad. 

TÉTRADYNAMiE.  Tctradynam'ia  ;  dc  la  préposition 
Buméraiive  grecque  letra  ,  4,  ci  dynamis  ,  puissance, 
force-,  ce  qui  veut  dire  qne  dms  cette  classe  (la 
j^«  de  Linné),  toutes  les  fleurs  ont,  ain,i  que  dans 
l'Kexandrie,  six  étamines  séparées-,  mais  que  qunre 
plus  longues  dominent  les  deux  autres  qui  sont  de 
beaucoup    plus    courtes.   Cette  cUsc   est  divisée   es 
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deux  ordres  établis  d'après  la  considération  du  fruir, 
<lin  est  pour  le  premier  une  SiticuLE  ou  petite 
sihv^ue,  ordinairement  plme  et  orbiculairc  ,  comme 
dans  la  Lunaire  j  et  pour  le  second,  une  Siliqve 
le  plus  souvent  allongée  et  presque  cylindrique  (  Le 
Chou).  Les  plantes  du  premier  ordre  sont  appel^^es 
Silici;leuses,  Siliculos.t  :  celles  du  second,  Siti- 
Q  U  F  u  s  E  s  ,    Slliquos^, 

TÉTRAGÔNE.  Tetragonus.  Synonyme  de  Quadran- 

CULAIRE. 

TÉTR/».GyNiE.  Tetragyniaj  de  tetra  ,  4,  et^re, 
femme.  Mot  inventé  par  Linné  pour  désigner  un 
or  ire  dans  six  des  treize  premières  classes,  et  par 
lequel  il  fait,  entendre  que  dms  ces  ordres  les  fleurs 
y  sont  pourvues  de  quatre  organes  féminins  (styles 
on  seulement  stigmates). 

TÉTRANDRiE.  Tetrandna  ;  du  grec  tetra  4  et 
«.«V,  mari.  Quatrième  classe  de  Linné,  et'qu^'il  a 
compose  de  fleurs  toutes  à  quatre  étamines  non -réu- 
nies, mais  égales  en  proportions  :  elle. contient  troi* 
ordres  fondés  sur  le  nombre  des  organes  féminins 
(  styles  ou  stigmates),  et  appelés  Monogynie  ,  Di- 
GYNiE  et  Tétragynik.  Tétrandrie  est  encore  un 
aom  d'ordre  pour  les  cLsses  XX,  XXI  et  XXII. 

Thvrse.  Thyrsus.  Grappe  droite  et  disposée  comme 
le  Thyrse  des  Bacchantes.  (Lihs,  Marronier  d^ndc). 
Tige.   Caulis.    Partie  ascendante  du    vé«^étal     la- 
quelle   tient  aux    racines  ,   est  hors  de    ter're ,   et  se 
dirige  plus  ou  moins  verticalement  vers  le  ciel. 

Triandrie.  Triandria.  Mot  composé  par  Linné 
du  grec  tri ,  3  ,  et  aritr ,  mari  ,  pour  nommer  sa 
troisième  classe ,  dans  laquelle  sont  toutes  plantes 
dont  les  fleurs  ont  trois  organes  masculii^s  ,  (  éta- 
mines )  ,  non-réunis.   Elle  se  partage  en  trois'ordres 

MONOGYXIE,    DiGVNIE    et    TriG YNIE  ,  qui  SOnt  bâsés 

sur  le  nombre  des  organes  féminins  ,  5oit  sry'cs ,  snic 
scie.matei.  Triandrie  sert  encore  à  désit;ner  un  ordre 
dans   les  classes  XVI,  XX,  XXI  et  XXll. 
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Trihde.  Trifidus.  Fendu  en  trois  assez  proton- 
dément. 

Trigynie.  Trïgynia;  du  grec  tri,  3,  et  gynê  ^ 
femme.  Nom  d'ordre  dans  dix  des  treize  premières 
chsses  de  Linné.  Il  signifie  que  les  fleurs  qui  con- 
stituent ces  ordres  sont  pourvues  de  trois  organes 
féminins  ,  styles  ou   stigmates. 

Triœcie  Triœcici;  du  grec  m,  5,  et  oikia,  ^ 
maison.  Nom  du  troisième  et  dermer  ordre  de  la 
X5-  cbsse  de  Linné,  et  par  lequel  il  a  exprime  que 
les  fleurs  ma  es  et  les  fleurs  femelles  sont  sur  des 
individus  différons  ,  tandis  qu'un  troisième  en  porte 
d'hermaphrodites. 

Tronc.  Caudex,  Truncus.  C'est  la  tige  d'un  arbre 
déjà  parvenu  à  un  certain  volume. 

Tube  Tubus.  C'est  la  partie  inférieure ,  cylindrique 
Cl  creuse  d'un  calyce  ou  d'une  corolle.  (  Jasmin  , 
Chèvefeuille  ).  •     ^         -  ^ 

TuBÉREUX.  Tuberosus.  Qui  consiste  en  tubero- 
sités  c'est-à-<iire  en  parties  charnues  et  arrondies 
comme  la  Pomme-de-Terre ,  le  Topinambour ,  etc.  etc. 

TuBULÉ  et  TuBULEUx.  Tubulosus.  Qui  consiste 
en  un  tube,  c'est-d-dire  en  .me  partie  cyl^^d-i^^^  ^^- 
creuse,  dont  le  sommet  ordinairement  se  tern.mc 
par  un  Limbe  plus  ou  moins  ouvert  et  souvent  di- 
visé. (  Fleurs  du  Jasmin  ,  de  la  Pervenche  ,  du  LUas, 
du  Chèvrefeuille  ). 

U. 
UNiLATKRAt.    V.iUtcralls.   Secundus.    Se  dit   des 
épis    dont    les   fleurs    sont    tournées    d'un  seul    cote. 
(Héliotrope). 

-   UnisexÉ,    Ukisexuel.    Unlsex-ualls     Se   dn   d^s 
fleurs  qui  n'ayant  qu'un  sexe,  c'est-a-d-.re   des   eta- 
mines  sans  style  ou  stigmate  ,  ou  bien   un  pistil  s.n 
étamines,   sont    uniquement    mâles. ou    umquemeac 
femelles.  .     .  - 


J^yiij          Eyplicatlon  des  tcrrr.cs  Soraniqu». 
V. 

pour  cx^  in"      ;  ^^'°^^^'^^'  f«  en.p!oyé  en  botanio.ue 
J5ûur  exprimer  les  parties  d'une  cosse  ou  d'i-iie  càn- 

pou ,  soit  p..  1.  fo„„e  „„  ,:;:„v  Ve  ::rfe'uu4r 

^o,c  p«  le  nombre  ou  la  couleur  de  ses  ^    a   s    Ce,' 
fiierences  peuvent  être  dues  i  1,  cuiturJ^     I,,       i 
a  une  expô^inon  fortuite ,  ou  e„L  i  u„V  f  co  d  ' 
non  adultète  opérée  par   un  ,„«.„  étran  ,er     ™i 
^n.Iogue,  qu-autoit  apporté  Uvent,  un  ins'crê     ou 

por.r;.'^^;.'r  '"  ^■^^'*""'-  ^"^^t  "-■-" 

or^w^J'fl"-"-    ''■^'•"V"''"'-  Disposition  des  feuilles 
o      des    fleurs   arrangées    circulairemcnt  en   anne  u. 

M  ";,on"  e'Sad™   '"    '''"''"■    "■"   f-"  "  "" 
.>UT  3gon  de  l^anada  sont  vcrririUp-c     ..     •  l- 
leï  fl nrQ  A^  r..  r  vertKiKecfs,  aussi  bien  que 

x.^  fl.urs  de  presque  toutes  les  Labiées.         ■ 

Visqueux,  riscosus.  Glutineux    rVcr  ^  ^-      j 
la  surùce   suinte   une  humeur  Xire'ref'      T 
àuS^UneMusapula.  les  fleurs'TL   ieL  de-Nul! 
â  fleurs  longues,  l'Acacia  visqueux). 

rnyr''":,.^T"'-  ^PP°^^'  ^'^NNUEL  et  de  Bis.k- 
sU   L.  5e  dit  d'une  plante  qui  dure  beaucoMp  d'an 
lîees  ,  soit  oue  ses   ffuillpc  Jr  .-      •      '"'"'-'^■'P  a  an- 
tantes,   soit   que  sC   fa  n     "    "«"  .^o,ent  porsis- 
chao'le  année  i  l'.;!|i  '"    "S"   Périssent 

pou^nt^r^^irrx^n:;?"^^"^--"- 

.Vnr''''''ir"  '  '"'''''  ^^"^U"^-    ^o/..^.-//,.  Tige  qui 
^entortille,  et  souvent  d'un  seul  et  même  cô  e^    s^i 
ae  droite,  so.t  de  gauche.    (  Haricots ,  Liseré')!"' 
VRittES.  A'oyq  Mains. 

/■/«  du  Vocabulaire. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

/ 

DE     L'AIR 


O 


Par  rapport  à  la  Végétation. 


N  sait  que  l'air  influe  sur  tout  ce  qui  existe  \  maïs 
ses  eiïets  doivent  être  ditîerens  ,  selon  la  qualité  des 
vapeurs  dont  il  est  toujours  surchargé  ,  selon  la  quan- 
tité de  calorique  ou  chaleur,  qu'il  contient.  L'air  troid 
resserre  la  sève  ,  et  empêche  les  plantes  de  profiter. 
L'air  trop  chaud  fait  encore  plus  de  tort  ,  en  ce  qu'il 
dessèche  quelquefois  entièrement  l'humide  radie  il.  L'air 
froid  et  humide  gâte  les  plantes,  et  favorise  la  mul- 
tiplication d'un  petit  insecte  prese|u'iraperceptible,  qu'on 
appelle  Puceron  ^  qui  fait  périr  les  plantes.  L'air  chaud 
et  humide  est  excellent  pour  la  fécondité  :  il  faut  donc, 
lorsqu'on  sème  ou  qu'on  plante,  prendre  garde  à  l'état 
de  l'air.  Le  vent  du  midi,  et  celui  du  sud-ouest,  sont 
les  plus  favorables ,  parce  qu'alors  l'air  est  humide  et 
chaud ,  et  que  la  pluie  qu'il  produit ,  est  sur  -  tout 
propre  à  la  végétation. 

A 
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De  La  terre ^  et  des  dijférens  engrais  propres  à  chaque 
nature  de  terre» 

X  ER.SONNE  n'ignore  qu'il  y  a  de  bonnes  terres, 
que  d'autres  sont  de  médiocre  on  de  mauvaise  qualité. 
Elles  ont  toutes  plus  ou  moins  besoin  d'engrais  j  les 
bonnes ,  pour  réparer  leurs  sucs  et  leurs  sels  épuisés  les 
autres ,  pour  leur  donner  ceux  qui  leui-  manquent  par 
leur  nature  ,  afin  d'en  pouvoir  tirer  du  profit. 

En  général ,  les  bonnes  terres  sont  celles  qui  sont 
fraîches  et  un  peu  roussâtres  :  il  y  en  a  aussi  de  très- 
bonnes  qui  sont  noires.  Voyons ,  d'après  les  principes 
d  Agriculture  de  feu  M.  de  Sutières,  quels  sont  les  en- 
grais qui  couvjennent  à  chaque  nature  de  terre. 

Pour  les  terres  sableuses  e:  sdbloneuses ,  qui  sont 
les  plus  stériles,  il  faudroit  faire  transporter  sur  ce 
tcrrein  ,  cinquante  tombereaux  par  arpent  de  bonne 
terre j  quand  même  elle  seroit  mêlée  d'argile.  Cette 
espèce  d'engrais  pourra  durer  trois  ans ,  sans  qu'il  soie 
riccessaire  d'en  mettre  d'autre.  Si  l'on  manquoit  de 
terre ,  on  pourroit  employer  des  décombres  de  vieux 
bàtimens  j  mais  alors  ii  faudroit  y  ajouter  du  fumier 
de  vache  qui  ne  seroit  pas  trop  consommé.  Dans  le 
cas  où  l'on  n'auroit  pas  assez  de  fumier  de  vache  , 
on  y  ajouteroit  un  peu  de  celui  de  cheval.  Il  faudroit 
six  voitures  par  arpent  ,  et  mettre  le  tout  lors  du 
premier  labour  ,  au  commencement  de  l'hiver  ,  afin 
que  tous  ces  ingrédiens  aient  le  temps  de  jeter  leur  feu. 

Les  terres  caillouteuses  ^  pierreuses  et  mélangées  de 
letzes  casses  (  cassantes  quand  elles  sont  sèches)  ,  n'ont 
besoin,  par  arpent,  que  de  cinq  voitures  de  fumiers 
<ls  vache  et  de  cheval  ,    mêlés  ensemble. 

Les  engrais  qui  conviennent  le  mieux  aux  terres 
casses  ,  rougeatres ,  glaiseuses ,  glutineuses ,  sont  des 
fumiers  mêlés  j  un  peu  de  marne  ,  des  gazons ,  ou 
des  terres  meubles  à  la  place  des  gazons.  Cinq  voitures 
de  ces  fumiers  mélangés ,  ce  non  consommes,  suffiscot 
jjar  2»^^ent. 
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Les  terreins  composés  de  terre  rougeâtrc  ,  ou  de 
blanchâtre  et  d'un  peu  d'argile  ,  et  qui  sont  humides 
par  leur  nature,  doivent  être  engraissés  avec  du  fu- 
mier de  cheval ,  auquel  on  pourroir  ajouter  du  fumier 
de  bergerie.  Quatre  voitures  de  ces  engrais ,  qui  ne 
seroient  pas  trop  consommés ,  suffisent  par  arpent. 

Les  terres  froides  et  humides ,  de  quelle  nature 
qu'elles  soient,  ne  peuvent  être  mieux  améliorées  que 
par  la  marne  ,  à  moins  qu'elks  n'aient  un  fond  mar- 
neux ou  crayonneux. 

Pour  donner  du  corps  à  une  terre  légère ,  trop  meuble 
ou  veule  t  il  faut  la  mêler  avec  une  terre  forte  :  s'il 
n'y  en  avoit  pas  dans  le  voisinage  ,  il  faudroit  avoir 
recours  au  fumier  de  vache  un   peu  consommé. 

Ceux  qui  desireroient  des  instructions  plus  étendues 
«ur  cette  matière ,  peuvent  consulter  V Ecole  d' Agricul- 
ture-Pratique de  M.  de  Sutières  j   vol.  in-ii. 

Jl  faut  observer  que  la  trop  grande  quantité  de  fu- 
mier nuit  aux  productions  ,  et  les  rend  veules  et 
maigres  ;  et  que  si  l'on  emploie  les  fumiers  sans  être 
consommés  ,  on  doit  les  mettre  en  terre  au  commen- 
cement de  l'hiver,  pour  leur  donner  le  temps  de  jeter 
leur  feu,  et  de  se  pourrir,  afin  qu'ils  puissent  bien 
se  mêler  et  s'amalgamer  avec  la  terre  ,  par  le  moyen 
d'un  labour  au  printemps-,  car  si  l'on  attend  cette  der- 
nière saison ,  il  faut  alors  faire  usage  de  fumiers  bien 
consommés ,  sur  -  tout  pour  les  Jardins.  Les  engrais 
faits  avec  les  végétaux,  n'ont  pas  beaucoup  de  force, 
et  ne  durent  pas  long-temps. 

Ces  principes ,  qui  sont  plus  particulièrement  pour 
les  terres  labourables,  peuvent  s'appliquer,  avec  grand 
succès ,  aux  terreins  que  l'on  destine  à  faire  des  Pota- 
gers j  et  ceux  qui  les  ont  suivis  ,  en  ont  retiré  touc 
ie  profit  qu'ils  dévoient  en  attendre. 


Des  Couches. 

V^  E  sont  des  carreaux  faits  avec  de  grand  fumier  de 
cheval ,  nouvellement  sorti  de  l'écurie  ,  et  par-dessus 

A  1 
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lequel  on  met  huic  à  neuf  pouce?  de  terreau  ,  c'est- 
à-dire,  du  fumier  réduit  absolument  en  terre.  Ils  doi- 
vent être  hauts  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  larges  de 
quatre,  et  placés  au  midi.  Avant  que  d'y  rien  semer, 
on  laisse  évaporer  pendant  huit  jours  la  chaleur  du  fu- 
mier. L'usage  des  couches  a  été  in-roduit  dans  le^  pays 
froids  ou  tempérés ,  pour  avoir  en  toutes  saisons  des 
salades  et  d'autres  fournitures  ,  et  pour  y  élever  des 
Melons  et  des  Champignons.  On  fait  aussi  des  couches 
pour  élever  des  fleurs.  Pour  conserver  la  chaleur  àts 
couches ,  et  préserver  du  froid  les  graines ,  on  les  couvre 
avec  des  c'oches ,  et  même  avec  des  paillassons  ou  de 
grandes  pailles  ,  dans  le  temps  des  gelées.  On  doit 
réchauffer  les  couches  de  temps  en  temps,  c'est-à-dire, 
remettre  autour  du  nouveau  fumier. qui  porte  sa  cha- 
leur dans  l'ancien ,  et  qu'on  appelle  réchaud. 

Couches  pour  Laitues  de  primeur. 

1**.  Vers  la  mi-octobre,  faire  une  couche  très-légère 
(  parce  qu'alors  il  faut  peu  de  ch.ileur  artificielle  )  °  la 
couvrir  de  trois  ou  quatre  pouces  de  bonne  terre  grasse 
et  meuble  ,  ou  de  terreau  bien  consommé  ,    y  semer 
de  la  Laitue-Gotte ,   jeter  sur  les  cloches  un  peu  de 
pail'e  ,    pour  briser  les  rayons   du  soleil  qui  pourroit 
échauder  la  semence j  lorsque  la  graine  est  bien  levée, 
ce  plus  mettre  de  paille,  laisser  croître  le  plant,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  assez  fort  pour  è^rs  repiqué.  2°.  Alors  faire 
avec  du-fumier  neuf  une  couche  (  ou  plusieurs  )  en  glacis 
incliné  au  midi  ou  au  levant ,  suivant  l'exposition  du 
terrein  :    (  le  derrière  de  la  couche  aura  de  dix-huit  à 
vingt-quatre  pouces  de  hauteur  ;   le  devant  n'en  aura 
que  le  tiers ,  afin  qu'elle  présente  mieux  sa   surface  au 
soleil,    et    que   les  pluies  s'écoulent  davantage)  j    U 
garnir  de  terre  ou  de  terreau  comme  la  précédente  , 
repiquer  le  jeune  pbnr,  le  visiter  souvent  pour  retran- 
cher toutes  les  feuilles  pourr  es  ou  iittaquées  du  blanc. 
Cette  couche  ne  doit  avoir  qu'une  tiédeur  ou  chaleur 
très-douce;  car  si  elle  étoit  chaude ,   et  que  des  temps 
trop  rudes  obligeassent  de  couvrir  avec  des  cloches  et 
des  paillassons,  le  plant  péri; oit.  5^  Enfin,  en  février 
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fàîre  ,  avec  du  fumier  neuf,  des  couches  de  deux  pieds 
ce  demi  ou  trois  pieds  de  hauteur,  bien  foulées  et  mar- 
chées  i  lorsqu'elles  ont  jeté  leur  grand  feu  ,  les  garnir 
de  six  ou  sept  pouces  au  moins  de  bonne  terre  grasse 
et  légère  ;  lorsqu'elles  n'ont  plus  qu'une  chaleur  douce, 
y  repiquer  le  plant ,  ne  mettant  que  cinq  pieds  souy 
chaque  cloche  :  donner  de  l'air  aux  cloches  aut.int  qu'on 
le  peut  sans  danger;  sur  tout  éviter  la  grande  chaleur. 
On  peut  semer  de  même  en  novembre  de  la  Romaine 
verte,  des  Laitues  s.inguiiics  de  A'erssjlles ,  de  Berlin, 
de  Batavia,  de  Berg-op-Zoom  ,  etc.  II  suffit  de  les  repi- 
quer sur  des  ados  ou  acô-ts  de  terrcrtU  ,  et  de  les  dé- 
fendre des  fortes  gelées  avec  des  paillassons. 

Couches  pour  Aidons  et  Concombres  sous  châssis. 

1°.  Dès  le  commencement  de  janvier,  faire  une 
couche  de  trois  pieds  de  hauteur  ,  la  garnir  de  bonne 
terre,  y  placer  le  châssis,  lorsqu'elle  a  jeté  son  grand 
feu  ,  y  semer  les  graines ,  la  réchauffer  ,  et  routenir 
une  bonne  chaleur  ,  jusqu'à  ce  que  le  plant  soit  en 
état  d'être  transplanté.  Si  les  couches  sont  sourdes , 
c'est-à  dire  ,  enterrées  ,  il  est  bon  ,  lorsqu'elles  sont 
montées  en  fumier  au  tiers  de  leur  hauteur  ,  de  mettre 
huit  ou  dix  pouces  de  feuilles  d'arbres ,  sur-tout  d'Or- 
mes,  ramassées  daïis  l'iiutomne,  et  entassées-,  ensuite 
achever  en  fumier:  elles  soutiennent  la  chaleur  plus 
long-temps.  x°.  Faire  de  même  de  nouvelles  couches, 
y  transporter  le  jeune  plant  ;  ces  secondes  couches  se 
font  avec  moitié  de  fumier  neuf,  et  moitié  du  fumier 
qui  a  servi  à  faire  d'autres  couches ,  et  qu'on  nomme 
vieux  fumier  j  les  réchauffer,  et  entretenir  la  chaleur, 
jusqu'à  ce  que  le  plant  ait  été  pir.cé  ,  et  qu'il  com- 
mence ses  premiers  bras.  (  Si  Ton  sème  dans  de  petits 
pots ,  le  plant  ne  sera  ni  retardé  ,  ni  fatigué  par  les 
transplantations  ).  5*'.  Faire  de  troisièmes  couches  plus 
ou  moins  hautes ,  suivant  la  saison.  En  avril  ,  dix- 
huit  pouces  ou  deux  pieds  de  fumier  suffisent,  hts 
garnir  de  dix  à  douze  pouces  de  bonne  terre  meuble 
Cl  grasse ,  préparée  dès  l'année  précédente  ,   afin  que 
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les  engrais  ne  soient  pas  neufs  j  y  placer  le  plant  auy 
distances  convenables. 

Lt%  jeunes  melons  ayant  quatre  ou  cinq  feuilles  , 
sans  compter  les  oreilles  ou  cotylédons  ,  il  faut  les 
tailler  au-dessus  de  la  seconde  feuille ,  pour  obtenir 
au  moins  deux  branches  j  cette  première  taille  se  fjic 
ordinairement  avant  de  mectie  le  plant  en  place.  Des 
branches  ,  lorsqu'elles  ont  quatre  ou  cinq  feuilles  » 
choisir  les  deux  ou  trois  plus  vigoureuses  ,  et  les 
tailler  au-dessus  delà  seconde  feuille.  Cela  fait  pousser 
tie  nouvelles  branches ,  qui  se  tailleront  de  mêm.e  ,  si 
les  deux  tailles  n'en  ofit  pas  donné  un  assez  grand 
nombre  (de  quatre  à  huir ,  suivant  la  vigueur  du 
pied)  j  choisir  celles  qui  sont  fortes,  bien  placées  , 
garnies  de  feuilles  peu  distantes  les  unes  des  autres. 

Pendant  que  toutes  ces  branches  se  multiplient  et  se 
forment ,  retrancher  les  branches  gourmandes  ,  les 
foibles ,    les  plates  ,   etc. 

Laisser  les  bonnes  branches  s'aionger  en  liberté  , 
)usqu'à  ce  qu'il  y  aie  du  fruit  bien  noué  et  arrêté  (  un 
sur  chaque  branche  de  variété  à  gros  fruit ,  deux  au 
plus  sur  celles  des  variétés  à  petit  fruit  )  \  alors  tailler 
ces  branches  à  une ,  deux  ou  trois  feuilles  au-delà  da 
fruit ,    suivant  la  force  de  la  branche. 

Après  cette  dernière  taille ,  il  sortira  un  grand  nombre 
«le  jets  de  tous  les  yeux  de  la  plante.  Tous  les  huit 
jours ,  en  faire  la  revue  ,  et  en  supprimer  plus  ou 
xuoins,  suivant  la  vigueur  de  la  plante  et  le  nombre 
des  fruits.  Ce  dernier  point  demande  da  discernement 
c-t  de  la  pratique  :  au  surplus  voyt?^  à  l'article  MeloNé 

Melons  et   Concombres  sous  cloches, 

i*'.  A  la  fin  de  février  ou  au  commencement  de 
mars,  faire  une  couche  de  longueur  proportionnée  au 
semis ,  et  seulement  de  largeur  suffisante  pour  placer 
deux  rangs  de  cloches,  afin  qu'elle  soie  plus  facil»  et 
plus  prompte  à  recevoir  la  chaleur  des  réchauds  qui  seront 
nécessaires.  Semez  vos  graines ,  (  mieux  en  petits  pots  ), 
2^.  Lorsque  votre  plant  montrera  ses  premières  feuilles, 
èure  une   autre  couche   encore   forte  de  fumier,    cî. 
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érroîte  •,  y  transporter  le  jeune  plant,  soutenir  la  chaleur 
par  de  bons  réchauds.  3*^.  Lorsque  le  plant  sera  en 
écat  d'être  mis  en  place ,  faire  des  couches  moins  fortes, 
les  garnir  de  terre  comme  il  a  été  dit  ci-devant  -y  y 
placer  le  plant  (  en  motte  s'il  a  été  en  pôrs  }  j  aussi-tôt 
que  ses  racines  seront  attachées ,  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement en  huit  jours,  faire  de  bons  réchauds  de 
fumier  neuf. 

Si  vous  voulez  planter  quelques  Melons  et  Concombres 
en  pleine  terre,  laissez  le  plant,  le  plus  long-temps 
que  vous  pourrez,  sur  les  couches,  jusqu'à  ce  que  la 
saison  s'adoucisse  :  faites  de  petites  fosses  dans  un  terrein 
bien  exposé  ;  mettez  dans  chacune  deux  ou  trois  pelletées 
de  terre  préparée  ;  placez  un  pied  dans  chaque  fosse , 
et  couvrez  jusqu'à  ce  qu'il  soit  repris  j  cette  précaution 
est  inutile ,   s'il  a  été  semé  en  pots. 

Nota.  Le  fumier,  pour  les  couches,  ne  doit  avoir 
passé  qu'une  nuit ,  ou  au  plus  deux,  sous  les  chevaux. 

Couches  de  grande  chaleur  pour  les  Plantes  étrangères. 

Ces  couches  se  font  ordinairement  dans  des  bâches 
maçonnées  en  brique  ou  en  bonne  pierre  dure ,  qui 
ne  puisse  laisser  pénétrer  Thumidité,  Il  est  bien  rare 
de  trouver  des  terres  assez  sèches  pour  y  faire  des  couches 
sans  maçonnerie.  Quelques-ims  forment  autour  un 
enclos  de  fumier  ou  de  paille  bien  foulée  et  peignée, 
pour  que  la  pluie  coule  dessus.  Chacun  peut  employer 
les  moyens  que  lui  fournira  son  industrie,  pourpré- 
server  ces  couches  du  froid  et  de  Thumidité. 

Il  faut  employer  le  fumier  le  plus  excellent  et  le  plus 
moelleux  j  il  esc  bon  de  l'étendre  sur  la  rerre  à  l'épais- 
seur d'environ  dix  -  huit  pouces  ,  pendant  quinze  ou 
vingt  jours ,  le  mouillant  et  le  remuant  plusieurs  fois. 
Quoiqu'il  jette  son  premier  feu  y  il  prend  beaucoup 
plus  de  saveur. 

Pour  les  couches  d'hiver,  mêlez  à-peu-près  partie 
égale  de  fumier  et  de  feuilles  d'arbres  j  ces  feuille;  en- 
tretiennent une  chaleur  plus  tempérée  et  plus  durable, 
et  absorbent  l'humidité.  Faites  d'abord  un  ht  d'un  pied 
d'épaisseur  i  foulez  et  mardiez  bien  de  bout  en  bout^ 
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faites  un  second ,  un  troisième  ,  un  quatrième  lit  de 
pareille  épaisseur ,  que  vous  marcherez  de  même  ,  de 
sorce  que  la  couche  bien  foulée  soit  haute  de  trois 
pieds.  Si  elle  n'écoit  pas  faite  par  lits  bien  tassés ,  elle 
s'affaisseroit  par  la  suice  à  un  point  nuisible  aux  plantes, 
et  vous  seriez  obligé  de  recirer  la  tannée,  et  de  mêler 
un©  épaisseur  suffisante  de  vieux  fumier  passé  avec  celui 
de  la  superficie  de  la  couche  ,  sans  la  remanier  plus 
bas.  Si  le  fumier  est  sec ,  il  faut  mouiller  chaque  lit  j 
s'il  a  été  bien  préparé  ,  il  n'a  besoin  d'être  que  fort 
peu  mouillé.  Si  vous  présumez  que  la  couche  jettera 
trop  de  chaleur,  vous  différerez  d'y  mettre  la  tannée, 
et  vous  placerez  les  châssis  pendant  cinq  ou  six  jours, 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  à  craindre  qu'elle  soit 
brûlée  par  le  grand  feu  de  la  couche  ,  sinon  vous  la 
mettrez  tout  de  suite.  Si  elle  est  humide  ,  il  faut  la 
bien  remuer  trois  ou  quatre  fois,  ouvrir  les  châssis, 
a  moins  qu'il  ne  pleuve.  Si  vous  en  avez  de  vieille 
qui  ait  déjà  servi,  mêlez-en  un  tiers  avec  la  neuve  i 
elle  la  desséchera  et  soutiendra  plus  long  -  temps  sa 
chaleur.  On  enfonce  dans  la  tannée,  et  jusqu'au  niveau 
du  fond  des  pots ,  quelques  bâtons  j  en  les  retirant , 
on  connoît  le  degré  de  la  chaleur.  Lorsqu'elle  est  trop 
diminuée  ,  on  réchauffe  la  tannée  ,  en  y  ajourant  ec 
mêlant  bien  une  moitié  de  tan  neuf  j  mais  si  la  couche 
est  bien  faite  ,  cette  opération  ne  sera  nécessaire  qu'au 
bout  de  deux  mois  et  demi.  Les  couches  d'hiver  se 
font  à  la  fin  d'octobre  ,  ou  au  commencement  de 
novembre.  Elles  doivent  être  plus  étroites  que  celles 
d'été,  afin  de  pouvoir  être  réchauffées  plus  facilement. 
Les  couches  du  printemps  se  font  ordinairement  au 
mois  de  mars.  Les  façons  sont  les  mêmes  que  pour 
celles  d'hiver  ;  mais  on  y  emploie  moitié  de  vieux  fu- 
mi.'r  avec  moitié  de  neuf,  sans  feuilles  d'arbres.  Comir.e 
alors  l'humidité  n'est  point  à  craindre  ,  on  peut  faire 
la  tannée  avec  tout  tan  neuf. 

Couches  à   Champignons. 
La  culture  du  Champignon  est  aussi  singulière ,  que 
ce  végétal  est  différent  de  tous  les  autres.  Il  naît  sur 
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deux  sortes  de  couches,  dont  l'une  se  nomme  Meule, 

Couche.  Au  mois  de  décembre  ,  faites  une  tranchée 
longue  à  volonté  ,  large  de  deux  pieds ,  et  profonde 
de  six  pouces  seulement ,  si  le  terrein  est  sec  et  sâ- 
bloneux  j  creusez  davantage  ,  si  le  terrein  est  humide 
et  fort  ,  et  remplissez  l'excédent  des  six  pouces  de 
profondeur  d'un  lit  de  plâtrais  ou  de  pierrailles ,  recou- 
vert d'un  peu  de  terre  et  de  sable.  Bordez  votre  tran- 
chée avec  la  terre  de  la  fouille  ;  faites  -  y  une  couche 
de  fumier  de  cheval  qui  ne  mange  point  de  son  :  il 
faut  que  ce  fumier  contienne  beaucoup  de  crotin  , 
sans  cependant  être  trop  gras.  Dressez  bien  votre  cou- 
che j  qu'elle  soit  bien  marchée  et  foulée  en  dos  de 
bahut ,  haute  de  deux  pieds  à  son  sommet  \  couvrez- 
la  d'environ  un  pouce  de  terre  ,  mêlée  de  sable  ou 
de  terreau  ,  si  elle  est  compacte.  Au  commencement 
d'avril ,  couvrez  ~  la  de  deux  pouces  de  grande  litière 
secouée.  A  la  fin  de  mai,  elle  doit  commencer  à  pro* 
duire.  Tous  les  deux  jours ,  levez  la  litière  j  récoltez , 
recouvrez  aussi-tôt  j  donnez  un  léger  arrosementj  si  le 
temps  est  sec. 

Meule.  Près  du  lieu  où  doit  être  faire  la  meule  , 
entassez  du  fumier  de  cheval  avec  le  crotin ,  hors  de 
la  portée  des  volailles  et  des  animaux  qui  pourroienr 
le  fouiller  ou  le  gratter  j  laissez-le,  pendant  trente  oir 
quarante  jours,  jeter  son  grand  feu  j  trois  semaines 
ou  un  mois  seulement ,    s'il  est  par  petits  tâs. 

Tracez  au  cordeau  une  longueur  à  volonté  sur  trois 
pieds  de  large  ,  en  lieu  frais  sans  humidité  ,  et  un  peu 
ombragé  pendant  l'été  j  bien  exposé  pendant  Tes  autres 
saisons,  et  couvert  de  huit  ou  dix  pouces  de  plâcras 
ou  de  pierrailles ,    et  de  quelques  pouces  de  jâble. 

Maniez  vos  tâs  de  fumier ,  pour  en  tirer  le  foiiT 
et  les  longues  pailles.  Avec  le  fumier  court  et  le  crotin  , 
dressez  votre  meule  comme  une  couche  ordinaire  ,  haute 
d'un  pied,  sur  trois  pieds  de  large,  er  de  la  longueur 
marquée  sur  le  terrein  préparé  :  mouillez-la  amplement,. 
Quatre  ou  cinq  jours  après,  pour  arrêter  la  trop  grande 
ciialeur,  défaites  la  meule,  remaniez  le  fumic-r ,  retirez- 
en  environ  un  tiers  (  le  plus  long  )  j  remplacez-le  avec' 
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autant  de  fumier  neuf,  le  plus  court  possible  •,  avec 
ce  tiers  de  fumier  neuf,  et  les  deux  tiers  de  fumier 
remanié  ,  refaites  la  meule  de  deux  pieds  de  largeur, 
sur  quinze  pouces  de  hauteur;  entassez  à  portée  le  tiers 
de  fumier  retiré  en  remaniant  la  meule.  (Si,  en  rema- 
niant la  meule  ,  on  y  trouvoit  uue  très-grande  chaleur ,. 
on  la  rétabliroit  telle  qu'elle  étoit ,  et,  quelques  jours, 
après ,    on  la  remanieroit  une  seconde  fois.  ) 

Six  jours  après  que  la  meule  a  été  refaite  et  fixée ,, 
faites  avec  la  main  ,  tout  le  long  de  son  flanc  (  de  ses 
flancs ,  si  elle  n'est  pas  faite  contre  le  pied  d'un  mar)^ 
un  rang  de  trous  discans  d'environ  un  pied,  six  ou 
Luit  pouces  au-dessus  du  sol  ;  mettez  dans  chaque 
trou,  à  fleur  des  fumiers,  et  non  trop  enfoncé ,  un 
morceau  de  trois  ou  quatre  pouces  de  blanc  de  Cham- 
pignons. Aussi  tôt  que  la  meule  est  lardée  de  blanc  y 
on  remet  par-dessus  environ  le  tiers  du  fumier  resté 
en  la  remaniaet ,  et  on  dresse  le  sommet  en  dos 
de  bahut. 

Deux  ou  trois  jours  après ,  battez  avec  une  pelle  tout 
le  pourtour  de  la  meule,  pour  mastiquer  et  incorporer 
le  blanc  avec  les  fumiers  ;  arrachez  toutes  les  pailles 
qui  débordent  j  couvrez  toute  la  surface  de  la  meule 
d'un  pouce  de  bonne  terre  meuble  ou  ameublie  avec, 
du  sable  ou  du  terreau,  et  jetez  par-dessus  trois  pouces 
de  erand  fumier  neuf:  (  moins  sur  le  dos  ou  sommet,. 
qui  ne  doit  être  couvert  que  légèrement.  )  Huit  jours 
après  j  ajoutez  encore  autant  de  fumier  neuf,  avec  la 
même  attencioa  d'en  mettre  peu  sur  le  sommet  de 
ia  meule^ 

Huit  jours  après,  découvrez  tout-à-fait  la  meule j 
4ettoyez-en  bien  toute  la  superficie  des  ordures  que 
les  couvertures  y  ont  laissées  ;  secouez  le  fumier  de  ces 
vQPvertures  j  avec  le  plus  long ,  refaites  une  légère 
couverture  d'environ  un  doigt  d  épaisseur  >  jetez  pardes- 
sus environ  trois  pouces  d'épais  de  fumier  neuf,  qui  aura 
îiessuyé  en  tas  pendant  huit  jours,  et  encore  par-dessus. 
Il  reste,  des  fumiers  qui  ont  été  remaniés  lorsque  la 
îiieule  a  été  fixée  :  ayez  la  même  attention  de  ne  £as 
%jEog  charget  le  dos.  de  ia  œeule^. 
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Quinze  jours  après,  découvrez-la  jusqu'à  la  chcmiic 
exclusivement  (  c'esc  la  petite  couverture  d'un  doigt 
d'épais  )  j  regardez  dessous  si  le  Ciiampignon  se  forme  j 
marquez  avec  de  petites  baguettes  les  places  où  il  ea 
paroît  ,    et  remettez  les  couvertures. 

Quatre  ou  cinq  jours  après,  visitez  les  places,  sans 
découvrir  la  meule,  et  cueillez  les  Champignons,  s'il 
y  en  a  de  bons.  Quatre  ou  cinq  jours  après,  mêmtî 
visite  et  même  opération. 

Enfin ,  lorsque  la  meule  paroît  disposée  à  produira 
par-tout  également,  tous  les  trois  jours  (  en.  hiver, 
tous  les  cinq  jours),  découvrez  la  meule j  récoltez, 
recouvrez  aussi-tôt  j  en  été  ,  dans  les  temps  sees  , 
mouillez  légèrement  après  chaque  récolte  ;  en  hiver , 
augmentez  les  couvertures ,  suivant  le  degré  du  froid. 

Souvent  toute  la  vigilance  du  Jardinier  est  insuffisante 
pour  préserver  une  meule ,  en  plein  air,  des  dangers- 
qu'elle  court  dans  les  orages ,  les  pluies  ,  la  sécheresse  , 
le  froid,  le  chaud,  etc.  C'est  pourquoi  il  vaut  mieux 
l'établir  dans  une  serre  ou  autres  bâiimens  couverts  : 
elle  exige  les  mêmes  façons  j  mai&  elle  y  court  moins 
de  dangers. 

Elle  est  encore  beaucoup  mieux'  dans  uae  cave  j  elle 
s'y  prépare  comme  il  vient  d'être  expliqué  ^  mais  lors- 
qu'elle est  goptée  de  terre  ,  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  elle 
n'a  besoin  ni  de  chemise  ,  ni  d'autres  couvertures , 
ni  d'aucun  soin,  pourvu  que  les  portes  et  les  soupiraux 
soient  si  bien  fermés ,   que  l'air  ne  puisse  y  pénétrer. 


De  la   Greffe^ 

VJTreffer  ou  enter ,  c'est  couper  la  rête  oir  les  bras 
à  un  arbre,  pour  lui  en  donner  de  nouveaux,  et  le 
forcer  d'adopter  et  de  nourrir  les  fruits  qui  ne  sont 
pas  de  son  espèce  ,  ou  même  de  soa  genre  ,  mais- 
qui  ont  une  analogie  avec  lui. 

L'art  de  la  greffé  consiste  à.  planter  «ne  partie  de 
quelque  arbre  qu'on  estime,  sur  un  autre.  On  peu"^ 
greffer  un  arbre  i  tel  endroit ,    autant  de    fois  ac.  â. 

A.  6' 
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tel  âge  qu'on  veut ,  pourvu  qu'il  ne  soie  ni  trop  jeune, 
ni  trop  vieux. 

On  appelle  sujet  ou  f^anc  ,  le  sauvageon  que  l'on 
reut  greffer  ;  et  Ton  appelle  greffe  ou  rameau  la  branche 
de  l'arbre  dont  on  veut  avoir  de  l'espèce.  L'écusson 
esc  une  pièce  enlevée  sur  l'écorce  de  cette  branche  : 
cette  pièce  est  en  forme  de  triangle  ,  et  ce  nom  vient 
d'un  écusson  d'armoirie  ,  avec  lequel  il  a  quelque 
ressemblance.  L'instrument  avec  lequel  on  greffe  , 
nounné  Greffoir,  est  uû  couteau  pointu,  à  manche 
d'ivoire ,  dont  le  bout  ,  qui  excède  la  lame  ,  esc 
applati  en  forme  de  spitule   de  ChirurgieB. 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  greffer.  Les  plus  usitée*, 
dans  les  jardins,  sont  la  greffe  en  écus^on,  la  greffe 
en  fente  ce  celle  en  couronne. 

Pour  greffer  en  écusson  ,  on  coupe  sur  l'arbre  ,  dont 
en  veut  avoir  de  l'espèce ,  des  rameaux  de  l'année 
dernière  ,  où  il  se  trouve  de  bons  yeux  formés  au 
printemps ,  et  l'on  ôtc  les  feuilles  jusqu'auprès  de  le-n- 
droit  ou  elles  tiennent  à  leur  queue.  Un  œil  suffit  à 
chaque  greffe  j  ainsi  l'on  en  peut  prencire  plusieurs  sur 
la  même  branche.  On  cai.le  ensuite  sur  le  rameau 
l'écusson  en  forme  de  triangle,  et  l'on  ménage,  dans  le 
nnlieu  ,  l'oeil  et  sa  petite  branche  j  on  enlève  prompte- 
ment  avec  le  Greffoir  cet  écusson  ,  auquel  on  laisse 
à  l'endroit  de  Tœil  ,  un  peu  plus  d'épaisseur  de  bois 
que  dans  le  reste. 

Après  quoi ,  l'on  choisit  sur  le  sauvageon  (  ou  arbre 
à  greffer),  un  endroit  uni,  entre  deux  yeux,  et  au 
haut  de  la  tige*,  on  y  fait  une  incision  en  travers, 
et  une  autre  en  long  ,  qui  se  rejoignent  de  la  longueur 
environ  d'un  pouce  et  demi  ,  et  de  l'épaisseur  seule- 
ment  de  l'écorce  de  Tarbre.  L'écusson  que  l'on  tient 
dans  la  bouche  ,  par  le  bouc  de  la  petice  branche  , 
étant  tout  prêt ,  l'on  détache  ,  avec  le  manche  du  Gref- 
foir >  la  reau  de  l'incision  faite  sur  le  sauvageon  ,  ec 
l'on  y  fait  entrer  l'écusson  par  la  pointe  -,  en  sorte 
qa'il  s'y  colle  bien  ,  ec  que  les  côtés  de  l'écorce  le 
lecouvren-t  entièrement  ,  hors  l'oeil.  Cela  fait,  on  lie 
ic  tour  easenable  avec  dç  la  grosse  filasse,  le  plus  prc- 
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pTcment  qu'il  se  peut  ,  en  serrant  assez  ,  et  laissant 
toujours  passer  Tceil.  On  coupe  ,  un  mois  après,  cette 
filasse  (  sans  cependant  1  oter  )  ,  afin  de  donner  un 
passage  libre  à  la  sève,  qui ,  sans  cela,  pousseroit  deg 
jets  sauvageons  au-dessous  de  l'écusson  trop  resserré. 

Quelques  Praticiens  préfèrent  ,  et  avec  raison  ,  la 
laine  filée  et  non  tordue  à  la  filasse  ,  parce  qu'elle  esc 
moins  sujette  à  se  resserr-r  par  l'humidité  ,  et  à  se 
relâcher  dans  les  grandes  sécheresses. 

Cela  se  pratique  ainsi  sur  tous  les  arbres  que  Ton 
greffe  \  mais  dans  les  Orangers  ,  récus<»on  doit  avoir 
la  pointe  en  haut ,  en  observant ,  qumd  on  le  taille  , 
que  l'oei)  se  trouve  toujours  dans  la  même  situation, 
le  bouton  et  le  jet  dressés  vers  le  ciel.  L'incision  sur 
le  sauvageon  doit  être  aussi  coupée  différemment  i 
savoir  ,  la  fente  de  travers  et  en  bas  comme  un  T 
renversé  ,  à  cause  de  l'eau  qui  entreroii  plus  aisément 
par  la  large  ouverture  qui,  aux  autres  arbres,  se  fait 
ordinairement  en  haut;  car  cette  eau  ,  pour  peu  qu'elle 
pénètre  ,   devient  mortelle  à  la  greffe. 

On  greffe  en  écusson  ,  dans  le  mois  de  mai  ,  à  œil 
■poussant ,  cest  -  à  -  dire  ,  dans  la  sève  ^  alors  on  rac- 
courcit sur-le-champ  la  branche  du  sauvageon  à  trois 
pouces  près  de  l'écusson  ,  afin  que  la  sève  s'y  porte 
touce  entière  ,  et  la  fasse  pousser  plus  prompcement. 
On  greffe  en  écusson ,  à  or/7  dormant ,  dans  les  mois 
de  juillet ,  août  et  septembre ,  et  alors  on  ne  coupe 
point  sur-le-champ  la  branche  du  sauvageon,  mais  on 
attend  pour  cela  au  mois  de  mai ,  qui  est  le  temps 
de  la  sève. 

La  greffe  en  fente  se  fait  au  m.omenr  où  la  sève  entre 
en  mouvement  (  fin  de  février  ,  commencement  de 
mars,  etc.)  ,  plus  tôt  ou  plus  tsrd,  suivant  la  tempé- 
rature de  la  saison  ou  l'espèce  de  l'arbre.  Cette  greffe- 
est  à  la  fois  l'une  des  plus  faciles  et  des  plus  sûres,  et, 
pour  y  réussir  ,  voici  comme  on  s'y  prend.  On  coupe 
sur  l'arbre  qu'on  veut  propager,  des  rameaux  quelques 
menus  qu'ils  soient,  pourvu  qu'ils  soient  ligneux  et 
garnis  d'ieux  :  on  les  affame  en  les  abandonnant  pen- 
dant, quelques  jours  dans  un  endroit  qui  ae  soit  ni 
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trop  cbaud  ,  ni  sec.  On  peut  donc  tirer  de  loin  ce» 
rameaux,  avec  la  précaution  qu'ils  ne  soient  ni  gelés, 
ni  desséchés  en  route.  Lorsque  l'on  veut  opérer ,  oa 
coupe  à  la  hauteur  qu'en  choisit  et  au  niveau  d'un  œil, 
s'il  est  possible,  mais  horizontalement  et  bien  net,  le 
tronc  du  sujet  qu'on  fend  ensuite  longitudinaleraent, 
soit  sur  toute  la  largeur  s'il  n'est  pas  plus  gros  que  le 
rameau  à  insérer ,  soit  seulement  sur  un  côté  si  l'on 
ne  veut  avoir  qu'une  greffe,  soit  tout  autour  si  le  sujet 
est  gros  er  qu'on  veuille  y  insérer  plusieurs  rameaux , 
ce  cette  dernière  manière  s'appelle  h  greffe  en  couronne^ 
et  se  pratique  pour  les  arbrts  fruitiers  déjà  vieux  ;  alors 
les  fentes  se  font  avec  un  coin  j  autrement  on  la  pra- 
tique ,  (  en  prenant  bien  la  précaution  pour  se  pas  se 
blesser  y  avec  la  pointe  de  la  serpette  qu'on  laisse  au 
bas  de  la  fente  pour  en  tenir  les  lèvres  écartées  jusqu'à 
ce  qu'on  y  ait  introduit  le  rameau  préparé  d'avance. 
Cette  préparation  consiste  à  en  rafraîchir  le  bout ,  et 
à  le  couper  des  deux  côtés  bien  net  et  en  biseau,  à  com- 
mencer du  premier  œil ,  et  de  manière  qu'il  ne  reste 
d'écorce  que  du  côté  de  l'œil ,  qui  est  le  point  jus- 
qu'où il  faut  qu'il  soit  enfoncé  dans  la  fente.  Cette 
opération ,  bien  faite  si  les  écorces  re  rejoignent  bien, 
s'achève  en  mettant  et  sur  le  bout  du  rameau  qui  doit 
avoir  deux  ou  trois  yeux  et  être  coupé  net ,  et  sur  le 
bout  du  sujet ,  aussi  bien  que  sur  la  fente,  une  com- 
position bien  fondue  et  bien  mêlée  de  deux  parties  de 
colophane  et  d'une  partie  de  cire  jaune  ou  blanche, 
Oa  l'applique  avec  un  bâton  applati ,  et  chaude  assez 
pour  bien  tenir  sans  dessécher  :  quelquefois  or  main- 
tient le  tout  par  quelques  tours  de  laine  à  tricoter.  Si 
le  tronc  est  gros  j  au  lieu  de  cette  composition  ,  on 
emploie  de  la  terre  grasse  délayée,  qu'on  recouvre  d'un 
chiffon  maintenu  avec  de  la  corde  :  on  fait  passer  les 
rameaux  par  des  trous  faits  au  chiffoa  :  cette  greffe 
s'appelle  en  quelques  pays  greffe  en  poupée. 

On  peut ,  sur  le  même  arbre ,  enter  sur  différens 
côtés  du  tronc  ou  des  branches  ,  diverses  espèces  de 
fruits  ',  mais  il  faut  toujours  que  ces  fruits  aient  de  la 
sympathie,,  et  qu'ils  soient  d'une  nature  â- peu -près 
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semblable  :  ainsi  le  Pommier  peut  produire  des  Poires, 
et  le  Poirier  dts  Pommes  j  etc. 

Les  fruits  des  jardins  ,  pour  l'amélioration  desquels 
on  se  sert  de  la  greffe  ,  sont  les  Poires,  les  Pommes, 
les  Prunes ,  les  Pêches  et  Pavies ,  les  Abricots  j  toutes 
sortes  de  Cerises,  les  Coings,  etc. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  une  manière  aussi 
très  -  bonne  ,  et  qu'on  appelle,  je  ne  sais  pourquoi, 
grejfe  anglaise.  On  ne  peut  la  pratiquer  que  lorsque  le 
sujet  et  le  rameau  sont  absolument  d'égale  grosseur. 
On  coupe  l'un  et  l'autre  en  biseau  bien  net  ,  on  fait 
à  chacun  deux  entailles ,  l'une  à  l'extrémité,  et  l'autre 
au  commencement  du  biseau  ,  puis  on  les  ajuste  de 
manière  que  les  entailles  étant  entrées  les  unes  dans 
les  autres ,  les  écorces  se  rejoignent  bien  :  on  enve- 
loppe le  tout  de  terre  grasse  délayée  ,  recouverte  d'un 
linge  maintenu  par  quelques  tours  de  laine  à  tricoter 
non  tordue.  Il  faut  être  exercé  pour  faire  habilement 
cette  greffe  très -convenable  aux  arbres  précieux. 


Observations  sur  les  temps  propres-  à  semer  et  à  planter^ 
par  M.  Vilmorin  -  Andrieux, 


Semences    de    la  Saint-Jean. 
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Es  que  le  solstice  d'été  est  passé ,  on  commence 
à  songer  à  la  récolte  de  l'année  suivante.  On  sème  à", 
la  fin  de  juin  les  choux-frisés  pointus,  pour  les  avoir 
de  primeur  au  printemps. 

Juillet,    Messidor^ 

On  sème  en  juillet  des  Carottes  et  des  Panais  pour 
passer  Thiver  i  de  la  Raiponce  ,  comme  en  août:  dans 
les  terres  fortes ,  de  l'Oignon  blanc  ,  pour  replanter  en 
octobre  :  dans  les  terres  légères,  on  ne  le  sèmera  qu'en, 
août. 

Au  vingt  de  ce  mois  ,  semer  un  peu  de  Choux- 
Fleurs  pour  passer  l'hiver  3  on  peut  semer  duChcrvis^ 
de  la  Scorsonère  ,  etc. 
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Semer  à  Tabri  ,  pour  les  repiquer  au  printemps, 
diverses  plantes  qui  doivent  fleurir  au  commencemenc 
de  l'été  suivant  i    savoir  : 

La  Nigelle  ,  le  Thlaspi  d'été,  le  Sain -Foin  d'Es- 
pagne ,  la  Dclphinelle  ou  Pied  d'Alouette  vivace  ,  la 
Campanule  dite  Pyramidale  ,  l'Œillet  de  Poëce  ,  les 
Passes-Roses  ,  etc.  ,  la  Digitale  ,  dès  qu'elle  est  re- 
cueillie ,  etc. 

Semer  en  terre  légère,  et  dans  des  caisses  pour  les 
mettre  à  l'abri  de  l'hiver,  les  graines  de  Tulipe;  de 
la  graine  d'Anémone,  qu'on  mêle  avec  du  sable  sec; 
l*arroser  peu  et  souvent:  semer,  aussi-tôi  que  récoltée, 
la  grr^ine  d^  Cyclamen   dans  des  pots   ou  caisses. 

Planter  les  Oignons  de  Lis,  de  Maitagons ,  de  Cou- 
ronnes impériales  ,  de  Narcisses  ,  de  Belladone  ,•  et 
autres  planres  bulbeuses  qu'on  ne  doit  pas  garder  hors 
de  terre. 

Après  le  quinze,  marcotter  les  Œillets  j  écussonner 
sur  Prunier  ,  Coignassier ,  Aubépine  ,  Poirier ,  Pom- 
mier. 

Août.    Thermidor, 

DÈS  le  commencement  d'Août,  et  successivement 
pendant  tout  ce  mois  ,  il  faut  semer  un  peu  de  Choux 
d'Yorck  et  de  Choux  pam-de-sucre  ,  pour  les  planter 
en  octobre  ,  au  pied  d  un  mur  ,  comme  les  Laitues 
d'hiver  ,  mais  un  peu  plus  espacés  ;  en  mars  ou  avril, 
on  les  lie  comme  uae  Romaine  :  on  en  jouit  à  la  fin 
d'avril  ou  en  mai. 

On  sème  de  la  Poirée  ,  qui  se  trouve  très -hâtive 
au  printemps  -,  mais  elle  est  délicate  à  la  gelée  j  de 
l'Oseille  ,   du  Persil  ,   du  Cerfeuil ,  des  Carotes. 

On  élève  du  plant  de  diverses  laitues  â  planter  sur 
couche  en  hiver  ,  et  en  terre  ,  en  bonne  exposition  5 
savoir:  Laitue  -  Cocasse  ,  d'Italie,  Coquille,  Crêpe, 
et  Romaine  d'hiver. 

On  sème  encore  ,  mais  moins  bien  qu'en  juin  et 
juillet ,  de  la  graine  de  Raiponce  ,  mêlée  avec  de  la 
terre  ou  du  sable  bien  fin,  dans  une  terre  bien  pré.- 
paréc  ,    où  l'on  sèmera  ea  même  temps  des  Radis, 
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p^ur  que  l'ombre  que  leurs  feuilles  donneront  à  la 
Raiponce  ,  l'empêche  d'être  brûlée  ,  si  le  soleil  étoit 
ardent. 

Semer  des  Choux-Pommés  hâtifs  >  Frisés  hâtifs ,  de 
Bonneuil  ,  d'Alsace  et  de  Milan  ,  pour  planter  après 
l'hiver,  et  cueillir  en  mai  et  juin  j  pour  la  deuxième 
fois  ,  du  Chou  -  Fleur  dur  que  l'on  conserve  dans 
la  serre  ,  en  baquet  ou  en  pépinière  en  bon  abri ,  et 
des  brocolis  à  replanter  en  place  au  printemps. 

On  sème  encore  des  Navets  pour  ensabler  ,  en  no- 
vembre dcins  la  serre  ,    ou  les  couvrir  dehors. 

Dans  les  terres  légères  ,  semer  TOignon  blanc  hâtif 
et  de  la  Ciboule.  A  la  fin  d'Août ,  de  la  Mâche ,  de 
TEpinard,    du  Cerfeuil. 

Semer  de  la  graine  de  diverses  Fraises ,  à  cinq  à 
six  pieds  d'un  mur  au  nord  ou  au  couchant,  sur  un 
bon  labour,  en  terre  fraîche  ,  bien  dressée,  couverte  de 
deux  lignes  de  sable  ou  terreau  tamisés i  ne  couvrir  la 
graine  que  très  -  peu  de  ce  même  mélange  j  la  sarcler 
très-:oigreusement ,  et  Tattendre  im  mois ,  quelque- 
fois plus. 

Semer  les  graines  d'Anémones ,  comme  on  le  voie 
indiqué  dans  le  mois  précédent  ;  de  la  graine  de  Re- 
noncules, qu'il  faut  couvrir  très-légèrement  de  tene  ou 
terreau  bien  passés. 

Planter  les  Anémones  et  les  Jonquilles  simples ,  la 
Renoncule-Pivoine  ,  pour  fleurir  l'hiver. 

Planter  aussi  des  Jacinthes  communes  ,  Blanc  de 
Montagne  ,  de  Vitry  ,   Passetout ,   etc. 

Semer  de  la  graine  de   Jacinthe. 

Marcotter  ,  mieux  qu'eu  Juillet  ,  les  Œillets  qtii 
s'enracinent  facilement.  .     %  • 

Ecussonner  sur  Cerisier,  Merisier,  vieux  Pêchers- et 
Amandiers. 

Septembre.  Fructidor. 

On  peut  encore  semer  en  septembre  presque  tout 
ce  qui  a  été  indiqué  pour  les  deux  mois  précédens , 
et  en  outre  des  Radis  noirs  pour  tout  l'hiver  ,  des 
Panais  et  Carotes  pour  avril,  mai  et  juin  j  il  est  plus 
sûr  de  les  semer  en  août. 
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Planter  les  Fraisiers ,  si  l'on  veut  en  jouir  rannéf 
suivante,    f^^oye^  ,  plus  bas  ,  en  novembre. 

Semer  les  petits  Pois  et  Haricots  de  Hollande  ,  à 
bouquets  ,  pour  les  mettre  sur  des  couches  chaudes  , 
sous  châssis ,  quand  le  temps  devient  rude. 

Semer  de  la  Quarantaine  pour  repiquer  de  bonne 
heure  ,  même  de  la  grande  Giroflée  ,  en  terre  sèche  , 
mêlée  de  décembre  de  chaux  ,  suivant  Bradley.  La 
Quarantaine  royale  se  peut  semer  en  août ,  même  dès 
la  fin  de  Juillet. 

On  peut  encore  semer  des  Anémones,  Renoncules, 
et  autres  graines  de  plantes  bulbeuses  ou  à  tubercules. 
On  sait  qu'elle*  demandent  de  grands  soins  en  hiver 
contre  les  pluies  ,    la  neige  ,  le  givre  et  la  gelée. 

Planter  des  Jacinthes,  des  Jonquilles  et  des  Tulipes 
à  la  fin  du  mois. 

Dans  certaines  terres  tardives ,  ces  premières  planta- 
tions plus  hâtives  ont  en  hiver  plus  besoin  d'être  ga- 
ranties des  intempéries. 

Mettre  en  carafes  ou  en  pots  ,  pour  fleurir  l'hiver, 
les  Oignons  à  fleurs ,  comme  Narci'îse  double  de 
Constantinople  ,  Narcisse  blanc.  Soleil  d'Or  de  Hol- 
lande,  Jacnthes  de  toutes  espèces,  et  des  Jonquilles. 

Vers  le  quinze  ,  écusionner  les  jeunes  Pêchers  ei 
Amandiers. 

Octobre,     Vendémiaire. 

Daws  le  mois  d'Octobre ,  on  risque  encore  à  diverses 
fois  ,  la  Mâche  et  l'Epinard  pour  le  carême  j  le  Cer- 
feuil pour  le  printemps. 

On  fait  la  seconde  semence  de  divers  plants  qui 
portent  le  nom  de  la  Saint  -  Rémi ,  comme  Laitue- 
Crêpe  ,  de  la  Passion  ,  Coquille  ,  Gotte ,  et  Romaine 
hâtive  pour  replanter  i  Choux-Pommés  et  Frisés  hâtifs, 
et  Choux  -  Fleurs  durs  à  repiquer  à  l'abri ,  sous  clo- 
che ,  et  couverts  de  litière.  Comm.encer  à  semer  des 
Pois-Michaucjs  au  pied  des  murs ,  en  bonne  exposition. 

Les  curieux  de  nouveautés,  qui  veulent,  à  force  de 
dépenses  ,  manger  des  Concombres  en  avril  ,  com- 
{cençeac  à  les  semer  en  pleine  terre ,  pour  les  traoji- 
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planter  en  pots  ,  afin  de  les  mettre  d'abord  à  couvert 
àcs  nuits  tVaîches ,  puis  sur  les  couches  chaudes  et 
€ous-châssis ,  lorsqu'il  sera  besoin. 

Ils  sèment  auîsi  des  Pois-Nains  j  et,  dans  des  paniers 
bien  exposés  au  midi  ,  des  Haricots  que  l'on  destine 
à  être  mis  en  serre  les  nuits  ,  puis  sur  les  couchea 
ch.iudes  ,   à  l'arrivée  des   temps  rudes. 

Planter  des  oeilletons  d'Artichauds  pour  le  pria- 
temps  -,  les  arroser  peu.  Rarement  cette  plantation  trop 
tardive  réussit. 

Dans  ce  mois  ,  on  commence  à  planter  toutes  les 
espèces  d'arbres  fruitiers  et  autres  ,  et  on  continue 
jusqu'au  printemps  pendant  les  temps  favorables. 

Il  faut  aussi  semer  l'Immortelle  et  autres  fleurs  an- 
nuelles qui  résistent  au  froid. 

Planter  les  Jacinthes  de  toutes  espèces  ,  Narcisses^ 
Jonquilles,  Tulipes,   Anémones  j  Renoncules ,  etc. 

Séparer,  mieux  qu'au  printemps,  les  marcottes, 
4'(Eillet ,  et  les  mettre  en  pots  pour  les  serrer  l'hiver» 

Novembre.  Brumaire. 

On  fait  i  la  Toussaints,  sur  les  nouvelles  couches  > 
les  premières  semences  de  Laitues  et  de  Radis ,  de 
Cresson ,   etc. 

L'Asperge  se  sème  en  automne  avec  plus  de  succès 
qu'au  printemps. 

On  sème  dans  les  terres  fortes  des  Pois-Michauds- 
sur  des  côtières  bien  terreaucées  de  gadoue  et  de  fiente 
de   pigeons. 

Planter,  dans  la  cave^  les  racines  de  Chicorée  sau- 
vage ,  pour  blanchir  J  comme  il  sera  expliqué  ailleurs. 

On  sème  le  fruit  de  l'Amandier ,  les  noyaux  de  Prunes^ 
de  Pêches ,  au  pied  des  espaliers ,  pour  être  greffés  en 
place. 

On  enterre  diverses  graines  d'arbres  â  trois  pieds 
en  terre  ,  où  ,  à  l'abri  de  la  gelée ,  elles  se  façonnent 
et  se  disposent  à  mieux  germer,  comme  celles  d'Au- 
bépine, de  Sycomore,  de  Frêne  ,  Alizier,  Azérolier, 
Orme,  Troène,  Tilleul  de  Hollande,  Laurier,  Houx» 
If,  Pin,    Pin  de  Hollande  >    Sapia  j    Sapin  dç  Pi4- 
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mont ,  etc.  etc.  ,  dont  la  plupart  sont  dix-huit  mois 
à  lever,  et  par  conséquent  ne  seront  semées  que  de 
février  ou  mars  suivant  en  un  an  j  les  autres  au  pre- 
mier printemps. 

On  plante  les  oignons  de  Tulipes,  d'Ornithogales, 
de  Narcisses  de  Constaniinople  ,  les  Semi  doubles , 
les  Anémones ,  Jacinthes  et  autres ,  s'il  en  reste  j  et 
ces  oignons  plus  tardifs  résistent  mieux  aux  froids. 

On  commence  à  tailler  les  Poiriers  et  les  Pommiers, 
sur-tout  les  jeunes,  et  ceux  qui  ne  promettent  point 
de  fruic. 

DÉCEMBRE.    Frimaire. 

On  sème  sur  les  couches  de  décembre  des  Radis  et 
Raves,  des  Salades,  du  Cresson  et  de  la  Moutarde 
pour  fourniture,  des  Concombres  5  mais  il  faut  bien 
de  la  surveillance  pour  faire  réussir  cette  culture  dans 
un  temps  où  l'on  ne  peut  donner  aux  plantes  l'air  si 
nécessaire  à  leur  végétation,  sans  introduire  un  froid 
humJde  qui  contrarie  beaucoup  la  température  artificielle 
des  fumiers  chaudr.. 

On  saitq'.r.^lors  les  couches  doivent  erre  fort  étroites, 
afin  que  la  chaleur  des  réchauds  dont  on  les  entoiire, 
puis':e  pénétrer  jusqu'à   leur   centre. 

On  peut  plaiuer  des  Reiîoncules ,  Anémones,  Tu- 
lipes ,  et  tous  les  autres  oignons  qu'on  n'a  pas  été  à 
portée  de  planter  auparavant. 

On  continue  à  tailler  les  Poiriers  et  les  Pommiers. 

A  la  fin  de  ce  mois ,  ou  au  commencement  de 
janvier,  préparer,  pour  être  semés  au  printemps,  les 
noyaux  de  Pèches,  de  Prunes,  d'Abricots,  de  Ce- 
rises ,  de  Merises  ,  les  Amandes  ,  Noix  ,  Glands  , 
Faînes ,  etc.  Mettre  dans  un  vaisseau  proportionné 
à  la  quantité  des  semences ,  un  lit  de  terre  ou  sable 
frais  e:  humide,  et  non  mouillé,  épais  de  deux  ou 
trois  pouces  i  mettre  dessus  un  lit  de  noyaux  j  couvrir 
celui-ci  d'un  nouveau  lit  de  terre  ou  de  sable  •,  étendre 
dessus  un  nouveau  lit  de  semences,  et  ainsi  alternati- 
vement ;  renferm^er  ce  vaisseau  dans  un  lieu  à  couvert 
dô  la  gelée ^  ou  le  placer  au  pied  d'un  mur  au  midi. 
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et  le  couvrir  pendiat  les  gelées.  Vers  la  fin  de  fé- 
vrier,  si  ces  graines  ne  commencent  pas  à  germer, 
jett.er  un  peu  d'eau  dans  le  vaisseau,  pour  huineccer  tout 
ce  qu'il  coniient.  En  mars  ou  avril ,  lorsqu'elles  seront 
germées ,  les  retirer  du  sable  avec  précaution,  ec  les 
planter  en  rayons. 

Janvier.  Nivôse. 

Le  soleil  monte  au  mois  de  janvier ,  et  commence 
en  quelque  sorte,  avec  la  nouvelle  année ,  un  nouvel 
ordre  de  végétation  y  les  boutons  des  arbres  se  gonflent, 
quelques-uns  s'entr'ouvrent  :  tels  sont  ceux  (^es  chatons 
du  Peuplier-Tremble,    du   No;setier  et  autres. 

Toutes  les  semailles  des  mois  prccédens  ,  dont  l'ap- 
proche de  rhiver  ralentissoit  la  veaue  j  annoncent , 
dès  le  mois  de  janvier ,  le  prochain  renouvellement 
de  la  Nature  ;  aussi  devient-il  plus  aisé  de  faire  de 
nouvelles  semailles  de  primeur,  en  usant  des  mêmes 
secours  qu'en  décembre  ,  c'est-à-dire  des  couches 
chaudes,  des  châssis  vitrés,  et  des  couvertures  de  litière. 

On  sème  donc  la  Laitue  à  couper ,  dite  petite  Laitue, 
la  Chicorée  sauvage  et  les  Fournitures,  le  Nasitor  , 
Je  Pourpier  vert,  la  Pimprenelle  ,  la  Corne-de-Cerf, 
le  petit  Céleri ,  les  Radis  et  les  petites  Raves  de  primeur  , 
de  la  Carote  jaune  ,  courte ,  si  l'on  veut  •,  on  élève 
du  plant  de  Laitue  -  Crêpe  ,  Cotte  ,  de  Versailles, 
de  Romaine  ;  de  Céleri  pour  repiquer  sur  couche  i  de 
Çhou-Pommé  hâtif,  de  Bonneuil,  d'Alsace  ,  de  Chou- 
Fleur  d'Angleterre,  de  ChouFleur  tendre,  de  Bro- 
colis blanc  et  violet  ;  enfin  les  Melons  et  Concombres 
de  primeur  ,  qu'il  faut  replanter  tous  les  quinze  jours, 
pendant  deux  mois ,   sur  de  nouvelles  couches. 

Semer ,  avec  les  soins  recommandés ,  des  Pois  et 
Haricots  hârifs ,  en  bonne  exposition.  Si  le  temps  esc 
favorable ,  on  plante  des  pattes  d'Anémones  et  des  griffes 
de  Renoncules ,  même  divers  oignons  ,  s'il  en  reste. 

Février.  Pluviôse, 
Si  la  terre  n'est  ni  gelée  ,    ni  couverte  de  neige , 
on  continue  à  semer  sur  couche  les  petites  Salades  ce 
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leurs  Fournitures  ,  les  Radis  mêlés  ,  si  l'on  veut  ,' 
<ie  Caroces ,  de  Navets  et  de  Panais.  Dans  les  tcrreins 
chauds,  on  sème  les  Oignons  de  primeur,  le  Poireau, 
!a  Ciboule  ,  des  Pois  ,  des  Fèves  de  marais  :  semer 
du  Persil  -,  risquer  de  la  Scorsonère  ,  des  Chervis , 
pour  les  replanter  lorsqu'ils  auront  deux  pouces  de 
longueur  j    ils  en  viendront  beaucoup  plus  beaux. 

Semer  sur  une  couche  et  fort  dru  ,  des  Pois-Mi- 
chauds  j  pour  replanter  sur  une  autre  couche  ,  en 
mars  j  des  Haricots  et  Pois  sur  couche ,  en  mannequin , 
pour  les  remettre  en  terre  et  succéder  aux  autres  ; 
semer  sur  les  couches  dont  la  chaleur  se  passe  ,  du 
Chou-Fleur,  Chou-Pommé,  Chou  de  Milan,  Chou 
d'Angleterre  en  pain-de- sucre  ,  du  Brocolis ,  pour  les 
avancer  et  replanter  au   mois  de  mars,   en  place. 

On  élève  aussi  sur  couche  du  plant  de  Chicorée 
•et  de  Scarole  pour  l'été  ,  des  Laitues ,  Cotte  Brune , 
Mousseronne ,  Crêpe ,  sur-tout  des  Laitues  hoUan- 
doises  et  de  Versailles  ,  qu'on  repique  en  place  en 
pleine  terre  j    élever  aussi  du  plant  de  Romaine. 

Planter  en  terrein  léger  de  l'Echalote ,  de  l'Ail  et 
de  la  Rocambole. 

Commencer  à  planter  àts  Pommes  -  de  -  Terre  et 
des  Topinambours. 

Semer  sur  couche ,  sous  châssis  ,  des  Melons  et 
Cantaloups  ,  qu'il  faudra  replanter  deux  fois  sous 
cloches  ou  châssis. 

Vers  le  quinze,  commencer  à  tailler  le  Pêcher, 
l'Abricotier,  le  Cerisier,  le  Prunier,  le  Groseillier 4 
rabattre  une  partie  des  Framboisiers  et  des  Groseilliers, 
pour  leur  faire  pousser  du  bois  nouveau. 

Sur  la  fin  du  mois ,  semer  des  Melons  maraîchers, 
€t  autres  tardifs  que  Ton  ne  replantera  qu'une  seule 
fois ,    et  des  Concombres. 

•Semer  de  la  graine  d'Asperges   en  pleine  terre. 

Dans  la  fin  de  ce  mois ,  ou  dans  celui  de  mars , 
greffer  en  fente. 

Semer  toutes  sorte«  de  graines  d'Arbres,  Arbrisseaux 
çt  Arbustes,  préparées  comme  il  a  été  dit  ci-devanc 

Tailler  la  vigne. 
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Planter  toutes  les  espèces  d'Arbres  à  fruits  d'Arbres 
de  forêts  ,  et  toutes  les  espèces  d'Arbustes  qui  s'ac- 
commodent de  notre  climat. 

Continuer  de  planter  des  Anémones  et  Renoncules, 

Semer  dans  des  caisses  pleines  de  terre  légère,  des 
graines  d'AuricuIes  mêlées  dans  la  sciure  de  bois  ou 
dans  du  terreau  de  feaillcs  j  les  mettre  à  l'ombre  , 
et  arroser  peu  et  souvent  j  des  graines  de  Primevères, 
fort  épais  ,    dans   une  côtière  au  nord. 

Semer  des  Fraises ,  si  on  ne  l'a  pas  fait  dans  le 
mois  d'août. 

Semer  sur  couche  des  Basilics  et  plusieurs  fleurs  d'été, 
Tricolor  ,  Ambrette  ,  Amarante,  Roses- Tremièrcs., 
Campanule,  (Eillet  de  Poète ,  Giroflée,  Quarantaine, 
Thlaspi ,  etc.  etc.  En  place,  Pied-d'AIouette  ,  Pavots, 
Coquelicots,  Belle-de-jour,  Nigelle  de  Damas,  etc. 

Semer  les  pépins  d'Orange  et  de  Citron  j  faire  des 
boutures  de  toutes  nos  espèces  d'Arbustes. 

Mars.    Fentôse, 

Les  semences  de  février  se  répètent  en  mars  sur  de 
Bouvelles  couches,  soir  pour  l'usage,  soit  pour  rem- 
placer le  plant  qui  auroit  manqué,  ou  pour  y  succéder. 

Ce  mois  est  celui  où  l'on  sème  le  plus  de  verdures, 
de  racines  et  autres  légumes  en  pleine  terre  j  l'Arroche, 
la  Poirée ,  l'Oseille  ,  la  Carote  ,  le  Panais ,  le  Navet 
printannier,  les  diff'érens  Oignons,  les  Raves  et  Radis, 
quelques  Scorsonères  et  Salsifis  j  enfin  Epinards,  Cer- 
feuil, Cresson,  Coronope  ou  Conie-de-Cerf ,  Capu- 
cines ,    Pourpier ,   etc. 

Elever  différentes  Laitues  et  Romaines,  du  Chou- 
Fleur  tendre  ,  du  Cardon. 

Planter  des  Pois,  des  Fèves  de  marais,  grosses  ec 
petites,    et  risquer  quelques  Haricots. 

Semer  des  Asperges  en  pleine  terre ,  et  planter  \(i% 
racines  qui  se  vendent  au  cent. 

On  élève  sur  couche  le  Chilé  ou  Poivre-long,  la 
Nigelle  épicée ,  la  Mélongène ,  la  Moidavique  qu'oa 
destine  à  être  placée  sur  couches  ou  sur  des  adôs  de 
lerrêauj   on  y  sème  aussi  les  Pervenches  roses  >  Ja 
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Sensiiive ,  la  Glaciale,  le  Camara,  pour  les  élever  en 
pôcs ,  de  même  qiie  les  Tubéreuses  doubles  et  simples 
qu'on  y   plante  aussi  en  pots. 

Les  fleurs  d'automne  se  sèment  au  pied  d'un  mur, 
au  midi,  dans  du  terreau  j  la  Balsamine,  les  Reines- 
Margueriies ,  le  Souci  ,  les  Amarantoïdes ,  le  Passe- 
velours,  les  Roses  et  Œillets  d'Inde,  les  Merveilles 
ou  Relles-de-Nuit ,  l'Œillet  de  la  Chine  :  et  en  place  , 
le  Liseron  des  Indes  ,    et  la  Bclle-de-Jour. 

Séparer  et  replanter  les  Pâquerettes ,  les  Hépatiques , 
les  Juliennes  doubles  ,  Œillets  d'Espagne  ,  Lycknis  , 
Croix  -  de  -  Jérusalem  ,  Boutons  -  d'Or  ,  Campanules 
doubles  ,   etc. 

Replanter  le  Baume  ,  le  Thym  ,  la  Lavande  ,  le 
Romarin  ,    l'Hyssope  ,  etc. 

On  fait  en  ce  mois  les  semailles  de  Soucrion  ,  de 
Froment  de  Srayme  (  celui-ci  mieux  en  automne  ) ,  des 
prairies  ar-ci^îcielL^s ,  ainsi  que  de  tout  ce  qu'on  nomme 
les  Alars. 

Achever  les  plantations  d'arbres  et  d'arbustes  ,  si 
elles  ne  le  sont  pas,   et  la  taille  des  Arbres  fruitiers. 

On  fait  les  phntations  de  la  plupart  des  Fraisiers  , 
pour  produire  dans  les  deux  années  suivantes  seule- 
ment,  et  non  dans  la  même  année,  excepté  celui 
des  Alpes ,  qui  ,  bien  cultivé  et  arrosé ,  rappoite 
beaucoup  en  automne. 

Avril.     Germinal, 

On  greffe  en  couronne  aussi-tôt  que  les  sujets  soat 
assez  en  sève. 

On  resème  la  Scorsonère ,  le  Salsifi  et  les  Betteraves, 
si  ces  racines  semées  précédemment  avoient  péri  par 
la  gelée. 

Oq  sème  de  la  Poirée  blonde  à  replanter ,  pour 
manger  en  C'irdesi  la  Chicorée  sauvage,  pour  blanchir 
l'hiver  ;  les  Cardons  d'Espagne  et  de  Tours  dans  les 
terreins  chauds ,    ou  en  petits  pots  ,    sur  couche. 

On  sème,  mieux  qu'en  tévrier,  les  graines  de  Pins, 
Sapîos  ,    et  autres  Conifères. 

On  sème  les  Pois  goulus,  nains  et  à  rame ,  le  Pois- 
carré 
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#flrré  vert ,  pour  faire  sécher,  et  d'autres  espèces  j 
des  Fèves  de  marais.  On  commence  les  semailles  de  Ha- 
ricots j  il  est  bon  de  semer  une  partie  de  ses  GirauiDons, 
Potirons,   Pépons ,   Pastissons,   Cougourdetces ,  etc. 

On  sètrjc  des  Epinards  (  à  l'ombre  ^ ,  des  Laitues  pour 
pommer ,  comme  Laitues  de  Versailles ,  Mousseronne, 
d'Italie  ,  Royale  ,  de  Batavia  ,  etc.  ,  des  Fom  unes. 
Semer  sur  terre  en  bonne  exposition ,  du  Pourpier  doré  , 
du  Céleri ,  de  rO^eille  ,  soit  en  planches  ,  soie  par 
rayons  ;  des  Raves  ,  des  Radis  blancs  ,  rouges ,  et 
des  petits  Radis  gris ,  du  Cres5on  ,  de  la  Chicorée 
sauvage,  du  Persil,  etc.  On  continue  de  semer  les 
Choux-Fleurs,    et  sur-tout  le  dur. 

On  peut  semer  encore  de  rOii;non ,  et  de  la  Ciboul?  , 
du  Poireau  j  enHn  tous  les  légumes  qui  auroient  manq-ué , 
ou  qu'on  n'auroit  point  semés  dans  le  mois  précédent. 

Planter  les  Asperges  ,  et  regarnir  celles  qui  paroisseuc 
avoir  manqué  j   planter  des  Artichauds. 

On  continue  de  semer  encore  toutes  les  espèces  de 
graines  de  fleurs  annuelles  j  mais  on  élève  sur -tout 
diverses  espèces  qu'on  ne  pouvoir  encore  semer  en 
mars ,  au  moins  sans  châssis  ^  le  Réséda  ,  les  Roses 
et  Œillet  d'Inde  de  différentes  nuances,  les  Merveilles, 
le  Séneçon  d'Afrique,  les  Scabieusts ,  lesAncolies,  etc. 
On  sème  aussi  des  Passes-Roses. 

On  plante  encore  des  Tubéreuses  doubles  et  simples , 
rCEillet  d'Espagne  ,  l'CEillet  de  Poète  ,  la  Julienne 
double,  la  Croix-de-Jérusalem,  les  Renoncules-Bassins 
ou  Koutons-d'Or  ,   etç 

On  sème  le  Maïs ,  le  Panîs ,  et  Ton  continue  à 
semer   des  Mars ,    si  on  se  trouve  retardé. 

Mai.  Floréal. 

Ok  peut  encore  semer  au  mois  de  mai  des  Bette- 
raves,  de  la  Scorsonère,  des  Concombres  en  pleine 
terre,  sur-tout  le  Cornichon  j  du  Chou-Fleur  dur , 
et  celui  d'Angleterre;  des  Cardons  de  Tours  et  d'Es- 
pagne, des  Laitues  pour  pommer  ,  et  des  Romaines  , 
quelques  Raves  et  Radis,  de  U  Chicorée  et  Scarole, 
du  Pourpier  en  pleine  terre ,    des  Haricots  de  toutes 
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S'I^èce^t  et  des  Pois  sans  pareils,  Anglois,  dcMarly,  de 
Ciamarc,   carrés,  blancs,    et   à  cul-noir ,    etc. 

Oa  sème  le  Chanvre  de  Piémont,  ainsi  que  ie  com- 
mun et  le  Sorgho, 

On  cnourgeorne  les  Arbres  tai'lés  et  la  Vigne ,  et  on 
greffe  en  flûte  j  on  finie  d'œilletonner  et  planter  les 
Artichaiids. 

On  peut  semer  encore  quelques  graines  de  fleurs 
d'automne  i  Quarantaine  ,  Nigelle  ,  Thlaspi  ,  Dou- 
cette ou  Miroir  de  Vénus ,  Delphinelle  ,  etc.  C'est  le 
nieiileur  temps  pour  sem.er  celles  d'(Eillets  j  on  sème 
des  Giroflées  pour  le  printemps  suivant. 

Juin.    Prairial, 

Avant  le  dix  de  ce  mois ,  on  pince  les  gros  bour- 
geons des  Figuiers. 

L'été  est  le  temps  de  la  récolte  j  il  n'est  plus  guère 
question  de  semer  ni  de  planter  :  on  sème  cependant 
encore  ,  en  juin  ,  dans  les  parties  à  demi  -  ombre  , 
des  Epinards  et  des  Fournitures  j  mais  ces  semences 
hebdomadaires  n'ont  qu'une  coupe. 

On  sème  la  grosse  Rave  ,  le  Radis  long  ,  le  périt 
Radis  noir  et  le  gros  -,  de  la  graine  de  Raiponce  , 
tomme  en  août ,  en  l'arrosant  souvent  :  on  sème  des 
Laitues  pour  pommer,  et  des  Chicorées ,  des  Haricots 
Suibses ,  des  Pois- Michauds,  et  à  cul  noir  pour  les 
derniers. 

Après  juin  ,  jusqu'à  l'hiver ,  outre  les  srmences  qu'on 
a  vu  plus  haut  qu'il  falloit  taire  en  avance  pour  l'an- 
née suivante  ,  on  en  fait  encore  d'autres  dont  on  esc 
p?yé  sur- le- champ  :  telles  sont  les  semences  hebdo- 
madaires, c'est-à-dire  ,  les  Fournitures  de  Salade, 
l'Epinard,  les  Radis,  les  Raves,  les  Navets  et  Radis 
gris  :  on  élève  encore  du  plant  de  Laitues  et  de 
Chicorée  ,  et  même  diversi;s  graines  légumineuses  , 
comme  Haricots,  surtout  les  Suisses ,  Pois-Michauds, 
de  Marly,  canes  blancs,  à  cul  noir,  etc.  :  car  quoique 
rien  de  ce  qu'on  sème  après  le  solstice  d'écé  ,  n'amène 
les  graines  à  maturité,  comme  on  n'en  mange  que  les 
feuilles  ou  les  tjraincs  vertes,  on  peut  les  récolter. 
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Enfin  ,  ceux  qui  ne  craignent  aucune  ticpense  pour 
se  procurer  des  raretés,  sèment,  au  commencement 
<1e  juillet,  des  Concombies  ,  dont  ils  recueillent  les 
truirs ,  à  force   de   fumier ,  en  décembre  et  janvier. 

On  observera  que  ,  pour  la  dernière  seirenca  de 
Pois  à  faire  en  août ,  on  choisit  le  plus  hâtif,  qui  zn 
le  Michaud.  En  eiîer,  il  n'y. a  pas  de  temps  à  peidre,  et 
les  graines,  même  les  plus  hâtives,  réussissent  toujours 
plus  difficilement  sur  le  àhcVm  de  la  campagne  ,  qu'elles 
n'auroient  fait  au  commencement,  lorsque  chaque  jour 
amène  du  changement  en  mieux'  j  au  lieu  que  ,  dans 
l'automne  ,  on  ne  peut  s'attendre  qu'à  aller  dvi  pis 
en  pis. 

Nota.  i^.  Les  homes  de  cet  Ouvrage  ne  permettent 
pas  de  faire  le  détail  des  atrencions  nécessaires  pour  U 
récolte  et  la  conservation  des  graines ,  et  pour  les  em- 
pêcher de  varier  et  de  dégénérer.  On  doit  observer 
qu'il  faut  très-peu  recouvrir  les  graines ,  sur-tout  danj 
les  lerreins  forts  j  qu'il  vaut  mieux  répandre  du  terreau 
dessus  j  O'j  bien  si  les  graines  sont  très-fines  ,  et  les 
semis  peu  étendu»  ,  ramasser  par  -  de.-sus  un  peu  de 
terre  en  poussière  ,  et  couvrir  de  mousse.  Des  graines 
trop  enterrées,  il  n'en  lè^e  qu'une  très -petite  partie  ; 
elles  sont  long-temps  à  lever,  et  ordinairement  le  plane 
est  foible. 

x°.  Au  printemps  et  en  été  ,  il  faut  semer  à  l'ombre, 
sur-tout  routes  les  graines  de  Choux,  Raves,  Radis, 
Navets,  Cresson,  Roquette,  etc.  Cribler  dessus  de  la 
cendre  ou  de  U  suie,  'et  leur  donner  fréquemment  de 
légères  mouillures,  pour  les  garantir  du  petit  puceron 
ou  puce  de  terre,  qui  coupe  les  germes  naissans,  ou 
dévore  les  cotylédons.  11  arrive  souvent  que  les  graine* 
ne  réussissent  pas.  Ce  n'est  pas  à  leur  qualité  qu'il  faut 
toujours  en  attribuer  la  faute  :  plusieurs  événemens  en 
sont  Us  CTiises  principales.  Les  intempéries  des  s.nsons 
(  comme  les  pluies  froides ,  un  soleil  trop  vif) ,  et  les 
petits  insectes  iont  périr  une  semence  nouvellement 
germée,  ou  qui  commence  à  'ortir  de  terre.  Une  graine 
trop  enterrée  ,  un  sol  m\\  préparé  ,  une  exposition  peu 
favorable  ,  sont  encore  des  choses  contraires  à  la  pro- 
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duction  ;  quelquefois  l'ignorance  ou  la  nég'îgencc  de 
ceux  qui  sèment. 

3°.  Tous  les  semis  du  printemps  et  de  l'éré ,  sur- 
tout dans  les  terres  fortes,  doivent  être  garnis  de  ter- 
reau ,  ou  au  moins  dw  fumier  court  (  ce  sont  les' par- 
ties grossières  du  terreau  ,  ou  les  pailles  très-courtes 
qu'on  retire  des  bords  ou  sentiers  des  couches ,  ec 
aussi  des  tas  de  fumier  consommé)  ou  d'un  peu  de 
mousse  ,  pour  les  préserver  du  haie  et  de  la  sécheresse, 
et  pour  les  empêcher  dé  se  gercer  ,  de  se  durcir  et  de 
Iroûcer. 

•  4°.  Si  l'on  n'a  point  de  couches,  il  faut  repiquer 
les  jeunes  plantes  délicnes  en  terre  douce  ,  amendée 
et  bien  exposée  ;  ec  les  lever  en  motte  ,  autant  qu'il 
est  possible  ,  lorsqu'on  veut   les  mettre  en  place. 

5".  Dans  les  terreins  infectés  de  courtiUières  ou  de 
taupes,  il  faut  semer  en  pôcs  ou  en  terrines  toutes  les 
graines  dont  on  ne  fait  pa»  de  semis  très  étendus. 
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Des  Plantes  et  Racines  qui  servent  aux 
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SECTION    PREMIERE. 
Des  Plantes  potagères, 

A. 

xIlTL,  pfante  bulbeuse.  II  y  en  a  de  cJeux  sortes  :  l'Arl 
ordinaire  j  Allium  sativum  ,  et  celui  d'Espat^ne,  A. 
ScorodopraïuTT,'  La  première  espèce  se  inulrip.ie  de 
graine  qu'on  îcnie  en  mars,  ou  bien  par  ses  cayeux 
c]u'on  plante  dans  ce  même  mois.  On  relevé  tou^  les 
flnfi  les  oijuions  ^  quand  les  feuilles  sont  d-isscchées  j 
mais  il  faut  laisser  deux  ans  en  terre  ceux  qui  s;  sont 
formés  par  la  graine  qu'on  a  semée.  La  seconde  espèce, 
qui  produit  ce  qu'on  appelle  \z  Rocarnbole  ^  se  cultive 
comme  la  première.  On  la  multiplie  ,  ou  par  le  moyen 
des  petites  bulbes  qui  sont  dans  le  haut  d<i  la  tige  , 
o'i  par  ses  cn}-eux.  Il  faut  avoir  grand  soin  de  placer 
en  terre  les  Rocamboles  la  tête  en  haut.  L'Ail  se  plaît 
dans  la  terre  propre  aux  oignons. 

^  An /NAS  Èrcrmlla  Ananas.  Lin.  C'est  Utoe  fort 
felle  plante  ,  que  l'élégance  de  son  port  feroit  recher- 
cher ,  si  l'excellence  de  son  fruit  ne  l.i  rendoit  encore 
plus  recomniandable.  Ses  feuilles  partent  toutes  de  là 
racine,  et  sont  longues  de  près  de  deux  pieds,  creu- 
sées en  goutière  ,  d'un  vert  glauque  ,  et  i;arnies  en 
kurs  bords  d  épines  courtes,  aiguës  ,  dis.posécs.«n  scie. 
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Elles  environnent  la  tige  ,  qui  est  courte  ,  et  ^ui  porte 
un  épi  serré  de  fleurs  bleuâtres  et  nombreuses,  aux- 
quelles su^cccdciit  des  baies  symmétriquement  arrangées 
et  si  serrées,  qu'elles  ont  l'apparenct;  de  ne  faire  qu'un 
seul  fruit  ,  plus  ou  moins  gros  ,  repf^sentani  assez 
bien  une  puranie  de  pin  ,  et  répandant  une  odeur 
agréable  ,  mais  forte  et  qui  lui  est  particulière.  Ce 
fruit  est  surmonté  dune  erpèce  de  couronne  de  feuilles 
courtes ,  qui  sert,  aussi  bic.i  que  les  œiiietons ,  a  pro- 
pager lî  plante. 

Linné  a  consacré  ce  genre  â  Eromel,  Botansre 
Suédois  ,  en  lui  donnant  le  nom  de  Bromelia.  li  con- 
tient plusieurs  espèces  j  qui  toutes  sont  distinguées  par 
un  nom  spécifique. 

i".  Ana>as  mangeable  ou  à  Courokne.  Ero' 
melia  Ananas,  I.iN.  Cet  Ananns  que  je  viens  de  ùkcrïrc  , 
est  le  plus  recherché  pour  la  beauté  et  l'excellence  de 
son  fruit.  Il  y  a  plusieurs  variétés,  dont  les  sept  princi- 
pales sont  :  V Ananas  à  feuilles  panachées ^  —  àjruithiancy 
à  fruit  jaune,  —  à  fruit  en  pain- de-sucre  ,  —  de  Mont- 
f'.rrat ,    —   Pomme  de  Reinette  y   et  l'Ananas  Pitte. 

1  Ananas  à  feuilles  longues  ,  B.  Karatcs.   Li». 

3 hémisphérique,  hemisph<trica. 

4  sauvage,  Pinguin.  Lin. 

5   à  tige  nue  ,  nudicaulis. 

6   à   épi ,  spicûia. 

7 à  feuilles  obtuses,         iin^ulata.  Lin, 

S    à  fleurs  jaunes.  chrysantha.  L. 

Pour  ob:;;nir  sûrement  le  fruit  de  V Ananas  à  cou' 
renne  et  de  ses  variétés,  ii  faut  avoir  ad  hcc  une  serre 
chaude^ou  une  bâche  pour  rhiver,,des  châssis  pour 
lécé.Wdes  pots  de  trois  dirnensions  différentes,  savoir 
de  cinq  ,  de  six ,  et  de  huit  à  neuf  pouces  de  dia- 
mèrre,  tous  aussi  larges  du  bas  que  d  i  hiut ,  percés  de 
cinq  trous  au  fond  ,  et  de  quatre  fentes  sur  les  côtés. 
Il  fauc  avoir  encore  une  composition  de  terre  préparée 
depuis  long-temps,  et  des  couches  fiites  exprès.  Enfin 
ccue  plante  cxi^e  une  culture  et  des  soias  particuhcrs. 
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Si  l'on  a  déjà  des  Ananas ,  il  ù.m  ,  à  mesure  qu'on 
C-ieil!e  le  fruit ,  couper  les  grandes  feuilles  des  vieux 
piecis  pour  donner  de  la  force  aux  œilletons  :  s'ils  n'é- 
toient  pas  assez  avancés ,  on  leur  donneroit  de  la 
chaleur  en  ôranc  de  la  couche  environ  un  tiers  de 
vieux  tan,  qu  on  remplaceroit  p.u  auttnt  de  nouveau 
mêlé  avec  soin.  Les  plus  foibles  oeilletons  seront  lassés 
avec  les  vieilles  souches  dans  l'endroit  le  plus  sec  de 
la  serre ,  pDur  n'être  séparés  et  plantés  qu'au  printemps. 
A  mesure  qu'on  mangera  les  fruits,  on  en  dépO'^era 
les  couronnes  dans  un  endroit  sec  et  à  l'ombre  pendant 
douze  à  quinze  jours ,  et  on  l-s  plantera  à  mesure, 
(  aussi -bien  que  les  forts  oeilletons,  avec  la  précaudon 
de  retrancher  les  feuilles  qui  seroient  de  trop,  ec  de 
couper  au  vif  les  racines  gâtées  )  ,  dans  des  pôis 
remplis  de  terre  préparée  le  plus  anciennement  pos- 
sible ,  gardée  sous  un  hangard  depuis  quelque  temps, 
de  peur  qu'elle  ne  soit  trop  humide,  et  repassée,  au 
moment,  à  la  claie  fine,  ou  au  moins  bien  ameublie 
*vec  les  mains.  Cette  terre  doit  avoir  au  moins  dxx 
ans  de  mébni^e  ;  et  pour  l'avoir  de  cette  sorte,  il  e^c 
bon  d'en  faire  tous  les  ans  des  tas  qu'on  numérote. 
On  la  prépare  ainsi  qu'il  suit  :  on  prend ,  terre  ordi- 
naire (  la  meilleure) ,  deux  mesures  quelconques  •■,  bonr»e 
terre  franche,  une  mesure  j  fumier  de  vache  bien  con- 
sommé (  ayant  cinq  ans ,  où  au  moins  trois  )  ,  une 
mesure;  terreau  de  fjmier  de  cheval,  une  mesure-,  ter- 
reau de  feuilles  bien  consommé,  une  menirej  sable  de 
bruyère  ,  une  demi  mesure.  Passez  et  repassez  à  la  cl  lie 
r.ne  pour  ôter  jusqu'aux  plus  petites  pierres,  et  mêler 
bien  exactement.  D'autres  se  contentent  de  parties  égales 
de  bonne  terre  franche  et  de  sable  de  bruyère. 

Pour  faire  reprendre  les  œilletons  et  les  couronnes 
ain^i  emportés ,  on  les  place  le  plus  près  des  verres 
qu'il  est  possible  ,  sous  un  châssis  à  melon  ,  aju'tc 
sur  une  couche  en  é.at  de  les  recevoir  et  dressée  pour 
c.-la  dès  le  mois  d'août  On  peut  les  y  laisser  jus* 
qu'aux  premières  geléjs ,  en  se  gardant  bien  de  les 
chauffer,  car  alors  il  suffit  d'un  ou  deux  degrés  au- 
dessus  de  glace.  Les  pieds  destinés  à  porter  fruit,   de- 

r^  4 


31  Dts  Vlantti  potagères. 

mandent  plus  de  chaleur.  Sur  la  fin  de  septembre,  «ti 
au   commencement   d'octobre ,    on   profite  d'un  beaa 
soleil  pour  rentrer  tout  dans  la  serre  chaude,   où  loB 
ne  doiine  plus  d'epu  qu'avec  Tarrosoir  à  goulot  (  pour 
n'en  pas  verser  dms  le  cœur  des  phmces)^,    et  seule- 
ment  une   ou    deux   fois  jusqu'au  commencement   de 
mars,    époque  à  l  quelle  on  les  porte  dans  le  châssis 
sur  la  co'jche  qu'on  y  a  préparée  un  bon   mois   d'a- 
vance.   Celle-ci  doit  consister  en  parties  égales  et  bien 
mêlées  de  fumier  vieux  et  nouveau  ,   donc  on  fait  des 
Jirs  b;en  foules,    qu'on  recouvre  de  tan  neuf,    d:ms 
lequel  on  enfonce  les  pôrs.    Pour  h  s  couches  d'hiver, 
on    prend  du   fumier  neuf  et  moelleux  ,    qu'on  mêle 
avec  d.s  feuilles  de  Charme  ou  de  Chêne,  afin  de  tirer 
riiumidué  du   fumier ,    et  on  recouvre   de   tan  vieux 
et  nouve.^.u  mêlés,    qu'on    remue   lorsque   la    chaleur 
devient  forte,    plus  souvent,    même  jusqu'à  trojs  ou 
quatre  lois  p\r  jour,  dans  les  temps  humides,  pour  qu'il 
se  resîuie.  Ces  couches  doivent  avoir  plus  que  moiiis 
de  hauteur  et  être  faites  crès-solidenicnt,  car  elles  de- 
viennent presque  trop   basses.    Au  reste ,    pour  placer 
les  pots  dans  la  couche  d  é:é  ,  on  attend  que  la  chaleur 
soie  à  son  degré,    en  observant   bien  de   sonder  de 
temps  à   autre  ,    de  peur  de  brûler  les  racines  tendres 
des  Ananas  qui  n'auroient  pas  été  plantés  à-cul-nud. 
Le  châssis  peut  avoir  en  longueur  les  dimensions  qu'on 
voudra,    mais  en  largeur  il  ne  doit  pas  excéder  ^  pieds 
et  demi  en-dedans  d'un  petit  mur  de  5  à   ii  pouces 
d'épaisseur  qui  doit  le  soutenir ,  et  auquel  il  faut  donner 
une  profondeur  de  3  pieds  sur  le  devant,   de  ^  pieds  à 
5  pieds  et  demi  sur  le  derrière.  On  y  pratique  quel- 
quefois des  fourneaux  ,    mais  toujours  on  y  établit  un 
petit   sentier  entre   le    mur   et  la  couche.    Ce  châssis 
érant  sujet  à  l'buiridiré  pend.int  1  hiver  ,    il   faut  lui 
donner  de  l'air  lorsq  le  le  soleil  brille.  Cetce  précaution  , 
bonne  dans  les  temps  doux  et  en  été,   renouvelle  Tair  et 
empêche  les  coups  de  soleil.  Avant  d'emporter  les  plnntes 
destinées  au  châssis,  il  faut  les  arracher  ,  les  laisser  hors 
de  rerre  pendanc  une  huitaine  ,   couper  toutes  les  ra- 
cines, trancher  jusqu'au  vif  les  talons  qui  seroient  atia- 
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qués  de  la  pourriture,  exposer  pendant  y  à  6  jours 
leurs  plaies  au  soleil  j  enfin  éplucher  les  plantes,  c'est- 
à-due  ôcer  les  feuilles  qui  nuisent  ou  sont  gâtées,  écraser 
avec  un  petit  bâton  plat  les  poux  qui  rongent  l'Ananas } 
enfin,  après  avoir  lavé  les  feuilles  avec  une  épon«^e, 
mettre  de  l'eau  sur  les  parties  attaquées ,  et  y  saupoudrer 
de  la  fleur  de  soufre  que  l'humidité  y  retient. 

On  plante  dans  des  pots,  proportionnés  à  leur  forée, 
les  Ananas  ainsi  préparés  (  c'est  ce  qu'on  appelle  planter 
à  cul-nud.  )  Au  lieu  de  couper  toutes  les  racines , 
on  peut  n'ôter  que  les  mortes  et  rafraîchir  les  autres 
pour  les  pieds  qui  marquent  fruit  ou  qu'on  destine 
à  en  donner  5  ce  à  quo-i  on  les  force  par  pîus  de 
chaleur.  La  plantation  à  cul-nud  retarde  les  fruits  et 
peut  servir  pour  en  avoir  de  plus  tardifs.  Dans  tous 
les  cas ,  on  sonde  la  couche  au  moyen  d'un  ther- 
momètre enfoncé  à  un  pied  de  profondeur  dans  le 
tan.  Si  la  chaleur  ne  le  fait  élever  que  de  ?o  à  55 
degrés ,  alors  on'y  met  les  pots.  D'autres  les  placent 
trois  ou  quatre  jours  avant  de  planter,  pour  que  la  terre 
s'échauffe.  Ils  font  ensuite  au  milieu  un  trou ,  dans 
lequel  ils  jettent  un  peu  de  sâblon  ,  et  ils  y  mettent 
l^'Aaanas  ,  qu'ils  arrosent  médiocrement.  Chaque  soir 
jusqu'au  mois  de  juin  ,  on  a  soin  de  couvrir  le  châssis 
de  paillassons ,  de  peur  des  gelées  ou  seulement  de 
la  fraîcheur  des  nuits:  pendant  le  jour,  on  étend 
une  toile  dessus  lorsque  le  soleil  est  ardent ,  de  peur 
qu'il  ne  fasse  rougir  les  plantes.  Quand  elles  sont  bien 
reprises ,  c'est-à  dire  ,  trois  ou  quatre  semaines  après 
leur  empotage  ,  on  leur  donne  des  bassinures  par- 
dessus jusqu'à  la  mi-septembre,  temps  auquel  il  faut 
reprendre  la  précaution  de  ne  point  mouiller  les  feuilles. 
Enfin  ,  au  mois  d'août ,  on  relève  tous  ces  Ananas 
pour  réchauffer  la  couche  j  ce  qu'on  fait  en  y  remettant 
un  quart  de  tan  nouveau  qu'on  mêle  bien  avec  Pancicn. 
Cette  opération  est  la  dernière  ,  jusqucs  aux  couches 
d'hiver. 

Quant  aux  plantes  destinées  à  donner  fruit  lorsqu'elles 
som  en  règle,  et  sur-tout  lorsqu'elles  commencent  à 
fleurir  ,  on  leur  donne  une  chaleur  beaucoup  plus  fc-ce 


T4  T)es  Fiantes  potagères, 

Cjue  dacs  un  autre  temps,  jusqu'à  ce  que  la  fleur  son 
j-assée  :  dès  ce  nioir.eut  ,  il  fiu:  deux  ou  trois  fois 
fB.ï  jour  ,  dans  le  plus  fort  de  la  chaleur  ,  et  pendant 
un  boa  mois,  leur  donner,  ainsi  qu'aux  autres  plantes, 
un  arro  cment  avec  la  seringue  *.  On  pourroit  même 
ne  pratiquer  que  cet  arrosenient  depuis  que  la  plantes 
sont  sous  le  cijâssis ,  mais  il  faudroit  ,  sur-tout  si  l'on 
veut  forcer  les  Ananas  à  fruit  ,  n'employer  au  prin- 
temps q'jc  de  Teau  tiédie  ,  en  ayant  passé  trois  ou  quatre 
jours  dans  la  serre  chaude.  11  est  bon  que  les  fruits 
ne  mûrissent  pas  tous  à-la  fois  :  ou  hâte  la  maturité 
des  uns  par  plus  de  chaleur  j  oa  rera-de  celle  des  aucres 
en  leur  donnant  de  l'air  et  en  hs  couvrant  de  pail- 
lassons pendant  les  grandes  chaleurs.  Le  de^ré  pour 
faire  marquer  le  fruit  est  de  ij  à  i3  degrés  au-dessus 
de  zéro  ,  suivant  la  force  du  fiant  et  le  temps  plus 
ou  moins  prochain  auquel  on  veut  l'avoir.  On  peut  , 
su  moyen  de  la  chaleur  ,  faire  aussi  bien  porter  fruit 
a  une  plante  d'un  an  qu'à  une  de -trois, 

^  Arachide.  Ara:h's  hypogaa.  Cette  pianre  , 
étant  originaire  de  l'Amérique  méridionale,  sembloic 
ne  pouvoir  venir  en  France  qu'à  force  de  chaleur  ,  ce- 
pendant nous  n'hésitons  plus  à  la  ranger  parmi  nos 
phntes  utiles  ,  puisque  dtjà  elle  est  cultivée  avec  succès 
dans  les  départemens  méridionaux  des  Landes,  de  l'Hé- 
raut ,  etc.  Aux  Antilles  on  mange  ses  semences  grillées, 
et  l'on  en  extrait  une  huile  fort  bonne  et  qui  y  est 
d'un  g'-and  usage.  On  peut  la  cultiver  en  serre  chauds 
pour  le  climat  de  Paris ,  et  mieux  encore  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Mettre  au  printemps  des  semences  en  pots,  5ur 
couche  et  sous  châssis.  Lorsq'i'elles  sont  levées  ,  et 
assez  fo  tes  ,  et  que  It  saison  commence  à  ttrc  chaude, 
dépot^-z-le*:  ,  et  les  m^r-ez  en  moite  ent'ère,  dans  une 
couche  chaude,   ayant  soin  de  les  garantir,   par  des 


♦  Tous  les  Curieux  on:  des  seringues ,  aj  moyen  desquelles 
ils  a*rose;it  les  triantes  placcîs  sur  1-;  derriire  des  serres  ou  des 
cVssis,  e:  q  j  on  ne  jc^rroit  an?  r.drc  sarts  br  ser  ccUes  qui 
sont  s-ar  le  cuvant 
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cloches,  de  toute  p.tteinre  du  froid.  Par  ce  moyen, 
chaque  plante  fleurira  et  tbiirnira  des  gousses  que., 
bientôt  d'elle- raêine  ,  elle  enfoncera  en  terre  pour  les 
y  fiire  rRÙrir  :  c'est  de  cette  singularité  qi  e  lui  vien: 
son  nom  spécifique  ,  hypogaa  ,  c'est  -  à  -  due  ,  sauter- 
reine.  Lc%  feuilles  de  cette  plante  sont  alccrnes  à  quatre 
folioles  ,  et  garnies  à  leur  bâic  d'une  large  stipuL^.;  ses 
tiges,  sont  simples,  couchées,  longues  de  cinq  à  six 
f  o;ces ,  et  portent  des  fleurs  légumineuses  jaûaes  et 
solitaires. 

Arroche.  Beîle-D.imc  ou  roletrc..<^fW^/e,v  hortens:s. 
La  rouge  ,  rubra  ,  (que  plusieurs  personn-es  prciinen.î 
^>our  un  Epinard  rouge  j  mais  elles  se  trompent)  :  la 
très -rouge  ,  ruherrima.  Plmtes  annuelles  dont  la  graine 
doit  éirc  semée  claire  d-ins  le  mois  de  m;irs.  Tour 
terrein  cultivé  leur  conyicnt.  Arroscmtnt  en  terre  trop 
sèche  ou  trop  légère. 

Artichaud.  Cynara  Scolymus.  II  y  en  a  plusieurs 
espèces  :  le  v^rt ,  à  grosses  têtes  vertes  ;  le  violti  , 
moins  fort ,  têtes  violettes;  le  blanc ^  très-petites  têtes 
blanchâtres-,  \t  rouge  ,  très-petites  têtes  rouges-pourpres. 

Ces  plantes  sont  iriicnnuelles  (  durent  tros  ans  ),- 
On  les  multiplie  ou  par  les  semences  ,  ou  par  les  œilU^ 
tons.  Si  l'on  fait  lisage  du  premier  mo)  en  ,  il  faut 
ssmer  à  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mii , 
chaque  graine  à  trois  pouces  d'intervalle  ,  et  à  ua 
pouce  de  profondeur  :  si  l'on  semoir  en  mars  ou  au 
commencement  d'avril,  il  arri\eroit  que  1.-,  graine  pou- 
rJroit ,  parce  q:'e  h  terre  n'est  pas  alors  asse^  échauHrée. 
On  pourtoit  cependant  semer  à  li  fin  de  février,  dans 
des  pots  enterrés  dans  ime  couche  ;  et  Ton  ne  "met- 
-troit  en  place  le  jeune  plant ,  que  quand  m  force  et 
la  saison  le  periHettroient.  Il  en  est  de  ircmc  pour 
les  grr.iues  qu'on  auroit  semées  en  pleine  terre.  Cluicue 
plant  doit  être   repiqué  à  trois  pieds  de  distance. 

Si  l'on  multiplie  pu  les  ff illerons ,  il  faut  clioisir  les 
plus  beaux  et  les  plus  sains  j  les  pl.mter  au  commen- 
cement d'avril,  à  trois  pieds  de  dis^nce  j  dins  des 
fosses  profondes  de  trois  ou  quatre   pouces  ,   et  dja* 

r.  C 
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•  ne  terre  bien  défoncée  et  bien  préparée  ;  beaucoup 
arroser  ,  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  plant  soit  bitn 
repris  y  enfin  le  garantir  des  gelées  du  printemps.  On 
doit  sur- tout  le  garantir  de  celles  de  l'hiver:  on  y 
parvient  en  le  buttant  et  en  le  couvrant  de  feuilles 
sèches  oa  de  litière  pcnd.int  les  gelées.  Enfin  ,  en 
arrosant  beaucoup  dans  l'été  ,  on  peut  espérer  du  fruic 
en  automne. 

Asperge  commune.  Asparagus  cfficinalis.  On  re- 
nouvelle ce  légume  ,  ou  par  le  semis  de  ses  graines , 
ou  par  un  plant  de  deux  ans  tout  au  plus.  11  lui  faut 
une  terre  de  bonne  qualité  ,  on  bien  amendée.  L'As- 
perge craint  rhumiditéi  ainsi  dans  un  terrein  humide, 
les  fosses  ne  doivent  avoir  qu'un  pied  de  profondeur, 
au  lieu  de  deux  et  demi  qu'on  peut  leur  donner  dans 
tin  tcrrein  sec.  On  sème  la  graine  d'Asperge  à  la  mi- 
férrier  ,  à  trois  pouces  de  profondeur ,  dans  des  fosses 
larges  de  quatre  ou  cinq  pouces.  La  plantation  des  nou- 
velles pattes  se  fait  à  la  fin  de  mars  ,  ou  au  com- 
mencement d'avril.  On  ne  doit  ccKiper  les  Asperges 
qu'au  bout  de  trois  ans,  qu'elles  viennent  de  graines, 
ou  de  jeunes  plants  j  mais  on  coupe  toutes  les  tiges  au 
mois  de  novembre  ,  et  on  recueille  la  ^aine  en  même- 
temps. 

11  y  a  encore  V Asperge  de  Hollande ,  et  celle  d'Aile^ 
magne.  Ces  espèces  demandent  plus  de  soins  et  de 
culture.    En  voici  le  procédé. 

11  faut ,  sur  une  longueur  à  volonté  ,  creuser  des 
fosses  larges  de  quatre  pieds  ou  quatre  pied,  et  demi, 
profondes  de  dix-huit  pouces  en  terre  sèche  et  légère, 
d'un  pied  seulement  en  terre  forte  et  humide.  (  Si  le 
terrein  est  très-humide  ,  creuser  davantage  les  fosses  , 
garnir  le  fond  d'une  bonne  épaisseur  de  plâtras ,  dé- 
combres ,  écailles  d'huîtres  ,  ou  de  gazons  ,  ou  de 
jonc  marin  ,  ou  d'autres  matières  grossières ,  propres  à 
tirer  rhamidicé.  )  Laisser  entre  chaque  fosse  un  inter- 
valle de  trois  ou  quatre  pieds:  garnir  les  fosses  d'en- 
viron un  p  ed  de  fumier,  ou  mieux  de  g.uons  pourris, 
de  boues  de  rues ,    ou  autres  bons  engrais  j   le  bieu 
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marcher  de  bout  en  bouc  i  le  couvrir  c!e  trois  pouces 
des  terres  sorties  de  la  fouille,  amendées,  si  elles  ne  sonc 
pas  de  bonne  qualité,  sans  pierres  ni  matières  grossières. 
Au  printemps  ou  en  automne  ,  écendre  sur  chaque 
fosse  deux  ,  ou  au  plus  trois  rangs  de  jeunes  pattes 
d'un  ou  deux  ans  ,  à  dix-huit  ou  vingt  pouces  l'une 
de  l'autre  ,  et  jeier  dessus  trois  autres  pouces  de  terre*, 
ou  bien,  dans  les  mêmes  saisons,  et  à  la  même  dis- 
tance ,  faire  de  petites  fosses  d'un  ou  deux  pouces  de 
profondeur  i  semer  dans  chacune  deux  ou  trois  graines 
d'Asperges ,  les  couvrir  d'un  pouce  de  terreau  j  lorsque 
le  jeune  plant  sera  fortifié  vers  la  fin  de  mai,  laisser 
Je  plus  beau  pied  dans  chaque  place,  arracher  les  au- 
tres. Pendant  Tété  ,  sarcler  ,  biner ,  arroser  -,  en  no- 
vembre suivant  ,  charger  encore  les  fosses  de  trois 
pouces  de  terre  j  au  printemps ,  un  petit  labour  \  pen- 
dant l'été,  sarcler,  biner,  arroser 5  l'automne  suivant, 
couvrir  les  fosses  d'un  ou  deux  pouces  de  bon  fumier, 
et  le  laisser  découvert  pendant  Thivcr  5  à  la  mi-février 
suivante ,  jeer  encore  trois  pouces  de  terre  sur  ce  fu- 
laier  j  au  prmtcmps,  couper  les  plus  belles  Asperges; 
au  mois  de  novembre,  couper  toutes  les  tiges,  retirer 
trois  pouces  de  terre  ,  et  la  jeter  sur  les  intervalles  ou 
ados  ;  au  mois  de  février  ,  donner  un  petit  labour  ,  et 
rejeter  ces  trois  pouces  de  terre  sur  les  fosses  •,  biner 
et  sarcler  pendant  l'été  -,  donner  tous  les  ans  les  mêmes 
façons  ;  de  sorte  que  les  pactes  seront  couvertes  de  six 
pouces  de  terre  pendant  l'hiver  ,  et  de  neuf  pendant 
l'été;  fumer  tous  les  deux,  ans,  comme  il  vient  d'être 
dit ,  avec  des  entrais  doux  et  bien  consommés. 

B. 

f  Baselie.  Basella,  Lin.  Pl.mte  du  genre  des 
Atriplicécs  de  Jussieu  ,  et  dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées en  aliment  d.ms  les  Indes  et  à  la  Chine.  Les 
J^otanistes  en  distinguent  six  e^f  èccs  ou  variétés  ;  sa-r 
voir,  la  Baselle  rouge,  B.  rubra  ;  des  Indes  orien- 
tales: la  blanche,  alba;  de  la  Chine,  du  Japon,  des 
Moluques:  la  luisante,  lucida  (annuelle),  de  l'Inde  i  la 
Vésiculeuse,  vesicaria  (c'est  VAnndira  deî Espagnols), 


|3  Des  Plantes  potagères. 

du  Pérou  :    enHa  celle  du  Japon,   Japonica ;    et  ce!U 
â  feuilles  en  coeur  ,  cordijolia  ;   des  Indes  oriencaleb. 

M.  de  Comble,  dans  son  excellent  ouvTar,e  inti;iilé 
Bcole  du  Potager ,  invite  à  faire  usage  de  ces  plantes 
en  [luise  d  Epinard  ;  reste  à  snoir  si  cela  serou  d'un 
grand  avantage,  car  les  Basclles  étant  toutes  originaires 
de  cliraits  chiuds ,  exigent  des  soins  difficiles  à  com- 
penser. Au  reste,  il  s'ag-roit  d'en  semer  tous  les  ans 
en  mars  des  graines  en  terre  bonne  et  meuble  ,  sur 
couche  chaude:  et  sous  châssis  *,  et  de  les  repiquer  à 
bonne  exposition  ,  en  pleine  terre  ,  et  conrre  un  mur 
treillage,  lorsqu'on  n'auroit  plus  à  craindre  de  froids*, 
elles  y  feront  beaucoup  mieux  que  sous  châssis ,  ou 
même  en  serre  chaude  ,  où  il  faudra  cependant  re- 
cueillir celles  qu'on  voudra  conserver  pendant  l'hiver, 
ou  dont  on  voudroit  faire  mûrir  la  graine.  Chaque 
p'ed  peut  fournir  trois  bon^  plats  dans  le  cours  de 
rété.  Toutes  ces  plantes  sont  grirr-pances  (  hors  celle 
à.  feuilles  en  cffur  ) ,  toutes  ont  des  figes  et  des  feuilles 
tendres  et  succulentes-,  eniîn  toutes  (  hors  I^l  blanche) 
sent  plus  ou  moins  rouges ,  et  leurs  baies ,  comme 
celles  du  Vhwiolazca  ,  fournissent  un  suc  d'un  très- 
beau  pourpre  qu'il  seroit  utile  de  savoir  fixer.  Elles 
ne  demandent  qu'un  arrosement  ordinaire  :  quelques 
personnes  les  appellent,  d'après  M.  de  Comble^  Zpi- 
r.aràs  d'AT.éri^ue  ^  ou  duAÏalabar. 

Better/vî.  On  distingue cetteplante  par  sa  couleur. 
La  grosse  ro  ige,  Eeta  vulgaris  major  j  la  petite  rouge, 
ou  de  Casteînaudary  ,  rubra  minora  la  jaune,  lutea i 
la  blanche  albida.  (  La  jaune  sert  de  fourage.  l'cye:^ 
la  Section  tioisième,  qui  traite  des  Fourrages.  )  Au 
commencement  de  mars ,  on  scme  la  Betterave  dans 
une  terre  chaude  ,  légère  et  bien  labourée.;  mai;  trois 
semaines  plus  tard  ,  il  lui  faut  une  terre  forte  et  froide. 
On  l'arrache  en  novembre;  on  en  retranche  les  feuilles,. 
et  on  l'enfermie  dans  une  cave  sèche  ou  dans  une  serre, 
sans  terre,  ni  sable,  ni  paille,  et  au  mois  de  mars 
suivant,  on  la  replante  pour  en  avoir  de  la  graine, 
qui  se  conserve  d^ux  ou  trois  ans  tout  au  plus. 
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Bled  de  Turquie.  Bled  d'Inde,  Maïs.  Zea  Mays» 
Il  y  en  a  dom  les  graines  sont  jaunes,  d'aucres  les  ont 
rouges  j  d'autres  Iss  ont  panachées  dans  ces  deux  cou- 
leurs, qui  d'ailleurs  sont  encore  plus  ou  moins  foncées. 
On  ne  parle  ici  de  cette  plante  que  comme  potagère.  Il 
lui  faut  une  bonne  terre  :  lorsqu'elle  est-bien  labourée  et 
amendée,  on  fait  des  trous  éloignés  les  uns  des  autres 
de  quinze  à  dix  huit  pouces.  On  met  dans  chacua 
trois  ou  quatre  grains  qu'on  enfonce  à  la  profondeur 
^  d'un  pouce.  Lorsqu'ils  sont  levés ,  on  n'en  laisse  sub- 
sister q"ue  les  deux  meilleurs.  Quand  l'épi  est  formé, 
et  qu'il  a  acquis  cinq  ou  six  lignes  de  diamètre,  on 
Tarrâche  de  son  enveloppe  •-,  tc  après  l'avoir  bien  net- 
toyée,  on  les  met  confire  dins  du  vinaigre  blanc.  Oi? 
peut  encore  le  faire  frire  avec  une  pâte  coname  un 
Arcichaud. 

c. 

C  A  PU  c  INF.    ^.  ce  mot  aux  Planîe<!  d'agrément. 

Cardon.  Cynara  Cardunculus.  On  le  distingae  en 
Cardon  de  Tours  ^  et  en  Cardon  à'Espag.-ie.  Le  pre- 
mier est  préférable  au  second.  Si  l'on  veut  en  avoir 
toute  l'année,  il  est  bon  d'ensfnîcrli  ^r.nne  en  diverses 
saiions.  On  peut  commencer  dès  le  mois  de  janvier,  et 
le  Cardon  sera  en  état  d'être  mangé  au  mois  de  mai. 
Pour  que  les  différentes  transphntations  nécessaires  ne 
fatiguent  point  la  plante  ,  et  ne  regardent  pas  son 
rccroi-^sement,  on  pourroit  l'élever  en  pot,  et  l'y  laisser 
jusqu'à  ce  qu'en  la  mît  dans  sa  dernière  place,  alors 
il  seroit  facile  de  h  dépoter  t  et  de  conserver  la  moite. 
On  mettroit  les  pots  dans  une  couche  chaude,  pendant 
les  gelées ,  on  les  couvriroit  de  paillassons.  Lorsque 
les  pieds  sont  devenus  forts,  on  les  enve'oppc  de  paille 
sèche  et  longue,  qu'on  retient  bien  serrée  p.ir  des  liens. 
Au  bout  de  trois  semaines ,  le  Cardon  est  blanchi, 
et  peut  être  employé  à  li  cuisine.  Si  l'on  att^ndoit 
plus  long-tem.ps,  il  ne  tarderoit  pas  à  pourrir.  Cette 
plante  aime  l'eau   et  la   chaleur. 

Cardon  sans  Épines.  Cynara  Cardunculus  inermis. 
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Tout  ce  qui  vient  d'écre  dit  ci-dessus  à  l'article  Cardon 
deTours,  peut  être  appliqué  à  celui-ci,  qui  n'en  diflfcrc 
que  par  le  précieux  avantage  d'avoir  les  ti^-es  plus 
pleines,  plus  succulentes,  et  sur-tout  dépourvues  d'é- 
pines ;  qualités  qui  lui  méritent  ia  prétérence  sur  les 
autres  CarJons.  Cstte  nouvelle  variété  est  due  aux  soins 
d'un  Jardinier  français. 

Carote.  Daucus  Carota.  On  en  cultive  de  trois 
couleurs  :  la  rouge  ,  la  jaune  et  l;t  blanche.  On  en 
sèiTie ,  à  la  voié2 ,  la  graine  vefs  le  i  y  de  mars , 
dans  une  terre  légère  et  bien  préparée. 

Comme  cette  graine  est  pleine  de  poils  ,  il  est  à 
propos  de  la  mêler  avec  un  peu  de  sable  ,  et  de  la 
frotter  dans  les  deux  mains.  Lorsqu'elle  est  levée  ,  et  que 
la  racine  commence  à  se  former,  il. faut  en  arracher 
une  partie  ,  de  façon  que  chaque  pied  soit  à  cinq  ou  six 
pouces  de  distance  l'un  de  l'autre.  Dans  les  terrcins 
compactes,  froids  et  humides,  il  f.iut  semer  beaucoup 
plus  tard.  Souvent  même  les  Carotes  ne  réussissent  pas 
dans  ces  sortes  de  sols,  parce  qu'elles  y  sont  dévorées 
toutes  jeunes  par  les  insectes.  Pour  avoir  des  Carotes 
en  avril  ou  en  maij  il  faut  les  semer  en  septembre  j 
mais  on  doit  avoir  soin  à:  les  couvrir  pendant  les  gelées. 

Il  y  a  encore  la  Carote  courte  et  hâtive  ,  qui  est 
très-bonne  à  manger.  On  peut  la  serrer  sur  couche 
ou  en  pleine  terre  ,    en  automne  et  en  hiver. 

CÉLERI.  Apium  graveolens.  On  le  distinf;u£  çn  Ce' 
leri  plein  ,  en  panaché  rose  ,  en  petit  Céltri  de  Paris  y 
3l  couper,  et  en  Céleri-Rave.  On  peut  en  semer  depuis 
le  mois  de  Janvier  jusque  vers  la  fin  de  juin  ;  mais 
les  premiers  semés  exigent  plus  de  soins  (  à  cause  âc^ 
gelées  )  que  les  derniers.  Le  Céleri  aime  ,  dans  sa 
croissance  ,  une  terre  légère  ,  bien  engraissée  ,  fraîche 
et  fréquemment  arrosée.  Lorsqu'il  est  devenu  un  peu 
fort  ,  on  le  transplante  dans  des  planches  bien  la- 
bourées. Quand  on  veut  le  faire  blanchir,  on  l'empaille 
jusqu'à  l'extréiTiité  des  feuilles  \  ou  bien  on  le  butte 
avec  de  la  terre.    La  graine  mûrit  en  septembre ,   et 
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peut  se  conserver  pendant  trois  ou  quatre  ans  j   mais 
la  nouvelle  est   toujours  préférable. 

Cerfeuil.  On  le  disringuc  en  commun ,  Scandix 
Cerefolium  ;  et  en  Musqué  ou  d'Espigne ,  Scandix 
odorata.  On  peut  semer  le  premier ,  depuis  le  corn» 
menccment  du  printemps  jusqu'au  mois  d'octobre.  Le 
Musqué  se  sème  au  printemps,  et  il  est  près  d'un  mois 
à  sortir  de   terre. 

5"  Champignons.  Végétaux  si  diffcrens  des  autres, 
que  Ton  a  douté  qu'ils  en  fussent.  Aujourd'hui  l'on 
est  certain  que  ce  sont  véritablement  des  plantes  j  dé- 
pourvues à  la  vérité  de  feuilles  et  de  fleurs ,  et  dont 
la  nature  des  graines  est  restée  incertaine  :  le  sentiment 
le  plus  accrédité  veut  qu'elles  ne  soient  que  des  gemmes 
ou  des  bourgeons.  La  famille  des  Champignons  est  trè?=^ 
nombreuse  i  plus  de  cent  espèces  peuvent  se  manger  j 
niais  comme  d'un  côté  il  est  très-facile  de  s'y  méprendre, 
et  qu'il  est  certain  d'autre  part  que  le  Champignon 
le  moins  nuisible  ne  se  digère  jamais,  et  qu'il  peut 
acquérir  des  qualités  funestes  par  bien  des  circonstancss, 
soit  par  les  brouillards  ou  les  vapeui's  auxquels  il  aura 
été  exposé  ,  soit  par  la  qualité  des  terres  ou  des  corps 
qui  l'aurunt  produit,  soit  enfin  parce  qu'il  aura  été 
cueilli  trop  tôt  ou  trop  tar(i  ,  je  crois  devoir  donner 
avis  à  ceux  que  tant  de  dangers  n'effraient  point,  qu'ils 
doivent  au  moins  s'en  garantir  par  quelques  précautions. 
Ces  précautions  seront  d;  mettre  un  intervalle  eotre 
le  moment  où  on  aura  récolté  les  Champignons ,  et 
celui  où  on  les  emploiera  j  de  les  bien  éplucher  et 
couper  en  petits  morceaux  5  de  les  laisser  tremper  linéi- 
que temps  dans  l'eau  j  de  les  faire  blanchir  dans  de 
nouvelle  eau  j  d'introduire  dans  les  ragoilts ,  (  où  il 
ne  faut  les  mettre  qu'après  les  avoir  bien  égoutés  )  , 
du  vin  ,  ou  du  vinaigre ,  ou  du  jus  de  citron  -,  enfin 
de  les  bien  mâcher,  car  ils  se  gonflent  dans  l'estomac, 
et  peuvent  y  nuire  par  leur  volume  seul.  M.  Thuillier, 
auteur  de  la  Flore  des  environs  de  Paris  ,  a?sure  qu'on 
peut  regarder  comme  innocens  les  Cha:Kpignons  qui, 
épluchés,  divisés' et  mis  sur  le  feu  saus  eau  dans  une 
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casscrolle  ,  n'auront  point  changé  la  couleur  d'un  oignon 
blanc  coupé  en  quatre  et  mis  avec  eux.  Cependant , 
si  malgré  tant  de  p:écautions  ,  on  se  trouvoit  malade 
pour  .ivoir  mangé  d.^s  Champignons ,  il  faudoit  re- 
cojrir  aus;i-rôc  aux  huileux,  aux  j^cides  ,  et  sur-tout 
aux  vomit! ts. 

Le  Champignon  le  plus  en  usage  à  Paris  pour  la 
cuisine,  eît  le  Champignon  commun,  Agaric  cham- 
pêtre, Avanças  campe str'is.  Lin  Bulliard,  Herbier 
de  la  France,  pi.  154  et  ^4.  Il  croît  presque  en 
tout  temps  dans  les  champs,  les  jardins  et  sur  le  fumier. 
C'est  celui  que  l'on  cultive,  ^cye-:^  psge  8  de  cet 
ouvrage,    l'article   Couche  à  Champignons, 

Chervis,  Cheruij  Chirouis,  Girolles.  SiumSisarum. 
Cette  racine  aime  un  rerrein  léger  et  humide.  On  en 
sè-Tie  la  graine  à  la  volée  ou  p.-r  rayons ,  dans  le  mois 
de  mars  Dans  la  crainte  que  les  insectes  n'en  rongent 
Ls  jeunes  pousses ,  on  laisse  les  mauvaises  herbes  i  m.ais 
on  l:s  arrache  lorsque  le  plant  est  devenu  fort ,  et 
alors  on  a  se  n  de  Téciaircir.  Le  CKervis  graine  quc^ue- 
fois  la  preirjière  annéf  ;  mais  les  meilleures  semences 
sont  ccKcs  de   la  deuxième. 

Chicop.Éf.    Cichorium  Endlvla. 

—  de  Meaux.  f  Sa  graine  peut  se  garder  8  eu  9 
ans.  Ne  jamais  semer  la  nouvelle  :  la  plus  ancienne 
donne  de>  sujets  plus  fri-és  et  de  meilleure  qualité. 

—  fine  d  Italie. 

Chicorée  Scarole.  C.  Endivia  /â/:/c/zz///n.  Petite  plante 
anrujelle.  Semer  (  peu  )  en  mars ,    avril   et  niai. 

Chicorée  toujours  blanche.  C  Endivia  angusiifolium. 
On  la  sème  et  on  la  mange  dans  les  trois  beilés  saisons , 
comme  les  Laitues. 

Chicorée   sauvage.    Cichorium  Intybus, 

—  panKhée. 

Fiante  vivsce.  Semer  sur  couche  ou  en  pleine  terre  , 
pendant  toute  l'année  ,  et  tous  les  quinze  jours  ,  si 
l'on  veut  la  manger  tendre  en  pctice  salade:  arroser 
souvent. 
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Ces  premiers  semis  tie  toiues  les  Chicorées  et  Sca- 
roles sont  fort  sujets  à  monter.  Ceux  de  juin,  juillet 
et  août  réussissent  mieux. 

Un  des  meilleurs  expédiens  pour  faire  blanchir  de 
la  Chicorée  sauvage,  pendant  l'hiver  et  l'automne, 
est  de  prendre  un  tonneau  défoncé  p.u  un  bout ,  percé 
à  l'autre  de  quelques  petits  trous.  Environ  trois  pouces 
au-dessus  du  fond  ,  faire  ,  tout  autour  du  tonneau  , 
des  trous  à-peu -près  de  \x  grandeur  de  celui  du  bondon 
(  afin  qu'on  puise  y  faire  passer  plusieurs  pieds  de 
Chicorée  ) ,  aussi  près  les  uns  des  autres  qu'on  pourra  j 
deux  ou  riois  pouces  au-dessus  de  ce  rang  de  trous 
en  faire  un  second  ;  ensuite  un  troisième  ,  un  qua- 
trième, etc.,  jusqu'au  haut  du  tonneau.  En  novembre 
ou  dé,c^mbre  ,  pl.icer  debout  ce  tonneau  dans  une  cave, 
le  garnir  ^isqu'à  la  hauteur  du  premier  rang  de  tro:is, 
de  terre  sâbloneuse  légère,  plutôt  fraîche  que  mouillée, 
0!.i  misnx  de  terreau-,  sur  ce  ht  placer  des  racines  de 
Chicorée  semée  au  printemps ,  de  sorte  que  le  co'.lec 
soie  Hs-à  vis  des  trous  ;  les  recouvrir  d'^un  second  lit 
de  terre  ou  de  terreau  j  jusqu'à  la  hauteur  du  second 
rang  de  trous ,  y  coucher  de  même  des  racines  de 
Chicorée  ,  et  ainsi  de  suite.  Lorsque  le  tonneau  fera 
girni  ,  donner  une  mou. Hure  qui,  or  Jui?.iremcrnc , 
suffit  pour  tout  l'hiver.  A  Montreuil ,  on' se  contente 
d'une  couche.  (  en  terre  ou  en  fumier  passé  )  qu'on 
établit  ainsi  dans  une  cave.  Sur  une  dimens'on  de 
la  lont.ueur  qu'on  veut ,  mais  seulement  d'environ  2. 
pieds  de  large,  on  répand  une  épaisseur  de  2  ou  5 
jiouces  de  terre,  sur  laquelle  on  couche  des  racines 
de  Chicorée  ,  le  collet  en  dehors,  puis  on  remet  la 
;nême  épaisseur  de  terre  ,  puis  un  nouveau  ht  de  racines  i 
et  ainsi  de  suite.  De  ces  deux  manières ,  la  Chicorée 
pousse  et  fournit  abondimnunt  presque  tout  l'hiver 
ce   qu'on  appelle   Barbe- de- Capucin. 

Qhoik  B'-assica.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des 
espèces  potagères,  variées  sans  doute  par  Tart  ou  b 
différence  des  climats. 

Chou  -Pommé,  ou  Chou-Cabus.  firasska  oU" 
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racea  capitata.   Cette  raec  semble  avoir  fourni  les  v**4 

riérés  suivantes. 

—  5^  Cakhaft  des  Anglois.  B.  oleracea  capitata  prxcox. 
Le  plus  hâtit:  des  Choux -Pommés  et  aussi  le  plus  petit, 
|)uisque  sa  tête  fait  à  peu-près  le  volume  d  une  Laitue- 
Romaine  maraichère,  11  n'a  point  Todeur  de  mojc 
des  gros  Cbou^. 

—  Pommé  d'York.  ^  11  est  aussi  précoce,  et  ne 
met  pas  p'us  de  quarante  jours  à  faire  sa  t«ce ,  â 
compter  de  celui  où  il  a  été   phncé.'  Excellent. 

Chou  hâtit  en  pain-de-sucre.  B.  oUracea  capitata 
mlba  pyramidalis. 

—  pointu. 

—  Chicon.  f  Ces  trois  variétés  sont  bonnes ,  mais 
négligées  ,    parce  que  leurs  pommes  sont  petites. 

■ —  blanc  hâtif  de  Eonneuil. 

—  de  Saint-Denys,    ou  d'Aubervillicrs. 

—  de  Hollande  :   très-grosse  têie  plare. 

—  d'Alsace  ,  de  la  seconde  et  troisième  saisons ,  et 
autres  variétés   du   même  pays. 

—  d'Allemagne  tird;f:  le  plus  gros  des  Choux- 
Pommés  ,    ou   Choux  C?bus. 

Ces  Cboux- Femmes,  rangés  ici  d.ms  l'ordre  suc- 
cesîif  de  leyrs  productions  (supposé  qu'ils  soient  semés 
«n  mêire  temps  )  ,  peuvent  être  semés  tout  l'hiver  sur 
couches  ,  ou  à  de  bons  abris  j  mieux  en  août  et  sep- 
tembre ,  pour  être  repiqués  en  pépinière  à  l'automne, 
et  nris  eu  place  au  printemps  •,  les  grosses  espaces  espa- 
cées de  trois  ou  quatre  pieds  ,  en  bon  terrein  ,  et  re- 
chaussées. On  peut  planter  en  pl:.ce  ,  avant  l'hiver, 
1g£    variété?   le»  plus  hâtives. 

Chou  d-'  Milan.  Brasslca  oleracea  capitata  Sabauda, 

—  hâtif  j    pet:t ,    fort  bon. 

—  de  la  seconde  saison, 

—  de   la  troisième  saison. 

—  ordinaire. 

—  pointu  ,    ou  à  tète  longue. 

—  doré,  f  Tous  ces  Choux  de  Milan  sont  regardés 
comme  les  m.eilleurs  des  Choux -Pommes.  Leurs  tètes 
ont  besoin  d'ctre  attendries  par  la  gelée.   Les  ùuilles 
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4.e  tous  sont  plus  ou  moins  frisées  j  ils  se  distinguent 
encore  par  leurs  fît;urs  qui  sont  blanches  :  celles  des 
autres  Choux  Pommés  sont  jaunes. 

Chou   frisé  d'Aliemigne  à   très  grosse  tête. 

—  Pancalier  frisé   et  pommé   de  Toiiraine. 

Ces  Choux  se  sèmenc  depuis  la  fin  de  l'hiver  jusque 
vers  la  fia  d'avril.  On  peut  semer  un  peu  de  hâcifs 
avant  l'hiver.  Les  quatre  dernières  variécés  résistent 
long  temps  dans  cette  saison. 

Choux  Pommé  rouge ,  B.  oUracea  capitata  rubra, 

• —  d'Allemagne. 

—  de  Holl  nde  j    petit ,    fort  bon  j   tardif. 

Semer  en  hiver,  ou  dès  le  commencement  du  prin- 
temps, sur  couche  ou  à  l'abri.  Le  dernier  se  sème  bien 
en  août. 

Chou  Vert     B.   oleracea  viridis. 

—  commun. 

—  frangé  j  chou  frisé  d'Allemagne ,  ou  à.  rcjetJ 
du   Brabant. 

—  en  arbre  j  grand  Chou  vert  j  Chou-Cavalier.  S, 
éleracea  sylvestris, 

—  frisé,  o«  Chou  P.^>ncalier  ,  vulgairement  vv^Chow 
de  Hollande,  Chou  d'Espignc.  Brassica  oleracea  Se- 
Unisia. 

—  à  gro'îses  côtes ,  variété  à  feuilles  d'un  vert  tirant 
sur  le  jaune,    dite    Chou  Blond.    Très -bonne. 

—  vivace.   B.   oltracea  semper  vivens. 
Chou  frisé  rouge.    B.  oleracea  rubra. 

—  panaché ,  ou  tricolore  B.  oleracea  Sahellica» 
Vl  fait  un  très-bel  effet  >  et  peut  servir  à  l'ornement 
des  Jardins. 

Tous  ces  Choux  sans  rite ,  qu'on  scmc  en  mars  , 
avril  et  mai ,  sont  forts  bons  pendant  l'hiver  ,  lorsque 
les  feuilles  ont  été  attendries  par  les  gelées.  Le  Chou- 
Cavalier  est  nréiérable  ,  n'ayant  point  le  goût  de  mu<c; 
il  peut  se  semer  en  juillet  ou  août.  Pend,«nt  tout  l'été 
ou  cueille  ses  feuilles  pour  nourrir  les  vaches  et  les 
cochons  i    il  s'élève  fort  haut. 

Chou-Rave,  ou  di  Si.am.  Brassica  oleracea  gon.'- 
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gyloies,  ^  Plante  bisannuelle  dont  la  tige,  d'abord 
garnie"  de  feuilles  moyennes,  d'un  vert  pâle,  assez 
régulièrement  ailées  et  portées  sur  des  pétioles  plus  longs 
que  dans  les  autres  espèces,  se  déptaùïïle  bientôt  dnns 
sa  partie  moyenne  (jui  s'enfle  et  devient  ce  tubercule 
arrondi,  oblong,  charnu,  assez  ordinairement  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre  ,  dont  on  fait  usage 
k  la  cuisine,  et  qui,  crud  ou  cuit,  peut,  aussi-bien 
que  les  feui  les,  servir  de  nourriture  aux  bestiaux.  La 
chair  en  est  plus  ferme  que  celle  du  Navet ,  et  parti- 
cipe de  sa  faveur  et  de  celle  du  Chou.  Elle  est  tendre, 
si  on  l'emploie  quand  elle  est  parvenue  à  peu- près  à 
moitié  de  sa  grosseur ,  et  si  la  plante  a  été  soignée  j 
mais  elle  sera  dure  ,  cordée  et  ligneuse  dans  les  années 
sèches  et  si  les  arrosemsns  ont  été  négligés.  Pour  ob- 
tenir le  Chou-Rave  de  bonne  qualfté  ,  il  faiit  le  semer 
à  trois  ou  quatre  époques  différentes ,  depuis  mars 
jusqu'à  juin  ,  toujours  peu  à-ia-fois,  et  sur-tout  avoir 
soin  de  le  biner  et  arrrser  fréquemment.  Ceux  qu'on 
sème  à  la  fin  de  mai  et  qu'on  récolte  avant  les  gelées , 
sont  rarement  cordés  tt  durs,  p<;rce  qu'ils  sont  attendris 
par  les  rosées,  par  la  fraî.cheur  des  nuits  et  par  les 
pluies  assez  ordinaires  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 
Ceux  cultivés  en  grand  et  destinés  aux  bestiaux  ,  se 
sèment  toujours  â  cette  dernière  époqie.  On  les  g.;rde 
pour  Thiver  comme  les  carotes,  navets,  etc.  5  et  on 
Ls  conserve  très -bien,  à  sec,  dans  une  serre  où  il 
ne  gèle  pas.  Il  y  a  une  variété  qui  dilière  par  la  cou- 
leur violette  d.i  tubercule,  plus  gros  et  plus  tendre  que 
celui  du  précédent ,  et  par  les  traits  violets  répandus 
sur  la  queue  et  la  nervure  de  ses  feuilles.  L'une  ec 
l'autre  variété  soiK  d'un  grand  usage  en  Allemagne. 

Chou  Navet.  Brassica  oUracea  Napo  -  Brcssica, 
%  Le  produit  principal  de  ce  Chou  est  dans  sa  racine 
tubéreuse  et  charnue  comme  celle  du  Navet  ,  à-peu- 
près  de  même  grosseur,  consistance  et  saveur  que  le 
tubercule  du  Chou-Rave.  On  l'emploie  aux  mêmes 
us.igcs  que  ce  dernier  j  il  se  cultive  de  même,  et  a 
l'avantage  de  se  conserver,  sans  craindre  les  gelées, 
daas  la  terre  où  on  le  laisse ,  et  où  il  a  fallu  le  repiquer 
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comme  le  précédent ,  à  environ  un  pied  et  demi  de 
distance.  Ce  n'est  que  la  seconde  année  qu'il  pousse 
sa  tige,  toujours  imique:  ses  feuilles,  semblables  à  celles 
du  Chou  à  faucher ,  mais  moins  nombreuses ,  pou- 
vant, aussi-bien  que  sa  racine,  être  données  aux  bes- 
tiaux, on  invite  à  le  cultiver  dans  les  pays  où  les  four- 
rages ne  sont  pas  abondans. 

Chou -Fleur.  Brasslcd  oleracea  Botrytls.  Dur 
ordinaire  j  —  dur  d'Ang,Ieterre  •,  —  tendre  j  —  de 
Malte-,   —  de  Hollande  j  —  d'Italie  i  —  de  Chypre. 

^  On  distingue  trois  vatiécés  principales  de  Choux- 
Fleurs,  les  tendres  ou  hâtifs,  les  demi- durs  et  les  durs i 
lesquelles  semées  à  la  même  époque  se  succéderont  dans 
leurs  produits.  Quant  aux  Choux  Fleurs  provenus  des 
graines  tirées  de  Chypre,  de  Maie,  d'Italie  ou  de 
Hollande,  ils  ne  se  distinguent  que  par  plus  ou  moins 
de  précocité  ,  de  blancheur,  de  finesse  ou  de  volume. 
On  peut,  moyennant  quelques  soins,  récoltersoi-mêmc 
la  graine  de  tous  :  d'ailleurs  les  Jardiniers  de  Paris 
en  fournissent  de  très- bonne  qualité  pour  toute  la  France 
et  les  pays  étrangers. 

Avec  un  peu  d'h^bicude  on  discerne  très  -  bien  le 
Chou-Fleur  d'avec  les  autres.  Ses  feuilles  toujours  alon- 
gées  et  formant  un  peu  la  goutière,  sont  lisses;  d'un 
vert  ardoisé,  ordinairement  entières,  quelquefois  à 
bords  un  peu  festonnes;  les  pétioles  et  les  nervures  en 
sont  bltmchâtres.  Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  la 
cige,  grosse,  ramifiée,  et  dont  chaque  rameau  est  ter- 
miné par  des  amas  de  boutons  ou  mamelons  blancs 
et  serrés,  dont  le  rapprochement  forme  cette  tête  épaisse 
et  dure  ,  plus  ou  moins  grosre  ,  si  fort  en  usage  dans 
la  cuisine  ,  et  qu'on  coupe  avant  qu'elle  ne  se  divise 
pour  fleurir  et  donner  de  la  graine. 

En  mars  et  avril  ,  on  sème  sur  couche  les  graines 
de  toutes  ces  variétés  ;  et  dès  que  les  jeunes  plantes 
'changent  de  feuilles ,  on  les  repique  à  distances  suffi- 
santes ,  mais  toujours  sur  couches,  et  on  les  couvre 
de  cloches  ou  de  châssis  (  si  l'on  en  a  )  ,  autrement 
de  paillassons   et  de  litière    ioutenus  par  des  bâtons 
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croisés  en  diiFérens  sens  ,  pour  les  garantir  de  U 
brume  et  du  froid  pendant  le  jour  ,  ec  de  la  fraîcheur 
ordinaire  des  nuits.  On  donne  de  l'air  et  de  la  lu- 
mière toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet  ,  et  l'on 
mouille  avec  modérrtion.  D.ms  le  clmiat  de  Paris  , 
on  ne  doit  pis  risquer  le  Chou- Fleur  en  pleine  terre 
avant  le  mois  de  mai  j  encore  lui  faut-il  le  secours 
de  la  couche  sourde  abritée  des  vents  d'est,  nord  eC 
nord -ouest,  soit  par  des  murs  ou  des  palliss.ides ,  soit 
par  des  paillassons.  Pour  faire  les  couches  sourdes,  on 
enlève  à  environ  quinze  pouces  de  profondeur  j  la 
terre  d'une  ou  de  plusieurs  planches  du  potager,  on 
y  met  environ  un  pied  de  fumier  de  cheval  à  demi- 
consommé  t  qu'on  foule  un  peu  en  le  marchant ,  et 
qu'on  recouvre  d'environ  huit  pouces  de  terre  excel- 
lente ,  douce  ,  hien  amjcublie  ,  et  mêlée  s'il  est  pos- 
sible d.-  terreau  :  là  on  plsnre  les  Choux-Fleurs  à  dix- 
huit  pouces  les  uns  des  autres.  D'autres  fois  on  faic 
à  deux  pieds  de  distance  les  uns  des  autres  des  trous 
d'un  bon  pied  carré,  et  d'un  pied  et  demi  de  pro- 
fondeur ,  dans  lesquels  on  introduit  environ  un  pied 
d'épais  de  fumier  de  cheval  à  demi-conson-mé  .  qu'on 
recharge  d'excellente  terre  :  l'on  y  met  au  plantoir  un 
Chou- fleur,  qu'on  a?sure  bien  ,  et  autour  duquel  on 
fait  un  petit  bassin  qu'on  garnit  d'un  peu  de  tumier 
court  ou  de  débris  de  couche.  Ces  différentes  tr.ins- 
plantations  sont  très-néctss.îires  en  queL]ue  rerrps  qu'on 
ait  semé.  Leur  efflt  est  de  faire  prend' e  du  corps  à  la 
plante  ,  qui  devient  moins  su  ette  à  monter  en  grains 
et  donne  une  plus  belle  tête.  Dès  -  lors  les  Choux- 
Fleurs  ne  demandent  plus  d'autres  soins  que  d'être  ga- 
rantis ou  purgés  Aes  insectes  ;  sarclés,  enfin  mouillés 
-de  teiTips  en  temp<; ,  et  toujours  avec  modération.  Mais 
aussi  ces  tr.nspLintations  exigent  des  so:ns  et  le  choix 
d'un  temps  pluvieux  ou  qui  promette  de  la  pluie.  Il 
faut  enfin  tâcher  de  ne  point  couper  le  pivot ,  arroser 
aussi-tôt  pour  rapprocher  la  terre  des  racines  et  assurer 
la  plante.  Bientôt  leur  têce  se  montre  et  atteint  la 
grosseur  d'un  ccuf.  A  cette  époque  on  casse  les  feuilles 
de  dessous  donc  en  la  couvre,  ou  bieo  on  rapproche 
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les  feuilles  d'en  hauc  par  un  lien.  Cette  précaution 
in  Jispensable,  sur-tout  pour  les  Choux -Fleurs  tendres 
dont  les  feuilles  ont  plus  de  disposition  à  s'écarter , 
sert  à  faire  grossir,  blanchir  et  attendrir  la  tête,  dont 
on  use   quand  elle  est  à  son  point.  ^ 

On  sème  les  Choux-Fleurs  à  plusieurs  époques  pour 
en  avoir  prcsqu'en  tout  temps ,  et  l'on  suit  chaque 
fois  les  mêmes  procédés  ,  si  ce  n'est  qu'il  fiiut  un  peu 
moins  de  chaleur  artificielle  pendant  l'été.  On  doit  les 
visiter  souvent  et  remplacer  ceux  qui  sont  morts  ou  ne 
seroient  pas  d'une  belle  espérance.  La  seconde  plan- 
tation en  pleine  terre  se  fait  vers  le  commencement 
de  juin;  et  comme  il  est  bon  que  les  Choux  -  Fleurs 
soient  espacés  de  deux  pieds  en  tout  sens ,  on  peut 
mettre  enrr'eux  des  pieds  de  salade  qui  profiteront  des 
soins  indispensables  aux  Choux  Fleurs ,  ce  seront  en- 
levés avant  que  les  principales  feuilles  de  ceux-ci  ne 
couvrent  le  terrein. 

Pour  le  dernier  semis ,  il  faut  préférer  le  Chou-Fleur 
dur  qui  résiste  mieux  aux  froids  de  l'automne.  Si 
ces  froids  arrivoient  p'utôt  qu'on  ne  les  atrend  ,  et 
lorsque  les  plantes  commence.'Oient  à  marquer,  alors 
il  faudroit  les  transplanter  à  bonne  exposition  abritée 
par  un  mur  ,  et  sur-tout  les  couvrir  toutes  les  nuits 
et  dans  les  temps  nébuleux  et  froids  j  ou  bien  (  ce  qui 
seroit  plus  certain  )  faire  dans  une  serre  bien  aérée  uii 
lit  d'un  pied  d'épiisseur  de  bonne  terre  ou  de  terreau  , 
y  transporter  les  Choux  Fleurs  le  plus  en  motte  qu'il 
sera  possible  ,  les  mçttre  près  les  uns  des  autres  ,  et 
les  arroser  comme  il  convient:  avec  du  jour,  et  de 
l'air  quand  le  temps  le  permet ,  ils  forment  encore  de 
fort  belles  têtef. 

On  conserve  les  têtes  de  Choux-Fleurs  pendant  l'au- 
tomne et  fort  avant  dans  Thiver  .  en  les  coupant  X 
trois  pouces  au-dessous  de  la  pomme  ;  en  les  dégar- 
nissnnt  de  toutes  leurs  feuilles  ,  même  des  petites  inté- 
rieures (  ce  à  quoi  l'on  parvient  avec  un  peu  d'adresse  )» 
et  en  les  plaç.int  sur  des  tablf.tres  ou  les  pendant  au 
plancher .  dans  un  cellier  sain  ou  dans  une  serre  aérée. 
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En  raison  de  la  rempéracure  des  pays ,  il  faut  pïuî 
ou  moins  de  p:écaiuions  et  de  chaleur*,  mais  toujOLirs 
«e  bonne  terre  et  beaucoup  de  soin  .  Il  en  faut  de 
particuliers  pour  les  plantes  destinées  à  porter  graines. 

Chou  Brocoli.  Erassica  Botryis  cymosa  ,  Bro- 
coli dicta.  Il  ressemble  tellement  au  Chou-FLur.  que 
des  Botanistes  prétendent  qu'il  en  e^t  une  var^écé.  Ce- 
pendant il  en  dilfère  par  ses  feuil  es  découpées,  par 
SCS  dimensions  en  tout  plus  grandes  ,  enfin  par  ses 
coulfurs.  On  en  connoît  de  verts  ,  de  violets,  ds 
j.iùnâtres  ,  dont  les  graines  se  tirent  de  Malte  ,  de 
Bome  ,  de  Naples ,  d'Angleterre,  etc.,  quo.qu'il  soit 
facile  de  Conserver  ici  toutes  les  variétés  franches , 
moyennant  que'ques  soins ,  et  sur  tout  celui  d  éloigner 
non -seulement  des  Choux- Fleurs ,  mais  encore  des 
autres  espèces  de  Choux  ,  les  Brocolis  destinés  à  porter 
graines. 

Le  violet  et  le  blanc  sont  ceux  qui  méritent  le  plus 
^3'ètre  cultivés.  Quelques  personnes  recommandent  d'en 
semer  dès  le  mois  de  janv  er  j  mais  alors  les  Brocolis, 
plus  lents  à  venir  que  les  Choux-Fleurs,  ne  donnent 
leurs  productions  qu'à  la  fin  de  Tété ,  ou  en  automne, 
temps  auquel  abonrient  ce  dernier  légume  et  beaucoup 
d'autres.  Il  vaut  donc  mieux  semer  en  mai  ec  juin 
pour  les  pays  tempérés,  plus  tard  pour  les  pays  chauds. 
Les  Brocolis  donnent  alors  en  hiver  et  au  commence- 
ment du  printemps,  une  production  d'autant  plus 
intéressante  ,  que  les  autres  légumes  sont  rares.  Ils  se 
gouvernent  absolument  comme  les  Choux  Fleurs  d'au- 
tomne ,  si  ce  n'est  qu'il  faut  les  espacer  de  deux  pieds 
et  demi  en  tout  sens,  ec  à  l'approche  des  froids  chausser 
leurs  pieds  5  ce  qui  se  fait  en  en  r.ipprochanr,  soit  la 
terre  des  environs ,  soit  de  la  terre  apportée  d'ailleurs, 
dans  la  crainte  de  découvrir  leurs  racines.  Si  le  froid 
aut'mtntoit  et  alloit  jusqu'à  6  ou  7  degrés,  il  fau- 
droit  alors  couvrir  de  grande  lit-ère  les  Brocolis  qu'on 
dégarniroit  aussi  toutes  les  foi»;  que  le  temps  le  permet- 
troit.  les  Brocolis  verts  et  violets  hâtifs  donnenr  quel- 
(^uefois  des  pommes  comme  celles  des  Choux-Fleurs^ 
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W  dont  on  fait  le  même  usage.  A  l'égard  des  pousses , 
on  en  détache  facilement  la  sur-peau.  Elles  cuisent  en 
un  instant ,  et  mangées  comme  des  Asperges  ,  soit  au 
gras,  soit  au  maigre,  elles  présentent  un  mets  assez 
délicat.  Le  Brocoli  blanc  ,  plus  tardif  que  le  Chou- 
îleiir,  donne  comme  lui  une  pomme ,  mais  de  meil- 
leure qualité  ,  et  qu'il  faut  couvrir  de  même  pour  lui 
procurer  la  blancheur  qu'on  recherche  dans  ces  lé- 
gumes. 

Observations.  Lorsqu'on  repique  ou  plante  ^ti 
Choux  en  général ,  il  faut  avoir  som  de  les  bien  fixer 
en  terre  ,  où  ils  doivent  être  mis  de  mm  ère  que  l'œil 
<la  plant  soit  à  fleur  de  terre,  et  pi. .tôt  plus  l>^s  que 
trop  haut.    Il  esc  bon  aus^.i  de  choisir  v.n  temps   plu- 
vieux,  parce  qu'alors  les  Choux,  ne  se  f  in 'nr  point, 
ou  reprenant  ficilemen  ,  sont  moins  su)ets  à  être  itta- 
«gués  par  les  insectes.   Si  le  temps  se  tenoit  à  la  séche- 
resse, on  y  remédieroir  par  des  arroscm -ns.  Le  plant 
trop  foible  languit   et   devient  la  proie  des  pucerons  : 
trop  fort ,   SCS  nouve  les  racines  percent  d'fficilen.ent, 
il  ne  prend  pas  un  bel  accr-issenum  ,  et  devien'.  snjet 
à  monter,  à  se  nouer,  à  durcir.  Pour  conserver  les 
espèces  franches  ,  il  est  important  d  éloigner  cou'iidé- 
rablemcnt    les  uns  àc%   autres   les  Pokte  -  Graines 
<l'espèces ,  ou  même   de  variétés  différentes  ,   lesquels 
il  faut  encore  choisir  parmi  les  individus  les  plus  vigou- 
reux. Leurs  graines,  bien  mûres,  doivent  être  récol- 
tées ,    scchées  ,    battuts  et  gardées   ^épi rément.    Elles 
conservent  leur  vertu  productive  pendant  6  ou  7  ans  : 
«elles  des  Choux  -  Fleurs  ne  lèvent  plus  bien  au  bouc 
de  six  ,   et  valent  mieux  la  seconde  <jue  la  première 
année. 

Pour  éloigner  le  T'quet  des  semis  ,  il  fuit  les  faire 
a  l'omSre  (  en  t -rre  excellente  et  bien  préparée  ,  pour 
qtie  la  végétation  soit  plus  prompte  )  ,  et  par  un  temps 
pluvieux  autant  qu'il  sera  possible:  autrement  on  bas- 
sineroir  souvent  les  jeunes  plants  \  et  l'on  resemcroit 
s'ils  étoient  détruits  malgré  les  précautions. 

Malheureusemeot  les  soins  et  la  surveillance  sont  les 
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seuls  moyens  connus  de  détruire  les  insectes  qui  dévorent 
les  Choux,  tels  que  les  Tiquets  ou  Puces  de  terre  ,  les 
Chenilles,  les  Pucerons,  la  Punaise  rouge  et  la  Limace, 
Les  deux  derniers  se  voient  facilement  :  on  écrase  les 
pucerons  avec  un  chiffon  ;  et  de  grand  matin,  il  faut 
chercher  les  chenilles  qui  se  réunissent  sous  les  feuilles 
pour  se  garantir  de  la  fraîcheur  de  la  nuic.  Alors  ou 
peut  les  écraser  ou  les  faire  tomber  dans  un  vase  plein 
d'eau.  Il  est  bon  encore  d'aller  visiter  les  Choux  sur 
lesquels  on  a  vu  voît-ger  les  p.ipillons,  et  d'écraser  de 
suite  ,  avec  une  spatule  de  bois,  les  œufs  qu'ils  y 
ont  déposés. 

Ciboule.  Allium  fissile.  Juss.  Petite  plante  bul- 
beuse ,  bisannuelle  ,  qu'on  peut  semer  tous  les  quinze 
jours  ,  depuis  mars   jusqu'en  août. 

Ciboule  blanche.  Variété  Jans  la  Ciboule,  comme 
rOignon  blanc  Test  dans   son  espèce. 

Ciboule  vivace  :    touffes  éclatées  au  printemps. 

Ciboulette  ,  Cive  ,  Civette.  Allium  Sch.-tnovra- 
sum.  Très-petue  plante  bulbeuse  :  touffes  éclatées  en 
mars. 

Citrouille.  Cucurbita  Pepo.  Cette  plante  offre 
plusieurs  variétés  ,  qui  se  cultivent  de  la  même  ma- 
nière. On  plante  les  graines,  ou  au  commencement  de 
mars,  ou  vers  la  hn  davril.  On  en  mer  ordin.^iremenc 
deux  ensemble  dans  des  espèces  de  fosses  remplies  de 
terreau.  Cette  plante  aime  beaucoup  l'eau.  Sa  graine 
entre  dans  les  quatre  semences  froides. 

Le  Potiron,  Cucurbita  Pepo  rotundus,  qui  est  une 
des  variétés  des  Citrouilles  ,  présente  aussi  plusieurs 
sous-variétés  j  savoir  : 

Le  Potiron  brodé. 

Le  vert ,  viridis. 

Le  Giraumon  noir.  Cucurbita  "Pepo  Americanus, 

—  hhv.c  j   à  verrues.  C.  P.  vsrrucosus. 

—  Le  Mouch.'té  ,  du  CurouUU  de  Barbarie  y  C.  P» 
varie^acus  ,  et  autres. 
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Le  Tasttsson  ,  Bonnet  d'Electeur  ,  ou  Artichaud  de 
Jérus.ilem.   Cucurbita  Aîelopepo  clyptatus. 

—  le  petit  ,    à  bandes  de  diverses  tonnes. 
Le  Pépon   à  verrues.    Cucurbita  vtrrucosa. 

Le  G iraumonet  à  bandes  ,  ou  sans  bandes.  Cucurbita 
ovifera. 

La  Pastèque i  ou  le  Melon  d'eau.  Cucurbita  Citrullus, 
La  Courge-  Congourdt.  Cucurbita  lagenarta, 

—  longue.    Cucurbita  longn. 

Nota.  C'est  dans  le  nombre  des  Pastissons,  des 
Pépons  et  des  Giraiimone-^s  que  se  trouvent  tous  ces 
fruits  qu'on  garde  pour  la  singularité,  et  qu'on  nomme 
Oranges t  Poires,  Coloquintes^   etc. 

Toutes  ces  plantes,  qui  sont  annuelles,  se  multi- 
plient par  la  graine. 

Co'NC  OMBRE.  Cucumis  sativus.  On  distingue  le 
jaune  ,  le  hâiif  blanc  y  et  le  vert,  dont  on  fait  les  Cor- 
nichons. 

Le  Concombre  hâtif  peut  se  semer  au  commencement 
d'octobre  ,  dans  des  petits  pots  remplis  de  terre  légère 
et  de  terreau.  On  place  ces  pots  ,  qui  chacun  ne  doi- 
vent contenir  qu'une  plance,  dans  des  couches.  On 
prend  ensuite  toutes  les  précautions  nécessaires  contre 
la  gelée  j  et  dès  le  mois  d'avril ,  les  fruits  sont  bons 
à  manger. 

Le  Concombre  Tardif  se  sème  dès  le  mois  de  mars, 
sur  couche,  ou  dans  des  fosses  abritées  et  garnies  de  fu- 
mier et  de  terreau.  On  en  sème  encore  à  la  mi-avril 
et  au  commencement  de  juillet. 

Le  Concombre  vtrt  ou  à  Cornichons  ,  Cucumis  sati- 
vus minor ^  H.  P.,  se  sème  en  pleine  teire  ,  à  la  fin  de 
mai.  On  commence  à  en  couper  les  fruits  en  septembre. 

Le  Concombre-Serpent ,  Cucumis  flexuosus  ,  a  trop 
peu  de  chair  pour  être  fricassé;  mais  on  en  fait  Azs 
Cornichons.  Se  sème  en  pleine  terre  ,  comme  le  pré- 
cédent. 

Le  Concombre  d'atrape  ,  ou  le  Ciclet ,  Momordica 
Elatetium  ,    n'est    qu'une  plante   de  curiosité.    11   se 
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sème  au  printemps,  en  pleine  terrej  mieux  sur  cooche,- 

5on  suc  esc  un  violent  purgatif. 

CoRNE-DE  Cek5  dcs  Jardios  potagers.  P/finrû^^o  Co- 
roncpus.  Lin.  Les  feuilles  de  cette  plante  annuelle 
sont  trèi-découpées  et  étroites:  elles  ont  8  à  lo  pouces 
de  IoDj,ueur.  On  la  ièn::e  au  mois  de  mars,  dans  une 
terre  ireuble.  Comme  sa  graine  est  très-f:ne,  il  fauc 
la  semer  très  -  clair.  Deux  mois  après  qu'elle  est 
poussée  ,  on  peut  en  faire  usage,  en  coupant  les  feuilles 
qui  rep<  ussenc  bientôt.  Il  faut  donner  de  l'eau  à  la 
plante ,  sur-tout  pendant  les  deui  premiers  m.ois.  On 
en  conserve  quelques  pieds  sans  les  couper,  pour 
avoir  de  la  grame  :  elle  mûrit  au  m.ois  d'août ,  et  se 
conserve  deux  ou  trois  ans.  On  emploie  cst:e  plante 
dans  les  fournitures  de  salade. 

Cresson  A».enois.  Nasitor.  Lepidîum  saclvum.  Le 
petit  frisé  i  k  grand,  à  feuilles  d'Ortie  ou  d'Oseille, 

Ce  sont  des  plantes  annuelles  qu'il  f^ut  semer  tcus 
les  quinze  jours  parce  qu'elles  moment  promptement 
en  graine^.  Dans  les  grar:des  chaleurs ,  OU  lés  sèïûf' 
à  l'ombre  ,    et  l'on  arrose  souvent. 

Cresson  de  Fontaine.  Sisyrr.hrium  Nasturtium» 
Lin.  Cardatnine  fontana.  Lam/rck.  Ce  Cresson  sç 
trouve  naturellement  aux  tH)rds  des  fontaines  et  dans 
des  lieux  aquat!que'-  j  mais  li  peut  être  cultivé  dans  les 
Jardins  potagers,  en  suivant  la  méthode  indiquée  par 
M.   de   Comble. 

On  fait  f.iire  un  ou  deux  baquets  de  c^eux  pieds  de 
diamètre  ou  environ  ,  sur  cinq  à  six  pouces  de  hauteur, 
percés  dans  le  bas,  à  fieur  du  fond,  sur  un  des  côtés. 
On  les  remplit  à  moitié  de  terre  et  on  y  plante  deux 
ou  trois  pieds  de  Cresson  de  fontaine  ,  qu'on  arrache 
dans  l'endroit  le  plus  voisin.  Aussi-tôt  qu'il  est  planté  , 
on  l'inonde  d'eau,  de  m.in  ère  qu'elle  excède  d  un  bon 
pouce  la  superficie  de  la  terre.  Il  preml  racine,  et 
repousse  comme  dans  une  fontaine.  Notez  qu'on  doit 
toujours  entretenir  ce  pouce  d'eau.  Il  faut  h  ching;er 
de  temps  en  temps,    de  peur  qu'elle  ne  se  corrcmipe^ 
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On  fait  écouler  l'eau  ,  en  retirant  la  cheville  qu'on 
remet  ensuite  i  et  on  reniplit  avec  de  l'eau  nouvelle. 
Aux  approches  des  gelées,  on  enferme  ces  baq'iets, 
et  on  leur  donne  de  l'air  autant  que  le  temps  k  permet. 

^  On  connoît  encore  deux  plantes  d'us  'ge  dans  leurs 
pays  njtal ,  et  que  leur  saveur  piquante  pourroic  faire 
employer  ici  dans  des  sauces  de  haut  goût.  Quoiqu'elles 
ne  soient  point  du  genre  des  Cressons,  cependant, 
à  cause  de  leur  âceté ,  on  appelle  l'une  Cresson  dii 
Para;  Spilanihus  cUractus ;  et  l'autre  Cresson  du  Bré- 
sil ,  Spiianthus  Erasilianus.  L'une  ec  l'autre  sont  ram- 
pantes,  à  feuilles  presqu'en  cœur,  obtuses,  épaisses, 
denréiis  en  scie  et  opposées.  Les  fleurs  qu'où  voit  au 
mois  d'aoû':,  sont  solitaires ,  jaûne<;  et  marqnv"es  d'une 
tache  brune  au  miheu;  c?  quia  fait  donnera  ces  plantes 
le   nom   de   Spiianthus  i    c'est  à-dire,   fl'-i^r  tacnie. 

Si  elles  i  e  donno  enc  pis  leurs  graines  dans  l'année, 
elles  seroient  di,s  pintes  de  serre  chaude.  Mais,  pour 
se  les  prccurer ,  il  ^ufFit  de  les  semer  en  pots,  sur 
couchv  chiudt  et  sous  cloche'^  ou  châssis  \  puis ,  lorsque 
.le  plant  est  assez  fort,  on  le  repique  à  une  exposition 
du  midi ,   et  l'on  arrose  souvent, 

E. 

Ec  H  A  LOTTE.  AlVvm  Ascaïonicum.  C'est  dans  le 
mois  de  mais  qu'il  faur  sép  ;rer  les  Échalortes  pour  les 
replanter  tn  bot  dure  ec  à  fleur  de  terre.  Tous  les  rerreins 
n;;  conviennent  point  à  cette  plante  ,  il  lui  faut  une 
bonne  rerre. 

Epinard.  Spïnacia  oleracea.  Dès  le  mois  de  mars, 
on  peut  commencer  les  semailles  de  l'Epimrd,  et  con- 
tinuer jusqu'à  la  fin  de  l'été ,  si  l'on  veut  en  avoir 
toute  l'année.  Cette  plante  ne  peut  guère  se  couper 
qu'une  fois;  elle  demande  une  bonne  terre  meuble  ec 
bien  labourée. 

Epincrdde  Hollande,  ou  grand  Epinard.  Il  se  cultive 
comme  le  précédent;  mais  il  rési'C  mieux  au  froid  de 
i'iiver.    11  faut  semer  à  l'ombre  pendant  rété. 
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y  L'espèce  la  plus  connue  et  la  plus  anciennement 
cuaivee,  a  des  semences  épineuses j  et  de  là  les  noms 
latms  et  français  de  cette  plante,  Spir.acia  et  Epmard, 

Estragon.  Anemlsla  Dracunculus,  On  multiplie 
ordinairement  cette  plante  de  boutures,  ou  de  pieds 
éclates.  Cette  opérarion  se  fait  au  printemps  dans  une 
terre  bien  labourée.  Chaque  plante  doit  se  mettre  à  un 
pied  de  distance^  et  demande  à  être  coupée  tous  les 
quinze  jours  j  elle  ne  donne  pas  souvent  de  "raine 
On  dojt  renouvelier  l'Estragon  tous  les  trois  ans. 

r. 

Fèves  de  Marais.    Ficia  Faba  major. 

—  toujours  verte. 
Fève  naine  d'Angleterre. 

—  à  cosses  très-longues.    Elle  est  estimée. 
La  grosse  Fève  de  Windsor. 

La  petite  Fève,  dite  Julienne,  ricia  Faba  mi- 
nor.  Ces  variétés  se  cultivent  de  même.  Il  leur  faut  une 
bonne  terre,  plutôt  forte  que  légère,  bien  labourée  et 
amendée.  On  peut  semer  depuis  février  jusqu'à  la  fi« 
d'avril  i  m.iis  si  l'on  sème  en  décembre  ou  en  janvier, 
il  faut  mettre  ses  semences  au  pied  d'un  mur  exposé 
au  midi.  ^ 

Fraisier  commun  des  bois,  à  fruit  rouge,  /"ra- 
^aria  vesca,   H.  P. 

—  commun,   à  fruit  blanc. 

—  commun,  à  fleur  semi-double. 

—  commun  ,  sans  filets  :  Fraisier-Buisson.  F,  vesca 
efflagellis.  H.  P.  Préférable  pour  faire   des  bordures. 

—  commun   blanc,   hâtif  d'Angleterre. 

Plante  basse  touffue  trisannuelle.  Pieds  éclatés,  filets, 
semences  au  printeipps  et  en  automne. 

Fraisier  des  Alpes ,  à  fruit  rouge.  Fragaria  vesca 
Semper  jlorens.  H.  P. 

—  à  fruit  blanc. 

Moindre  que  les  prccédens ,  donne  du  Fruit  presqite 
tous  iti  mois,    s'il  est  bien  cultivé,  et  renouvelé  de 
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graines  tous  les  ans.  Semences  en  pôc,  terrine,  caisse, 
pleine  terre  ,  mais  toujours  à  l'ombre,  en  terre  douce  ec 
très-meuble:  enterrer  très-peu  ou  point  les  graines,  cou- 
vrir de  mousse,  mouiller  souvent  et  très-légèrement; 
rcpii-]uer  en  terre  non  engraissée,  à  diverses  expositions. 
Les  graines  fraîches  lèvent  en  dix-huit  jours ,  les  autres 
sont  lentes  à  lever.  Pour  avoir  du  fruit  en  hiver, 
mettre  en  septembre,  dans  chaque  pot ,  deux  ou  trois 
pieds  (  suivant  leur  force  )  de  plant  du  semis  du  prin- 
temps qu'on  aura  eu  soin  d'éfiler  pendant  l'été.  En 
octobre  ou  novembre ,  placer  les  pots  sous  les  châssis 
dans  des  couches  de  chaleur  modérée. 

Il  faut  observer  de  couper  les  filets  des  Fraisiers  Azi 
Alpes ,  à  mesure  qu'ils  poussent ,  si  l'on  veut  avoir 
toujours  du  fruit. 

Fraisier  de  Bargemont.  Fragaria  Casalpini ,  et  Fr, 
vesca  bifera  ;  plante  moindre  que  le  Fraisier  des  Alpes  ; 
peut  rapporter  deux  fois  par  an  :  excellent  fruit.  Semences 
et  filets. 

Fraisier  vert  d'Angleterre.  Frngaria  vesca  viridis ; 
H.  P. ,  de  même  grandeur  que  le  Fraisier  de  Bargemont; 
le  fruit  est  rougc-brun  et  vert  blanchâtre,  plein  d'eau. 

Fraisier-Caperon  hermaphrodite.  Fragaria  moschata 
hennaphrodita i  H.  P. ,  le  plus  grand  des  Fraisiers;  gros 
fruit  de  médiocre  bonté. 

Fraisier-Caperon  framboise,    bon  fruit. 

—   abricot. 

Sont  fécondés  par  l'hermaphrodite. 

Fraisier  écarlaie.  Fragaria  vesca  Firg'wîana,  H.  P. 
grand  Fraisier  hâtif  et  propre  pour  les  châssis.  Parfura 
médiocrement  bon. 

Fraisier-Ananas.  Fragaria  vesca  Ananassa  ;  grand 
Fraisier;  gros  et  bon  fruit  d'un  parfum  très-agréable. 

Pour  bien  faire  m.ûrir  le  fruit  de  ce  Fraisier,  et  le 
garantir  des  insectes  qui  le  rongent  lorsqu'il  rampe 
sur  terre ,  il  seroit  à  propos  de  soutenir  les  branches 
avec  de  petites  baguettes. 

Fraisier  de  Caroline.    Fragaria  Americana    lucida^ 

C  î 
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lin  peu  moins  grand  que  le  précédent  j   fruit  plus  co» 
loré  et  brillant. 

Fraisier  de  Bath.  Fragaria  Amerlcana  MilUri  ;  plus 
grand  que  les  deux  précédens  :  fruit  plus. gros,  moins 
coloré  et  moins  parfumé. 

Fraisier  du  Chili.  Frcgaria  Chiloensit ;  grand  Frai- 
sier rarement  fertile,  s'il  n'est  fécondé  par  le  Fraisier- 
Ananas  ou  le  Caperon:  la  plus  grosse  de  toutes  les- 
Fraises  j    pleine  d'eau  ,   peu  parfumée. 

Fraisier  de  Versailles ,  à  feuilles  simples.  Fragaria 
monophylla.  Duchés  ne. 

Fraisier  vineux  de  Champagne* 

—  dit  Migncnc.    Fr,  arboiixa, 

—  de  la  Thuriuge. 

—  de  Lonchamp.  Fr,  hispida. 
Fraisier  nain  de  Suède ,    etc. 
Plus  curieux  qu'utiles. 

Il  y  a  de  l'avantage  à  semer  les  Fraisiers  hâtifs;  les^ 
Fraiiiers-buissons  et  les  fraisiers  des  mois  ou  des  Alpes, 
On  avertit  encore  les  Cultivateurs  que  dans  les  Ca- 
peroniers  élevés  de  graine  ,  il  se  trouve  toujours  moitié 
de  pieds  mâles,  qui  sont  stériles,  mais  sans  lesquels 
les  femelles  le  sont  aussi  ,  à  moins  qu'on  ne  les  plante 
mêlées  avec  du  Caperonier  royal ,  qui  est  herm.aphro- 
dite.  Le  Frutiller  a  pareillement  besoin  d'être  joint  aii^ 
frutiller  royal ,  ou  au  Caperonier  royal ,  ou  aux  autres 
Quolmios -y  mais  pour  le  mieux  au  Fraisier- Ananas > 
qui  fleurit  dans  la   m'ême  saison. 

Les  Fraisiers  se  multiplient  par  les  jeunes  pieds  qui 
Tiennent  des  filets,  ou  par  les  œilletons,  et  beaucoup 
Eiienx  par  les  semences  qu'on  doit  retirer  des  Fraises- 
extrêmeraent  miires.  Cette  plante  aime  une  bonne  ter:& 
légère,  meuble  et  fraîche.  Il  faut  la  garantir  de  la 
trop  grande  ardeur  du  soleil  pendant  quelques  heures 
de  la  journée.  Les  fréquens  arroscmens  lui  sont  néces- 
saires. Le  plant  doit  être  renouvelé  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans.  Il  est  à  propos  de  mettre  le  semis  à  l'abri 
iu  soleil ,  et  pour  cet  effet  ,  on  le  couvre  ds  mousse*, 
a  l'en  arrose  par-dessus. 
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GiRAUMON.   /^,  ce  mot  à  l'article  Cicrouilîe. 
H. 

Haricot  de  Sotssons.   Phaseolus  vulgaris, 

—  bknc  sans  parchemin.  Prédome  blanc  j  petit, 
excellent. 

—  jaune  sans  parchemin.  Prédome  jaune  ;  mêmes 
qualités. 

—  tout-jaune  sans  parchemin.  Toutes  les  parties  de 
la  plante ,  excepté  la  fleur ,   sont  jaunes. 

—  Mignon.  Blanc ,  petit ,  excellent  en  sec. 
Haricot- Pois  rouge. 

—  de  Prague  ,   sans  filets  et  sans  parchemin. 

—  nain  blanc,   hâtif  de  Hollande. 

—  nain  blanc  ,    hâtif  de  Laon. 

—  nain  jaune,   hâcif  sans  parchemi*. 

—  nain  suisse,   blanc,  rouge,    noir,  varié,  erc. 

—  Haricot  blanc  à  très-longue  cosse  et  à  grande 
rame.    Produit  beaucoup  j   bonne  qualité. 

Beaucoup  d'autres  variétés ,  tant  de  nains  que  de 
grimpans ,  de  diverses  grandeurs ,  couleurs ,  qualités. 
Semences  sous  châssis  jusqu'à  la  mi-avril.  En  pleine 
terre  grasse  et  bien  labourée,  depuis  mai  jusqu'en  août. 
Les  Haricots  rouges  et  gris  ou  variés ,  sont  sujets  à 
changer  de  couleur  et  même  de  qualité  dans  les  terres 
chaudes  et  légères ,  qui  conviennent  médiocrement  à  cette 
plance.  Beaucoup  originaires  de  l'Inde. 

Haricot-Riz.  On  le  cultive  comme  les  autres  Haricots. 
II  est  blanc ,  gros  comme  un  pois  moyen ,  presque  rond. 
Il  cuit  promptement ,  et  il  est  très -moelleux.  On  le  met 
avec  de  la  volaille,  ou  autre  viande ,  comme  du  Ri:^.  La 
plante  de  cette  graine  s'élève  jusqu'à  huit  pieds. 

Haricot  de  la  Chine.  On  le  trouve  maintenant  dans 
le  commerce  :  sa  graine ,  un  peu  plus  grosse  qu'un  pois, 
est  presqu'aussi  ronde  et  absolument  de  la  même  couleur  - 
cait ,  il  est  blanc  comme  le  Haricot  de  Soissons  auquel  on 
peut  le  trouver  préférable.  Il  n'a  pas  besoinxi'être  raméy 
sa  l^eur  est  blanche. 
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L. 

Laîtue.  Cette  plante  se  divise  en  deux  espèces  prin- 
cipales ,  en  Pommée  et  en  Romaine.  Elles  ont  routes 
deux  plusieurs  variétés.  Voici  celles  de  la  Laitue-Pom- 
mée. Lactuca  saiiva  capitata. 

Laitue  Impériale  y  ou  Allemande,  fort  grosse.  Elle 
se  sème  au   printemps. 

—  Cocasse ,  grosse.  Se  sème  en  été  et  en  hiver  dans 
une  terre  lée,ère.  Elle  demande  de  fréquens  arrosemens. 

—  de  J^ersailles.  Elle  supporte  mieux  l'hiver  que  la 
précédente-,  ainsi  l'on  peut  la  semer  dans  cette  saison. 

—  Batavia,  très-grosse.  On  la  sème  en  été  j  mais 
elle  ne  se  plaît  pas  dans  toutes  sortes  de  terreins.  Fré- 
quens  arrosemens. 

—  Batavia-Brune,  o\x  Laitue-Chou.  C'est  une  va- 
riété de  la  précédente. 

—  Grosse-Rouge.  Elle  peut  se  semer  en  toutes  saisons 
et  dans  tous  terreins. 

—  Coquille.  Cette  Laîtue  supporte  très-bien  l'hiver, 
.—   de  la  Passion.  Celle-ci  le  supporte  encore  mieux. 

—  Grosse-Blonde.  Ou  la  sème  au  printemps  et  en 
automne. 

Laitue- George.  Elle  est  grosse  et  tendre,  demande 
un  terrein  léger. 

—  de  Bapaume.  Elle  est  grosse  -,  mais  sa  bonté  est 
médiocre.  Toute  siison  et  tout  terrein  lui  conviennent, 

—  d'Italie.  Elle  est  de  moyenne  grosseur,  et  très- 
bonne.    Il  lui  faut   un  terrein  léger. 

—  de  Hollande,  ou  Grosse-Brune.  Se  sème  en  été. 
Elle  n'est  pas  rrès-tendre. 

—  Paresseuse.  Elle  est  grosse ,  très-lente  à  monter. 
Elle  se  sème  aussi  en  été. 

—  Royale.  Elle  est  grosse  et  tendre.  Il  faut  l'arroser 
souvent.   On  la  sème  en  été. 

—  Perpignane.  Elle  est  fort  grosse  et  tendre.  On 
la  sème  en  été  dans  un  terrein  sec. 

—  Petite-  Crêpe.  Elle  esr  fort  petite ,  se  sème  en  hiver 
sur  couches  ,   et  au  printemps  au  pied  d'un  mur. 

—  Grosse- Crêpe.  Mêmes  saisons  et  mêmes  exposi- 
tions. 
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Laitue  Cotte.  Cecte  Laitue  est  la  meilleure  de  celles 
qu'on  met  sous  les  eliâssis. 

—  Dauphïne.  Elle  est  fort  grosse.  C'est  une  des 
meilleures  Laitues  du  printemps.  Elle  réussit  dans  toutes 
sortes  de  terres,  par  le  moyen  des  arrosemensfréquens. 

—  fiagclUe,  ou  Sanguine.  Cette  Laitue  est  pana- 
chée en  rouge.  Elle  est  de  moyenne  grosseur.  On  la 
sème  au  printemps. 

—  de  Btrg  op-Zoom.  Elle  est  petite  ,  mais  fort 
bonne.  On  la  sème  en  toutes  sortes  de  saisons. 

—  Palatine.  Plus  grosse  que  la  précédente,  mais 
elle  lui  est  semblable. 

—  Sans-Pareille.  Elle  est  de  moyenne  grosseur, 
et  lente  à  pommer.  Ce  n'est  souvent  qu'au  bout  de 
trois  mois. 

—  Laitue  ALousseronne.  Elle  est  petite,  mais  fort 
tendre.    Elle  pomme  en  deux  mois. 

—  Ferte,  hâtive  de  Hollande  i  la  meilleure  sous 
châssis. 

—  de  Bcllegarde  ,   grosse ,    tendre  j    de  toutes   les 

saisons. 

—  Epinard  et  Chicorée ,    à  couper  plusieurs  fois. 

—  de  Hambourg.  Cette  espèce  est  très  -  grosse  et 
très-tendre,  et  ne  forme  pas  un  cœur  dur.  On  la 
sème  sur  couche  et  sous  cloche  ,  qu'elle  remplit  quand 
elle  est  parvenue  à  sa  grosseur  j  ainsi  il  ne  faut  ja- 
mais en  mettre  deux  sous  la  même  cloche  On  peut 
ia  repiquer  en  l'abritant  contre  un  mur,   au  midi. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  variétés j  mais  cette 
liste  paroît  suffisante, 

Laitue-Romaine,  Cbkon.  LactucasativaRomana, 

—  Verte.  Elle  est  grosse.  On  la  sèms  en  toutes  sai- 
sons,  et  dan';  toutes   sortes  de  terreins. 

—  Panachée.  Elle  est  fort  tendre  et  très -bonne. 
On  ia  sème  au  printemps. 

—  Blonde.  Elle  doit  être  semée  en  terre  forte ,  et 
il  ne  faut  pas  l'arroser  beaucoup. 

—  Brune  ,  ou  Grise.  Elle  est  fort  douce.  On  la 
sème  en  hiver  ou  au  printemps. 
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--  Hâtive.  Elle  ressemble  à  la  Blonde.   On  l'élève 
en  hiver,   sous  cloches. 

—  Alfange.  Elle  a  les  feuilles  très-longues  et  très- 
larges  y    elle  est  jaune  et  rougeâtre. 
^    Ceux  qui  n'ont  ni  couches  ni  cloches,    ne  peuvenc 
jouir  de  bonne  heure  de  toutes  ces  sortes  de  Laitues, 
qu'ils  ne  doivent  semer  au  plutôt  qu'au  printemps.  S'ils 
ne  prennent  pas  soin  de  garantir  les  semences  et  les 
jeunes  planrs  des  gelées  et  des  pluies  froides  assez  ordi- 
naires dans  cette  saison,   ils  risquent  de  tout  perdre. 
En  gênerai,  le  terrein  oii  l'on  cultive  les  Laitues,  doit 
être  meuble  et  amendé  avec  du  terreau  tiré  du  cœur 
des   couches.    Pour   avoir  des  primeurs ,    il   £iut  des 
couches,  des  cloches,  encore  mieux  des  châssis  j  aiou- 
tons ,   et  beaucoup  de  soins.  ' 

Lentiile.  Erx-um  Lens  ;  —  ordinaire;  —à  la 
Reine.  Plantes  annuelles ,  dont  on  sème  fort  clair  la- 
graine  en  mars  et  en  avril ,  dans  un  terrein  sec ,  sa- 
bleux et  sans  engrais.  Si  la  terre  étoii  bonne,  ellesdevien- 
droienttrop  fortes,  et  ne produircienc point  de  graines. 
ou  tres-peu,  *  d  » 

Il  y  a  encore  la  Lentille  d'Espagne,  sorte  de  GsssQ 
b  anche.  Elle  ressemble  à  une  petite  Fève  de  Marais. 
Plante  moyenne,  un  peu  rameuse.  Elle  se  mange  ca 
Tert ,  comme  les  petits  Pois.  Elle  sert  aussi  de  four- 
rage.   A-'oye^  ce  mot,  à  l'article  àe%  Fourrages. 

La  Lemille  du  Canada,  très-petite,  Vesce  blanche. 
Elle  esc  bonne  pour  la  purée.- 

M. 

Mâche.  Bourserte,  Doucette,  Salade  de  Chanoine 
OH  Salade  de  bled.  Valeriana  Locusta.  Petite  plante 
basse ,    annuelle. 

Il  y  a  une  variété  qu'on  appelh  grande  Mâche  dVtalie, 
La.  graine  de  Mâche  se  sème  depuis  la  mi-aoûi  jusqu  â 
la  mi-octobre,  dans  une  bonne  terre  meuble  etamendée. 
Il  faut  avoir  soin  de  l'arroser  jusqu'au  temps  des  pluies, 

Melom.  Cucumis  Mdo.  Cette  plante,  originaire 
cArraénie,   et  par  consé(juent  étrangère  aux  climat* 
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froîJs  ou  tempérés ,  offre  une  infinité  cîe  variétés,  donc 
les  meilleures  sont  : 

Le  Melon  Maraîcher,  brodé,  chair  rouge  et  vineuse. 

—  de  Coulcmiers.   Le  plus  gros  de  tous. 

~   des  Carmes.  Le  moyen  y    le  petit.    Peu  brodés  y 
chair  pâle  et  sucrée. 

—  de  Longeais.   Moyen  ,   alongé ,   à  côtes  ;   chair 
rouge  ,    vineuse  et  sucrée. 

—  Sucrin  de  Tours.  C.  M.  Saccharinus.  Gros ,  rond  „- 
brodé  j    chair  rouge  ferme,   très- sucrée.  ^ 

—  Cantaloup,  ou  Melon  romain,  f  ainsi  appelé 
parce  que  d'abord  il  a  été  cultivé  à  Cantalupo ,  maison 
de  campagne  des  Papes,  distante  de  Rome  d'environ 
14  milles.  11  offre  plusieurs  sous-variétés,  toutes  très- 
bonnes. 

Il  y  a  encore  le  Melon  à  chair  verte  ,  le  petit  Melon 
feâtif,  le  Melon  d'Italie,  d'Espagne  j  le  Zatia  de  Flo- 
rence i  le  Melon  de  Naples ,  de  Malte,  à  chair  jaune  ,. 
à  chair  blanche,  d'hiver-,  le  Melon  de  TArchipel,  etc.* 

La  culture  de  cette  plante  est  difficile ,  et  demande 
beaucoup  d'attention,  de  soins ,  de  peinvs  et  de  sagacité. 
Un  ouvrage  ,  de  la  nature  de  celui-ci ,  n'est  guère 
susceptible  de  contenir  tout  ce  qu'on  pourroit  dire  sur 
cette  matière  ,  ainsi  on  ne  présentera  que  des  règles 
générales. 

Des  le  mois  de  janvier ,  on  commence  à  faire  une 
couche  ,  et  lorsqu'elle  a  jeté  son  grand  feu  ,.  on  en- 
terre dedans  des  petits  pots ,  dans  chacun  desquels 
on  a  mis  une  graine  de  Melon ,    et  on  les  couvre  de 


*  1"  Il  est  rare  que  ces  difiéreiites  variétés  ne  dégénèrent 
pas  dés  la  seconde  année  ,  par  Tinsouciance  que  Ion  met  à 
les  conserver  pures.  On  ne  sauroit  trop  répéter  que  lorsqu'on 
élève  prés  les  unes  des  aitres  des  variétés  de  plantes  de  la 
même  esçéce,  il  arrive  infailliblement  que  les  poussières  des 
étantines  des  unes  étant  portées ,  par  le  vent  ou  par  tout  autre 
moyen  ,  sur  le  pistille  des  autres  ,  il  en  doit  nécessairement  ré- 
sulter des  graines  qui  ne  peuvent  plus  fournir  que  des  fruits 
bâtards  ,  rarement  améliorés  ,  presque  toujours  dégénères. 
Toutes  les  fois  donc  qu'on  voudra  conserver  des  races  pures, 
en  quelque  genre  qi:e  ce  ;oit,  il  sera  ind,s)-ensable  que  les 
plantes  destinée;  à  porter  graines,  restent  isoiées ,  miaie  asses 
élgignées  des  autres  ir.dividus  de  ieur  espèce. 
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cloches  ou  d'un  châssis.  S'il  vient  de  fortes  gelées , 
oii  borne  les  cloches  j  et  on  les  couvre  de  paillassons 
ou  de  litière.  Lorsque  la  graine  est  levée ,  il  fauc 
garantir  le  plant  du  froid  et  de  l'humidité ,  qui  s'attache 
aux  cloches  ou  aux  châssis  qu'on  doit  avoir  soin  d'es- 
suyer souvent.  Il  est  à  propos  de  lui  donner  de  l'air  , 
lorsqu'il  fait  un  beau  soleil ,  mais  tenez-le  exactement 
enfermé  d<ms  les  temps  de  brouillard  ,  de  neiges  et  de 
pluies  froides  II  est  nécessaire  d'entretenir  une  chaleur 
modérée  j  ce  qui  se  fait  comme  on  sait,  par  le  moyen 
des  réchauds  qu'on  renouvelle  de  temps  en  temps ,  sui- 
vant le  besoin.  Si,  malgré  tous  ces  soins,  la  rigueur  de 
la  saison  refroidissoit  trop  les  couches,  on  en  feroit  une 
nouvelle ,  dans  laquelle  on  transporteroit  tous  les  pots. 
On  pourroit  semer  d'autres  graines  dans  d'auires  pots, 
qu'on  mettroit  en  cette  ïnême  couche,  et,  par  ce 
moyen  ,  on  auroit  du  plant  qui  seroit  en  état  ou  de 
succéder  au  premier,  ou  4e  le  remplacer  en  cas  d'acci- 
dent. Personne  n'ignore  que  les  couches  dans  lesquelles 
il  entre  du  lan ,  conservent  plus  long-temps  leur  chaleur. 
Une  de  cette  espèce  peut  suffire  pour  mettre  le  plant 
en   état  d'être  replanté  à   demeure. 

Avant  de  faire  cette  opération  ,  on  dresse  des  cou- 
ches d'environ  quatre  pieds  et  demi  de  large ,  dont 
la  surface  doit  être  inclinée  vers  le  midi.  On  les 
couvre  de  huit  à  neuf  pouces  (  même  de  dix  )  ,  d'une 
bonne  terre  composée  ,  préférable  au  terreau  ,  qui  n''a 
aucune  sub;-tance.  Qu?nd  la  chaleur  de  la  couche  est 
modérée  ,  on  dépote  chaque  plant  de  Melon  ,  et  on  le 
met  à  deux  pouces  en  terre.  En  élevant  ainsi  les  graines 
dans  des  pots ,  le  plant  ne  se  trouve  point  fatigué  lors- 
qu'on le  replante.  Si  la  terre  étoit  trop  sèche  ,  on  don- 
neroit  un  peu  d*eau  pour  la  lier  avec  la  motte  du  plant. 
Il  ne  faut  qu'un  pied  sous  chaque  cloche. 

On  doit  rabattre  au-dessus  de  la  deuxième  feuille 
tout  plant  qui  en  a  poussé  quatre  ou  cinq.  Cette  opé- 
ration lui  fait  pousser  deux  ou  trois  branches ,  bras 
ou  coureurs.  S'il  en  pousse  davantage  ,  comme  cela 
arrive  ordinairement ,  on  n'en  laisse  que  deux  ou  tiois 
des  plus  vigoureuses ,  on  retranche  les  foibles  qui  sont 
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poussées ,  et  celles  qui  paroîtroiu  dans  la  suite ,  mais  on 
conserve  les  oreilles  et  les  fleurs  mâles.  Lorsque  les 
bras  qu'on  a  conservés  ont  quatre  ou  cuiq  feuilles ,  on 
les  pince  au-dessus  de  la  seconde ,  afin  qu'ils  produisent 
de  nouveaux  jets,  qu'on  traite  comme  les  précédens. 

Il  est  bon  d\^bserver  qu'il  faut  encore  supprimer  les 
branches  gourmandes ,  (  qu'on  reconnoît  à  leur  direction 
droite,  à  leur  vivacité  et  à  leur  grosseur  ) ,  les  branches 
plates ,  les  branches  foibles  qui  ont  <.  ou  6  pouces  sans 
feuilles ,  ime  partie  des  vrilles ,  certaines  grandes  feuilles  , 
en  un  mot,   tout  ce  qui  consomme  inutilement  la  sève. 

Lorsque  les  fruits  sont  noués ,  il  ne  faut  conserver 
«ue  ceux  qui  sont  les  mieux  conditionnés ,  et  n'en  laisser 
qu'un  sur  chaque  branche  ,  qu'on  doit  tailler  à  un  œil 
au-delà  du  fruit,  si  elle  est  foiblej  et  à  deux  ou  trois, 
si  elle  est  vigoureuse.  Quand  le  fruit  sera  parvenu  à 
sa  grosseur ,  et  qu'il  pourra  consommer  toute  la  sève 
de  la  branche  ,  qui  aura  été  taillée  à  deux  ou  trois 
ieux,  on  la  rabattra  à  un  seul,  excepté  aux  variétés 
des  petits  Melons ,  où  l'on  peut  laisser  deux  fruits  sur 
les  bras  vigoureux.  On  doit  visiter  les  planres  au  moins 
tous  les  huit  jours,  et  en  retrancher  avec  discernement 
tout  ce  qui  y  est  de  trop.  Il  est  néanmoins  prudent 
d'éviter  les  trop   grandes  mutilations. 

Un  fruit  noué  et  arrêté  ne  doit  plus  être  mouillé  ni 
par  les  pluies,  ni  par  les  arrosemens ,  il  en  est  de  même 
du  tronc  de  la  plante.  Lorsqu'on  veut  arroser  ,  ou 
qu'on  craint  la  pluie  ,  on  couvre  les  fiuits  avec  des 
cloches ,  et  alors  on  n'arrose  que  dans  les  sentiers,  ou 
aux  environs  de  la  plante  ,  qui  ne  peut  être  tenue  trop 
sèchement.  Ce  n'est  que  dans  une  extrême  nécessité 
que  le  Melon  peut  être  arrosé. 

On  .<ème  la  graine  de  Melon,  depuis  le  commen- 
cement de  janvier  jusqu'au  mois  de  mai.  Les  premiers 
et  les  derniers  semis  sont  de  Cantaloups  et  de  Melons 
de  la  petite  espèce  ,  qui  donnent  plus  promptement 
leurs  fruits  que  les  autres.  Depuis  la  mi -avril,  on  peut 
semer  en  place.  Les  branches  de  la  plante  prennent 
racine  en  les  marcottant,    ou  même  de  boutures. 

On  cultive  encore  avec  succès  les  Melons  en  pleine 
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terre ,  mais  on  ne  réussit  que  d<îns  les  années  chaucîes 
et  sèches.  Vers  la  mi-avril ,  on  sème  dam  des  pôti  uî 
la  gra-ne  de  Melons  àcs  espèces  les  plus  hâ:ives  5  on 
place  les  pots  dans  une  couche,  et  lorsque  le  plant 
Cit  formé  jusqu'à  la  première  taille ,  on  le  plante  en 
morte  au  pied  des  espaliers  exposés  au  midi.  On  met 
au  dessus  un  abri  quelconque  ,  qui  ,  sans  lui  ôrer  le 
soleil  ,  le  garantisse  des  pluies.  Le  fruit  mûrit  plus 
tard  ,  mais  s'il  réussie ,  il  a  beaucoup  plus  de  goût  que 
les  autres  Melons  de  la  même  psièce  Observez  qu  il 
faut  que  la  tene  où  l'on  élèvera  le  Melon,  au  beau- 
coup de  substance. 

Le  vrai  moyen  de  se  procurer  de  bonne  graine  ,  esc 
de  consacrer  quelques  Me  ons  de  touche  qu'on  croira 
être  les  meilleurs,  et  qui  seront  séJaré^  de  toute  autre 
espèce  j  de  les  y  ]  isser  jusqu'à  maturiré  p.ufaite  , 
même  passée,  et  de  les  exposer  au  sole.I  jusqu'à  ce 
qu'ils  pourrissent.  On  en  retire  alors  la  graine,  on  U 
lave,  et  on  la  fait  sécher  à  l'ombre  j  on  \i  rerre  en- 
suite dans  un  endroit  bieû  se<:,  tt  elle  pe>:t  se  gaider 
pendant  hu!t  ou  neuf  ans.  La  graine  d'un  Melon  qui 
a  eie  mangé  ,  n'est  pas  ordinairement  si  borne  ,  par 
la  raison  que  souvent  elle  n'est  p:s  assez  nue,  ou 
que  le  M.lon  a  été  rafr-khi  avnnr  d'être  n  a-,  é.  Foye^ 
eiîcore  ,   pase  63,  ,   lart.   Couches  pour  Melons.  ^ 

Lorsqu'on  n  est  pas  curieux  de  pimeur  ,  on  peut, 
sans  beaucoup  de  soins,  se  procurer  toutes  les  espèces 
de  Me;ons  .^ue  même  il  suffit  de  tailler  u  le  seule  fois, 
en  irrêtnnt  la  ti^e  principa'e  jour  faire  naîrr.-  6.zî  t^- 
mc^u.v.  On  a  aussi  la  preuve  que  de  laisser  le';  fleurs, 
li  est  pas  plus  nuisible  que  de  les  ôrer,  attendu  qu'il 
n'y  a  aninis  plus  de  ^  ou  4  Melons  qui  nouent  et 
profitent.  Semer  une  graine  dans  un  pôt  rempli  de 
terreau  ;  metrrr  ce  pot  en  terre  à  bonne  exposition  , 
et  le  couvrir  d'une  cloche.  Lo'^sque  la  sai  on  est  douce , 
faire  une  couch.^  source  ,  c'est-à-dire  ,  creuser  un  trou 
de  i  pieds  de  profondeur  sur  1  de  large,  mettre  au 
fond  environ  1  pieds  de  bon  fumier ,  remplir  avec  la 
terre  provenant  de  la  feuille  ,  dépoter  et  placer  au 
«ailieu  la  plante  qui  n'a  plus  besoin  que  d'être  cou- 
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verte  d'une  cloche  pour  les  nuits  qui  menacent  de  ge- 
lée. Par  cet'c  méthode  extrêmement  sim.ple  ,  M.  Le- 
zermes  ,  Directeur  de  la  Pépinière  Impériale ,  et  mojj 
d'après  lui  ,  avons  obtenu  les  plus  grands  succès. 

Melon  d'f.au  ,  Pastèque.  Cucurhita  Citrullus.  On 
sèrae  sa  grune  bur  coi'che  au  mois  d'avril,  ou  même 
en  mars.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort  pour  être  re- 
.  piqué  ,  on  le  met  à  demeure  sur  une  couche  ordinaire 
ou  sourde  et  recouverte  de  bonne  terre  préparée.  On 
le  taille  comme  les  autres  Melons,  et  lorsque  les  pied* 
sont  garnis  d'un  nombre  suffisant  de  bras ,  on  les  laisse 
courir  en  liberté  ,  sans  arrêter  ni  supprimer  aucun  àti 
fruits  qui  y  nouent.  Il  suffit  de  leur  donner  ensuite 
les  arrosemens  dont  ils  ont  besoin. 

Melongène  ,  Mayenne  ,  Aubergine  ,  Meringeanne  , 
ctc  Solanum  Melongena.  Plante  annuelle  qui  offs-e 
plusieurs  v.iriétés.  Les  unes  sont  à  fruit  long  et  pourpre, 
les  autres  à  fruit  rond  de  la  même  couleur,  une  autre 
à  fruit  blanc  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'un  œuf^ 
tfiissî  a  t  on  donné  à  celFe  -  ci  le  nom  de  Flante-qui- 
pond.  Toutes  les  graines  de  cti  variétés  se  sèment  sur 
couche  dès  le  mois  de  mars,  avec  les  précautions  ordi-= 
çaires  dans  cette  saison.  Lorsque  te  plant  a  acquis  ass^et 
de  force  pour  être  repiqué  ,  on  le  met  d.ns  des  pots 
qu'on  enterre  lans  une  couche  chaude  ,  et  dont  il  hiM 
enrrerenir  la  chaleur,  mais  modérément  Ces  plantes 
épineuses  aiment  !e  chaud  et  les  fréqu^ns  arrôsemens> 
En  les  élevant^  ainsi  dans  les  pots  ,  en  les  tr.m^plante 
où  l'on  veut  pour  son  amusement.  Ces  truus  sont  en 
usage  dans  les  cuisines  de  Piov  nce  On  les  sert  en 
tmremets  ;  c'est  un  ragoût  de  fantaisie. 

Moutards  ,  Sénevé.  Sinapis  n'igr.a.  Plante  annuelle, 
qui  s'élève  à  quatre  ou  cinq  pieds ,  suivant  la  bonté 
du  terrein.  On  sèm.e  la  graine  fort  claire  au  mois  d^ 
inars ,  d.^ns  une  rerre  meuble  et  bien  exposée.  On  peut 
la  semer  sur  couche  et  la  repjquer.  La  graine  est  ordi- 
nairement mure  à  la  fin  du  mois  d'août.  11  y  a  urc 
variété  à  feuille  d'Ache ,  qui  est  plus  agréable  que  i^ 
fréçédçntç» 
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Navet.  Brassica  Napus.  Les  meilleures  espèces  de 
cette  racine  ,  dont  on  fait  un  si  grand  usage  dans  la 
cuisine,  sont  celles  de  Vaugirard  et  de  Bell;,  ville  ,  vil- 
lages près  de  Paris;  de  Meaux  ,    de  Preneuse. 

—  jaune ,  rouge  i  long  et  rond  :  vert  ;  long  et  petit. 

—  noir.  Navtt-Turnep.  Brassica  Râpa.   H.  P. 

On  en  sème  la  graine  depuis  mars  jusqu'à  la  mi- 
aoùt.  Cetce  plante  aime  les  terres  légères  et  sableuses, 
La  racine  devient  plus  forte  dans  les  terres  fortes  et 
humiJes ,  mais  elle  a  moins  de  goût  et  de  qualité.  La 
graine  doit  être  semée  claire  ,  et  recouverte  légèrement 
avec  un  râteau.  Si  on  la  sème  dans  un  Potager,  il  faut 
l'arroser  depuis  qu'elle  est  levée  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  poussé  quelques  feuilles  \  et,  par  ce  moyen  ,  on  en 
écarte  un  insecte  ,  nommé  Lisette^  qui  ronge  les  deux 
premières  feuilles ,  et  fait  périr  le  semis. 

Navet  db-SuÈdî-;.  Cette  espèce,  cultivée  en  France 
seulement  depuis  l'année  175  z  ,  tient  beaucoup  du 
Chou  par  sa  feuille  ,  même  par  le  goût  qui  approche 
un  peu  de  celui  du  Chou -Rave.  Sa  chair  néanmoins 
esc  plus  fine:  sa  couleur  est  d'un  blanc-gris,  même 
un  peu  jaunâtre.  Ce  Navet  n'est  pas  gros  j  mais  il 
fixera,  je  crois,  l'attention  des  Cultivateurs  :  i°.  pnr 
sa  qualité  \  2°.  parce  que  ses  feuilles  peuvent  être 
admises  sur  les  taMes ,  où  en  hiver  on  les  sert  préparées 
comme  desEpinards,  ou  comme  des  Choux  communs  j 
3°.  parce  qu'elles  peuvent  au  moins  servir  à  la  nour- 
riture des  vaches  et  des  cochons  ;  4°.  par  une  quahié 
intéressante  ,  celle  de  supporter  les  froids.  Nous  en 
avons  un  exemple  frappant.  Presque  toutes  les  rncincs 
ont  gelé  dans  les  froids  du  commencement  de  mars 
«le  l'année  1752  j  et  celle-ci,  sans  abri,  n'a  éprouvé 
aucune  altération. 

Ce  Navet  se  cultive  comme  les  autres  espèces  j  il 
aime  une  terre  douce  et  les  temps  pluvieux. 

O. 
Oignon.  AlLium  Cepa»  Les  variétés  générales  de 
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«etce  plante  sont  le  rouge /le  tlanc  ,  le  pâle  y  le  petit 
blanc  de  Florence  ,  celui  d'Espagne.  L'oignon  aime  un 
terrein  gras ,  qui  doit  être  fumé  et  rendu  meuble  par 
deux  labours  ,  quelque  remrs  avant  qu'on  veuille  eu 
faire  usage.  Si  Ton  n  a  que  des  terres  léj^ères  ,  on  sème 
à  la  fin  de  février  j  et  ,  dans  des  terres  tortcs ,  à  la 
fin  de  mars.  L'Oignon  de  Florence  peut  être  semé  de- 
puis février  jusqu'en  juin.  Dans  les  mois  d'août  et  de 
scpcenibre  ,  on  sème  lOigiion  blanc  ;  on  le  repique  en 
occobre  j  à  deux  ou  trois  pouces  de  distance  j  on 
l'ariôse  au  printemps ,  et  il  est  bon  en  mai  ou  en  juin. 
Il  est  à  propos  de  jeter  dessus  de  la  litière  'ou  quelques 
feuilles  d'arbres  pendant  les  neiges  et  les  fortes  gelées. 
Lorsqu'on  s'apperçoit  que  l'Oignon  est  à  peu  près  à 
son  degré  dç  grosseur,  il  faut  tordre  ou  rompre  la 
tige  ,   atin  de  le   mieux  fîire  proiî.er. 

Oignon  d'Egypte  :  espèce  qui  porte  des  bulbes 
comme  l'Ail  Rocambole.  l!  est  d'une  gros;eur  extraor- 
dinaire j  mais  il  dégénère  promptement. 

Oseille.  Rumex  Acetosa:  Plante  vivace,  qui  n'offre 
pas  de  grandes  variétés,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  celle 
qu'on  emploie  dans  la  cuisine:  les  Curieux  en  cuhivenc 
plusieurs  par  amusement.  l>a  plus  belle  de  celle  ci  esc 
V  Oseille  a'Ahyssinie.  On  multiplie  l'Oseille  de  semences 
ou  de  pieds  séparés. 

—  Vierge.  R.arifolius  ou  monzanus.  Grande  Oseille 
qui  demande  une  bonne  terre  engraissée.  On  la  multi- 
plie en  en  séparant  les  pieds ,  à  l'automne. 

P. 

Panais.  Vastinaca  olcracea.  Cette  racine  se  cultive 
comme  la  Curote. 

—  rond.  Il  s'alonge  quelquefois  un  peu  dans  les  terres 
fort  légères.  Il  se  cultive  comme  la  Carote  ,  et  ne 
craint  point  la  gelée. 

Perce  Pifrre.  Crithmum  maritimum.  Cette  plante 
viv5ce  se  nomme  aussi  Criste  marine ,  Bacile  ^  fenouil 
marin,  Herbe  Saint -Pitrre  ,  Crête  marine.  Elle  i'^^- 
pelle  vulgairement /'<ï«e-/'içrre.  Elle  a  deux  variétés^ 
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la  granité  et  la  petite.  La  première  a  des  feuilles  dé- 
coupées ,  menues ,  écroices  ,  fermes ,  d'une  couleur 
vert  d'eau  ,  à  odeur  d'Ache  ,  et  d'un  goût  salé.  Sa 
fleurs   sont  blanches  ,    disposées  en  roies. 

La  se>:o!jde  ,  qui  est  plus  cultivée  ,  ressemble  beau- 
coup à  la  grande.  Ses  feuilles  sont  plus  étroites,  d'un 
vert  foncé  ,   et  les  fleurs  sont  jaunes. 

On  en  sème  la  graine  au  mois  de  marî  ,  et  on  la 
repique  ,  quand  le  plant  le  permet,  à  l'exposition  du 
midi  ou  du  levant.  Cette  plante  est  délicate,  et  craint 
la  gelée  j  ainsi  il  faut  la  couvrir  de  paille  sèche,  pour 
la  mettre  à  Tabri  des  rigueurs  de  l'hiver. 

Tout  le  monde  connoît  l'usage  de  la  Perce-Pierre, 
Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  prend  racine  dans 
les  rochers  au  bord  de  la  mer ,  où  elle  croît  naturel- 
lement. 

PïRSiL.  Apium  Petroselînum.  Plante  bisannuelle  oh 
trisannuelle,  qui  oflFre  plusieurs  variétés  j  telles  sont 
le  Persil  de  Macécoine  ^  rare  ;  le  Persil  frisé  et  le  pa- 
naché ^  trop  tendre  à  la  gelée  s  celui  à  grandes  feuilles , 
sujet  à  avorter  \  celui  à  la  grosse  racine  :  il  est  d'un 
grand  proJuit  ,  et  toute  sa  racine  est  tendre  et  sucrée. 
Le  Persil  commun,  qui  est  d'un  «i  grand  usage  dans 
la  cuisine  ,  se  sèm.e  en  mars  ,  avril  ,  même  pendant 
l'été  i  il  ne  porte  graine  qu'au  bout  de  deux  ans.  Si 
on  le  co'.;pjit  alors  ,  il  rtpousscro;t  de  nouvelles 
Veuilles  ,  et  du.eroit  encore  in  an.  Si  l'on  veut  avoir 
de  la  feuille  en  hiver,  il  fiut  le  couvrir  avec  de  bon» 
paillassons  dans  les  temps  de  neige  et  de  gelées. 

PiMPRENELLE.  Poterium  Sangu  scf'^a.  Plante  vivacCt 

Elle  se  multiplie  de  graine,  qu'on  sème  au  printemps, 
ou  mieux  en  nuromne  i  o'i  bien  on  éc  ate  les  pieds  , 
qu'on  replante  tout  de  suite  au  printemps  ou  en  au- 
tomne. 

Il  y  a  la  grande  Pimprenelle  qui  est  un  Fourrage. 
On  en  parlera  ailleurs. 

Poireau.  -4 'ZzumPorrum.  Plante  bulbeuse,  annuelle. 
On  scme  sa  grriine  en  mars,  comme  celle  de  l'Oignon, 
il  le  jeune  plant  exige  les  mêmes  soim. 
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Vers  la  fin  de  juin  ,  on  le  repique  dans  des  planches 
bien  labourées  ,  où  l'oi)  a  fait  des  trous  protundî-  de 
six  pouces ,  et  éloignés  de  quatre-  On  donne  ensuite 
un  ^rand  arrô  ement  qui  approche  la  ceire  du  plant, 
et  comble  les  trous,  il  faut  avoir  soin  de  donner  de 
fréquens  arrôsemcns  peod.nt  Tété  ,  et  de  couper 
deux  ou  trois  tois  les  feuilles  pour  faire  grossir  le 
pied.  Les  Poireaux  peuvent  rester  en  terre  jusqu'aux 
gelées.  On  les  arrache  ver^  ce  temps- là  i  on  en  fait 
des  espèces  de  bottes,  qu'on  inei  alors  dans  de  petites 
tranchées  j  on  les  couvre  de  litière,  et  ils  se  conservent 
jusqu'au  mois  de  mai.  On  en  replante  dans  ce  temps- 
là  pour  les  faire  monter  en  graine. 

PoiRÉE.  Bette.  Beta  vulgaris.  Plante  annuelle  pour 

l'usage ,  et  bisannuelle  pour  la  graine.  On  la  sème 
depuis  le  mois  de  mars  jusqu'au  mcis  d'août.  Plusieurs 
Jardiniers  ne  sèment  que  sa  vanécé  ;  la  Po;rée  à  Cardes, 
Bt:a  cicla ,  dont  les  feuilles  servent  comme  celles  de 
la  Poiréc  communco 

Pois.  Pisum  satîvum.  Cette  plante  a  un  grand 
nombre  de  variétés. 

Le  Pois  Michaud  t  tendre,  sucré,  précoce,  diffi- 
cile pour  le  terrein. 

—  Michaud  de  Hollande ,  plus  précoce ,  très-bon  , 
moins  grand. 

—  Dominé.  Bon,  moins  précoce  j  se  sème  au  prin- 
temps. 

—  à  longue  cosse ,  donne  un  grand  produ:t.  On  le 
acme  depuis  avril  jusqu'en  juillet. 

—  carré  blanc.  Il  s'élève  beaucoup  ,  est  rendre  et 
très  sucré.  On  le  sème  depuis  la  fin  de  mus  jusqu'à 
celle  de  mai. 

Pois  carré  vert.  Ce  pois  est  bon  pour  les  purées,  cc 
se  sème  comme  le  précédent. 

—  à-cul-noir ,  carré  ,  vert  et  bon  5  depuis  la  rai- 
avril  jusqu'en  juin. 

—  de  Clamari,  Il  est  d'un  grand  rapport,  tendre 
fit  «ucré» 
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—  sans  parchemin.  Ses  cosses  sont  tendres  et  su- 
crées.  On  le  sème  en  jiiars  ,  avril  et  mai. 

—  sans  parchemin  nain  ;  —  Pois  Turc  ;  —  Anglais  >• 
■ — de  uMarly  i  —  Laurence;  —  du  AIont-SaLvè ;  — 
sans-pareil  i  —  nain  de  HoUandei  —  nain  à  bouquets i 
—  chiche  -  blanc  ,   etc. 

Les  Pois  ne  veulent  pas  être  semés  dans  un  terrein 
qui  en  ait  déjà  produit  d'autres  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
eu  un  incervalle  de  plusieurs  années.  On  peut  cepen- 
dant raccommoder  le  terrein  ,  en  y  ajoutant  des  terres 
neuves,  sans  fumier  ,  et  en  les  mêlant  bien  avec  l'an- 
cienne. 

Pomme -DE -Terre  Morelle-TrufFe.  Patate.  Sola- 
num  tuf^erosum.  Cette  plante  est  originaire  de  Virginie, 
pays  de  l'Amérique  septentrionale,  situé  entre  le  33^. 
et  57^  deg[é  de  latitude  scpcentrionale.  Il  n'y  a  poinc 
de  légume  sur  lequel  on  aie  tant  écrit  ,  et  pour  lequel 
on  ait  moncré  tant  d  enthousiasme.  On  en  a  fait  du 
pain  s  trouvé  excellent  par  les  riches ,  des  biscuits  de 
Savoie,  des  j,âteaux ,  Ae%  ragoûts  de  toutes  les  sortes, 
et  puis  on  a  dit:  Le  pauvre  doit  être  jort  content  de 
cette  nourriture.  Notez  que  L-s  premiers  pains  taits  avec 
l.î  pulpe  de  ce  tubercule,  étoient  mêlés  de  bonne  fa- 
rine i  que  les  rav^oûts  étoient  bien  assaisonnés ,  etc. 
Les  têtes  écliaulFées  par  les  prédications  des  Econo- 
mistes ,  ont  employé  des  terres  à  froment  à  la  culture 
de  ce  légume  ,  qui,  anciennement,  étoit  à  bas  prix, 
et  qui  est  devenu  cher  pour  le  peuple  ,  sur  -  tout  à 
Pans  et  aux  environs.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  réfuter 
tous  les  systèmes  imaginés  sur  cette  matière.  D'ail- 
leurs ,  l'enthousiasme  tombe  ,  et  en  même  -  temps  le 
prix  de  la  denrée.  Avant  qu'on  l'eût  tant  prônée  , 
elle  écoit  d'un  très  grand  usage  dans  plusieurs  Pro- 
vinces ,  et  le  pauvre  en  avoir  toujours  tait  sa  lourri- 
tute  ;  ainsi ,  il  étoit  mutile  de  tint  écrire  sur  ce  sujet. 
Il  est  bon  d'observer  que  ,  quand  une  fois  on  en  a 
planté  dans  un  terrein  ,  il  en  produit  toujours ,  quelque 
chose  qu  on  fasse,  parce  qu'en  relevant  les  tub.rcules 
il  s'en  échappe  de  très  -  petits  qui  forment  d'autres 
Pommes  dans  la  suite.  Dans  les  difFéreus  écrits  où  l'on 


Des  Plantes  po^g^res,  fi 

a  présenté  ce  légume  comme  une  nourriture  snine  et 
de  f.icilc  digestion  ,  on  n'a  pas  eu  som  de  distinguer 
le  soi  et  le  climat  qui  lui  convenoicnt  pour  qu  il  fût 
sain  et  de  facile  digestion.  Les  Patates  auront  ces  deux 
qucîlités,  si  elles  sont  culti/ces  dans  un  terrein  sec  ec 
chaud  j  mais  elles  seront  lourdes  ei  ind. gestes ,  si  elles 
proviennent  d'un  sol  froid  et  humide.  Il  sembie  que 
cette  observation  étoit  nécessaire  à  faire. 

C'est  au  mois  de  mars  qu'on  plante  la  Pomme -de- 
Terre.  On  peut  la  couper  en  plusieurs  morceaux  ,  et 
chaque  morceau  qui  aura  seulement  un  œil,  produira 
un  pied. 

Potiron,    f^oye:^  Citrouille. 

Pourpier.  Portulaca  oleracea.  II  y  en  a  de  deux 
espèces,  le  vert,  er  le  blond  ou  doré.  Ce  dernier  est 
plus  estimé.  Si  l'on  veut  avoir  du  Pourpier  de  bonne 
heure  ,  on  le  sème  en  janvier  sur  couche  ,  avec  les  pré- 
cautions ordinaires  dans  cette  saison.  On  sème  clair, 
et  Ion  applanit  simplement  la  terre  avec  la  main  ,  afin 
d'enfoncer  peu  la  graine.  On  peut  semer  ainsi  jusqu'à 
la  fin  d'avril.  Observez  que  le  Pourpier  est  très-sensible 
à  la  gelée.  Depuis  la  mi-mai  jusqu'à  l'automne,  on 
sème  en  pleine  terre.  Elle  doit  être  tres-meub'e.  On 
couvre  légèrement  la  semence  avec  du  terreau  ou  du 
sable  ,  et  l'on  mouille  tous  les  jours  jusqu'à  ce  que 
la  graine  soit  levée. 

R. 

Raiponce.  Campanula  Rapuncuius.  On  sème,  au 
mois  de  juin  ,  la  graine  de  cette  racine,  dans  une  terre 
bien  labourée  et  ameublie.  On  recouvre  la  semence 
avec  du  terreau  fin,  de  Tépiisseur  de  cinq  ou  six  lignes , 
et  l'on  mouille  souvent.  L'ombre  est  rexposlcion  qui 
convient  le  mieux  à  cette  piance,  dont  on  fait  usage 
en  février ,    mâts  et  avril. 

Rave  et  Radis.  Raphamis  sativus.  Ces  racines 
offrent  plusieurs  variétés-,  telles  sont:  laRavede  Corcil; 
—  petite  hâtive;  —  couleur  de  Rose  ou  saumonée ^-^ 
U  Radis  blanc  hâtif  ;    --  rond  hâtif  i    —  pctu  j.'.u- 
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moné  i    '—petit  rond  rouge  ;    — gros  blanc;  — Radis 

petit  noir  ;    —  gros  noir  d  hiver   ou  Raifort. 

—  la  Rave  blanche  longue,  depuis  mars  jusqu'en 
sepcembre.   —   Tortillée  du  Aîans. 

—  Grosse  blanche  d'Ausbourg  y  très-bonne.  Semez 
très-clair,  en  mai,  juin  et  juillet,  et  mouillez  souvent. 

Les  Pvaves  et  les  Radis  aiment  en  général  une  terre 
meuble,  fraîche,  et  qui  ait  de  la  profondeur.  On  en 
sème  la  graine  presque  toute  l'année.  En  été,  on  doit 
semer  à  l'ombre,  et  arroser  souvent,  pour  que  les 
racines  soient  tendres.  On  en  sème  aussi  sur  couche 
pour  avoir  de  la  primeur. 

f  Rhubarbe -Groseille.  Rheum  Ribes.  Cette 
plante  ,  de  la  famille  des  Rhubarbes ,  mérite  l'attention 
des  Cultivateurs  qui  cherchent  à  introduire  des  nouveau- 
lés  utiles  :  placée  dans  une  terre  fran.he  et  douce  ,  elle 
y  pousse  vigoureusement.  Ses  feuilles  sont  d'une  dimen- 
sion considérable  ,  arrondies ,  un  peu  épineuses  en  des- 
sous. Sa  fleur,  qui  fait  un  grand  effet j  est  en  panicule  , 
et  du  reste  ressembie  en  grand  à  celle  de  l'Oseille.  Comme 
elle  est  originaire  du  Levant.,  elle  demande  à  être  cou- 
verte de  litière  pendant  les  grands  froids.  On  la  mul- 
tiplie dcclais  faits  avec  précaution  en  automne,  ou  de 
semences  confiées  à  une  terre  préparée  ,  aussi-tôt  qu'eaes 
sont  miires.  Dans  les  pays  dont  cette  plante  est  originaire, 
on  fait  quelques  ragoût's  avec  les  côtes  de  ses  feuilles  ; 
mieux  encore  ,  on  les  confit  au  sucre.  Elles  ont  et 
conservent  abso'ument  l'acide  et  le  parfum  de  nos  Gro- 
seilles: c'est  d'où  lui  vient  son  nom  spécifique,  Ribes  , 
qui  signifie  Groseillier, 

RociVETTE.  BrassicG  Eruca.  Lin.  Cette  plante  vi- 
vace  ,  qu'on  met  dans  les  salades ,  se  cultive  dans  les 
Jardins  potagers.  On  en  sème  la  graine  au  mois  de 
mars,  dans  toutes  sortes  de  terres,  et  à  toutes  sortes 
d'expositions ,  excepté  à  celle  du  nord.  La  tige  s'élève 
jusqu'à  la  hauteur  de  deux  pieds.  Les  feuilles  sont 
longues ,  étroites ,  lisses  et  très-découpées.  On  choisit 
celles  qui  sont  les  plus  tendres,  et  à  l'extrcmiré  Acz 
tiges.    Elles  sont  un  peu  acres  3  mais  leur  âcrcié  dii* 
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paroît  par  l'assaisonnement,  et  elles  aident  beaucoup 
à  la  digestion.  Les  fleurs  sont  odorantes ,  d'un  jaune 
pâle,  et  naissent  aux  extrémités.  Les  graines  sont  jaunes 
et  menues.  Comme  cette  plante  est  viVt'ce ,  on  peut  la 
multiplier  encore  ,  en  séparant  ses  racines.  Elle  croît 
aussi  naturellement  dans  les  lieux  incultes  et  ariiies , 
et  particulièrement  dans  les  vieux  murs.  On  peut  en 
faire  usage  comme  de  celle  qui  est  cultivée. 

Rutabaga,  OK  Navet  de  Suède.  P^oyei  ce  mot, 
pag,  68  y   et  Chou-Turnep,  pag.   8j. 

S. 

Salsifis,  ou  Cersifis.  Scorsonère.  Trjgopogon por* 
rlfoLium.  Cette  plante-racine  se  sème  depuis  le  mois 
d'avril  jusqu'à  celui  d'aoiit.  Il  lui  faut  une  terre  bien 
meuble,  mais  qui  n'ait  pas  été  nouvellement  fumée.  On 
doit  arroser  souvent,  jusqu'à  ce  que  la  graine  soit  levée. 

Sariette.  Sntureia  hortensis.  Deux  espèces  j  l'une 
annuelle  y  se  sème  au  printemps,  d'elle-même,  et  en 
abondance ,  quand  une  fois  il  y  en  a  eu  dans  un  Jardm, 

L'autre  vivace  ,  se  multiplie  de  semences  et  de  pieds 
éclates. 

Scarole.    Voye-{  Chicorée. 

^"SoucHET  COMESTIBLE.  Cypetus  esculentus.  En  Al- 
lemagne ,  et  dans  quelques  départemens  de  la  France  , 
les  tubercules  nombreux  dont  les  racines  de  cette  plûnte 
sont  garnies ,  servent  d'aliment  ou  à  faire  de  l'huile.  La 
culture  de  ce  Souchet  esc  facile  ;  il  s'agit  de  labourer  et 
d'ameublir  la  terre  au  mois  de  mars ,  d'y  faire  des  fosses 
d'un  demi-pied  de  profondeur,  et  disposées  en  quin- 
conce, et  d'y  répandre  quekjucs  tubercules  qu'on  peut 
faire  gonfler  dan»;  l'eau,  et  qu'on  recouvre  ensuite. 
Bientôt  ils  forment  des  touffes  de  feuilles  assez  sem- 
blables à  celles  des  Graminées,  et  du  milieu  desquelles 
sortent  des  tiges  qui  portent  la  fructification.  Au  mois 
d'octobre,  on  arrache  ces  touffes  dont  les  racines  sont 
garnies  de  tubercules  qu'on  garde  pour  l'usage  ,  et 
dpm  partie  î,tîi  à  la  propagation  de  Tannée  suivante. 
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T. 

Tomate.  Pomme  d'Araour.  Solanum  Lycopersicon. 
Plante  annuelle  ,  originaire  d'Amérique.  La  graine 
doit  être  semée  sur  couche,  et  le  plant  se  repique  en 
pleine  terre  ,  en  bonne  exposition.  Il  faut  lui  donner 
quelques  arrôsemcns  pendant  Tété.  On  fait  des  sauces 
avec  le  fruit  qui  provient  de  cette  plance  ou  de  ses 
variétés,  soit  la  grande  ou  la  petite  ,  soit  celle  à  fruits 
sillonnés  ou  unis ,   ronds  ou  ovales. 

Topinambour.  Helianthus  tuberosus.  Lin.  C'est 
uneplanre  tubéreuse  ,  qu'on  peut  aussi  nommer /'omme- 
de- Terre  i  elle  n'est  pas  farineuse,  elle  est  au  con- 
traire moelleuse  ,  et  son  goût  approche  de  l'Artichaud. 
On  la  fait  cuire  à  l'eau  \  on  enlève  la  peau  ,  et  on 
la  fricasse  avec  du  beurre  ou  de  la  graisse.  J'ai  vu  un 
temps  où  le  peuple  en  faisoit  un  gr.-'nd  usai  e  ;  sa  culture 
n'est  pas  difficile.  On  la  sème  de  graines  au  mois  de 
mars  ,  dans  toutes  sortes  de  terres  5  ou  bien  on  re- 
plante des  tubercules  qu'on  a  conservés.  La  plante 
pousse  une  tige  de  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  pieds  j 
elle  est  couronnée  par  une  fleur  assez  large  ,  jaune  , 
radiée  ,  qui  ressemble  à  celle  qu'on  appelle  commu- 
nément SoUil.  Le  fruic  ^t  forme  dans  le- pied  ,  comme 
celui  des  rommes-de-Terre  ;  il  est  quelquefois  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  dinde,  plus  ou  moins  gros, 
selon  la  qualité  de  la  terre.  La  peau  est  rouge.  On 
relève  les  Topinambours  au  mois  d'octobre  ;  on  les 
garantit  chez-joi  de  la  gelée  ,  et  on  peut  les  garder 
jusqu'à  Pâques.  Qiielqu.^s-uns  les  laissent  en  terre  pen- 
dant l'hiver,  mais  lis  périssent,  si  les  gelées  sont  fortes. 

Trique-Dadame  i  appelée  improprement  Tripe- 
Madame.  Sedum  rejlixum.  LiK.  C'est  une  plante  vi- 
vace ,  qui  entre  dans  les  fournitures  de  salade.  On 
peut  la  regarder  comme  une  espèce  de  petite  Joubarbe 
qui  croît  naturellement  sur  les  vieux  murs  ,  mais  qu'on 
a  perfectionnée  par  la  cu'ture.  Elle  pousse  plusieurs 
tiges  charnues,  tendres,  pointues,  d'un  vert  bleuâtre, 
quelquefois  rougeâtres.  Ses  fleurs  sont  petites  ec  jaunes. 


Des  Plantes  potagères,  yy 

On  \x  multiplie  de  graines ,  de  boutures  ou  de  re- 
jetons. Il  faut  la  mettre  en  planche  dans  toutes  sortes 
de  terres ,    et  Tartôser  souvent. 

f  Truffe.  Tuber.  Lin.  Bullïard.  Végétal  extrê- 
mement singulier,  puisque  n'ayant  ni  tige  ni  feuille, 
il  consiste  uniquement  en  une  tubérosité  noire  ,  plus 
ou  m.oins  foncée ,  ou  blanche  ,  suivsnt  la  variété. 
On  la  cherche  en  automne  dans  les  bois  de  chênes 
sur-tout.  Les  plus  estimées  en  cuisine  viennent  du  Pé- 
rigord  On  a  essayé  de  faire  des  Trujpcres  ;  mais  jus- 
qu'à présent  le  succès  n'a  pas  répondu  aux  intenti*ins  : 
feue  êcre  aussi  n'a-c-on  pas  bien  choisi  les  moyens. 
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SECTIOxN    SECOxNDE. 

Des  Plantes  aromatiques  d'usage  commun. 


A. 

A 

XX  d  s  I  X  T  H I.  Artemisia  Absinthium.  Plante  vivsce , 
qui  se  reproduit  par  ses  graines,  qu'on  sème  au  prin- 
temps, ou  par  SCS  pieds,  qu'on  sépare  dans  le  mcme 
temps.  Tour  terrein  lui  convient i  mais  il  lui  faut  une 
bonne  e.xpÔsitiou.  Il  y  a  encore  la  petite  Absinthe ,  ou 
Absinthe  pontique,  Arttmisia  pontica  ,  qui  est  beau- 
coup plus  petite  que   la  précédente. 

Ambroisie,  ou  Thé'du  Mexique.  Chenopoilum 
AnibrosiciJes.  Planre  annuelle  ,  dont  la  graine  doit  re 
semer  au  printemps  sur  couche.  Le  plant  se  repique 
lorsqu'il  est  un  peu  fort. 

Angélique.  Angelica  crchangelica.  Grande  plante 
bisannuelle,  quelquefois  rrisannuellc,  et  qu'on  multi- 
plie par  ses  graines  semées  en  septembre  et  octobre  , 
ou  au  printemps.  Il  fajt  observer  de  ne  pas  trop  les 
couvrir.^  Quand  le  plant  est  en  état  d'être  repiqué  , 
en  le  sépare  et  on  le  met  en  place.  Il  faut  avoir  soin 
de  lui  donner  de  l'eau. 

Anîs.  Pimpintlla  Anisum.  Plante  annuelle,  dont 
la  griine  se  sème  au  printemps ,  dans  une  bonne  terre 
légère  ,  qu'il  faut  arroser  jusqu'à  ce  que  la  graine  soie 
levée.  On  doit  encore  lui  donner  de  l'eau  dans  ies 
sécheresses.  Si  l'on  a  semé  rrop  dru  ,  il  faut  écîaircir 
le  phnt  pour  qu'il  profite  mieux.  On  coupe  la  tige 
quand  la  graine  est  mure  ,  et  elle  repousse  au  prin- 
temps. 

B. 
Eashic.  (  grand  )    Ocymum  Monackorum. 
—  à  feuilles  d'Ortie.  'Cc^mum  Basilicum, 
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Basilic  à  feuilles  de  Laitue.    O.  tuUatum. 

-  à  feuilles  de  Chicorée.   O.  fimbnatum, 

-  d'Egypte  à  odeur  de  Fenouil.   O.  JEgypticcum, 
Petit  Basilic  vert  violet.    O.  minimum. 

Ce   sont  des  plantes  annuelles  qu'i    faut  semer  sur 
couche    au  mois  de   mars.   On  en  semé  en  avril  en 
pleine  terre,  bien  préparée   et  bien  exposée-,   mais    a 
graine  ne  réussit  pas  si  bien  que  sur  couche.   Le  ta- 
silic  aime  l'eau  et  le  soleil. 
C. 
Camomille  komaine.    A^themls  noh'tUs.   Pbntc 
Vivace  d'une  odeur  agréable.  Elle  se  multiplie  par  ses 
traces  ou  de  pieds  séparés. 

CocHLÉARiA.  Herbe-  aux- Cuillières  Cochlearia 
cfHcinalis.  Cette  plante,  très-utile  ,  dure  deux  ans,  et 
sf  renouvelle  par  les  semis  qu'on  en  fait  au  printemps. 
Ses  fleurs  blanches ,  en  bouquets ,  sont  assez  agreabLs. 

F. 

FekoUil.  ÂnethumFa-niculum.  Grande  plante  vîvsce, 
dont  on  sème  la  graine  en  mars.  Il  y  a  encore  le  /.- 
nouil  doux ,  à  f^ure  blanchir ,  ou  l'Ams  de  V.ms  On 
sème  ce  dernier  en  mai  et  en  juin ,  et  on  lUi  donne 
la  même  culture  qu'au  Céleri. 

H. 

H  Y  ss  OPE.  Hyssopvs  officinalis.  Plante  moyenne 
vivâce ,  qu'on  multiplie  en  automne  ,  en  en  séparant 
les  pieds ,  ou  au  printemps  par  les  semences. 

L. 

1.  Lavande.  Lavandula  Spica.  Plante  vivace.  Il  y 
a  la  grande  et  la  petite.  L'une  et  l'autre  se  multiplient 
en  en"  séparant  les  pieds  en  mars ,  avril  et  septembre. 
On  peut  aussi  en  semer  la  graine  au  princemps  j  mais 
ce  moyen  est  très  -  long. 

^.  Lavande   des   Canaries.   Lavandula  ahroti' 
noïdes.  Lamarck.  Flame  qui  dure  deux  on  trois  ans, 
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et  s'élève  sur  couche  ,  où  l'on  sème  la  graine  au  pri*- 

icmps.  Orangerie  près  des  jours  peur  l'hiver. 

M. 

Marjolaine.  Origanum  Majnrana.  Perire  pl.inte 
Tiv'ace  ç^.i'on  multiplie  de  sciRences  ou  de  pieds  éclatés 
au  pnnremps.  Il  y  a  encore  la  Marjolaine  à  coquille, 
O.  JE^yptmcum  ,  cjui  se  multiplie  de  même  ;  mais  il 
faut  I  c  ever  dans  des  pots  pour  la  serrer  pendant  ks 
gelées  seulement. 

MÉLISSE.  Citronelle.  Melissa  hortensls.  Plante 
vivace  qui  peut  se  multiplier  par  ses  semences  ;  ma^s 
Jl  est  plus  commode  et  plus  prompt  d'en  séparer  les 
pieds  au  mois  de  mars ,  et  de  les  replanter  dans  une 
bonne  terre  .  un  peu  à  l'ombre.  Dans  ces  sortes  de 
tcrrems,  la  Mélisse  peut  rester  en  place  plusieurs  an- 
nées ;  mais  il  fauTla  renouveller  souvent  d.ms  les  mau- 
vais terrems  ,  p-.rce  qu'elle  y  périt.  On  connoît  encore 
ia  Meh>se  Romaine  qui  est  i>Ius  beilc  ,  et  dont  l'o- 
deur est  plus  agréable.    Ses  feuilles  sont  plus  values. 

Menthe.  Menzha.  Genre  de  Plantes  vivaces  qu'on 
multiplie  de  graines  ,  et  plus  facilement  de  boutures 
qui  prennent  très-aisément,  ou  des  drageons  qu'elles 
poussent  de  tous  côtes.  Il  y  en  a  un  grand  nombre 
d  espèces,  et  plusieuts  d'entr'elies  ont  encore  leurs 
variétés  comme  la  Menthe  à  feuilles  rondes  et  pana- 
chées de  blanc. 

Menthe  commune,  ou  Baume.  Memha  honensis. 
Elle  a  des  variétés  dont  le  femllagc  est  verrou  violet, 
ou  panaché  de  violet,  de  citroné  ,  de  blanc  et  de 
rose.   Cette  dernière  variété  dégénère  en  grandissant. 

Il  y  a  encore  la  Menthe  des  Jardins  ,  Mentha  gen- 
idis  i  la  frisée,  cris^^a^  la  poivrée,  ou  d'Angleterre, 
pipenta. 

S.' 

Sariette.  Savourée,  Sadrée.  Satureia  honensis.  II 
y  en  a  de  deiu  espèces  j  une  annuelle ,  dont  la  graine 
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Se  sème  au  printemps  j  et  une  autre  vivace  ,  qu'on 
multiplie  plus  volontiers,  en  séparant  les  vieux  pieds , 
qu'en  la  semant.  Cette  dernière  ressemble  beaucoup 
â  l'Hyssope  ,  et  l'on  peut  en  faire  des  bordures. 

Sauge,  f^oye^  ce  mot  dans  le  Chapitre  des  Plantes 
d'agrément, 

T. 

f  Tanaïsie.  Tanacetum  vulgare.  Plante  vivace  donc 
la  variété  ,  à  feuilles  frisées  ,  mérite  d'être  cultivée  , 
pa.'ce  qu'elle  ajoute  à  la  singularité  de  ses  feuilles  , 
ravantage  d'être  aussi  aromatique  que  Taucrc  ,  et 
d'avoir ,  sur  la  fin  de  l'été ,  un  aussi  grand  nombre 
de  fleurs  d'un  très-beau  jaune. 

1.  Tanaisie -Baume  ,  ou  Menthe -Coq  des  J.ir- 
diniers.  TaKacetum  Balsamua.  Depuis  long- temps  elle 
a  place  dans  les  Jardins  potagers,  parce  que  quelques 
personnes  en  usent  pour  fourniture  dans  les  salades. 
Ces  Tanaisies  aiment  assez  l'exposition  au  soleil  ,  ec 
se  multiplient  facilement  par  leurs  drageons  nombreux. 

Thym.  Thymus  vulgaris.  Cette  plante  ligneuse, 
Tivace  ,  offre  quelques  variétés,  qui  sont  le  commun  à 
larges  feuilles  ^  le  panaché  ,  celui  à  odeur  de  ciiron.  On 
sépare  les  pieds  au  printemps ,  et  on  en  fait  ordinai- 
rement des  bordures. 

Il  y  a  encore  le  Thym  de  Crète  ,  ou  de  Candie  ; 
mais  il  est  très-difîîciie  à  élever  dans  les  pays  froids, 
cr  même  dans  les  pays  tempérés. 
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SECTION     TROISIEME. 

Des  dlffértntes  espèces  de  Fourrages  et  de 
leur  culture. 


A. 

Xi  joKC  ,  Jonc  marin  ,  Jan.  VUx  Europaus,  L'usage 
le  plus  commun  de  T Ajonc,  qui  se  nomme  aussi  Lande ^ 
Genêt  épineux  ,  est  pour  iormer  des  haies  et  des  clô- 
tures j  mais  dans  les  can;ons  où  l'on  ne  fait  ni  prai- 
ries, ni  pâtures  artificielles,  ses  jeunes  pousses,  hachées 
et  pilées  ,  font  une  fort  bonne  nourriture  pour  les 
bestiaux,  et  sur -tout  pour  les  chevaux.  On  consacre 
à  certe  plante  un  coin  de  terrein  mauvais  ou  mé- 
diocre,  dans  lequel  on  sème,  au  mois  de  mars,  la 
graine  mêlée  avec  les  menus  grains,  qu'on  récolte  dan» 
leur  saison.  L'Ajonc  ne  se  coupe  que  la  seconde  année. 
Lorsque  les  pieds  deviennent  forts ,  on  les  coupe  presque 
rez,- terre,  en  août  ou  septembre,  afin  qu'ils  produi- 
sent de  jeunes  pousses  pour  l'hiver.  L'Ajonc  se  ième 
encore  for:  bien  sur  les  revers  des  fessés.  Lorsqu'oij 
V2vit  détruire  une  jcnnière  ,  on  l'arrache  j  on  la  laisse 
sécher  5  on  y  met  le  feu.  Les  cendres,  dit-on,  fer- 
tilisent admirablement  le  terrein.. 

Alvisti.  Pharalis  Canariensîs.  C'est  uneGraminéc, 
dont  les  graines  font  une  nourriture  très-agréable  aux 
serins  et  autres  petits  oiseaux.  On  la  sème  comme 
tous  les  menus  grains  de  mars ,   en  terre  meuble. 

B. 

BETTERAvr-suP.-TfP.RE.  Betterave  champêtre.  Ra- 
cine d'abondance^  Racinh  de  disette,  Turlips  des 
Anglois ,  et  chez  le's  Allemands,  Dick -Wurzel, 
c'est-â-dixe  ,  grosse  racine» 
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f  Si  la  mulriplicité  des  noms  étroit  une  preuve  d'iui- 
litc,   il  faudroit  convenir  que  cette  racine  seroic  nné 
des  plus  avantageuses  à  cultiver.  Elle  a  été  vantée  dins 
uh  Mémoire  tr'^ès-détaillé  de  M.   l'Abbé  Commercll-, 
et  nous  Y  renvoyons.   Qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
pour  obtenir  ces  résultats,  peut-être  exagérés,  il  fau- 
droit pouvoir  donner  aux  grandes  cultures^  les  mêmes 
engrais  et  les  mêmes  soins  qu'on  a  donnés,    sans  en 
faire  la  réflexion ,    aux  petits  essais  faits  dans  les  Jar- 
dins.   En  Allemagne  ,    on  repique  cette  racine  dans 
les  sentiers  des  Jardins  maraîchers  :  là  elle  profite  des 
sohis  et  des  engrais  prodigués  aux  plantes  pctigcres , 
et    elle  y  acquiert  un  volume  assez  considérable.    Il 
faut  ici  semer  les  graines  de   cette  plante  en  mars  ec 
avril,    si  la  terre  est  douce,   grasse,    profonde,   un 
peu  sâbloneuse  j  en  mai,  si,  au  contraire,  la  terre  est 
forte.    Ou   l'on    repique  en  juin  les  ncines   au   plan- 
toir ,    en    quinconce  et    à   un  pied  de  distance  j    ou 
(  ce  qui  sera  mieux  )  ,    on  échircit  le  plant  en  août. 
Dès  le  mois  de  juillet  on  aura  pu  avoir  une  première 
récolte  de  feuilles  sur  les  Betteraves  qui  n  auront  pas 
été  déplacées  ;    il  faut  attendre  au  mois  d'août  pour 
celles  qu'on  auroit  repiquées ,    et  l'on  peut  alors  es- 
pérer tous  les  mois  une  pareille  récolte  dont  se  nour- 
riront les  bœufs  et  vaches.  En  automne  ,    on  com- 
mence à  couper  les  racines ,   qu'on  peut  donner  même 
aux  chevaux,  mais  qui  conviennent  plus  aux  cochons 
et  aux  bœufs,   et  sur-tout  aux  vaches  dont  elles  aug- 
mentent le  lait ,   sans  avoir  l'inconvénient  de  le  teindre 
comme  fait  la  Betterave  rouge. 

Les  racines  de  Disette  ou  d'AsoNDANCE  (  ce  qui 
ne  devroit  pas  être  la  même  chose  )  se  conservent 
dans  du  sable  dans  des  serres ,  ou  dans  des  trous  faits 
en  terre ,  à  l'abri  de  l'humidité  et  de  la  gelée  :  on 
les  y  place  lit  par  lit,  en  y  entre-mêîant  des  lits  de 
sable.  Il  vaut  mieux  multiplier  les  tâs  que  de  les  faire 
trop  gros. 

Bled  noir  de  Tartarîe ,  Sarrasin  de  Tartarie.  Po» 
lysonum  Tatarlcum.   Ce  Bled  noir   étranger  esc  plii» 
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br.vnchu  que  le  nôtre,  plus  garni  d'aigrcrtes  de  grams, 
monis  sensible  aux  gelées  blanches  \  plus  fort  contre 
les  vc-nts  et  la  pluie  ,  qui  le  renversent  rarement,  parce 
que  la  tige  est  presqje  pleine.  Le  grain  est  plus  dur, 
plus  pesant,  de  meilleure  qualité  pour  tous  les  usages; 
il  se  conserve  plusieurs  années,  sans  s'cciiauffer,  sans 
contracter  de  mauvais  goût  ni  de  mauvaise  odeur  ,  et 
sans  être  attaqué  par  le  charençon.  Il  se  sème  un  peu 
plus  tôt  ou  plus  t.ird  ,  suivant  que  le  pays  est  plus  ou 
moins  méridional  j  depuis  la  mi-juin  jusqu'à  ia  fin 
de  juillet  V  et  réussit  dans  tous  les  terre'ns,  et  à  toute 
exposition ,  plus  ou  moins  bien^,  suivant  la  qualité , 
les  engrais  et  les  préparations  de  la  terre. 

C. 

Carote.  Daucus  Carota.    Les  anciens  prés  défri- 
chés,  les  terreins  frais  ou  même  un  peu  humides,  sâ- 
bloneux  et  très-profonds ,    sont  les  plus  propres  pour 
la  Carote.    Un  labour  très-profond  avant  l'hiver;   un 
second   léger   après  l'hiver  \   dresser  et  bien  herser  le 
terrein  ,   y  semer   la  graine  depuis  la  mî-mars  jusqu'à 
la  mi-aviil ,    suivant  que    la   terre  est    plus  légère  ou' 
plus  forte,  à  la  volée,    ou  enrayons  espacés  de  dix 
à   douze    pouces  ;    bien  rouler  ou   marcher ,    sarcler  i 
éclaircir  le  plant,   s'il  est  trop  épais.    (  On  peut,  pen- 
dant !"été ,  couper  deux  fois  les  feuilles  pour  les  donner 
aux  bestiaux.)  Avant  les  grands  froids ,   vers  la  fin  de 
décembre,    arrachsr  les  Carotes    par   un    temps   slc  , 
les  mettre  d.îns  une  serre  ou  cave  à  couvert  des  fortes 
gelées  ,    ou  creuser  une  fosse  de  'ept  à  huit  pieds  de 
profondeur  ,  en  terrein  sec  •■,   y  ranger  les  Carores  par 
lîts  séparés  avec  un  peu  de  paille  j   rejeter  par -dessus 
une  épaisseur  de  3  ou  4  pieds  de  la  terre  de  la  fouille, 
bien  raarchée   et   foulée.    Persoime   n'ignore  coiT.biea 
la  Carote  est  propre  à  engraisser  et  à  nourrir  tous  les 
animaux  ,    et  comment  on   l'emploie   à   ces  us.iges  , 
tant  cuite  que  crue.    ht%  chevaux  même  s*en  accom- 
jned.nt  fore  b;en. 

Chanvrf  Dr  PitMCNT.    Canncl<s  satlva  gl^antea. 
II  se   cultive  comme  le  Chanvre  commun  j    trais  il 
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cloit  êtfc  semé  fort  clair.  Il  acquiert  7  ou  8  pieds  de 
hauteur ,  et  étend  beaucoup  ses  branches.  Sa  plus 
grande  utilité  est  sa  graine,  qu'il  donne  dans  une 
abondance  prodigieuse.  C'est  pourq.uoi  il  faut  le  se- 
mer dans  le  commencement  du  printemps  ;  au  lieu 
que  le  Chanvre  qu'on  cultive  principalement  pour  la 
Filasse  ,  peut  te  semer  depuis  mars  jusqu'à  la  fin  de 
juin. 

ChicorÉk  sauvage.  Elle  est  maintenant  employée 
en  grande  culture  pour  prairie  artificielle.  On  ne  con- 
noîc  aucun  fourrage  d'un  produit  au;.si  considérable, 
€C  on  doit  avoir  confiance  aux  éloges  qu'en  fait  M. 
Crerté  de  Pailuel ,  Culuvaceur  expérimenté.  On  peut 
faire  faner  la  Chicorée  sauvage  j  miis  son  principal 
usage  doit  être  en  verc ,  soit  en  la  donnant  seule, 
soit  en  la  mêlant  avec  d'autres  fourrages.  Elle  convient 
aux  chevaux  ,  aux  vaches  et  aux  moutons  j  elle  réussit 
dans  tous  les  terreins ,  et  résiste  à  la  sécheresse  plus 
qu'aucune  autre  plante.  On  peut  en  faire  trois ,  et 
mCnne  quatre  coupes  dans  les  bonnes  années.  Elle  se 
sème  au  printemps ,  à  la  volée ,  après  un  bon  labour. 
On  la  recouvre  en  hersant  légèrement.  Il  faut  un  bois- 
seau de  cette  graine  pour  un  arpent. 

ChoU'Turnkp,  'Chou  de  Laponie.  Brassica  La- 
ponica.  Ce  Chou -Rave,  connu  depuis  peu  d'années, 
présente  les  mêmes  avantages  que  la  Rabioule  j  mais 
il  paroîc  préférable  ,  à  plusieurs  égards.  Il  rédsre  aux 
plus  t.rands  froids.  Les  fortes  gelées  n'inrerrompent 
point  sa  vé^étition  j  de  sorte  que  ses  feuilles  se  coupent 
trois  fois  dans  l'hiver,  et  durent  jusqu'à  la  fin  d'a- 
vril. Ses  feuilles  nourrissent  mieux  qu'aucun  autre 
fourrnge,  et  même  engraissent  toute  espèce  de  bétail, 
vaches ,  cochons ,   mourons  ,  etc. 

En  octobre,  retournez  par  un  Inbonr  le  chaume 
de  bled  ou  d'avoine  5  tn  mars,  donnez  un  second 
labour;  jusque  vers  la  fin  de  mai,  <lonnez  encore 
deux  façons,  et  hersez.  Il  scroit  bon  de  fumer  entre 
les  deux  premiers  labours  :  nulle  récolte  ne  paie  mieux 
la  dépense  des  engrais. 
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Au  prînremps,  semez  la  graine  sur  couche.  (  Environ 
3  onces  pour  arpent.  )  Vers  le  commencement  de  juin, 
plantez  le  jeune  plant  dans  le  terrein  préparé,  en  ravons 
faits  à  la  charrue  ,  espacés  d'environ  deux  pieds  ea 
tout  seui  ;  sarclez  et  binez.  Vous  pourrez  commencer 
à  couper  en  novembre  ou  décembre.  C'est  le  Rutabaga 
des  Suédois,    f^oy.  aussi  Navet  de  Suède,  pag.  68. 

Chou-a-Vaches.  Brassica  Vaccina.  Dans  les  can- 
tons où  la  pâture  esc  rare  pendant  l'été  ,  ce  Chou 
est  d'une  grande  ressource.  On  sème  la  graine  en  juillet 
ou  août  i  on  met  en  place  le  jeune  plant  avant  l'hiver 
ou  au  printemps,  en  bonne  terre  fumée,  à  iS  ou  lo 
pouces  de  distance  en  tout  sens.  Il  naît  sur  la-  tige 
(  qui  s'alorge  jusqu'à  7  ou  8  pieds  )  un  grand  nom- 
bre de  feuilles.  A  mesure  qu'elles  acquièrent  leur 
grandeur,  on  les  cueille,  et  on  les  donne  aux  v.^ches, 
dont  elles  augmentent  beaucoup  le  lait  :  on  les  hache 
grossièrement  ;  on  les  saupoudre  de  son  ,  et  on  mec 
le  tout  dans  des  lavures  ou  dans  du  lait  écrémé ,  pour 
nourrir  les  cochons  j  on  les  donne  de  même  aux  din- 
dons ,  canards  et  autres  volailles ,  mais  hachées  plus 
menu;  enfin,  lorsque  Thiver  a  attendri  ces  feuilles, 
on  les  met  au  pot ,  et  elles  sont  plus  agréables  à 
manger  que  celles  de  la  p'upart  des  autres  Choux  verts, 
parce  qu'elles  n'ont  jamais  le  goût  de  musc.  Pendant 
un  an  entier,  il  ne  cesse  de  produire  des  feuilles. 
Au  printemps ,  il  monte  en  graine.  On  réserve  le 
nombre  qu'on  destine  à  cet  usage  j  on  mange  les 
autres  comme  Brocolis  :   ils  sont  assez  bons. 

On  cultive  en  Norm.indie  une  variété  moins  élevée, 
«lais  plus  feuillue  ,  et  qui,  pour  cette  cause,  est  pré- 
férée par  quelques  Cultivateurs. 

CoLSA.  Brassica  arvensis.  C'est  une  espèce  de 
Chou  fort  cuhivé  en  Flandres ,  où  il  devient  un  objet 
considérable  de  commerce  ;)ar  l'huile  qu'on  fait  avec 
sa  graine  comme  avec  celle  de  la  Navette.  Les  pains 
don'  on  a  exprimé  l'huile,  servent  à  engraisser  toute  sorte 
de  bétail ,  qui  mangent  aussi  la  menue  paille  du  Colsa 
qui  sort  du  van.  Il  se  sème  au  printemps ,  et  s:  plante 
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comme  les  Choux ,  dans  une  terre  profonde  et  bonne , 
ou  amendée  par  les  engrais ,  à  six  ou  huit  pouces  de 
distance  ,  par  rangs  espacés  d'environ  un  pied.  Ou 
bien  ,  on  sème  quatre  ou  cinq  livres  de  graine  par 
arpent.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort,  on  éclaircit  ; 
et,  dans  un  autre  terrein  préparé  ,  on  arrange  le  plant 
(  qu'on  a  arraché  )  dans  des  sillons  à  la  charrue ,  qui 
le  couvre  à  son  retour  comme  nous  avons  expliqué 
dans  la  culture  des  Pommes-de-Terre.  I!  doni;era  sa 
graine  l'année  suivante.  Quelquefois  on  le  cultive  pout 
fourrage,    comme  le  Chou-à- Vache. 

D. 

Dactyle.  Dactylis  glomerata.  Lin,  Cette  Gra- 
minée  ,  qui  est  vivace  ,  se  trouve  naturellement  en 
différens  endroits  de  l'Europe  ,  dans  les  terres  fortes , 
sèches,  et  qui  ne  sont  pas  cultivées.  Elle  craint  la  trop 
grande  humidité.  On  peut  cependant  la  semer  à 
l'ombre ,  où  elle  réussit  très-bien ,  pourvu  que  ce 
ne  soit  pas  sous  des  arbres  résineux,  comme  Pins, 
Sapins ,  etc.  On  peut  aussi  en  faire  des  prairies  , 
qui  se  coupent  qtiatre  à  cinq  fois  en  vert ,  quand 
l'herbe  a  la  hauteur  d'un  pied.  On  en  sème  la  graine 
au  printemps,  et  il  en  faut  environ  zo  à  15  livrer 
pour  un  arpent. 

E. 

Escourgeon.  Orge  carrée.  Hordeum  hykemum. 
Le  terrein  étant  préparé  comme  pour  les  autres  Orges, 
on  sème  celle  -  ci  en  octobre  ou  novembre ,  quinze 
ou  seize  boisseaux  par  arpent.  Elle  fournit  aux  bes- 
tiaux la  première  nourriture  après  Thiver  '■,  nourriture 
excellente  pour  les  vaches  et  pour  les  chevaux,  taiK 
en  vert  qu'en  sec.  Elle  se  coupe  deux  ou  trois  fois , 
jusqu'au  mois  d'août.  Si  on  la  cultive  pour  récolter 
le  grain  destiné  à  la  nourriture  des  hommes  ou  d 
faire  de  la  bierre  ,  on  ne  la  coupe  point  en  vcrr. 
Elle  mûrit  avant  tous  les  autres  grains,  et  est  d'un 
grand  secours  aux  pauvres  jusqu'à  la  moisson.  La 
graine  ne  se  conserve  bonne  à  semer  qu'un  an. 
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F. 

FîSTUQUE  OVINE.  Festuca  ovina.  Lin.  C'est  une 

plante  de  la  famille  des  Graminées ,  qui  fait  un  fort 
bon  fourrage.  Elle  ne  s'élève  guère  au  -  dessus  d'un 
pied.  Les  brebis  l'aiment  beaucoup  ,  et  c'est  ce  qui  lui 
-a  fait  donner  le  surnom  d'Ovine.  On  en  sème  la 
graine  au  printemps ,  dans  une  terre  bien  labourée  ; 
elle  dure  plusieurs  années.  On  la  trouve  naturellement 
dans  plusieurs  endroits  de  l'Europe.  11  y  en  a  plusieurs 
espèces  ou  variétés ,  cjui  peuvent  aussi  servir  de  four- 
rages. 

Fromînt  de  Smyrne.  Triticum  astivum  palma- 
tum.  On  le  sème  comme  le  Froment  ordinaire  ,  et 
dans  la  même  saison  5  il  veut  un  bon  terrein  substan- 
tiel. Semé  en  mars ,  il  mûi-it  dans  les  années  chaudes. 
Son  grain  est  rarement  attaqué  de  la  carie, 

G. 

GalÉga  ou  Rue  de  Chèvre.  Galega  officinalis. 
Excellent  fourrage  dont  on  se  sert  dans  difFérens  pays. 
On  sème  clair  la  graine  de  cette  plante  ,  depuis  le  mois 
de  mars  jusqu'en  juin,  dans  une  terre  bien  labourée, 
et  par  rayons  espacés  de  huit  à  dix  pouces ,  ou  à  la 
volée,  mais  très-clair.  Elle  ne  fournit  une  bonne  ré- 
colte que  dans  la  seconde  année.  On  la  donne  aux 
bestiaux,  et  même  aux  chevaux,  en  vert  et  en  sec. 
On  peut  la  couper  deux* fois  dans  la  seconde  année, 
et  même  trois ,  si  l'été  est  pluvieux.  Si  l'on  veut  s'en 
servir  en  sec  ,  comme  du  foin ,  il  faut  la  couper  aussi- 
tôt qu'elle  est  fleurie  ,  et  la  faire  sécher.  Si  l'on  at- 
tendoit  plus  long-temps ,  les  tiges  devicndroient  trop 
dures ,  et  feroient  un  mauvais  fourrage.  Il  paroît  que 
le  Galega  s'accommode  de  tous  terrcins  ;  cependant 
on  a  remarqu'^  qu'il  sembloit  se  plaire  dans  les  lieux 
élevés.  Il  est  vivacc  ,  et  parvient  ordinairement  à  la 
hauteur  de  trois  pieds  ou  environ.  La  gelée  ne  lui  fait 
aucun  tort. 

Garance.  Rubia  tinctorum.   Il  y  a  peu  de  cultures 
donc  le  produit  égale  celui  des   Carancières.    Ctcte 
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plante  réussit  très-bien  "^ans  une  terre  douce,  légère, 
humide  en  dessous  •,  dans  une  bonne  te-re  sâbloneuse 
sur  un  fond  de  glaise  i  quelquefois  dans  une  terre  ,nsea 
sèche  ,  améliorée  avec  du  fumier  de  boeuf  et  de  vache. 
Si  l'on  veut  semer  dans  un  terrcin  cukivé  ,  les  mêmes 
façons  que  pour  le  Froment  suffisent.  Si  c'est  un  jeriein 
en  friche,  il  faut  donner,  tant  avnnt  qu'après  l'hi- 
ver ,  assez  de  labours  pour  le  bien  ameublir.  On  sème 
environ  deux  boisseaux  de  graine  par  arpent  en  mars 
ou  en  avril:  on  herse;  et  quand  la  phnte  est  levée, 
on  la  sarcle.  La  première  année,  on  récolte  la  graine, 
et  on  butte  un  peu  chaque  pied  ;  la  seconde  année , 
on  fait  une  autre  récolte  de  graine  ;  et  vers  le  mois 
de  novembre  de  la  même  année,  on  commence  à  arra- 
cher les  plus  grosses  racines  -,  les  autres  la  troisième 
année  ,  et  on  peut  en  tirer  de  pedti-  tronçons  garnis 
chacun  d'un  tubercule ,  pour  faire  de  nouvelles  plan- 
tations. Le  détail  de  tous  les  soins  qu'exige  une  Ga- 
rancière  ,    seroic  trop  long. 

GuÈDK  ou  Pastel.  Isatis  tinctor'ia.  Cette  plante, 
qu'on  nomme  encore  Vouède ,  se  cultive  pour  les  tein- 
tures,  et  pour  la  nourriture  des  bestiaux,  sur  -  tout 
des  moutons ,  qui  en  paissent  les  feuilles  pendant 
l'hiver.  Elle  se  sème  en  avril  ,  pendant  les  années 
de  repos ,  dans  lès  terres  à  bled,  qu'elle  n'épuise  pas. 

H. 

HoutQUK  LANUGINEUX.  Holcus  lariatus.  Lin.  Un 
terrein  léger,  sableux  et  un  peu  hamide,  convient 
à  cette  Graminée  qui  est  vivace,  et  qu'on  trouve  aussi 
dans  plusieurs  endroits  de  l'Europe.  Elle  peut  réussir 
dans  les  landes  les  plus  stéiiles,  pourvu  qu'elles  aient 
un  peu  de  fond  et  d'humidité.  Cet  avantage  doit  la 
faire  regarder  comme  une  plante  très  -  précieuse  ,  et 
il  est  étonnant  qu'elle  n'ait  pas  été  encore  cultivée 
en  gnnd.  C'est  la  plus  hâtive  des  Graminées  ,  et 
même  de  routes  les  plantes  dont  on  fait  des  fourrages. 
Elle  s'élève  jusciu'à  la  hauteur  de  trois  pieds  et  demi, 
et  même  davantage ,   si  la  tcrie  a  du  iond. 
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Sa  hauteur  ordinaire  est  de  deux  pieds ,  dans  les 
lieux  abrités  ;  on  peut  la  couper  à  cette  hauteur,  dans 
les  premiers  jours  de  mai  :  ahiîi  on  peut  en  faire  deux 
coupes  par  an.  Il  faut  xç  à  i8  livres  de  graine  par 
arpent. 

L. 

Lentille.  Eri'um  Lens.  Dans  un  terrein  sans  en- 
grais ,  même  maigre  ,  argileux ,  mieux  sableux  ,  gra- 
veleux ,  préparé  par  un  bon  labour  ,  semez  à  la  volée, 
après  la  mi-mars  jusqu'à  la  mi-avril,  un  boisseau  et 
demi  de  Lentilles  par  arpent.  (Si  les  Lentilles  sont  très- 
bonnes,  lisses,  luisantes,  pesantes,  un  boisseau  suffit.  ) 
Faites  passer  la  herse  et  le  rouleau.  Lorsqu'elles  seront 
mûres  ,  vous  les  couperez  ,  les  laisserez  sécher  sur  le 
champ  par  petits  tas ,  et  les  battrez.  Nulle  pailie  ne 
convient  mieux  aux  brebis  que  celle  de  la  Lentille  ; 
elle  est  excellente  pour  tout  autte  bétail.  Si  vous  voulez 
un  foin  de  qualité  bien  supérieure,  fauchez  la  Lent;Ile 
dès  que  le  grain  <\ts  premières  siliques  es:  mûr;  étendez 
sur-le-champ;  laissez  bien  sécher  j  battez  léL\èrtmenti 
la  plupart  des  feuilles  et  des  siliques  avec  leur  grain, 
demeureront  attachées  à  la  paille.  Mais  ce  foin  ,  et 
la  Lentille  en  vert ,  ne  doivent  être  donn's  aux  bes- 
tiaux que  par  mesure  ,  parce  que  les  mangeant  avec 
excès  et  avec  trop  d'avidité,  ils  po-irroient  en  être 
malades. 

La  LenrilU  à' Espagne  ,  ou  grosse  Gesse  ,  se  cul- 
tive ainsi  pour  fourrage,  et  avec  succès  dans  les  pays' 
méridionaux:  on  la  sème  comme  les  Pois  gris,  mais 
clair.    Deux  boisseaux  et  demi  par  arpent. 

Lin  DF  Riga.  Linumusitatissimum.  Tout  le  monde 
connoît  l'utilité  du  Lin  ;  peu  de  personnes  en  i^'ncrcnt 
la  culture.  Il  faut  le  semer  en  mars  ,  par  un  bcr.u 
t^mps  ,  dans  une  terre  grasse  et  amendée,  meuble 
ou  ameublie ,  nétoyée  de  toutes  racines  de  mauvaises 
herbes,  et  point  trop  humide.  Si  l'on  veut  avoir  de 
bell-' filasse  fine  et  douce,  il  faut  environ  cent  quatre- 
VJZi^c-dix  livres  de  graine  par  arpent.  Si  l'on  préfère 
de  récolter  de  la  Liaetie ,   et  que  Lon  sème  en  tccie 
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forte  ,  cent  -  cinquante  livres  de  graine  seront  suf- 
fisantes ;  mais  le  plant  étant  plus  clair,  les  tiges  seront 
plus  grosses  et  plus  ligneuses ,  et  la  iilasie  moins  fine, 
comme  il  arrive  au  Lin  d'hiver.  Car ,  dans  nos  pro- 
vinces méridionales  ,  et  même  en  basse-Normandie  , 
on  sème  beaucoup  de  Lin  en  septembre  et  octobre. 
L'hiver  les  éclairc-t  •■,  ils  deviennent  plus  forts ,  et 
meilleurs  pour  graine  que  ceux  de  mars  j  mais  ceux- 
ci  leur  sont  préférables  pour  la  filasse.  La  graine  étant 
semée  ,  il  faut  herser  et  passer  le  rouleau.  Depuis  que 
le  plant  a  deux  pouces  ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  six  , 
il  faut  le  sarcler  plusieurs  fois  5  on  ne  doit  le  cueillir 
que  lorsqu'il  est  près  de  sa  maturité  :  trop  vert  ou 
trop  mûr  ,  la  filasse  est  moins  fine  j  et  il  donne  beau- 
coup d'étoupes.  La  meilleure  Linette  se  tire  de  Riga. 

LuPULiNE.  Trèfle  noir.  Medicago  Lupulina.  C'est 
une  espèce  de  Luzerne  commune  dans  les  prés.  Seule  , 
elle  fait  une  très-bonne  pâture  pour  engraisser  tous  les 
bestiaux  et  ne  les  échauiFe  point,  ou  que  très-peu.  Dans 
un  terrein  gras  et  humide ,  elle  se  fauche  trois  fois  par  an, 
dès  qu'elle  est  fleurie.  Le  Pain-Vin  ,  qui  se  trouve  pres- 
que toujours  mêlé  avec  »  ne  diminue  rien  de  son  pro- 
duit ni  de  sa  qualité.  On  la  sème  au  printemps  ou 
en  automne  :  il  faut  six  à  sept  boisseaux  ;de  graine  par 
arpent. 

Luzerne.  Medlcago  sativa.  Tout  le  monde  con- 
noît  l'abondance  et  la  bonté  de  la  nourriture  que  la 
Luzerne  fournit  à  tout  le  bétail.  Un  terrein  gras,  frais, 
léger,  proibnd,  lui  con\'ient  :  elle  peut  y  subsister  de 
douze  à  vingt  ans.  Ce  terrein  bien  labouré,  façonné, 
engraissé,  s'il  en  a  besoin,  hersé,  et  sur  tout  nétoyé 
de  chiendent  et  de  mauvaises  herbes ,  avec  lesquelles 
elle  ne  peut  subsister,  on  y  sème  en  mars  on  avril, 
avec  demi-semences  d'avoine  ,  dix-huit  ou  vingt  livres 
de  graine  de  Provence ,  ou  environ  vingt  -  cincj  de 
celle  de  nos  cantons,  (  Dans  les  terreins  les  moins 
exposés  à  la  gelée  et  aux  mauvais  vents,  on  prcfè;e 
de  la  semer  seule  en  août  ou  septembre,  afin  de  faucher 
dès  l'été  suivant.  )  On  récoite  la  seconde  année ,  mai* 
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elle  n'est  en  plein  rapport  que  la  troisième.  Elle  se 
fauciie  trois  et  quatre  fois  par  an  ,  par  le  plus  be.\ii 
temps,  et  aussi-tôt  qu'elle  est  fleurie  ,  à  moius  qu'on 
n\n  veuille  recueillir  la  graine  qui  se  détache  facile- 
ment. Les  bestiaux,  et  même  les  volailles,  ne  doivent 
jamais  entrer  dans  une  Luzerne. 

M. 

Maïs.  Bled  de  Turquie.  Zea  Maïs.  Les  usr.ges  du 
M.iïs  pour  la  nourriture  des  hommes ,  varient  dani 
ch.îqie  pays:  par -tout  c'est  le  meilleur  grain  pour 
nourrir  la  vo'.aide  ,  les  cochons  et  les  pigeons.  Dans 
un  terrein  médiocre  ou  mauvais  ,  ou  mieux  bon  et 
bien  façonné  ,  on  le  sème  en  mars  ou  en  avril ,  par 
rayons,  grain  à  grain  ou  par  touffes,  il  n'importe, 
pourvu  qu'il  y  ait  assez  de  distance  pour  donner  quel- 
ques binages. 

^  Le  Maïs  a  une  variété  constante  ,  appelée  ici 
?ETiT-MAÏs  ,  parce  que  ses  dimensions  sont  en  tout 
moins  grandes  ;  et  en  Iraiie  quarantaine  parce  que 
dans  l'mtervaUe  d'environ  40  jours  on  peut  le  semer 
et  le  récolter.  Depuis  long-temps  il  est  aussi  cultive 
dans  les  parties  mcridiojiales  de  la  France:  aujourd'hui 
on  le  recherche  par-tout,  à  cause  de  sa  précocité  et 
de  la  rapidité  de  sa  végétation.  Comme  il  a  beso'n 
de  plus  de  chaleur  que  l'autre  ,  il  faut  le  semer  plus 
tard:  du  reste,  même  culture.  Je  crois  que  son  grain 
est  toujours  jaune. 

5"  MÉlilot  ce  SibÉrii.  Melllotus  Sihirica.  Peu 
connu  j  quoiqu'il  mérite  ds  l'être  par  son  gr:ind  pro- 
duit. On  scmeenmars,  i!  porte,  la  seconde  année , 
une  grande  quantité  de  fleurs  blanches  très-odorantes. 
II  joint  à  tous  les  avantages  communs  aux  autres  four- 
rages ,  celui  de  fournir  aux  abeilles  une  grande  quin- 
tité  de  fort  bon  miel.  Ce  Méliloi  se  cultive  comme 
les  Trèfles. 

Millet.  Panicum  m'diaceum  y  et  petit  Millet  ou 
Paûis.   Panicum  IcaLicum.  Ces  deux  Graminées ,  t^ui 
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servent  à  -  peu  -  près  aux  inêmes  usages  ,  suivant  les 
p.'.vs ,  pour  1.1  nourriture  des  hommes  et  des  oiseaux, 
se  cultivent  de  même  ,  et  se  sèment  fort  clair  ,  en 
avril  et  mai ,  dans  une  terre  douce  et  légère  ,  bien 
labourée  et  hersée.  Il  faut  bien  recouvrir  la  semence, 
et  éclaircir  le  plant  un  mois  après  qu'il  est  levé. 

P. 

PiMPRENELLE  (  GRANDE  ).  Potcrium  Sangulsorba. 
Quoiqu'on  dise  que  cetre  plante  vient  dans  les  plus 
mauvais  terreins ,  nous  ne  conseillons  point  de  faire 
des  frais  de  culture  et  de  semences  dans  un  sol  qui 
les  rendroit  à  peine:  (  cette  observation  n'est  pas  pour 
la  Pimprenelle  seule.  }  Elle  réussit  bien  dans  un  ter- 
rein  médiocre ,  beaucoup  mieux  dans  un  bon.  Elle 
dure  au  moins  vingt  ans ,  se  fauche  quatre  ou  cinq 
fois  par  an  ,  et  se  pâture  tout  l'hiver  :  par  conséquent, 
elle  est  d'un  très  -  grand  produit.  •£  bétail  peut  en 
manger  tant  qu'il  veut ,  en  vert  ou  en  sec  ;  elle  le  nour- 
rit ,  rafraîchit ,  engraisse.  Il  ne  faut  cependant  le  laisser 
entrer  dans  le  champ  .   que  quand  la  rosée  est  passée. 

Entre  plusieurs  méthodes  de  culture,  la  plus  facile 
et  la  plus  pratiquée  ,  est  de  semer  la  Pimprenelle  au 
printemps ,  ou  mieux  en  automne  ,  comme  on  sème 
l'Avoine  ,  et  de  la  herser  de  même.  Douze  livres  de 
graine  suffisent  pour  un  arpent.  Si  le  rerrein  n'est  pas 
humide ,  il  est  bon  de  semer  après  une  pluie.  Le 
plant  étant  fortifié  ,  on  en  arrjche  dans  les  endroits 
trop  tourtus  ,  pour  reg;arnir  les  endroits  vides,  s'il  s'en 
trouve.    Les  entrais  ne  sont  pas  nécessaires. 

PoA  DES  Prés.  Poa  praiensls.  C'en  encore  une 
autre  espèce  de  fourrage,  mais  qui  demande  une  bonne 
terre  de  pré.  On  en  sème  la  graine  dans  le  temps 
qu'on  veut  former  un  pré.  L'herbe  est  très  fine,  ec 
ne  s'élève  pas  beaucoup.  Il  y  a  plusieurs  autres  espèces 
de  Poa  ,  dont  plusieurs  sont  en  Uïage  ,  entr'autres  le 
Biri' grass  ,  ou  Poa  compressa.  Celui  des  prés  esc 
vivace  ,  ainsi  qutf-  le'  dernier  dont  )e  \\^n<  de  parler, 
eî  qu'on  trouve  aus5i  dans  l'Amérique  septemrionale. 
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PoMME-DE  Terre.  Solanum  tuherosum.  Le  grand 
rapport  des  Pommes-de-Terre  ,  et  leur  utilité  pour  la 
nourriture  des  hommes  et  des  anim-iux  ,  sont  assez 
connus.  On  en  a  déjà  dit  quelque  chose  dans  l'articic 
des  Plantes  potagères. 

Un  rerrcin  bon  ou  amélioré  par  àç$  engrais,  étant 
bien  labouré  et  façonné  ,  entre  la  fin  de  février  ec 
la  fin  d'avril  ,  un  Laboureur  y  ouvre  un  rayon  avec 
la  charrue  \  une  personne  ,  avec  un  semoir,  ou  panier 
renipli  de  Pommes-de-Terrc  entières ,  ou  coupées  par 
morceaux  garnis  chacun  d'un  ou  plusieurs  ieux ,  si  elle* 
sont  grosses ,  suit  la  charrue  ,  et  à  chacun  de  ses 
pas ,  qu'il  fait  de  dix-huit  à  vingt  pouces ,  il  laisse 
tomber  une  Pomme  de -Terre  dans  le  rayon.  Le  La- 
boureur ,  en  revenant  ,  fait  un  second  rayon  qui 
recouvre  les  tubercules  j  le  semeur  le  suit ,  sans  se^ 
mer  dans  ce  raïon  ;  mais  avec  le  pied  ,  il  jette  de 
la  terre  sur  les  Pommes-de-Terre  que  la  charrue  peut 
avoir  manqué  de  recouvrir.  Il  sèmera  dans  le  troisième 
rayon,  et  observera  le  même  ordre  dans  toute  la  plan- 
tation :  de  sorte  que  les  Pommes-de-Terre  se  trouve- 
ront à  dix-huit  pouces  ou  deux  pieds  de  distance  , 
en  tout  sen«.  On  peut  aussi  les  planter  à  la  houe 
ou  à  la  bêche,  dans  de  petites  î6^%t%  de  six  à  sept 
pouces  de  profondeur  j  on  rejette  dessus  deux  ou  trois 
pouces  de  terre. 

Le  plant  ayant  six  ou  huit  pouces  de  hauteur ,  il 
faut  le  rechausser.  En  juin  ou  juillet,  il  est  très- 
avantageux  de  le  buter  de  nouveau  j  car  de  chacun 
des  ieux  de  la  tige  qui  se  trouvent  enterrés ,  il  sort 
des  racines  ec  des  tubercule:  :  ainsi ,  plus  ces  plantes 
sont  butées,   plus  elles  produisent. 

On  récolte  les  Pommes-de-Terre  en  octobre  ou  no- 
vembre i  avant  les  gelées ,  auxquelles  elles  sont  fort 
sensibles.  On  les  conserve  dans  ime  cave  ou  dans  une 
serre  in.Kcessible  à  la  gelée  ,  ou  en  terre  ,  dans  des 
fossts  profondes ,  recouvertes  de  trois  pieds  au  moins 
de  terre. 
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Jiianière  de  conserver ,    en  Irlande  ,   les  Pommes-de- 
Terrc  pendant  l^hiver. 

On  fait  un  trou  en  rond  dans  la  terre,  aussi  large 
et  aussi  profond  qu'on  le  juge  à  propos ,  et  suivant 
la  CjUântitc  de  Pommes-de-Terre  qu'on  veut  enterrer. 
On  garnit  ce  trou  de  paille  ,  de  trois  ou  quatre  pouces 
d'épais  tout  autour,  et  on  en  met  davantage  au  fond. 
On  remplit  ensuite  ce  trou  de  Pommes-de-Terre  j  mais 
il  faut  avoir  sein  de  laisser  dix  à  douze  pouces  au  moins 
de  vide  au  haut  du  rrou.  On  le  bouche  avec  trois  on 
quatre  pouces  de  pail'.e  ,  et  le  reste  avec  de  la  terre. 
On  pourroii  encore  mettre  par  dessus  cette  terre  ,  un 
lit  de  paille  ,  si  la  gelée  devenoit  trop  ferre.  Par  ce 
moyen,  on  peut  manger  des  Pommes-de-Terre  dans 
le  premier  printemps.  On  m'a  assuré  que  c'étoit  de 
cette  manière  ,  que  les  irlandois  ,  grands  mangeurs 
de  Pommes-de-Xerre ,  les  conservoient  jusqu'au  mois 
de  mai.  Elles  «.ont  excellentes  dans  ce  pays  ou  le  sol 
leur  est  très -favorable.  On  s'obstine  à  pbnter  Acs 
Pommes-de-Terre  dans  toutes  sortes  de  terreins ,  et 
cependant  il  n'y  a  que  dans  les  terres  lé[i;ères,  caillou- 
teuses, sableuses,  où  elles  proH.ent  beaucoup.  Les 
terres  fortes,  humides  ou  froides,  ne  leur  conviennent 
point. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés  i   de  grosses,    de  petites  , 
de  longues  ,  de  rondes  ,    de  rouges  ,  de   blanches* 
de  pâles- ,    etc. 

R. 

Rabtoulf.  ,  Turnep,  Tornep ,  gros  Navet.  BraS' 
sua  Râpa.  La  Rabioule  ,  qui  paroît  être  la  Rave  à^s 
Anciens ,  est  le  plus  gros  de  tous  les  Navets ,  ayant 
jusqu'à  vingt- cinq  ou  vingt-six  pouces  de  tour.  La 
culture  en  est.  d'autant  plus  avantageuse  ,  qu'elle  est 
peu  dispendieuse  -,  que  le  produit  est  excessif-,  que 
ce  Navet  est  une  excellente  nourriture  pour  le  bétail , 
et  sur-tout  pour  les  vaches ,  dont  il  reud  le  lait  aussi 
abondant  et  meilleur  dans  l'hiver  qu'au  mois  de  mai; 
qu'il  supplée  avec  avantage  au?c  autres  fourrages  dans 
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Aa.  Saison  où  ils  sont  tort  rares  ;  qu'il  divise  er  qu'il 
prépare  bien  les  terres  à  recevoir  le  blej  j  qu'enfin 
il  priserve  les  bestiaux  de  h  plupart  d-s  maladies  qje 
leur  cause  le  t.op  long  usige  des  fourrages  secs.  Dans 
toute  terre  à  bled  ,  pourvu  qu'elle  ne  soit  ni  dure  ,  ni 
pierreuse,  mieux  dans  les  terreins  légers,  amendés,  pro- 
tonds ,  on  sème  quatre  livres  de  graine  par  arpent ,  sur  le 
chaume  qu'on  herse,  et  qu'on  roule  ensuite  ,  ou  mieux 
sur  un  labour  qu'on  herse,  ce  qu'on  roule  après  avoir 
semé.  On  peut  employer  moins  de  semence  ,  mais 
comme  en  )um  et  en  juillet,  temps  de  cette  semailie, 
les  pucerons  font  périr  beaucoup  de  jeunes  plants  , 
souvent  on  est  obligé  de  lescmer.  Lorsque  le  plmt 
pousse  la  cinquième  ou  sixième  tewille,  il  faut  l'éclair- 
cir,  et  il  esc  rrès-bon  de  le  biner  et  sarcler.  Environ 
un  mois  après ,  il  sera  très-utile  de  faire  un  second 
binage  ,  et  on  nouvel  éclaircissement  ,  afin  que  le 
plant  soit  à  douze  ou  quatorze  pouces  au  moins  de 
distance.  A  la  fin  de  septembre,  on  peut  couper  les 
feuilles  et  les  donner  aux  bestiaux.  En  occobre  ,  oh 
arrache  les  Navets  j  on  les  met  dans  un  lieu  à  l'abri 
des  gelées  j  on  les  donne  à  manier  coupés  par  mor- 
ceaux plus  ou  mioins  gros  ,  suivant  l'eepèce  de  bétail. 
Quelques  Cultivateur*,  les  font  consommer  par  les  miOU- 
tons  ,    sur  le  tcrrein  même  ,    sans  les  arracher. 

Racine   de  Disette,   f^.  Betterave  sur  terre. 

Ray-Grass  d'Angleterre,  Fromental  d'Angleterre, 
Patn-Vin.  LoLium  ptrcnne.  Cette  plante  graminée  est 
très -commune  par  route  la  France,  lout  terrein  sec, 
humide,  froid,  argileux,  pierreux,  sâbloneux,  etc., 
lui  convient  ;  mais  elle  réussit  et  produit  incompara- 
blement davantage  dans  un  bon  terrein.  Ceux  qui  lui 
donneront  un  sol  trop  tnécliocre  ,  n'en  doivent  eîpcrer 
qu'un  mé.^iocre  succès.  Elle  mérite"  d'occuper  les 
meilleures  terres,  étant  d'un  très-grand  produit,  et 
une  des  meilleures  nour;"irures  pour  le  bétail ,  sur  tout 
pour  les  moiitons,  en  vert,  en  sec,  en  pâture.  Son 
foin  (  fauché  dès  que  l'épi  e^t  formé)  est  très-.'gréable 
et  très-sain  aux  chevaux,   à  qui  il  donne  du  feu  ^    il 

étouffe 
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éro-jffe  toutes  les  mauvaises  herbes ,  et  peut  se  couper 
en    vert  dès  le  mois   d'avril  :    grande   ressource  pour 
le  bétail  dans  certaines  années.  Les  Anglois ,   bons  éco-^ 
nonics,  font  du  RayGrass  la  plus  grande  partie  de 
leurs  prés  et  de   leurs  pâturages. 

Le  terrein  étant  bien  labouré,  dressé,  hersé,  semez 
au  printemps  ou  en  automne,  cinquante  livres  au  moins 
de  graine    par  arpent.    (  Si  le  terrein  n'est    que  mé- 
diocre,    il  faut   plus  de   graine.    Pour   cette  plante, 
comme  pour  toutes  les  autres ,  plus  le  terrein  est  mau- 
vais ,    plus    il    faiir   de  semence.  )    Hersez   et  roulez. 
Si   vous  vous  proposez  de  faucher  au  printemps  et  en 
été,   et  de  faire  pâturer  les  chevaux  et  le  giôs  bétail 
en  automne,  après  avoir  semé  le  Ray-Cr-iss ,    semez 
par-dessus  trois  livres  de  graine  de  Trèfle  rouge  ,   et 
une  Uvre  de  celle  de  petit  Trèfle  blanc  ,    mais  à  part, 
et  non  mêlées  avec  de  la  graine  de  Ray-Grass  ,  parce 
qu'étant  beaucoup   plus  fines,    elles  ne  pourroient  se 
répandre  é^^alement.    Si  vous  ne  voulez  faire  pâturer! 
que  des  moutons,    ne  semez  point  de  Trèfle  rouge,' 
mais    quatre  livres   de  Trèfle   blanc.    (Le  Ray-Giass 
empêche  le  mauvais  eff.t  que  produit  quelquefois   Ic^ 
Trèfle  donné  seul.  )   Vous  pouvez    faire   trois  conpes 
p^r  an  ,    si  vous  ne  faites    point  paître  en  auto r. aie. 
Le  R,r/-Grass  subsiste  très- lon^  temps  ,  et   est  d'un 
rapport  étonnant,  s'il  est  en  bon  terrein  >  de  plus  fume 
ou  engraissé  tous  les  trois  ans  pendant  l'hiver.   11^  fait 
de   foit    beaux    gazons,    en  doublant  la  quantité  de 
semence, 

Ray-Grass  de  France,  Fromenta!  de  France.  Avs^ 
na  elatior,  U  se  cultive  comme  celui  d'Angleterre  , 
ne  sert  point  au  pâturage  ,  mais  fournit  d'excellent 
Foin  en  grande  abondance.  11  faut  environ  quatre- 
vingt  livres  de  graine  par  arpent.  On  peut  le  semer 
mêlé  avec  de  l'Avoine  eu  du  Trèfle  noir,  mieux  avec 
du  Sain -Foin.  (  Soixante  livœs  de  Fron.ental  ,  ec 
quatre  boisseaux  de  Sain- Foin.  ) 

Nota.    Ces  deux  fourrages  se  nomment  Ray-Grass^ 
©u  Ftomental.  Ceux  qui  en  demanderont  de  la  graine, 

E 
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ieron:  bien  fl'cxpliquer  si  c'est  celui  de  France ,    ou 

celui  cl'-\iiglcterre  qu'ils  désirent. 

S. 

Safran,   yoye^  Plantes  d'agrément. 

Sain-Foik.  Htdysarum  Onohrychis.  LcSaiu-Foin, 
appcîissant ,  nourrissant ,  donne  beaucoup  de  lait  aux 
vaches ,  pourvu  qu'elles  ne  le  mangent  pas  pour  tout* 
nourriture  ,  parce  qu'il  engraisse  trop  les  bestiaux. 
Le  terrein  étant  façonné  ,  on  sème  en  mars  ou  avril , 
de  quinze  à  àvx  huit  boisseaux  de  graine  par  arpent. 
La  première  fauchaiion  le  fait  talUr  :  on  ne  le  fauciic 
qu'une  fois  les  années  suivantes ,  puis  on  abandonne 
sur  pied  aux  bestiaux  le  regain  qui  seroit  trop  maigre. 
Une  autre  espèce  de  Sain-Foin  peut  se  couper  plusieurs 
fois,  et  s'appelle,  à  cause  de  cela,  Sain-I-oin  de 
deux  coupes  :  il  ne  faut  pas  h  confondre  avec  celui-ci 
qui  dure  duc  ou  douze  ans  dans  les  fonds  médiocres , 
plus  dans  les  bons.  11  est  étonnant  combien  il  amé- 
liore les  terres ,     sur- tout  celles  qui  sont  sâbloneuses^ 

Sain  Foin  d'Espagne.  Cette  plante  a  été  annoncée 
et  vantée  comme  un  excelienc  fourrage  ,  sous  le  nom 
de  SuLla  ou  Sylla.  Ce  Sain- Foin  est  cultivé  en  grand 
à  Malte  ,  dan?  quelques  provinces  d'Es^-'agnc  ,  et  danj 
le  royaume  de  Napics.  On  ne  peut  en  espérer  le  succès 
en  France  ,  que  dans  les  pays  les  plus  méridionaux, 
parce  qu'il  gèle  en  hiver.  On  en  sème  en  août  ou 
septembre  ,  et  l'année  suivante  il  fournit  un  abondant 
fourrage.  On  pourroit  essayer  cette  culture  Jur  6c$ 
cô:eâux  sains  et  b:cn  exposés  au  midi.  M.  Marchais, 
ancien  Intendant  de  Brest,  l'a  cultivé  avec  assez  de 
succès  en  Touraine.  Voyez  Sain-Foin  d'Espagne,  à 
l'article  des  Plantes  d'agrément. 

Sorgho,  Mil'et  dinde  ,  gros  Mil  d'Italie.  Holcus 
Sorghum.  Sa  graine  étant  plus  grosse  que  celle  dit 
Millet  commun ,  il  est  plus  profitable  ;  même  cul- 
ture. Il  veut  de  l'humidité  ,  des  terres  et  des  anné^^s 
chaudes:  très-bon  peur  le$  oiseaux  de  volière  et  de 
baisecour. 
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Aiure   variece  d  Orge      qui  .c  cultive  comme   l'Orge 
commune.    Son  grand  produit,    et  son  grain  très-fa! 
rmeux  lonc  fait  estimer  dans  plusieurs  provinces. 
Soyeuse,    r.  Plant,  d'agrément.  Asglepias   y. 
Spîrgule    Spergula  arvensis.  Dans  un  terrein  pré- 
pare  j,ar  un  labour  ,  et  le  mieux  uni  que  vous  pourrez  . 
semez  dix  ou  douze  livres  de  graine   (  moins  d.ns  ua 
fconterrem)5  enterrez-la  avec  des  brrnches   d^épinc 
au  heu  de  herse.    Semez  en  mars  ou  avril,    si  vous 
voulez  de  la  graine  â  récoker  en  juillet   et  aoûtTea 
j|out ,    SX  vous  ne  voulez  que  du  fourr.ge  vert  ^our 
ia  pâture  qui  fait  le  meHieur  efî^t  à  to.,te  espèce  de 
bestiaux,  et  sur-tout  au  menu  Létail.  Le  foarr.rpe  sec 
quoique  de  mauvaise  couleur  et  odeur  ,   est  préférable 
au  meilleur  Foin  pour  les  chevaux ,    bœufs ,    vaches 
et  moutons;   il  est  difficile  à  fan.r  «    à   sécher     la 
grame  est  excellente  pour  les  voLilI^s  et  pigeons!    Le 
produit  de  la  Spergule ,    dans  les  bons  teiLns     esc 
presque  incroyable.  »  -^  i»  ,  esc 


T. 


THtMOTY  des  Anglois,    grosse  Massette.   Ph^eum. 
pratense.    Plante  graminée   très-commune   dans  toute 
la  i-rance.    Labourez  et   ameublissez  bien    uu  terrein 
Jiumide  ou  même  marécageux.    Depuis  mars  jusqu'à 
,la  hn  de  septembre,  semez  par  arpent  (  de  neuf  c'-nts 
toises  carrées  )   quatre  livres  de  graine  mêlée  avec  de 
ia  terre  ou  du  sâbie,    parce  qu'elle  est  très-fine,   ou 
avec  trois  boisseaux  d'Avoine,    ou  avec  de  l'Escour- 
geon ,    SI  vous  semez  à  la  fin  de  l'été.    Hersez  légè- 
rement,    afin  que  la  graine  soie  peu  recouverte.  ' 
On   fauche   deux  fois  par  an,    aussi-tôt  que  l'épi 
commence  a  paroître  j   ce  fourrage  très-abondant  est 
excellent  pour  les  chevaux,    et  pouf  tous  h^  besti-jx 

^npe.   Une  prairie  de  Thimoty  dure  au  moins  douze 

Il  f  *  encore  un  autre  Thimoty  quî  est  le  Tnfolium 
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agrarium  de  Linné,    et  le  Mcldotus  Lupulina  de  h 

Marck. 

Trèfle  de  Hollande.  Trifolium  prateiue.  La  terre 
étant  préparée  comme  po«r  la  Luzerne,  on  sème  la 
graine  seule ,  depuis  mars  jusqu'au  coramencemenc 
de  mai.  Outre  la  qualité  et  Tabondance  de  ce  four- 
rage ,  qui  se  fauche  trois  ou  quatre  fois  par  an  ,  et 
par  le  plus  beau  temps,  parce  qu'il  sèche  difficilement, 
il  a  encore  le  mérite  d'anaéliorer  les  terres ,  soit  qu'on 
l'y  laisse  trois  ans  (  qui  sont  sa  durée  )  ,  soie  qu'on 
ne  le  laisse  qu'un  ou  deux  ans  dans  les  terreins  qu'on 
reuc faire  reposer,  et  auxquels  il  fournit  un  bon  engrais 
pour  le  Froment  qui  lui  succède. 

Trè? LE  de  Germanie.  Les  Anglois  l'envoient  sous 
ce  nom  ,  et  le  cultivent  en  grand.  Il  réussit  dans  les. 
terreins  élevés.  On  le  mêle  avec  avantage  parmi  le 
Ray-Grass  et  l«s  Graminées  de  hauts  Prés.  Semez-le 
seul  i    on  en  met  vingt  boisseaux  à  l'arpent. 

Trèfle  rouge  du  Roussillon.  Trifolium  incarna- 
zum.  Ce  Trèfle  annuel ,  que  l'on  appelle  aussi  fa- 
rouche ^  est  d'un  grand  produit j  on  le  cultive  avec 
succès  pour  fourrage.  Comme  on  reçoit  cette  graine 
dans  son  enveloppe  ,  et  qu'on  la  sème  de  «lême  , 
il  en  faut  cinquante  à  soixante  livres  par  arperr.  On 
sème  ce  Trèfle  au  printemps  ^  en  août  et  septembre: 
il  réussit  en  tous  terreins.  Dans  les  hivers  rudes,  les 
semis  d'automne  périssent  quelquefois, 

V. 

Vesce.  Vicia  sauva.  On  peut  semer  la  Vesçe  avant 
l'hiver  daus  les  clim.its  tempérés.  Nous  la  semons 
après  l'hiver ,  comme  les  Mars ,  dans  une  terre  pré- 
parée par  deux  labours ,  épierrée  et  roulée.  Elle  ne 
se  coupe  en  vert  que  dms  la  disette.  Fauchez  lorsque 
la  graine  est  mûre  i  (  cette  graine  nourrit  les  pigeons, 
et  se  mêle  avec  l'Avoine  des  chevaux  ).  Son  foin  esc 
de  peu  de  valeur  j  mais  si  vous  la  coupez  avant  que 
la  graine  soit  mûre,    c'est  un  excellent  fourrage  qu'ii 
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faut  bien  faner  et  sécher.  Si  l'on  destine  ce  fourrage 
pour  la  nourriture  de*  boeufs  et  des  vaches  ,  on  sème 
ordinairement  de  l'Avoine  avec  de  la  Vesce  ,  et  on 
fauche  l'un  et  l'.uitre  avant  la  maturité  du  grain.  Le 
produit  d'une  pièce  de  bonne  terre  semée  en  Vesce, 
est  étonnant, 

"  Vesce  blanche.  f-''ic:a  sauva  albc.  Lin.  C'est 
une  variété  de  la  l^tsce  noire,  qui  est  commune  en 
France,  et  particulièrement  dans  les  Provinces  mé  - 
dionaîes.  C'est  un  fourrage  aussi  connu  i]ue  la  VesCv 
noire  ,    et  qu'on  cultive  de   même. 

En  178^  ,  des  particuliers  se  sont  avisés  de  donner 
à  cette  graine  le  nom  de  Lentille  du  Canada  ,  et  de 
publier  qu'ils  la  faisoient  venir  à  grands  frais  de  ce 
pays.  En  conséquence  ,  il  l'ont  fait  payer  beaucoup 
plus  cher  que  les  Marchands  de  graines  potagèies,  ou 
autres,  cliez  lesquels  on  trouve  très  facilement  cette 
Vesce.  Elle  est  blanche  et  ronde  comme  la  Vesce 
noire  ,   et  n'a  pas  la  forme  lenticulaire. 

J'ai  cru' devoir  donner  cet  avertissement,  pour  que 
le  publ;c  agriculteur  ne  soit  pas  la  dupe  de  toutes  \t% 
choses  qu'on  annonce  comme  nouvelles ,  et  qui  sont 
connues  depuis  lon^-temps.  On  change  les  noms,  et, 
par  ce  moyen,  on  Tait  une  nouvelle  plante. 

Manière  de  semer  les  beaux  gaTons, 

La  terre  étant  bien  labourée  ,  épierrée  ,  émottée  , 
dressée  au  râteau  fin  ,  recouverte  d'un  ou  deux  pouces 
de  bonne  terre  étendue  bien  également  ,  semez  par  un 
temps  couvert  et  en  toute  saison  (  en  évitant  les  grands 
froids  et  les  grandes  sécheresses  )  j  mieux  le  printemps 
et  l'automne  ,  mais  en  septembre  ou  octobre ,  si  le 
terrein  est  sec  ,  des  graines  de  foin  de  bas  pré  :  recou- 
vrez au  râteau j  ou  n)ieux,  si  l'étendue  n'est  pas  très- 
grande,  répandez  également  un  demi-pouce  de  bonne 
terre  ou  de  terreau.  Sarclez  exactement ,  sur-tout  la  pre- 
mière année  ;  et  si  vous  arrachez  quelques  grosses 
touffes ,  comme  il  s'en  trouve  souvent ,  répandez  une 
pincée  de  graine  ,  et  couvrez  avec  un  peu  de  terre  j 
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confiez  et  roulez  souvent  j  arrosez  dans  les  sécheresses  ; 
tous  les  ans  jettez-y  un  peu  de  graine  ,  pour  regarnir 
et  renouveler.  Sans  tous  ces  soins,  on  ne  peut  avoir 
de  beaux  gazons. 

Four-ies  grands  tapis  d'agrément,  on  emploie  le  Fin* 
HoussY  ,  joli  petit  Trèfle  blanc.  Dans  un  terrein  bicm 
préparé  j  et  le  mieux  dressé  qu'il  estposMble  ,  on  sème 
environ  trente  livres  de  graine  par  arpent  ,  dans  le 
printemps.  Plus  on  le  tond  ,  plus  il  fleurit  ,  et  plus  sa 
▼erdure  est  gaie  ,  meir,e  din»;  les  plus  grandes  séche- 
resses ;  c'est  pourquoi  nos  Jardiniers  en  mêlent  dans 
tous  nos  gazons.  Seulement  il  faut  avoir  soin  de  lî 
tondre  av;;nt  que  les  fleurs  soient  desséchées  ,  parce  que 
Jcs  pieds  s'ahércrcient. 

Il  est  excellent  en  mélange  dans  toutes  les  prairies , 
et  même  on  le  cultive  seul  comme  une  des  meilleure» 
herbes  pour  la  pâture,  sur- tout  des  m.ourons  j  ce  qui 
le  fait  nom.mer  par  les  Hollandois ,   Trè^e  à  moutons^ 

Je  ne  parle  pas  des  autres  fourrages ,  tels  que  le» 
Pois  -  gris  ,  !a  Gesse  ,  le  Lentillcn  ,  etc.  ,  parce  c^i)& 
sont  connus  de  tous  les  Fermiers. 
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SECTION    QUATRIÈME. 
Des  Arbres  fruitiers^ 

A. 

XX.BMCOTIER.  Prunus  Armeniaca.  Linné.  Afrnc* 
niaca.  Jussir.u. 

—  blanc.  Le  fruit  est  petit ,  et  il  est  ordinaifemene 
mur  au  commencement  de  juillet. 

—  commun.  Gros ,  mi-juillet. 

—  Ar.goumois.  Petit ,  alongé.  Il  est  remarquable  par 
son  noyau  ,  à  chaque  extrémité  duquel  se  trouve  un 
trou  ,  d  ins  lequel  on  peut  faire  passer  un  crin  d'un 
bout  à  l'autre.  Miir  à  la  mi-juillet. 

—  de  hollande^  ou  Amande-Aveline.  Fin  de  juillet, 

—  de  Provence.  Fin  de  juillet. 
*—  de  Portugal.    A  la  mi-août 

—  Alberge.  Armeniaca  dulcis,  H. P.  Fruit  abondance 
en  plein  -  vent. 

—  de  Nancy.  Anmniaca  macroc^.rpa.  H.  P.  Abricot- 
Pèche.  Très-gros,  à  la  mi- août  j  fruit  excellent,  et 
plus  gros  que  les  autres.  (  Ptut  n'être  pas  greffé.  )  Au- 
jourd'hui on  le  cultive  ,  avec  raison  .  pir  préférence 
aux  autres  espèces ,  que  peut-être  il  fera  abandonner, 
si  ce  n'est  VAherge  ,  qui  est  abondante,  fondante  ec 
vineuse  ,  et  dont  on  fait  d'excellentes  confitures. 

—  du  Pape.  Armeniaca  nigra.  H.  P.  Violet  foncé  , 
de  la  forme  d'une  grosse  Prune  de  Monsieur  ;  chair 
brune  -,  la  feuille  plus  large  q.:e  celle  du  Myrobolan  , 
auquel  cet  Abricotier  ressemble. 

L'Abricotier  réussit  dans  routes  sortes  de  terreins": 
mais  il  aime  mieux  les  terres  chaudes  et  sdbloneuses. 
On  greffe  cet  arbre  en  écusson  ,  à  œil  dormant ,  sur 
k  Prunier.  L'Abfifotier  de  Nancy ,   VAngoumois  «c 
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VAlberge  ,  se  greffent  sur  rAmandier ,  et  même  sur  le 

■Çêcher-,  mais  la  ^reiFe  est  sujette  à  s*en  déceler. 

L'Abricotier  commun  ^  l'Angoumois  ,  l'Alberge  et 
TAbricor  -  Pèche  ,  ou  de  Nancy,  sont  les  meilleures 
espèces  à  cultiver  en  France  \  mais  ie  premier  et  le 
dernier   soni  les  seuh  ùont  on  puisse   attendre  abon- 

,à2.nce:  et  maturité  dans  les  provinces  du  nord. 

L'Abricot  mur,  ouvert  en  deux,  et  séché  sur  des 
claies  au  oleil ,  se  conserve  bien  dins  un  endroit  seç, 
et  iv.x  dt  très  -  bonnes  compotes  l'hiver.  Trempé^ d3 
.la  veille  ,    on  le  fait  cuire  avec  du  sucre. 

A  M  A  N  D  I E  R.    A-nygdalus  communis  dulcis, 

—  le  commun.   Bois  dur.  > 

—  des  Dames.  Bois  tendre.     (    Aman^^es 
•— à  gros  frnii.   Bois  dur.        Ç    douces. 

—  l'Amandier  à  fruit  vert.       ^ 

Cet  Arbre  aime  les  terreins  chauds,  légers  er  pro- 
fonds. 11  ne  réussie  point  d.^ns  les  terres  froides ,  et 
son  fruit  y  nmrit  difficilement.  On  cueille  les  Amandes 
vertes  pour  les  desserts,  en  août  j  et  sèches  pour  gar- 
der, au  mois  d'octobre.  Les  bonnes  variétés  de  l'A- 
mandier se  m'ilriplient  par  la  greffe  en  écusson  sur 
d'a'Jtres  Amandiers.  Dms  les  provinces  septentrionales 
de  b  France  ,  il  faut  le  niCttre  en  espalier,  et  à  l'expo- 
sition la  plus  méridionale  ,  même  le  couvrir  de  pail- 
lassons contre  la  gelée.  Lorsqu'on  veut  semer  des 
Amandes,  il  est  bon  de  les  faire  germer  dans  du  sable; 
puis  on  les  met  line ,  par  une,  dans  des  p.^niers  pleins 
de  bonne  terre  qu'on  enfouit  ensuite.  Cette  précautioua 
donne  la  facilité  de  transporter  les  arbres,  sans  qu'ils 
en  souffrent,  jusqu'au  moment  de  les  greffer. 

C. 

^.  Ces.is:er.  Prunus  Cerasus.  Lin.  Cerasus.  Jus. 
£auvau,e  ou  cultivé  \  fru-t  en  cœur  ou  rond  j  chair 
ferme  ou  tendre  ;  e?u  sucrée   ou  acide. 

— ^  Mfkisif.r.  C:-isus  cvium.  Bel  arbre  qui  croîc 
sans  culture   dans  nos  forêts,  et  y  produit  de^  iruus 
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nombreux ,  petits  ,  appelés  Mtrises  ,  dont  le  jus  esc 
sucré  et  d'un  rouge  si  foncé,  qu'ils  en  paroissenc  noirs. 
Ou  en  fait  du  vin  ,  des  confitures,  du  ratafiat,  et 
sur-tout  la  liqueur  spiricueuseappellée  Kirschen-  fausser, 

Griottier.    Cerasus  fructu  rotundo. 

—  Précoce -nain.  Cerasus  nana.  H.  P.  Se  greffe  sur 
ie  Cerisier  commun  ou  de  Sainte  -  Lucie.  Ses  fruits 
n'ont  que  l'avantage  d'être  mûrs  à  la  mi-mai. 

—  Royalhâùfy  (May-Duck)  des  Anglois.  Mi- 
mai et  commencement  de  juin. 

—  à  bouquets.  Singulier  par  ses  fleurs  dont  le  plus 
grand  nombre  avorte.   Fruits  mûrs  en  juin. 

—  tardif  y  ou  delà  Toussaints.  Cerasus  semper  flo- 
rens,  Wild.  serotina ,  Roth.  Plutôt  d'agrément  que 
d'utilité.  N'a  de  mérite  que  parce  que  ses  fleurs  qui 
commencent  dès  le  mois  de  mai ,  se  succèdent  (  ainsi 
que  les  fruits  qui  sont  acides  et  rouges  )  jusqu'A  la 
Toussaints.  Figure  nés -bien  avec  les  arbres  à  fruits 
rouges  d'automne  ,  comme  le  Buisson  ardent,  le  Sor- 
bier,    et  quelques  Zpz«ei-. 

—  de  Montmorency  à  gros  fruit  :  gros  Gobet  :  Gobet 
«  la  courte  queue.  Cerasus  ruberrima.  H.  P.  Malgré  la 
beauté  et  la  bonté  de  son  fruit  qui  mûrit  vers  la  mi- 
juillet ,  on  a  négligé  cette  espèce  dont  les  fleurs  nouent 
dihhcilement.  On  ne  la  voit  plus  que  chez  des  curieux. 
Elle  a  une  variété  plus  hâtive  de  quinze  jours. 

Griottier  de  FiUenes y  rouge.  Sujet  à  couler  j  boa 
fruit  i  mûr  en  juin.  v 

—  de  Fillenesy  ambre.  Fruit  peu  abondant,  excel- 
lent. Mi-iuiller, 

_  —    Royal   (  Cht-rry  -  Duck  ).     Cerasus  suavis- 
strna.  H.  P.  Fruit  très  -  abondant.  Commencement  de 
'juillet.   Il  a   une  nouvelle  variété. 
'^  ^  —  de  Portugal.    Chair  ferme   et  ronge  ,    en  août. 
S'appelle  aussi  Royal  Archiduc  et  Royal  de  Hollande. 

—  d'Allemagne.  Chair  rouge  ,  eau  abondante  ,  mais 
un  peu  acide.   Mi  juillet. 

EiGARREAUTiER.  Ccrosus BigarelU.  Fruit  en  cœurj 
caair  ferme ,  eau  sucrée. 
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BiGiARR.EAUTi.EK  à  gros  fruit  blûitc»  ^       Mur» 

. •  rouge.    .  en  juillet»* 

«     ■      jaune,    j       aouc. 

GuiGNiïR.  Cerasus  JulUna.  Fruits  moins  fermes,, 
jlus  SI  cculcns  et  plus  rouges  que  ceujc  du  Big;arreautier^ 

—  à  fruit  noir  :  mai  et  juin, 

—  à  gros  Jnux  noir  Luisant  i  U  meilleure  dcc  Gui* 
gneç, 

—  â  gros  fruit  blanc  :  fin- de  )iijn. 

Le  Ceris'cr  s'accoir.-T.odc  de  toutes  sones  de  ter- 
Teins  y  mais  les  terres  léccics  et  profondes  lui  convicn» 
ner.t  mieux.  îi  ne  lui  faut  )?mais  de  fumier  -,  les 
-gazons  pourris  ,  et  les  feuilies  d'ar4>rcs  bien  consom- 
inécs  ,  sont  les  seuls  engrais  qui  lui  conviennent.  De- 
puis que  le  Cerisier  entre  en  fleurs  ,  ju5qu'à  ce  que 
son  fruit  ait  acquis  environ  le  tiers  de  sa  grosseur,  ii. 
faut  ,  dans  le  temps  sec,  jeter  de  temps  en  temps  ^ 
au  pied  ,  une  voie  d'eau.  Pour  former  de  grands- 
arbres  ,  on  greffe  en  fente  ou  en  écusson  sur  le  Meri'* 
sier  à  fruit  blanc.  Si  l'on  en  veut  des  moyens  ,  OO; 
greffe  sur  les  sujets  de  la  même  classe.  Les  fruits  rondî. 
se  multiplient  encore  p.ir  les  marcottes  et  les  drageons» 
Cet  arbre  ne  doit  se  tailler  qu'avec  précaution.  Ea 
plein-vent  ,  il  suffit  de  retrancher  le  bois  morc  et  le» 
branchts  gommeuscs.  En  espalier  ,  on  se  conttnfc  de 
raccourcir  les  brar:ches  mal  placées  ou  gourmandes  et 
irop  fortes. 

C'est  avec  le  fruit  acide  ^  petit ,  et  pendu  à  une 
longue  queue  ,  du  Ccri.sier  Marasque  ,  que  l'on  fait 
à  Zara  la  bqiieur  si  renommée  sous  le  nom  de  Maras- 
quin. L'arbre  ,  ou  franc  ,  ou  greffé  sur  le  Mahakb  > 
se  cultive  près  Brcscia  en  Istric  ,  ou  à  roliz7a  en  Dal- 
mctic  ,  sur  les  bords  de  la  mer.  C'est -là  que  les 
paysans  de  Zara  vont  le  chercher,  quoique  cette  cote 
soie  éloignée  de  plus  de  loo  lieues. 

Ch>I7>igxifr.  I!  yen  a  de  deux  sortes,  le  sau- 
tage  ,  fiigis  Ccstanea  ;  et  celui  qui  est  grcff?  ,  Fagus 
Castanea  sauva.  Le  premier,  qu'on  élevé  en  pépini^rj, 
j>c  poice  >iue  des  fruits  fort^fcuts.  S'il  se  irouye  d*x^ 
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i3«  sables  un  peu  frais,  le  fruit  devient  plus  gros: 
pour  en  obtenir  de  plus  beuu  ,  il  faut  le  greitor  sur 
de.  bonnes  espèces-  Ces  dernières  ,  qu'on  nomme 
Marrons  ,  nous  viennent  en  grande  partie  du  Dau- 
pbiné ,  de  Suze  ,  du  Languedoc,  de  la  Provence  ,  du 
Périgord  ,  du  Limousin  ,  du  Vivarais,  et  des  environs 
de  Lyon.  On  greffe  les  Châtaigniers  enjente,  comme 
le  Poiner  et  le  Pomnucr ,  deux  ou  trois  ans  après 
qu'ils  ont  éce  replantés.  En  écusson ,  à.  la  poussexommc 
le  Cerisier  ,  e:c.  En  Jl'he  ou  siflet  ,  au  commence- 
Bient  de  mai  ,  aussi-tôt  que  la  sève  est  montée  j  sur 
des  jets  de  deux  ans ,  lorsqu'ils  sont  de  la  grosseur 
du  petit  doigt. 

On  fait  germer  les  Châtaignes  dans  !e  sable  ,  comme 
les  Amandes,  etc,  ,  et  on  les  plante  au  pnnremjs  en 
^rayons  espacée  de  deux  pieds  ,  et  disposés  de  façon  que 
h  soleil  les  puisse  paicoiirir  du  midi  au  nord.  Chaque 
Châtaigne  (  on  peur  en  mettre  dcu.v  ensemble  )  doit  èfc 
fiancée  à  ua  pied  et  demi  de  distance  ,  et  enfoncée 
en  terre  de  trois  pouces.  Si  les  deux  fruits  poussent , 
,.on  arrache  le  pius  foible.  On  n'étête  point  le  plant  de 
deux  ans  en  le  replantant  ',  qu  md  il  a  six  pouces  de 
tour,  on  lui  coupe  la  tè:e  en  le  rcpl?ntc»ntj  mais  non 
pas  le  pi\ôt  ,  car  il  reprendroit  dilîîcïiement.  Les  ter-- 
reins  sableux  et  friis  ,  les  côtes ,  et  les  expositions  da 
nord  ,  sont  favorables  aux  Châtaigniers. 

Tout  le  monde  connaît  les  dilFérens  avantages  du 
bois  de  Châtaignier  j  ainsi  j€  me  dispenserai  d'en- 
trer dans  aucun  détail  à  ce  sujec. 

CoiGNASsiER..  Pyri^s  Cydonia.  —  De  Porrugal  ;  — 
!e  seul  quimérite  d'être  cultivé»  à  cause  de  son  fruit» 
qui  est  hem  et  gros ,  et  dont  on  fait  des  compotes 
et  dc%  confitures.  On  le  multiplie  de  pépins ,  de  mar- 
cottes ou  de  boutures  ,  pour  former  des  sujets  sur 
lesquels  on  greffe  le  Poirier  j^  et  l'on  préfère  ,  pouï 
■Cela  ,    les  sujers  venus  de  pépins. 

CouT>R.iER..  Corylus.  Cet  arbrisseau  offre  plusiciw* 
variétés.  Le  sauvage,  Corylus  Avellana  ,  qui  croît  daus 
!«  forets ,  et  doims^  de  petites  Noisettes  blanches,  ir 
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franc  à  fruit  blanc  ,  Ccrylus  saiiva  vulgarls  ;  à  frirîc 
rouge  ,  jructu  rubente.  L'Aveline  ,  fructu  maximo.  Les 
-.plus  esr'.més  vienr;enc  du  Lyonioois,  de  la  Provence, 
cie  ritalse  et  de  l'Fspi^ne.  Quoique  cet  arbrisseau  pa- 
roisse s'  ccoinmoder  de  coure  c.xpôiirion  et  de  roiit 
terrcin  ,  il  produit  cependant  davantage  dans  les  terres 
maigres ,  sâbloneuses  et  humides-,  à  l'exposition  du 
nord  ou  du  couch  nt ,  et  à  lombre ,  au  bord  de 
qi'elque;  ruisseaux  \  \n:Às  il  ne  faut  pas  qu'il  soit  gêné 
ou  dominé  par  d'autre»;  arbres.  Ce  qu;  [e  dis  ne  re- 
gar-!e  p>.s  le  Coudrier  sauv.ige  ,  mais  les  viriétés  de 
celui  cjui  est  culuvé.  On  les  multiplie  par  le  moyen  des 
rejetons  q-ji  vieniunc  u  p  cd  5  certe  'épararion  se  fait 
ea  novembre .  On  doit  conserver  toutes  les  branches , 
et  les  raccourcir  à  cinq  ou  six  pouces.  Les  rejerons 
enracinés^  même  légèrcii-.tnt ,  reprennent  avrc  facilité, 
et  portent  du  truie  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans. 

E. 

Epine  -  ViNETTE.  Berberis  vulgaris.  —Sans  pépin' 
ahortiva.  Cet  arbrisseau  ne  veut  ni  raïUe  ,  ni  culture, 
ni  engr^Tis.  il  se  multiplie  de  gr.  ines  ,  rejet(-ns ,  bou- 
tures ec  marcottes.  CelJes-cisont  deux  ans  a  s  enraciner, 
et  doivent  être  sevrées  eu  automne  :  c'est  aussi  la 
saison  de  séparer  et  trarspiantet  ks  rejetons.  Quant 
aux  graines,  ellrs  sont  dcvw  ans  à  lever,  et  demsndeiî^c 
les  mêmes  soins  que  ceux  indiqués  pour  les  arbrisseaux 
<3élicats  dans  leur  jeunesse.  ^  Les  rieurs  de  ces  arbris- 
seaux ,  petites  ,  mais  d'un  b^au  jaune,  et  en  grappes 
nombreuses,  font  un  joli  tfret  dans  le  printemps.  Leurs 
ctaraines  sont  irritables^:  touchées  avec  une  paille  j  on 
les  voit  s'agiter  et  se  recourber  sur  le  pistil.  Aux  fleurs  , 
succèdent  de  petits  fruits  oblongs  ,  d'un  rouge  cerise 
et  d'an  goût  aigrelet  assez  agréable.  On  en  fait  de 
jolies  conhtures  ,  et  Ton  choisit  de  préférence  ks  fruits 
sans  pépins  dti  Berberis  ahortiva^ 

F. 

Figuier..    Ficus.    Cet  arbre    nous   vient  des   pays 
citauds  4  et  sou  fruit  n'est  excellent  que  dans  ces  cli* 
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mats.  11  offre  plusieurs  variétés  ,  qui  sont  la  Fi^ue 
blanche  lon^i.d  ,  ou  pruuanière  i  (elle  donne  souvent 
de  niîuvenux  fruits  en  .uitomne.  j  La  blanche  ronde 
d'automne  ,  aussi  bonne  que  la  longue  j  la  violette  ou 
angéiique,  violc.ie  tu  dehors  et  rouge  en  dedans  '■,  c'est 
la  iTjcilleurf  les  violettes  j  la  ronde  plus  {etite,  m.iis 
qui  produit  djv.mtige.  Ces  deux  variéiés  sont  infé- 
rieures aux  Figues  bLuiches.  Une  terre  graveleuse,  sâ- 
bloneuse,  des  décombres,  conviennciit  beaucoup  au 
Figuier.  L'exposition  du  midi  lui  est  absolument  néces- 
saire. Dans  les  climats  tempéiés  ,  il  faut  garnir  le 
pied  et  les  branches  ,  de  paille  scche,  lorsque  les  gelées 
commencent  à  se   faire  sentir. 

^  Cet  arbre  est  très-cultivé  à  Argenrcuil ,  près  Paris  , 
et  son  fruit  y  fait  une  partie  considérable  du  revenu  des 
habitnns.  Là  ,  on  y  von  des  champs  entiers  de  Figuiers  : 
il  est  vrai  qu'on  choisit  les  expositions ,  et  qu'on  ne 
les  y  plante  guère  qi.ie  sur  des  côtes  au  midi  ,  et  dans 
les  Jardins  et  les  autres  endroits  où  ils  peuvent  trouver 
un  abri  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord- ouest. 
Dès  l'arrière-saison  ,  on  remue  et  fouille  la  terre  autour 
de  chaque  arbre  ;  et,  si-tôt  que  la  gelée  a  l'air  de  se 
prononcer  ,  on  couche  ,  dans  leur  sens  naturel,  autaiit 
qu'il  est  possible,  toures  les  branches  du  Figuier,  qu'on 
recouvre  ensuite  d'environ  six  pouces  de  terre.  Cela 
suffit  pour  le  défendre  contre  la  gelée.  En  faisant  cette 
opération,  l'on  a  grand  soin  de  dépouiller  toutes  les 
branches  ^ts  feuilles  qui  pourroicnt  y  tenir  encore  , 
et  qui ,  s'échdufFant  dans  la  terre  ,  feroient  pourrir  les 
branches ,  en  pourrissant  elles-mcmes.  On  a  aussi  l'at- 
tention ,  lors  de  ce  couch=.ge  ,  de  saisir  chaque  branche 
par  son  extrémité ,  tt  Aq  la  fléchir  pctit-à-petit  ,  avec 
les  précautions  qui  doivent  l'empêcher  de  se  rompre  i 
c'est-:-dire  ,  en  posant  la  main  ou  le  genou  sur  la 
partie  qui  fait  le  plus  de  résistance  :  ce  qu'à  toutes 
forces,  on  n'a  pu  coucher  et  enfoncer  dans  la  terre  , 
ou  le  butre. On  est  étonné  de  voir  ressembler  à  i!n  champ 
défriché  et  inégal ,  des  côtes  immenses  qui  ,  la, veille  , 
étoient  àts.  forêts  de  Figuiers.  Cet  arbre  ,  er  on  Ta 
éprouvé,  peut  rester ,  sacs  souffrir  de  dommage,  joi- 
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xance-quînze  à  quatre-iingt  jours  dans  cette  sîruat/off» 
Dans  les  jours  doux  de  l'hiver ,  on  dcrerre  le  Figuier 
pour  lui  faire  prendre  l'air  :  tant  mieux  ,  si  une  pluie 
chaude  et  douce  le  lave  et  le  iiék.o:e  ;  mais  on  recom- 
mence  l'enterriiic  ,  si  la  gelée -menace  de  nouveau. 
Malgré  tant  d'atcenrions  de  la  p^rt  des  Cultivateurs 
d'Argenceui! ,  le  froid  ùtreint  encore  quelquefois  leurs 
Fig  tiers  :  alors  les  branches  seules  périssent ,  et  l'arbre 
rcpo!i>.sant  du  pied  ,  ne  fait  perdre  qu'une  année  de" 
récolte  ;  mais  aussi  la  nouvelle  pousse  est  extrêmement 
sensible  à  la  gelée  ,  et  demande  plus  de  précautions 
l'année  suivante. 

Pour  obtenir  plus  de  fruit  et  de  meilleure  (jualicé, 
<t%   Cultiv.iteurs  visitent   avec  soin  leurs   Figuiers  aa 
printemps  :  ils  en  examinent  les  ieux  ,  qui  souvent  sont 
doubles  ,  et  dont  alors  ,    l'un  est  rond  et  promet  du 
fruit  i  landis   que   l'autre   esc  pointu  et   doit  donner 
naissmce  à  un-   branche  nouvelle.   L'habitude  fait  dis- 
tinguer facilement  ces  bourgeons  ,  dont  on  pirce ,  ou 
•fait  saurer   adroitement  l'un    (  le  bourgeon  à   bois  )  , 
sans  endomm  igcr  l'autre  (  le  buuton  â  fruit  )    La  sève  , 
qui    .uroit  été  employée  à  nourrir  le  nouveau  bois  ,  se 
reporte  sur  le   fruit    lonc  elle   double  le    volume  ,  et 
souvent  la  quanriré.  Cvlui  auquel  ^on  expérience  n'auroit 
pas  enseigné  à  disrinj;uer  ces  bourgeons  ,  ne  risquera 
rien  d'attendre  qu'un  certain  développement  lui  ait  ôcé 
toute  incertitude.  Il  est  bon  d'observer  cepcnd.mr  que  , 
<:omir.e  le  m.ème  bouton  ne  donne  jamais  deux  fois  du 
fruit ,  et  que  celui-ci  est  attaché  sur  le  bois,  il  ne  faut 
pas  détruire  tous  les  bourgeons  à-la  fois.  La  taille  du 
Figuier  consiste  à  retrancbex  les  bois  secs  et  gourmands  , 
et  si'r-tout  CCS  petitfs  branches  qui  prennent  naissanc.c 
au  bis  des  tiges ,  et  rp.mpent  sur  terre  :  par  ce  rctraa- 
<hemenr  ,   on  donne  de  la  force  aux  autres.  Dans  lc« 
•années  difficiles ,  on  emploie  aussi  un  moyen  pour  faire 
mûrir  le'-  Figues,  ou  hâter  leur  maturité  ;  c'est, de  les 
fjqucr  à  b  tête  av.  c  un  cure-dent  ou  une  épingle  trem- 
pée dans  l'h'ii'e.  L'effet  de  cette  huile  est  de  boucher 
les  porcs  par  où  s'cvaporcroit  la  sève ,  et  de  la  concentrer 
•àmi  le  frujc  qu'elle  grÔMit  et  mùiit-r  On  ^i^tip'ic  le 
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Figuîef  êe  semences  ,  (  ce  moven  rrop  long  est  presque 
inusité),  de  marcottes,  de  boutuis  ,  ec  de  pieds 
cnracin's.  Le  couchage  des  marcoues  se  fait  au  prin- 
temps. On  'épare  les  marcottes  et  les  pieds  enraciriés 
(  ou  drageons  j  en  automne  ,  et  de  iU're  on  les  met  en 
place  ,  après  avoir  bien  remué  ec  ameubli  la  terre.  Un 
pied  ,  enraciné  de  vingt  pouces ,  doit  être  enterré  de 
douze  à  peu-près  :  on  ;e  couche,  phiior  q.u'on  ne  l'ea- 
fonce.  II  en  est  de  même  pour  les  matcottes  et  les 
boutures  -,  et  de  plus  ,  il  faut  ^voir  soin  de  les  abriter 
du  soleil  ,  ce  de  les  tenir  fraîches  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  pris.  Les  Figuiers  sont  sujets  à  une  maladie.  Oa 
voitquelquefois  les  feuilles  d'un  de  ces  arbfes  le  faner,  se 
rouler,  se  jaunir  j  son  écorce  devenir  hideuse  et  gercée  | 
l'arhre  meurt:  si  ou  le  déterre  ,  on  voit  que  ses  ra- 
cines sont  chancreuses  ec  desséchées.  Heureusement  cette, 
maladie  n'c5C  pas  commune  ,  et  n'attr.«ji:e  qu'un  irès- 
petic  nombre  d'arbres  à  la-fois. 

Cn  élève  quelquefois  le  Figukr  en  ciisse  ;  mai* 
XomrHe  alors  on  cherche  â  lui  foruicr  une  tige  et  oce 
tcte  ,  et  que  pour  y  parvenir  ,  on  coupe  !e  bois  qui 
auroit  donné  du  fruit  ,  il  est  rare  de  lui  en  voir  rap- 
porter beaucoup.  Aussi-tôt  que  les  feuilles  ^ejit  tombées, 
on  doit  porter  les  caisses  dans  Torangerie.  Les  pre- 
mières doivent  avoir  un  pied  de  diamètre  ,  et  autant 
de  profondeur. 

11  faut  de  fréquens  arrôsemicns  pour  ces  caisses  ,  -cr 
dans  les  années  crcs-sèches  ^  il  esc  à  propos  d'arrôscr 
aussi  les  pieds  de  Figuiers  qui  sont  cn  pleine  terre. 

f  Pendant  long-tcrap;  les  fleurs  de  ces  arbres  ont 
.été  inconnues  j  mais  "ccuellement  on  est  certain  qir'ii 
•peut  se  reproduire  à  la  manière  Ats  autres  végétaux: 
que  ,  comme  eux,  il  a  des  fleurs,  et  que  ses  fleurs  soac 
formées  comme  celles  desaurres.  Pour  s'en  convaincre, 
il  suffira  d'ouvrir  une  Figue  parvenue  à  la  moitié  de 
sa  grosseur,  et  on  distingnera  j  à  Tcril  nud  ,  les  fleurs 
mâles  et  femelles,  ainsi  que  toutes  ieurt  parties.  Les 
fleurs  mâles  sent  situées  près  de  la  rêrc  ,  ou  owbiUc 
de  la  Fig.ue  ,  tandis  <^uc  les  ûcurs  feiuciics  soiit  mik- 
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rieures  et  placées  près  de  la  qucue  du  fruit ,  qui  sert 
d'enveloppe  commune  à  louc. 

Framboisier.    Rubus  Idaus. 

—  à  jruit  rouge. 

—  à  fruit  blanc  ;  ordinairement  plus  doux  et  plus 
gros. 

—  des  Alpes.  Il  donne  deux  récohes  ^  fruit  ronge. 
Le  Framboisier  se  multiplie  par  ses  drag>;ons  ,  qu'on 
plante  depuis  novembre  jusqu'en  mar»..  En  tévner,  on 
retranche  tous  les  brins  qiu  ont  donné  du  truit  j  on 
taille  à  quinze  ou  dix-hufi  pouces  une  partie  des  jeunes 

purgeons,  ef.  ou  laisse  les  plus  lorrs  entiers  ou  pres- 
qu'entiers  j  enfin  ,  on  laboure  le  pied  de  Tarbrisseju.  Il  ne 
veut  aucun  engrais ,  et  il  n'est  pas  difiîcile  sur  le  terrein, 

G. 

Groseillier.  Ribes  :  ruhrum  ,  album  ,  ni- 
grum.  Ce  sont  les  trois  couleurs  de  et  Groseillier  à 
grappes.  Celui  à  fruit  noir  est  connu  sous  le  nom  de 
Cassis,  li  est  aromatique.  On  fnt  du  rata  fiât  de  son 
fruit  i  et  la  feuille  ,  prise  en  boisson  ihéiforme  ,  est 
sudorifique  ,  ect. 

Toute  terre  et  toute  exposition  conviennent  au  Gro- 
seillier j  cependant  son  fuit  est  plus  doux  et  plus  gros 
dans  un  bon  terrein.  On  le  raille  en  février.  On  le  mul- 
tiplie de  boutures  faites  en  automne  ou  sur  la  fin  de 
l'hiver  j  ou  en  éclatant  les  vieux  pieds. 

Ily  a  encore  le  Groseillier  épineux  ,  Ribes  Uva- 
Crispa  ,  à  gros  fruit  rond ,  et  qui  n'est  point  en  grappes. 
Il  se  multiplie  facilement  de  boutures.  On  en  connoît 
bien  vingt-cinq  variétés  à  fruits  plus  ou  moins  grô?» 
et  de  différentes  couleurs  j  quelques-uns  excèdent  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon, 

M. 

Mûrier.  Morus.  Les  variétés  ordinaires  sont  le 
noir,  ie  blarc  et  celui  d'Italie.  Le  fruit  du  Mûrier  noir 
est  d'un  grand  usage  pour  différentes  choses.  On 
élève  le  Mûrier  blanc  pour  U  nourriture  des  vers  à  soie» 
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On  a  fait  ptusieurs  traités  sur  la  culture  de  ce  dernier, 
qui  demande  beaucoup  de  soins  et  une  terre  qui  lui 
soit  propre. 

N. 

NÉFLIER.  Mesvilus  Germanica  ;  sans  noyaux  , 
abortiva.  Les  Néfliers  se  multiplient  par  la  grelïc  en 
fente  ou  en  écnsson  sur  l'Épine  ,  le  Néflier  des  bois , 
l'Azérolier  ,  le  Coignassier  ,  le  Poirier.  Tout  terrein 
leur  convient  ,  et  leur  culture  n'exige  pas  de  grands 
soins.  ^  Ces  arbres  a^Jctent  une  forme  assez  bizarre , 
qu'il  seroit  dangereux  de  vouloir  corriger.  Chaque 
branche  se  trouvant  terminée  par  des  fruits ,  les  sou- 
mettre à  la  t.iille  ,  ce  seroit  vouloir  diminuer  la  ré- 
colte des  Nèfles. 

NoYF.R  COMMUN.  Juglans  Rfgia.  Cet  arbre  offre  im 
grand  nombre  de  variétés  ,  tant  indigènes  qu'exotiques. 
Comme  il  ne  s'agit  dms  cet  article  que  d'arbres  •frui- 
tiers ,  je  ne  ferai  mention  que  <^es  Noyers  qu'on  cul- 
tive pour  le  fruit.  Le  Noyer  commun  porte  des  fruits 
ronds  et  nombreux.  I!  y  a  une  autre  va.riété  ,  dont  la 
noix  est  longue .,  à  coque  tendre  et  blanche.  Ce  Noyer 
produit  moins  que  le  précédent,  mais  son  fruit  étant 
de  meilleure  qualité  ,  il  mérite  la  préférence  pour  être 
planté.  Le  Noyer  à  gros  fruit  n'est  pas  d'un  grand  rap- 
port. Il  faut  manger  la  noix  pendant  qu'elle  est  fraîche  ; 
car  si  on  la  garde  ,  elle  diminue  de  plus  de  moitié.  Il 
y  a  encore  le  Noyer  à  noix  angleuse  ou  anguleuse  ,  dont 
l'amande  est  difficile  à  tirer  de  la  coque.  Cet  arbre  ne 
doit  point  ê're  cultivé  pour  le  fruit ,  m.-îis  pour  son 
bois  qui  est  le  plus  dur  ,  le  plus  fort  ,  le  plus  veiné 
ce  le  plus  beau. 

Le  Noyer  ne  p.iroîr  pas  difficile  sur  le  terrein  ,  puis- 
qu'on en  voit  qui  profirent  dans  différentes  qualités  de 
terre.  L'extrême  chakur  lui  est  plus  nuisible  que  le 
froid.  Le  Noyer  se  multipUe  par  son  fruit.  On  conserve 
ks  noix  dms  leur  brou,  ou  dans  du  sable  ,  jusqu'au 
mois  de  mars  ,  et  on  les  plante  alors  au  pbntoir  d.nis 
une  terre  bien  labourée  et  bien  meuble  ,  à  huit  ou  à 
dix.  pouces  de  distance,  en  rayons  éloignés  de  deux  pieds 
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les  uns  des  autres.  On  ks  enfonce  de  trois  pouces.  Ôrt 
relève  les  plants  au  bout  tio  trois  ans  ,  pour  leur  couper 
le  pivot  ,  afin  qu'ils  puissent  jeter  de  bonne»  racines , 
et  qu'ils  reprennent  tcilenienr  lorsqu'on  voudra  \es 
transplanter  à  demeure  ,  ce  qui  ne  se  fiiit  ordiiiairemenc 
qie  quand  l'arbre  a  acquis  sep»  à  huit  pieds  de  hau- 
teur. Il  ne  faut  point  couper  le  sommet  du  Noyer  ta 
le  plantant. 

0. 

Oranger,  f^oye^  cet  article  dans  le  Chapitre  de* 
Arbrisseaux  d'agrément. 

P. 

5"  PÊCHER.  Persica.l.  Amy^dalus.  J.  La  plupart  de 
bonnes  variéies  ne  se  multiplient  que  par  la  grcife  en 
écusson  à  oeil  dormant  ,  sur  VAmanuier  ,  pour  Us 
terreins  qui  ont  de  la  profcaicM  j  et  sur  le  Prunier 
de  Sa':.i-Juiui  ,  po'.f  le<.  eerrcs  qui  onr  peu  de  Tond, 
po  !.vu  q.''el"'s  ne  soierr  pAsar>dcs,  ou  sur  l'Abrico- 
tier. On  greffe  vers  la  rin  de  juillet,  sur  le  Prunier, 
un  peu  pliis  tard  sur  l'Abricotier  et  le  vieux  Ani'.n- 
dierj  ec  vers  la  mj-«eptimbre,  sur  le  jeune  Amand  er, 
^  La  heiu;é,  U  bonté  et  la  durée  du  Pêcher  dépen- 
dent du  stijer  sur  leq'iel  on  l'a  greffé  ,  et  qui  doit 
êfs  jTovea.i  d'une  Aman.lc  à  bois  dur.  On  prétend 
nrême  qu'on  doit  préférer  encore  rAm.inci;^  amcre.  Mais 
c^s  -ujets  prennent  difficlement  la  greffe,  tandis  qu'elle 
ne  manque  jamiis  knr  l'Amandier  tendre.  Malheureu- 
semcP'-  un  gran  1  nombre  de  pi^piriéristcs  négligent  de 
h'cn  choisir  lr'?rs  sujet».  Si  donc  on  n'ctoii  pas  ceitain 
de  ta  bonne  foi  du  Marchand  iV Arbres  ,  il  vaudroic 
mieux  semer  soi-même  des  Amandes  amêrcs  et  à  coque 
•dure  ,  dans  des  piniers  qu'on  met  ensuite  en  place  ,  et 
q't'on  y  greffe.  Il  est  vai  que  pour  bien  léussir,  il 
fa  !t  avir  une  terre  profonde  •,  autreir.ent  il  setuit  né- 
ces^vre  de  déplanter  le  sujei  pour  couper  son  pivot. 
Cette  opérar-on  peut  n.ême  être  utile  ,  en  ce  que  , 
forçant  l'urbre  à  jeter  plus  de  racines,  elle  le  porre 
liavantage  à  domict  du  fruit.  Les  Cultivateurs  de  M&i> 
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#reuîl  rftitcnt  l'avantage  d'établir  chez  eux  des  pépi- 
nières j  mais  ils  ne  le  font  pas ,  par  le  préjugé  qu'ils  ont 
que  leur  terrein  ne  le  leur  permet  pas.  Ce  préjugé, 
sans  cioure  ,  n'est  dû  qu'au  peu  de  succès  de  quelques 
essais  mal  faits ,  ou  que  dfs  circonstances  particulières 
auroient  empêché  de  réussir.  On  observe  que  les  Pê- 
chers sur  Amandiers  ne  doivent  pas  rester  trop  long- 
temps en  jauge  ,  autrement  ils  ne  pousseroiciit  plus. 
Au  reste  ,  c'est  à  Montrcuil ,  près  de  Paris,  qu'il  faut 
étudier  la  culture  et  la  taille  de  cet  arbre.  Les  Pêches, 
pour  être  mangées  excellentes ,  doivent  avoir  passé  an 
moins  vingt-quatre  heures  dars  la  fruiterie.  En  voici 
les  variétés  les  plus  connues  ,  et  dont  les  meilleures- 
sont  marquées  d'un  astérisque  *. 

PÊCHER.  Avant  -Pêche  hlanche.  Très  -  petrt  froît 
blanc,  peu  succulent,   sucré,  musqué,  Mi-juillet. 

—  Avant  -Pêche  rouge.  Fruit  moins  petit,  rouge- 
vif,  sucré.  Commencement  d'août. 

—  Pêche  jaune  ,  Alber^e  jaune.  Fruit  plus  gros  , 
sucré,  vineux,   plus  tardif. 

—  Double  de  Troies.  Petite  Mi-^nont^.  Fruit  p!u« 
j^rôs  que  les  précédens ,  blanc  et  rouge  foncé  ;  chair 
^ne  ,  blanche  ,    vineuse  ,  agréable.    Fin  d'août. 

— »  Pêche  -  Cerise.  Variété  de  la  précédente  j  de 
même  grosseur ,  blanche  et  rouge  -  cerise  :  médiocre 
bonté. 

—  *  Magdileine  blanche.  Peau  e>-  chair  blanches^ 
fine,  délttate,  sucrée,  musquée  j  grosseur  médiocre. 
Mi-août. 

—  *  Magdeleine  rouge  ,  Jllagdeleine  de  Courson, 
Fruit  plus  gros  que  le  précédent,  d'un  beau  rouge  ^ 
sucré,  relevé,  très -bon.  Mi  -  septembre.  Elle  aune 
variété  tardive,   qui  mûrie  à  la  fin  d'octobre. 

—  *  Pêche  de  Malte.  Var'étc  de  \zMagdtUine  blan- 
che ;  fine,  mu<;qucc ,  excellente,  rouge  et  bLmche. 
Mi  -  septembre. 

—  *  PouRTRLE  hâtive,  Vineuse.  G'ôs  fruit  tougc 
foncé  ,  fin  ,  foi:danc  ,  très  -  bon,  Commen£ec.i«nt 
4'aQÛc. 
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PÊCHER.  Pourprée  tardive.  Gro^ic  ^  bien  arrondie, 
jaune  er  rouge -poiirp:e  ;  eau  très- relevée,  Coramen- 
cera'.nt  d'octobre. 

—  *  MiGNONE  veloutée.  Grosse  Mignone ,  Velou- 
tée de  Merlet  ;  grôif  e  ,  jaune  et  roage  très  -  foncé  , 
fine  ,  fondante  ,  délicate  ,  sucrée,  vineuse.  Mi-sep- 
teiTibre. 

—  Incomparable  en  beauté.  Même  forme  que  la 
grosse  Jlfignone  ,  un  peu  plus  ronde  et  plus' brune, 
mûrit  pe.i  après  -,    grandes  fleurs. 

—  Cardinal  de  Fvrs'emberg:  Grôtse  ,  ronde,  très- 
rouge,  fond.inre  ,   c.xccilente.  Mi-septembre. 

—  *  Pêche  -  Vineuse.  Vaiiété  de  X^Mignone,  moins 
grosse,  pins  colorée,   plus  vineuse. 

—  *  Bûurdin,  Xarbonne.  Autre  variété,  mêmes  gros- 
seur, forme  et  couleur;  goût  encore  plus  parfait. 

—  *  Chîvreuse  hâûve.  Gros  fruit  un  peu  alongé, 
jaune   et  rouge  vif  j  sucré  ,   agréable.   Fin  d'août. 

—  *  Ckanceliière  a  grandes  fleurs  -,  variété  de  la 
Ckevrei^Sc.  Fruit  un  peu  moins  alongé  ,  plus  sucré  , 
meilleur ,  un  peu  plus  tardif. 

—  pêche  d  Iraiie.  Autre  variété  ^  plus  grosse  ,  plus 
pâle  ,  plus  tardive  ,    plus  succulente. 

—  Chtvreuse  tardive  ^  Mal -nommée  ,  Pourprée.  Ar.tre 
▼ariété  plus  abonHante  ;  fruit  presque  vert  ,  et  b^au 
roiJ^j;  pourpre,  excel  ent.   Fin  de  Septembre. 

—  *  Admirable.  Très  gros  fruit,  rond,  jaune- 
clair  et  rou:e  vif  j  chair  terme  ,  fine,  do»fce,  sucrée, 
vineuse,  d'une  bonté  admirable.  Mi    septembre. 

—  Galande  ,  Bellegarde ,  variété  de  V Admirable  i 
pre:q  le  semblable  en  tout ,  un   peu  plus  hàtivè. 

—  Ro  .7  i- ,  autre  variété.  Fruit  moins  arrondi,  un 
peu  moiiidre  en  grosseur  ,   couleur  et  qualité. 

—  *  Admirable  j^iùne  ,  Ahrlcotée  ;  autre  variété 
très -féconde  .  même  en  plein -v^rnt.  Gros  fruit  jaune 
un  peu  lavé  de  rouc,e  ■,  chair  ferme  ,  jaune  ,  un  peu 
du  goût  d'Abricot,   Octobre.  (  Peut  n'être  pas  greffé.  ) 

—  *  Teton  de  Vénus  ,  autre  variété  qui  réussie 
moins  mal   que  ks  autres   en  quenouille.  F luu  plus 
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gros ,  moins  arrondi ,  rerminé  par  un  gros  mamelon  j 
goût  très -fin  et  agréable.   Fin  de  septembre. 

PÊCHER.  *  Nivette  ,  Veloutée  tardive.  Gros  fruit 
vert  et  rouge  foncé,  velu,  ferme,  sucré,  relevé.  Fin 
de  septembre. 

—  *  Ptrsique.  Très -fécond,  même  en  plein-venr. 
Fruit  alongé,  anguleux,  semé  de  petites  bosses,  d'un 
beau  rouge  ,  excellent.   Octobre  et  novembre. 

—  Jaune- Lisse  y  ou  Lissée-Jaûne.  Fruit  petit ,  jaune 
et  un  peu  rouge  ,  sans  duvet  j  chair  jaune ,  goût  d'A- 
bricot. Mi  -  octobre. 

—  *  Petite  Violette»  Petit  fruit  violet  -  clair  et 
jaûne-pâle  ,  lisse,  sucré,  vineux,  très-bon.  Commen- 
cement de  septembre.  Une  variété  crès-tardive  appelée 
Pêche^Noix.  Mi-octobre. 

—  Grosse  Violette.  Gros  fruit  moins  vineux,  plus 
tardif. 

—  Brugnon  violet  musqué.  Fruit  moyen,  violet; 
chair  adhérente  au  noyau  ,  vineuse  ,  musquée  ,  sucrée, 
si  le  fruit  est  parfaitement  mur  :  le  laisser  faner  sur 
l'arbre ,  et  faire  son  eau  dans  la  fruiterie.  Fm  de  sep- 
tembre. 

Pavie.  Magdeleine ,  Pavie  blanc.  Fruit  semblable 
a  la  Âlagdeleine  blanche  ;  chair  dure  ,  adhérente  à  la 
peau   et  au  noyau.  Commencement  de  septembre. 

—  Pavie  rouge  de  Pompone  ,  Pavie  monstrueux. 
Fruit  le  plus  gros  de  sa  famille  ,  blanc  et  d'un  beau 
rouge  j  musqué,  sucré,  vineux.  Commencement  d'oc- 
tobre. 

—  Pavie  jaune.  Fruit  égal  au  précédent  en  gros- 
seur ,  quelquefois  supérieur  en  qualité. 

Poirier.  Pyrus.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des 
Poires  à  couteau  ou  de  dessert  ;  on  en  connoît  plus 
de  110  espèces  ou  variétés  ,  dont  nous  ne  cirerons  que 
les  meilleures ,  en  iiidiquant  par  un  astérisque  *  celles 
qu'il  fiut  encore  préférer. 

—  Amiré  -  Joanet.  Petit  fruit ,  pyriforme  ,  jaune- 
citron  ,  rendre  ,  peu   de  goût.   Fin   de  juin. 

—  P-etit-Muscat.  Sept-eii-Gueule,  La  plus  petite  de 
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toutes  les  Poires  i  fruit  rouge  -  brun,    demi  -  beurre  ," 
musqué.    Fin  de  juin. 

Poirier.  Muscac-Robert.  Poire  à  la  R^ine.  Moyen , 
pyritornie  ,  vcrr-clair,    rendre  ,  sucré.   Mi- juillet. 

—  Aurate.  Petit  ,  turbiné,  jaune  et  rouge  -  clair  , 
^srai  -  beurré.   Fin  de  juin. 

—  MagdeLeine  ,  Citron  des  Carmes,  ^îoycn  ,  tur- 
fciné ,  ven-clair  ,  fondant  ,  parfumé.   Juillet. 

—  Cuisse-  Madame  y  trcs-alongé.  Moyen,  vert  ec 
roux  ,   demi  beurré  ,  un  peu  musqué.  Fin  de  juillet, 

—  Vermillon ,  Bellissime  d'automne.  Moyen  ,  en- 
core plus  alongé,  rouge  foncé  ,  cassant  j  doux,  relevé. 
Fin  d'octobre. 

—  Crôs  BtANQUïT.  Petit ,  pyriforme  y  blanc  et 
rouge-clair  ,   cassant  ,  sucré  ,    relevé.   Fin  de  juillet. 

—  *  Blanquety  ou  Blanquette  à  longue  queue.  Fort 
petit,  pyrifoimej  blanc,  demi  -  cassant  ,  sucré  ,  par- 
lumc.  Commencement  d'août. 

—  Petit  Blanquet ,  Poire  -  à  -  perle.  Petit  fruit  de 
1%  lignes  de  haut  sur  13  de  large,  forme  de  perle  en 
Poire,  jaune  très-pâle,  demi  -  cassant ,  musqué.  Fm 
^e  juillet. 

—  *  Epargne  y  Beau'Prêsent  y  Saint -Safhson.  "Moyen, 
crèsalongé  ,  vert,  fondant,  peu  relevé,  le  meilleur 
de  la  saison.    Fin  de  juillet. 

— ■  Oignoinet,  Archiduc  d'été,  Amiréroux.  Moyen, 
turbiné,  j-ûne  et  rouge  vif,  demi  -  cassant  ,  goû^ 
l'osât  et  relevé.   Commencement  d'août. 

—  *  Salviati.  Moyen,  rond,  jaune  et  rouge-clair, 
4cmi  -  beurré  ,   sucré,   très- parfumé.  Août* 

—  Orange  musquée.  Moyen ,  rond  ,  boutonné ,  jaune 
et  rouge-clair ,  cassant ,   musqué.   Août. 

—  CrangL  rouge.  Même  forme  ,  un  peu  p^iUS  gros, 
gris  et  roucc  vif,  câ;s.iiit,    sucré  et  musqué.  Août. 

—  Bourdon  musqué  Petit,  rond,  vert-dair ,  câs- 
Vint  ,  musqué.    Juillet. 

—  Poire-  de  -Jardin.  Gros  fruit  rond,  boutonné  , 
jaune  et  beau  rouge,  cassant ,  sucré,  bon.  Décembre. 

—  Orange  d'iiver.  Moyen  ,  rond  ,  boutonné,  vert, 
câiSttnt  f  musqué.   Février,  et  mars. 
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PoiRiEK.  Martin-Sire t  Ronville.  Gros,  beau,  pyfi* 
forme,  vert-clair,  cassant,  doux  et  sucré.  Janvier, 

RoussELF.T.  Pyrus  rufescens  ;  —  d'hiver.  Petit 
flruit  pyriforme  ,  vert  foncé  et  rouge  -  brun  ,  demi- 
câssant  i    à   cuire.    Février  et  mars. 

—  *  Rousselet  de  Rheims ,  petit  Rousseler.  Pyrus 
tommunis  rufescens.  Petit ,  pyriforme  ,  ven-foocé  , 
rouge -brun,  demi-beurré,  fin,  très-parfumé.  Fin 
d'août. 

-!-  Rousselet  hâtifs  Poire  de  Chypre ,  Perdreau.  Pe* 
tir,  pyriforme,  jaune  et  rou^e  vif,  taché  de  gris, 
derai-câssant ,    sucré ,   très-parfumé.   Mi-juillet. 

—  Gros  Rousselet ,  Roi-d'été.  Moyen,  pyriforme , 
vert  foncé  et  rouge -brun,  demi  -  cassant ,  parfumé, 
peu  fin.    Septembre. 

—  Poire  sans  peau ,  Fleur  -de-  Guignes,  Moyen  , 
pyriforme,  vert  et  jaûn*  tacheté  de  rouge,  fondant, 
parfumé.   Commencement  d'août, 

—  *  Martin  sec.  Fruit  moyen,  pyriforme  long, 
Isabelle  et  rouge,  cassant,  sucré,  bon.  Novembre, 
idécembrp  ,    janvier. 

—  RousseUne.  Petit,  pyriforme  turbiné,  couleuw 
plus  claires  que  le  précédent  j  demi  beurré  ,  sucré, 
musqué ,   agréable.  Novembre. 

—  Fondante  de  Bresc ,  Inconnue  y  Chêneau.  Moyen, 
turbiné  ,  alongé  ,  vert  -  gai  et  rouge  .  clair  ,  cassant  , 
«ucré  ,   relevé.  Commencement  de  septembre. 

—  Cassolette,  Muscat  vert  ^  Friole t.  Lèche- friand. 
Petit,  pyriforme,  vert-clairet  rouge-pâle,  tendre, 
sucré,    musqué.    Fm  d'août. 

—  Bergamotte  d'été  ,  Milan  ,  de  la  Beuvrière, 
Gros,  turbiné,  vert-gii  et  roux,  demi- beurré,  peu 
relevé.  Commencement  de  septembre. 

—  Bergamotte  d'automne.  Gros ,  turbiré ,  jaune  et 
rouge-brun,  beurré,  sucré,  doux,  parfumé.  Octobre, 
nove. libre  ,   décembre. 

—  Bergcnorie  Suisse.  Moyen  ,  turbiné  ,  rayé  de 
vert,  de  jaiine  et  de  rouge,  beurré,  sucré.  Octobre. 

—  *  Crassane  y  Bergamote- Crassane  (  du  mo.  latin 
Çrassus ,  é^ai$>  à  cause  de  la  forme  arrondie  de  ce 
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fruic.)  Gros,  arrondi,  gris- vert,  très-fondant,  sucré, 
relevé  ,  excellent.  Miirit  en  novembre  ,  ec  se  con- 
serve jusqu'en  janvier  et  plus  tard. 

Poirier.  Bergamotce  de  Soulers  «  Bonne  de  Soulers, 
Gros,  pyriforme,  jaune  et  rouge-brun  ,  beurré,  fon- 
dant,  sucré.  Février,    mars. 

—  Btrgamorte  de  Pâques  ou  d'hiver.  Plus  gros, 
court,  turbiné,  gris  et  roux,  demi-beurré,  peu  re- 
levé.   Janvier,    février ,   mars. 

—  Bergamotce  de  Hollande ,  Bergamotte  d'Alençon, 
Amoselle.  Très-gros  3  turbiné,  arrondi,  jaûne-clair, 
demi-câssant ,   relevé,    agréable.    Très-tardif. 

—  *  Mtssire-Jean.  Gros,  presque  rond,  varié  de 
couleur,  cassant,  sucré,  relevé,  très-bon.  Octobre. 

—  Robine ,  Royale  d'été.  Petit,  turbiné,  court, 
jaune,  demi-cassant,    sucré,   musqué.    Août. 

—  Epine-Rose  ,  Poirt-de-Rose.  Gros  ,  sphérique , 
jaùae  et  rouge-clair,  demi-fondant,  musqué,  sucré, 
etc. ,    comme  l'Oignonnet.    Août. 

—  Double-Fleur.  Gros,  rond,  jaune-,  bon  à  cuire, 
en  février  ,  mars  et  avril.  Double  -  Fleur  panachée. 
Variété  rayée  de  vert  et  de  jaune. 

—  Be^y  de.  Caissoy,  Roussette  d'Anjou.  Petit  fruit 
presque  rond',  jaûne-brun  ,  tendre,  beurré,  sucré, 
exce.ient.   Novembre,    décembre,    janvier. 

—  Franc  -  Real,  Gros  ,  renfle  par  le  milieu  , 
Tert  et  roux  ,  bon  à  cuire  en  octobre  ,  novembre  , 
décembre. 

—  Epine  d'été.  Moyen,  pyriforme,  aiongé  ,  vert- 
pré,  fondant,  très-musqué.  Commencement  de  sep- 
tembre. 

—  Poire-Figue.  Moyen,  très-alongé  ,  vert-brun, 
fondant,  doux  et  sucré.  Commencement  de  septembre. 

—  Epine  d'hiver.  *Gr os  y  alongé ,  vert-pàle,  fon- 
dant ,  doux ,  excellent ,  si  le  terrein  lui  convient. 
Novembre  ,   décembre  ,   janvier. 

—  Ajnbre:te.  Moyen  ,  ovale  ,  blanchâtre  ,  fin  , 
fondant ,  sucré  ,  relevé  dans  les  terrems  chauds.  No- 
Tcmbre ,    décembre  ,   janvier ,    février. 

^  Echassery ,  Be^  de  Chiusery,   Presque  mêmes 

grosseur", 
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grôffsenr,  forme  et  couleur  j  fondant,  sucré,  musqué. 
Novembre,   décembre,    janvier. 

FoiRiER.  Sucré-  Vert,  Fruir  moyen,  alongé,  vert, 
beurré,  sucré,  bon.   Fin  d'octobre. 

—  Royale  d'hiver.  Gros,  pyriforme  ,  jaune  clair  et 
beau  rouge ,  demi-beurré ,  sucré  dans  les  terres  chaudes. 
Décembre,  janvier,  février. 

—  Afuscat-l' Allemand.  Un  peu  ressemblant  au  pré- 
cédent, gris  et  rouge,  beurré,  fondant,  murqué  , 
relevé.  Mars ,   avril ,  mai. 

—  Verte-Longue  t  Mouille-Bouche.  Gros,  alongé," 
vert,  fondant,  doux,  sucré,  bon.  Commencement 
d'octobre. 

—  Verte-Longue  panachée  y  ou  Suisse.  Variété  rayée 
de  vert  et  de  jaune. 

—  *  BnuRB-É.  Vyrus  communis  liquescens.  Gros, 
varié  de  couleurj  fondant,  tiès-beurré,  fin,  relevé, 
excellent ,   Fin  de  septembre. 

—  *  ^f^y  de  Chaumontel ,  Beurré  d'hiver.  Gros, 
varié  de  forme  et  de  couleur,  demi-beurré,  fondant, 
sucré, relevé.  Excellent.  Novembre,  décembre,  janvier. 

—  *  Argleterre ,  Beurré d' Angleterre,  Moyen  ^  ovoïde 
alongé,  gris,  demi  beurré,  fondant,  succulent.  Sep- 
tembre. 

—  Angleterre  d'hiver.  Moyen  ,  pyriforme ,  jaûne- 
citron  ,  très  be^urré  ,  doux  ,  un  peu  sec.  Décembre  , 
janvier ,    février. 

—  Orange  -  tulipée  ^  Poire- aux- Mouches.  Grosse 
Poire  verte  et  brune  ,  rayée  de  rouge  clair  et  mar- 
brée de  gris,  demi- cassante.  Commencement  de  sep- 
tembre. 

—  *  Bellissime  d'étés  Suprême.  Petit  fruit,  beau 
rouge  et  jaune  rayé, de  rouge  clair,  demi-beurré. 
Peu  relevé.    Juillet. 

—  *  Doyenné.  Beurré  blanc.  St.  Michel ,  Bonne- 
Ente.  Gros,  oblong,  jaune,  très-beurré,  très-sucré, 
quelquefois  relevé  ,    excellent.    Octobre. 

—  *  Doyenné  gris.  Moyen,  gris,  beurré,  fondant, 
sneilleur  que  le  précédent.   Novembre. 

<^^Beiy  de  Montigny.  Moyen,  forme  du  Doyenné, 

f 
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jaiiii-' ,  très-fonàànc  ,•  miiscjué.  Commencement  d'oc-: 
tobre. 

FoiRiER..  Frangipane.  Moyen ,  long,  renfié  par  le  mi- 
lieu, beau  jaune  ,  demi-foudaur,  doux  ,  sucré',  parfum 
propre.    Fia  d'occobre. 

—  Jalousie.  Gros,  alongé,  renflé,  boutonné,  roux, 
tiès  beurré  ,   sucré,  relevé,  fort  bon.    Fin  d'octobre. 

—  *  Bon-ChrÉiien  d'hiver.  (  Pyrus  Communis 
Pompeiana.  )   Assez  connu. 

—  Angélique  de  Bordeaux,  Gros  ,  presque  même 
foime  que  le  précédent,  plus  pâle,  cassant  ou  tendre, 
4oux  et  sucré.    Janvier ,    février. 

—  Bon- Chrécien  d'Espagne.  Trcs-grôs,  pyramidal, 
jaune  et  beau  rouge  /  cassant ,  doux  ;  bon  à  cuire 
en  novembre  et  décembre. 

—  Graciolif  Bon- Chrétien  d'été.  Gros,  pyramidal, 
tronqué,  bossu,  jaune,  demi-cassant,  sucré,  très-suç- 
culent.   Commencement  de  septembre. 

—  *  Bon-Chrétien  d'été.  Musqué,  moyen,  en  poire 
de  Coing  ,  jaune  et  rouge  léger,   cassant.  Fin  d'août. 

—  Mansuette j  Solitaire.  Gros,  pyramidal  peu  ré- 
gulier, vert  et  jaune,  demi-fondant  j  bonté  médiocre. 

—  Marquise.  Gros  ,  pyramidal,  alongé,  jaune, 
beurré,  fondant,  doux,  sucré.  Novembre  et  dé- 
cembre. 

—  *  Colman  j  Poire  -  Manne,  Très-gros,  pyra- 
midal tronqué  ,  vert  et  rouge  léger ,  beurré  ,  fon- 
dant ,  sucré  ,  relevé  ,  excellent.  Janvier ,  février , 
mars. 

—  *  Firgouleuse  (ainsi  appelée  de  Virgoule  ^  village 
près  de  St.  Léonard  en  Limosin  ).  Gros  ,  alongé  , 
jaune  tendre,  beurré,  relevé,  excellent.  Novembre, 
décembre,    janvier,   février. 

—  *  Saint-Germain,  Inconnue.  La  Far e.  Gros, 
pyramidal  alongé,  vert,  fondant,  succulent ,  excellent. 
De  novembre  à  avril.   Trouvée  foret  de  S.  Germain, 

—  Louise-Bonne.  Ressemble  beaucoup  au  précédent; 
gros,  blanc,  demi-beurré,  quelquefois  bon.  Décembre 
et  jaavier. 

«-  imf>èriaU  à  feuille  de  Chine,    Moyen ,  tesàem- 
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blanc  à  une  petite   Vir^ouieiise ,  intérieure  en  quaiitc. 
Mars  ec  avril. 

Poirier.  Pastorale,  Musette  d'automne.  Gros,  trè;,' 
alongé  ,  jaune  ,  semé  de  roux ,  demi-fondanr ,  un 
peu  musqué,   bon.  Octobre,  novembre,  décembre. 

—  Catillac.  Très-gros,  pyriformc ,  obtus,  jaune 
et  rouge  brun  1  acre  ^  bon  seulement  à  cuire.  Depuis 
novembre  jusqu'à  la  fin  d'avril. 

—  Bellisshne  d''kiver.  Plus  gros  que  le  préccdenr , 
presque  rond  j  jiùue  et  beau  rouge,  tendre,  doux, 
moelleux ,   à  cuire.    Décembre  ,   janvier ,  février. 

—  Livre  (Poire,  de  )  Gros ,  applati  d^ins  sa  longueur, 
vert-jaunâtre,  pointillé  de  roux.  Très  -  bonne  cuite  j 

"  en  décembre  ,   janvier  ,   février. 

—  Trésor  y  Amour.  Très  -  gros  ,  renflé,  jaune- 
citron,  tendre,  doux,  très-bon  à  cuire.  Depuis  dé- 
cembre jusqu'en  mars. 

—  Tonneau.  Très-gros,  forme  d'un  petit-tonneiu, 
jâûne  et  rouge  vif,    bon  à  ciiire  en  février  et  mars. 

—  Naplei,  Moyen,  forme  de  Calebasse,  j^ûnc  , 
lavé  à^  rouge -brun,  demi- cassant^  doux,  février 
et  mars. 

—  Lansac  ,  Satin  ,  Dauphiné.  Petit ,  presque  rond  , 
jaune,  fondant,  sucré,  relevé.  Depuis  octobre  jus- 
qu'en janvier. 

—  Chat-Brulé.  Moyen  ,  pyriformc  alongé  ,  jaûnç 
et  beau  rouge  vif,  très -bon  à  c/^.re  en  février  et  mars. 

—  *  Sarra-^in,  Moyen  ,  alonj:,é  ,  brun  pointillé  de 
gris  et  jaune  -,  presque  beurré  ,  sucré  ,  parfumé  5  boa 
cuit  :   se  garde  d'une  année  à  l'autre. 

—  Poire  Sylvange.  Poire  d'autom.ne  ,  excellente. 
L'espèce  a   été  originairement  cultivée  à  Metz. 

Les  variétés  du  Poirier  se  multiplient  par  les  greffes 
en  écusson  ,  en  fente  ,  en  couronne  ,  sur  le  Poirier 
sauvage,  pour  les  grands  pleins  vents,  dans  les  terreins 
qui  ont  de  la  profondeur;  sur  le  grand  Coignassier, 
pour  les  rerreins  médiocrtmenc  pro'bnds  ,  et  pour  les 
espaliers  très-élcvés;  îur  le  petit  Co'gnassier,  pour  les 
espaliers  bas;  quelques  Poires  fondantes  sur  l'Azerolier, 
rÊpina  blaucite  ,  le  Néflier  ec  le  Cormier-    On  peut 
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encore  greffer  sur  franc  ,  si  le  terreîn  a  de  ia  pro- 
fondeur. Les  terrcins  de  sable  gras  et  frais  ^  sont  les 
pliis  propres  au  Poirier  i  les  terres  peu  profondes ,  glai- 
seuses,  compactes  et   froides  ne  lui  conviennent  pas. 

II  y  a  peu  d'exposition  où  l'on  ne  puisse  planter  quelque 
variété  de  Poirier. 

Pommier.  Malus.  Juss.  Fyrus  Malus.  Lin.  II 
ne  s'agira  ici  que  des  Pommes  à  couteau  ou  de  dessert, 
dont  on  connoît  près  de  40  espèces  ou  variétés.  Je 
De  citerai  que  les  meilleures,  et  parmi  celles-ci ,  j'in- 
diquerai par  un  Astérisque  celles  qu'on  doit  le  plus 
rechercher. 

—  Calvillî.  Malus  Calvillea.  Calville  d'été , 
Passs-Pomme.  Petit  fruit  conique  ,  à  cotes  ,  blanc 
et  beau  rouge  ,  peu  de  saveur.  Commencement  de 
juillet.   En  compotes. 

—  Passc-Pomm.e  rouge.  Petit,  applati ,  ou  raccourci , 
rouge  léger  et  rouge  vif,  peu  relevé.  Commencement 
de  juillet.    En  compotes. 

—  *  Calville  blanc  d'hiver.  Très-gros  fruit,  jaune 
pâle  et  rouge  vif ,  fin,  tendre,  grenu,  léger,  relevé. 
Décembre  ,  avril. 

—  Rouge  d'' hiver.  Très -gros  fruit  à  côtes,  rouge 
très-foncé  ,  chair  presqjc  toute  rô-e  ,  fine  ,  légère  , 
grenue  ,  >'ineuse.   Jusqu'à  la  fin  de  mars. 

—  Poscophe  d'hiver.  Ressemble  beaucoup  au  pré- 
cédant  j  moins  alongé  ,  jaune  et  rouge-cerise,  goût 
agréable  et  relevé.    Jusqu'en  août. 

'  —  *  yiolette.  Fruit  moyen  ,  conique  ,  jaune  et 
louge  foncé,  chair  un  peu  teinte,  sucré,  parfumé 
de  violette.    Jusqu'en  mai. 

—  Fesouillet  gris  y  Anis.  Petit,  bien  fait,  ventre 
de  biche  ,  tendre  ,  parfumé  d'Anis.  Décembre  ,  jan- 
vier ,    février. 

—  *  Fenouillet- jaune.  Drap-d'or.  Moyen,  même 
forme,  beau. jaune  et  gris,  ferme,  délicat,  doux, 
fort  bon.   Octobre   et  novembre. 

—  Fenouillet  rovge  ,  Bardin.  Moyen  ,  gris  foncé 
et  rouge -brun  ,  plus  ferme,  plus  sucré,  plus  relevé 
f^ue  l'Anis,   Jusqu'en  mars, 
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Pommier.  Reinette.  Malus  prasomi lia.  H.  P.  — 
*  Reinetre  d'Angleterre,  Pomme-d'Ori  (  GoU-pLppin,) 
Petic,  couleur  de  drap- d'or,  ferme,  sucré,  très- re- 
lève ,   excellente  Reinecre.   Jusqu'en  mars. 

—  *  Reinette  dorée  ,  Reinette  jaune  tardive.  Moyen 
raccourci,  t^ris  clair  sur  un  fond  jaune  ,  ferme,  sucé' 
relevé,    peu  acide.    Jusqu'en  mars. 

—  Reinette  blanche.  Moyen,  abondant,  jaune  p^Ie 
tres-odorant,  agréable.   Jusqu'en  mars. 

—  *  Reinette  rouge.  Giôs ,  raccourci,  jaune  très- 
clair  et  beau  rouge,    ferme,   aigrelet,   tardif. 

—  Reinette  de  Bretagne.  Fruit  moyen,  rouge  fonc? 
et  rouge  vif,  tiqueté  de  jaune,  ferme,  sucré,  peu 
acide.   Finit  en  décembre. 

—  Reinette  de  Canada.  Très-gros,  à  côtes,  jaiine 
lave  de  rouge ,    bon ,    peu  acide-  Jusqu'en  février. 

—  *  Remette  franche.  Très-gros,  applati,  jaune, 
terme ,  sucre  ,   relevé  ,  excellent.  Jusqu'en  août. 

—  *  Reinette  grise.  Gros,  applati,  gris,  ferme, 
sucre,   hn  ,  excellent.    Jusqu'en  juillet. 

—  *  Reinette  grise  de  Granville.  Excellente  qualité 
et  qui  ne  gèle  point  dans  la  fruiterie  :  au  moins  a  t  elle 
résiste,  sans  précaution  ,  au  froid  de  Fhiver  de  1788 
a  1789. 

—  P>o«er.  Moyen  ,  alongé,  rouge,  rayé  de  rouge 
ionce  ,    fin  ,  doux  ,   agréable.  Jusqu'en  décembre. 

—  *  Pigeon,  Jérusalem.  Petit  fruit  conique,  cou- 
leur de  rose  changeante,  fin,  délicat,  grenu,  fer, 
très 'bon.  Jusqu'en  février. 

^  -  Rambour /ranc.  Très  -  gros  ,  très- applati  ,  à 
cotes,  jaune  pâle,  rayé  de  rouge,  léger,  aigrelet.  Bon 
a  cuire  en  septembre  et  octobre. 

—  Rambour  d'hiver.  Mêmes  forme  et  couleur,  plus 
acide ,   bon  à  cuire.  Jusqu'à  la  fin  de  mars. 

—  *  Api.  Long  bois.  Malus  apiosa.  H.  P.  Fort 
petit,  jaune-pâle  et  beau  rouge  vif,  ferme,  croquant, 
frais  ,  peu  d'odeur  et  de  saveur.  Jusqu'en  avril.  — 
variété  Api  noir. 

—  Court  -  Pendu.   Capendu.    Petit  fruit  conique  , 
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touge-pourprc  et  rouge-brun,  tiqueté  de  fauve,  aigre- 
let ,  bon.  ju<>qu'à  la  fin  de  mars. 

Les  variétés  précieuses  du  Pommier  se  multiplient 
par  les  greffes  en  ccusson  ,en  fente  ,  en  couronne  sur 
des  sujets  de-  leurs  espèces.  Ces  sujets  élevés  de  pépins , 
OJ  de  drageons  éclatés  des  Pommiers  sauvages  ou  de 
vergers  ,  soiit  propres  pour  les  grands  Pommiers  de 
plein  vent.  Les  sujets  de  Doucin  conviennent  pour  les 
pleins-vents  de  médiocre  grandeur ,  pour  les  huisrons 
et  les  espaliers.  Les  sujets  de  Paradis  (  variété  de 
Pommier ,  de  la  grandeur  d'un  arbrisseau  )  servent  pou* 
les  petits  buissons  et  les  contre-espaliers. 

Tout  terreijî  convient  au  Pommier  -,  mais  il  réussit 
mieux  dans  les  terres  grasses  un  peu  humides.  Quoique 
les  racines  du  Pommier  ne  piquent  pas  ,  il  ne  subsisre 
cependant  pas  long-temps  dans  les  terres  qui  ont  peu 
êkc  profondeur.  Il  s'accommode  de  toutes  les  expo- 
sitions. 

PrUniïk.  Prunus.  On  ccnnoît  plus  de  yo  espèces 
ou  variétés  de  Prunes  ;  je  ne  veux  citer  que  les  meil- 
leures,  et  jinàiquerai  par  un  astérisque  celles  qui  mé- 
jirent  la  préféreuce. 

—  Ds  Catalcf^ne.  Jaûne-hdtive.  Petit  fruit  alongé  , 
Jaune,  sucré.   Commencement  de  juillet. 

—  Prézoce  de  Tours.  Petit ,  ovale,  noir,  peu  relevé. 
Mi-juillet. 

—  Damas.  P.  Damascena^  *  Damas  musqué^  Prune 
de  Malte  t  de  Chypre.  Petit  j  violet,   foncé,  ferme, 

musqué.    Mi-.'iOLit. 

—  Damas  violet.  Moyen,  alongé,  violet,  ferme, 
sucré  ,  un  peu  aigre.   Fin  d'août. 

—  *  Damas  de  septembre ,  Prunes  de  Vacances.  Petit, 
oblong,  violet  foncé,  relevé,  agréable.  Fin  de  septembre. 

—  *  Monsieur.  Gros,  rond,  beau  violet,  fon- 
«lant,   peu  relevé.   Fin  de  juillet. 

—  Monsieur  hâiif.  Semblable  ,  violet  plus  foncé  , 
Mi-juillet. 

—  *  Royale  de  Tours.  Gros  ,  presque  rond  ,  violet- 
clair  et  rouge -clair,  Hn  ,  succule.it,  sucré.  Fin  ùc 
juillet. 
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*  Prunier  Suisse.  Ressemble  au  Monsieur,  moins 
pos ,  plus  su<?ré  j  tardif.  Depuis  septembre  jusqu'en 
novembre. 

—  *  Perdrigon.  Blanc.  Petit,  longuet,  blanc, 
fondant  ,  très  -  sucré  ,  parfumé,  excellent.  Espalier. 
Commencement  de  septembre. 

—  Perdrigon  violet.  Même  forme  ,  un  peu  plus  gros , 
mêmes  qualités.   Espalier.  Fin  d'août- 

—  *  Perdrigon  rouge.  Mêmes  forme  ,  grosseur  et 
qualité,   d'un  beau  rouge  presque  violet.    Septembre. 

—  *  Reine  -  Claude.  Dauphitu  ,  Abricn  -  Vert  , 
Vent-Bonne.  Prunus  Claudiana.  H.  P.  Gros  ,  sphé- 
rique  ,  vert  tiqueté  de  gris  et  de  rouge  ,  la  plus 
excellente   de  toutes  le?  Prunes,    Août. 

Nous  avons,  depuis  peu,  la  Reine-Claude  vloletiÉy 
aussi  bonne  que  la  précédente.   C'est  une  variété. 

—  *  Petite  Reine-Claude,  Inférieure  en  grosseur  et 
en  qualité  ,  un  peu  plus  tardive.  11  y  a  une  sous-va- 
riété à  fleur  semi-double. 

—  A'^ricotée.  Gros  fruit  rond ,  vert  ,  un  peu  lavé 
de  rouge  ,  ferme,  mus]ué,  excellent.  Commencement 
de  septembre. 

—  Mirabelle.  *  P.  Cereola.  Petit  ,  rond  ,  un 
peu  oblong  ,  jaûr.e  -  ambré  ,  ferme,  fort  sucré.  Mi- 
août.  Variété  â  fieur  semi-double. 

—  Drap  d''Gr.  Mirabelle  doi.bls.  Petite  ,  presque 
ronde,  jaune  ,  tiquetée  de  rouge,  fondante,  sucrée, 
délicate  ,  très-tonne.  Mi-août. 

—  Impériale  violette.  Gros  fruit  ovale,  violet-clair, 
ferme  ,  sucré  ,  relevé.   Fin  d'août. 

—  Diaprée  violette.  Moyen,  alongé,  violet,  ferme,  - 
sucré,    délicat,   bon.   Commencement  d'aoat- 

—  Diaprée  rouge.  Roche  -  Corbon.  Presque  même» 
forme  et  grosseur ,  rou^e-cerise  ,  ferme ,  succulent , 
sucré  ,  relevé.    Commencement  de  septembre, 

— Impératrice  blanche.  Moyen,  oblong,  j^îûne-ciair, 
ferme,   sucré,   agréable.    Fin  d'août. 

—  Isle-  Vert.  Gros,  alongé,  bon  en  confiture. 
Commencement  de  septembre. 

—  *   Sainte  -  Catherine.   P.   Ccrea.  Moyen, 
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alongé,  jaune,  sucré,  très-bon.  Septembre  et  octobre. 
Les  variétés  intéressantes  du  Prunîer  se  greffent  en 
ccusson  ou  en  fente  sur  des  sujets  de  leurs  espèces  , 
élevés  de  drageons  ,  ou  mieux  de  noyaux  des  Pru- 
niers de  Damas  noir  (  P.  hunganca  ,  H.  P.  )  ,  de 
Censecte  (  P.  acinaria  ,  'H.  P.  )  et  de  Saint  -  Julien  ; 
ce  dernier  est  préférable.  On  peut  aussi  greffer  sur 
TAbricotier  et  sur  Je  Pêcher.  Les  terres  légères  et 
sableuses,  qui  ne  sont  point  arides,  conviennent  au 
Prunier.  L'exposition  du  levant  ou  du  couchant,  est 
celle  qui  lui  est  favorable  j  il  ne  faut  pas  le  mettre 
à  l'abri  àts  arbres  ou  à^s  bâtimens. 

V. 

Vigne»  Vitis.  —  Raisin  précoce  de  la  Magdeleine. 
MoKiLLON  hâ:if.  [  Vins  vinifera  pracox.  Jus.)  Petite 
grappe  ,   très-petit  grain  ,  violet-noir ,  peu  de  goût. 

—  Chasselas.  Bar  ~  sur  -Aube.  Grande  grappe, 
gros  grain  rond,  jaune  d'ambre,  fondant,  doux, 
sucré  ,   très-bon. 

—  Chasselas  musqué.  Un  peu  moins  gros  et  plus 
tardif,  vert  ,  sucré  ,    relevé   de  musc. 

— -  Ciauta,  Raisin  d'Autriche.  (  Fitis  laciniosa.  ) 
Varécé  du  Chasselas  à  feuilles  finement  découpées  r 
feuille  palmée  ou  laciniée  ,  variété  de  Chasselas , 
grappes  et  grains   plus  petits  j    bon. 

—  Wusc\i  Blanc.  Grosse  gr.-ppe  très-longue,  co- 
nique ,  peau  blanche  ,  cro^juante  ,  eau  sucrée  et  mus- 
quée. 

—  Muscat  rouge.  Grain  moins  serré  >  moins  gros, 
rouge  vif ,  musqué,  moins  bon  j  m.ûrit  mieux  que 
le  blanc.  Le  muscat  violet  et  le  noir  ,  inférieurs  en 
Jîonté. 

—  Muscat  d'Alexandrie  ,  Passe  -  Longue  musauèe. 
Peu  de  grains  à  la  grappe,  ovales,  jaunes,  musqués 
et  très-bons  \   mûrit  rarement. 

—  Cornichon  blanc.  Peu  de  grains,  très-longs, 
renflés  par  le  milieu  ,  blancs  ,  doux  ,  sucrés  ,  très- 
bons  i  mûrit  rarement.  Violet  j  mûrit  encore  plus 
rire  ruent. 

—  CoRiNTHE  blanc.  Petite  grappe  alongée,  trèst 
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garnie  de  fort  petits  grains  ronds  ,  jaunes  j  succiilens , 
sucres. 

Vigne.  Bourdelas.  Verjus.  Très-gtôsse  grappe  bien 
garnie  He  fort  gros  grains  oblongs  ,  jaunes  -  pâles  , 
pleins  d'eau   agréable  dans  leur  njatuncé. 

La  culture  de  la  Vigne  est  trop  étendue  pour  trou- 
ver place   dans  ce  petit  ouvrage. 

Ceux  (jui  désirent  de  plus  grands  détails  ,  peuvent 
consulter  l'Ecole  du  Jardin  -  Fruitier  ,  par  M.  de  la 
Bretonnerie  f  che:^  Onfroy,  Libraire  ^  rue  St.  Jacques  y 
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CHAPITRE    IV. 


Du  Jardin  à  Fleurs, 


AVANT-   PROPOS. 

J-ja  culture  de  la  terre  est  aussi  ancienne  qoc  le 
monde.  La  nécessité  força  Thomme  à  devenir  indus- 
trieux ,  et  le  ipir,  peu-à  peu,  en  étac  de  contraindre 
la  terre  à  lui  fournir  les  choses  dont  il  avoit  besoin 
peur  sa  subsistance.  Un  travail  opiniâtre  produisit  cnfiri 
l'abondance  ,  qui  donna  bientôt  naissance  au  luxe. 
Les  hommes ,  la?  d'h?bher  sous  des  tentes ,  ou  dan» 
des  cabane?  formées  de  branches  d'srbres  et  couvertes 
de  peaux  d'animaux,  connruisirent  des  édifices  plus  so- 
lides ,  et  foru.èrenr  des  villes  qu'ils  entourèrent  de 
murailles.  Pour  retracer  dans  ces  enceintes  ,  l'image 
des  rimrcs  campagnes  qu'on  abandonnoir  ,  de  ces 
prairies  émaillées  de  mille  couleurs ,  de  ces  bois  touffus  , 
inîpénécrables  aux  plus  vives  ardeurs  du  soleil ,  on  ima- 
gina les  Jardins  d'amusement,  qui  furent  ornés  des 
plus  riches  dépouilles  de  la  campagne  \  témoins  ces 
Jardins  superbes  de  Bibylone,  construits  par  Sémi- 
ramis  oit  par  Nabiichodonosor- le- Grand.  Ce  goût 
passa  chez  toutes  les  Nations  policées ,  er  l'Histoire 
fait  mention  ,  entr'autres  ,  dc^.  Jardins  de  Luculîus. 
Il  ne  serc  ir  pas  dilTicile  d'e-î  nommer  encore  plusieurs 
autres  de  l'Antiquité  -y  mais  c'est  une  cl  ose  qui  n'a 
pas  besoin  de  gr.mdes  preuves.  Il  y  a  cependant  tout 
lieu  dî  croire  que  les  Anciens  ne  s'attachoient  pas 
particulièrement  à  la  culture  des  fleurs  ,  et  on  peut 
conjecturer  qu'ils  n'en  connoissorent  qu'un  fort  périt 
liOiiibre.    Le  V% ,    la  Ruse,  la  Violette,  le  Pavot  , 
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le  Narcisse  ,  la  Jacinche  ,  et  encore  quelques  autres , 
sont  les  fleurs  dont  on  trouve  plus  souvent  les  noms 
dans  les  Auteurs  anciens.  Pline  fait  mention  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  mais  c'est  plutôt  en  Naturaliste  qu'en 
Fleuriste  \  et  ce  qu'il  du  n'annonce  point  qu'elles 
fuisent  cultivées  pour  l'amusement,  llparoîtque  les  Jar- 
dins ,  dans  les  siècles  reculés ,  ne  consistoient  qu'f.n 
beaux  couverts ,  en  espaliers  et  en  arbrisseaux  à  fleurs 
ou  à  fruits. 

On  ne  peut  nier  que  les  plus  belles  plantes  ne  tirent 
leur  origine  des  campagnes  \  mais  elles  ont  bien  change 
de  nature  depuis  que  nous  les  avons  transportées  dans 
nos  Jardins.  La  Jacinthe  fut  trouvée  dans  des  mon- 
tign;;s  sableuses:  elle  étoit  simple,  sa  fleur  très-petire, 
et  elle  ne  feurnissoit  que  trois  ou  quatre  petites  cloches  j 
le  bleu  et  le  blanc  étoient  les  seules  couleurs  qu'elle  avoit  : 
mais  à  force  de  cultiver  et  de  semer  sa  graine ,  on  est 
parvenu  à  en  faire  une  plante  qui  cause  l'admiration  de 
tout  le  monde  ,  tant  par  sa  grosseur  et  la  multitude 
de  ses  pétales ,  que  par  ses  couleurs  II  en  a  été  de 
même  de  toutes  les  belles  fleurs  que  nous  possédons. 
Nous  n'avons  pis  encore  épuisé  la  Nature  •■,  et  il  y  a, 
dans  les  champs ,  telle  plante  que  nous  foulons  aux 
pieds,  qui  paroîtroit  avec  éclat  dans  nos  Jardins ,  si 
nous  nous  attachions  à  la  cultiver.  Semer  continuel- 
lement et  ne  point  se  lasser,  c'est  le  moyen  d'opérer 
les  plus  belles  métamorphoses.  C'est  à  cette  bonne 
j^ratique  que  nous  devons  cette  diversité  merveiileu;e 
qu'on  admire  dans  les  Tulipes,  les  Semi -Doubles , 
les  Anémones  ,  les  Auricules ,  les  Primevères ,  les 
(Eillets ,    etc. 
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SECTION    PREMIERE. 
Des  Fleurs  suivant  leur  saison^ 


l 


.L  m'a  semblé  qu'il  seroit  agréable  â  rAmateur  cîe 
connoître  les  différentes  époques  auxquelles  les  Arbres 
ce  les  Plantes  qui  font  principalement  l'ornemeiu  de 
S(>n  jardin  doivent  le  rccompcnrer  de  ses  soins  et  lui 
rendre  ses  avâncts  par  leurs  fleurs. 

DÈS  Janvier  (^nivôse  )  ,  on  voit  des  Jacinthes, 
—  des  Semi- Doubles,  —  des  Anémones  j  mais  aucune 
de  ces  plantes  n'est  d  ns  sa  véritable  saison.  Venues 
à  force  de  soins  et  de  dépenses  dans  des  serres  ou 
sous  des  châssis ,  leurs  {leurs  ne  peuvent  être  aussi 
belles  que  si  elles  avoieut  paru  au  temps  que  la  na- 
ture leur  a  marqué. 

Les  seules  fleurs  qui  viennent  naturellement  dans 
ce  mois  sont  l  Ellébore  (  Rôse-de-Noël  ) ,  —  l'Ane- 
mone-Hépa:ique  ,  si  la  saison  a  été  douce,  —  quel- 
ques (Eiliets  de  bois  ,  tenus  à  l'abri ,  —  d'autres 
ÔSillets  encore,  sur-tout  le  Feu-Soyerj  mais  ce  sont 
de  vieux  pjeds  conservés  et  serrés  exprès  :  enfin  ea 
Arbrisseaux  i  le  Thlaspi  vivace^  —  le  Laurier  Tin, 
—  quelques  Bruyères. 

FÉVRIER  [pluviôse)  n'offre  que  les  mêmes  ffeurs, 
auxquelles  on  peut  ajouter  le  Galant  d'hiver,  simple 
et  double;  — quelquefois  le  Crocus  ,  — l'Hépatique, 
" —  l'EUéboriiTe  ,  —  la  Violette. 

En  Mars  [ventôse  ) ,  on  voit  Fa  Violette,  — 
l'Eiléborine  ou  Ellébore  d'hiver  ,  —  les  Narcisses 
doubles  jaunes ,  —  à  bouquets  ,  —  la  Couronne  Im- 
périale ,  —  les  Jacinthes  hâtives ,  —  la  Tulipe  Duc- 
de  Thol  ;  et  en  Arbrisseaux  y  le  Daphnc  Meiercum 
ou  Bois-Gentil. 
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AvRTL  (  germinal  )  ,  en  outre  des  fleurs  qu'on  a 
vues  le  mois  précédent ,  offre  encore  les  petites  Mar- 
guerites dont  on  voit  déjà  quelques -unes  en  mars  , 
■ —  les  Jacinthes,  —  les  Oreilles  d'Ours  ,  —  ics  Pri- 
mevères, —  la  Perce  Neige  à  bouquets,  —  plusieurs 
espèces  d'Iris,  —  d;.s  Tulipes  hâtives,  —  les  Fri' 
tillaires ,  —  quelques  Saxifrages ,  —  la  Corbeille  doiée 
ou  Alyssum  j  —  des  Pensées,  —  le  Bouton  d'Ar- 
gent d'Angleterre  ,  —  les  Anémones,  —  les  Giroflées 
jaunes,    rouges,    blanches,    —  la  Calla  JEthiopicay 

—  VOmphalodes  ,  —  la  Thy  mêlée  des  Alpes:  —  et 
en  A  RÎ5R  1  s  s  E  AUX"  i  le  Sdiquasirum,  —  l'Aman- 
dier de  Perse,  — la  Viorne,  —  et  les  Pêcher,  — • 
Amandier,   —  Cerisier,    —  Merisier,   —  Prunier, 

—  Pommier  et  Poirier  à  fleurs  doubles. 

En  Mai  (  floréal  )  ,  avec  une  partie  des  fleurs 
qui  ont  paru  le  mois  précédent  ,  l'on  voit  encore 
la  Jonquille  ,  —  les  Tulipes ,  —  différentes  Iris  ,  — 
le  Martagon,  —  le  Lis  St.  Jacques,  —  \t  Fancra- 
ïlum  maricimum  ,  —  le  Lis  St.  Bruno  ,  —  les  Hé- 
mérocalles  .  —  les  Semi- Doubles ,  —la  Scille  ,  dite 
Jacinthe  du  Pérou  ,  —  les  Renoncules  boutons  d'or 
et  d'argent,  —  la  Saxifrage  Geum,  — 'les  Aconits, 
-:-  la  Julienne  jaune,  —  l'Epervière  orangée  ,  —  les 
Ancolics,  les  pecits  (Eillets ,  comme  Mignardises,  etc, 
-r-  les  Juliennes  ,  —  la  Véronique  des  Jardins,  —  la 
Valériane  des  Jardins ,  —  la  Fraxinelle  ,  —  la  Belle- 
de-Jour  ,  la  Statice  ,  —  le  Réséda  ,  —  la  Fumecerre 
bulbeuse,  —  les  Muguets  simple  ou  double,  —  unPhlox^ 
• — En  Arbrisseaux  j  Toutes  les  Epines.  —  le  Buis- 
son-ardent, —  quelques  Chèvrefeuilles  ,  ■ —  les  Lilas , 

—  la  Boule-de-Neige  ,  —  des  Cytises ,  —  le  Syringa  y 

—  la  Ccronille,  —  V  Ononis  fruticosa,  —  le  Jasmin 
Jaune,  — la  Ronce  à  fleurs  doubles,  —  les  Rosiers, 
' —  le  Tamarix. 

En  Juin  (  prairial  )  ,  on  voit  une  partie  des  fleurs 
d;U  mois  précédent  et  encore  les  suivantes:  les  Muffies- 
cieveau,  —  les  Pois  vivace  et  de  senteur,  —  TOr- 
iiitho^ale,    —  le  Lis  commua  et  S£S  variétés,,  —  les 
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Lis  orangé  et  bulbeux ,  — î  •?  Hémérocalles ,  —  les  Kfar- 
tagoas ,  —  les  Géranium ,  —  les  Ru  ibeckia ,  les  Coques- 
lourdes  ,  simple,  double,  erc.  —  la  Jacée  des  Jardiniers, 
' — les  Campanules  à  feuilles  de  Pêcher,  Violette  ma- 
rine ,  etc.  —  l'Œillet  de  Poète  ,  —  les  Pivoines ,  > — la 
Quarantaine  ,  —  les  pieds  d'Alouette  ,  —  les  Pavots 
et  Coquelicots j  —  le  Sain-Fom  d'Espagne,  —  les 
Centaurées-Barbeaux  ,    etc.   —  le  Silene-Jlfuscipula  , 

—  le  Séneçon  élégant,  —  les  Croix- de-Jérusalem  ,  — 
les  Soucis  ,  —  les  Mauves  ,  —  la  Digitale  ,  —  TA- 
pocyn  du  Canada  ,  —  les  Mille  -  feuilles  ,  —  le 
Phlox  ,  —  VEpilobium  (  Laurier-St. -Antoine  ),  — 
l'Héliotrope,  —  la  Julienne  de  Mahon,  — It^Buphthal" 
mum  ,  —  les  Glaveuls ,  —  et  les  Œillets.  En  Arbms- 
SHAUx  ;  des  Rosiers  ,  —  le  Laurier- Rose  ,  —  le 
Grenadier,  —  des  Solanum  ,  —  le  Jasmin  ,  —  l'Azc- 
darach  ,  —  la  Corcnille  glauque  ,  —  quelquefois  , 
déjà  la  Grenad:île  ou  Fleur-d'^-la-Pa$sion. 

JuiLLtT  (  messidor  )  ,  avec  une  partie  des  mêmes 
fleurs,  offre  encore  les  suivantes:  la  Matricaire  ,  — 
les  Sccibieuses,  —  la  Tubéreuse,  —  la  lohélie  Cardi- 
nale, le  Iblaipi  annuel,  — les  Soleils ,  —  les  Fèves 
d'Espigne  ,  —  les  Capucines,  —  les  Liserons,  — • 
les  Opuntias .,  —  le  Gercnium  triste  ,  —  le  Trac  hélium , 
. —  la  Saponaire  ,  —  les  Chrysanthèmes ,  —  la  Reine- 
des-Prés  ,  —  la  Salicaire  ,  —  quelques  Asters ,  — 
les  Monardis  rouge  et  violette.  En  Arbrisspaux  ; 
le  Genêt  d'Espagne ,  —  le  Grenadier  ,  —  le  Laurier- 
Rôse  ,  —  des  Rosiers ,   l'Hibiscus  Syriacus. 

En  Août  (  messidor  )  ,  on  voit  une  partie  des 
fleurs  du  mois  précédent  et  celles  qui  suivent  :  Vins 
Xipkium  ,  —  les  Roses -Trémières  qui  souvent  onc 
paru  dès  le  mois  précédent ,  —  les  Tagetes  (  Œillets 
et  Rôses-d'Inde  ) ,   —  la  Célosie  ,    —  les  Amarantes, 

—  la  BeUcde.Nuit,  —  l'Œillet  de  la  Chine,  — 
les  Reines-Marguerites,  —  la  Balsamine,  -r-  1^  Ptar- 
mique  double  (  Bouton  -  d'argent  )  ,  —  la  Cinéraire 
maritime ,  —  différens  Asters,  —  le  Chrysocoma  aurta  , 
»—  un  Pblox,  —  ïAloïs  Uvaria,  —  le  Cyclamen  ou 
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PAîn-de-Pourceau.  — En  Arbrisseaux  ;  le  Colutea 
à  fleurs  rouges,  —  le  Lantana  Camcra  ,  —  le  Genêt 
d'Espagne  douI>le,  V Hibiscus  Syriacus ,  —  quelquefois 
le  PhLomis  Leonurus  ,    —  et  d'aucres  Pklomis, 

En  Septembre  (fructidor),  on  voit  les  mêmes 
fleurs ,  et  sur  la  fin  paroissent  encore  les  suivantes  : 
V Amaryllis Bella-Dotina  ,  —  l'Amaryllis  jaune  ou  Nar- 
cisse d'automne  ,  —  les  Colchiques ,  —  le  Safran  , 
—  le  Cannacorus.  En  Arbrisseaux  j  les  Jasmins 
d'Espagne  et  des  Açores ,  —  le  Jasmin  d'Arabie  ou 
Mogori-Sambac. 

En  OcToiiRE  (  vendémiaire  )  ,  les  plantes  com- 
mencent déjà  à  se  sentir  du  froid  et  à  n'ofifrir  plus 
qu'un  coi'p  d'œil  languissant,    etc.  etc. 

Il  y  a  cependant  ,  dans  ce  mois ,  quelques  nou- 
velles fleurs.  Telles  sont  le  Lis  de  Gernesey  ,  quel- 
ques espèces  d'Asters ,  qui  ne  fleurissent  souvent  qu'au 
moi.':  de  novembre. 

Dans  les  deux  derniers  mois  de  Tannée  ,  il  n'y  a 
plus  de  H  ïurs  qui  viennent  naturellemrnt.  Par  le  moyen 
de  quelques  soins,  on  se  procure  des  Jacinthes,  des 
Semi -Doubles  et  des  Anémones ,  comme  je  l'ai  fait  re- 
niarquer  au'  mois  de  janvier. 

Je  n'ai  pas  prétendu  donner  la  liste  de  toutes  les 
fleurs  ni  tle  tous  les  arbrisseaux  à  fleurs:  il  y  a  encore 
plusieurs  de  ces  derniers  qui  peuvent  faire  un  joli  efFeC 
dans  les  grands  Jardins  j  mais  le  volume  de  cet  ou- 
vrage ne  me  permet  pas  4^  m'éiendre  davantage 
D'ailleurs ,  j'ai  annoncé  les  plantes  cultivées  le  plus 
ordinairement  dans  les  parterres,  et  j'aurai  soin,  en 
parlant  de  chacune  d'elles  ,  d'indiquer  le  temps  où 
elle  fleurit. 

On  s'imagine  bien  que  toutes  les  plantes  ne  peuvent 
point  entrer  dans  un  parterre  ,  car  il  faudroir  qu'il  fût 
inmiense,  et  d'ailleurs  telle  plante  est  très-belle  à  voir 
de  près ,  qui  ne  donneroit  aucun  émail  à  une  platc- 
bande,     ou   bien  il   faudroit  trop  la  multiplier. 

Le  Curieux  qui  veut  posséder  toutes  ces  fleurs ,  ou 
la  plus  grande  partie,    doit  partager  son  Jardin  en 
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plusieurs   cantons.    Je  suppose    un  rerrein   qui  ait  la 

forme  d'un  carré-long,    et  la  maison  placée  îumidi, 

et  qui  donne  une  oir-bre  à  l'enrrée  du  Jardin.    Dans 

cette  supposition  ,   on  ne  commencera  le  parterre  qu'à 

l'endroit ,    où  l'ombre  finit  au  mois   de  mai  ,  et  on 

le  proportionnera  à  retendue  du  Jardin.  On  terminera 

la  contre -allée,  qui    sera  à  Textrémité    du    parterre, 

par  un  treil'age  en  forme  de  portique  ,    ou    par   des 

Charmilles  et  Tilleuls  auxquels  on  feroit  prendre  cette 

figure.   Je  conseille  ces  portiques,    afin  que  le  terrein 

qu'on  aura  laissé  derrière,  reçoive  Tair  et  le  soleil  donc 

il  aura    besoin   pour  les  plantes  qu'on  y  mettra.    On 

distribuera  cet  endroit  par  planches  de  trois  pieds  de 

large  .   er  on  fera  autant  de  planches  que  le  terrein  le 

comportera.  Les  unes  seront  destinées  pour  les  Tulipes, 

les  Jacinthes  ,  les  Semi-Doubles ,  les  Anémones  ,    et 

différentes  espèces  d'Oignons  j  les  autres  seront  destinées 

pour   les  plantes  curieuses  ou  de   fantaisie;    d'autres 

pour  élever  les  plantes  qui  doivent  garnir  le  parterre 

d'automne  ;  enfin  ,  d'autres  pour  conserver  les  plantes 

vivaçes   qu'on   relève  du   parterre ,    et  qui  doivent  y 

figurer  l'année  suivante. 

Com.me  les  plantes  se  lassent  dans  la  même  terre, 
sur-tout  les  Tulipes  ,  les  Jacinthes,  les  Semi-Doubles, 
les  Anémones ,  etc. ,  je  conseilierois  que  l'endroit  des- 
tiné à  ces  sortes  de  plantes  ,  fût  coupé  en  plates - 
bandes  de  tt ois  pieds ,  et  que  le  sentier  entre  chaque  , 
fût  de  même  largeur.  Voici  ma  raison  :  ce  qui  auroit 
servi  de  sentier  fine  année  ,  seroit  labouré  la  seconde 
pour  y  placer  des  oignons  ;  et  l'endroit  où  les  oignons 
auroient  été  plantés  l'année  précédente,  serviroic  de 
sentier  à  son  tour ,  et  ainsi  alternativement.  Comme 
les  oignons  sont  relevés  au  mois  de  juillet ,  il  seroir 
à  propos  de  faire  alors  labourer  ce  qui  auroit  servi  de 
sentier  jusqu'à  ce  temps.  Ce  labour  mettroit  la  terre 
en  état  de  recevoir  les  gaz  ,  etc.  que  les  pluies  et 
l'été  fournissent  abondamment.  On  laboureroit  encore 
au  commencement  de  septembre  ,  et  ensuite  quelques 
jours  avant  que  de  planter.  Ne  laissez  pas  sur-tout  de 
mauvaises  herbes  j  car  elles  prennent  le  suc  de  la  terw* 
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C'est  à  celui  qui  a  un  Jardin  à  faire  lui-même  sa 
distribution  j  mais  je  lui  conseille  de  réserver  l'endroit 
le  mieux  exposé  au  soled  pour  les  plantes  de  curio- 
sité. C'esr  encore  dans  cette  sorte  de  réserve  qu'il 
faucpi.icer  toutes  Ic<;  couches.  Rien  de  plus  satisfaisant 
que  d'éicvcr  soi-même  les  diverses  plantes  dont  on 
a  besoin.  Elles  sont  bien  plus  fraîches  et  mieux  con- 
servées ,  lorsque  vous  les  enlevez  d\in  coin  de  votre 
Jardin,  pour  les  placer  dans  votre  parterre  ,  que  lorsque 
vous  les  prenez  chez  un  Jardinier.  Ajoutons  que  c'est 
un  amusement  de  plus ,  et ,  par  conséquent  ,  ulie 
satisfaction  pour  l'Amiteur-Fleuriste  de  voir  son  par- 
terre  émaillé  de  fleurs  qu'il  a  lui  même  cultivées. 

Je  ne  puis  dissimuler  que ,  lorsqu'on  veut  élever 
soi-même  ses  plantes ,  il  ne  faille  s'attendre  à  toutes 
sortes  de  peines  ,  de  soins ,  d'inquiétudes ,  même 
de  petits  chagrins ,  lorsqu'il  arrive  quelque  malheur 
à  une  plante  chérie.  Ces  peines  ,  ces  soins  ,  ces  in- 
quiétudes ,  sont  des  délices  pour  un  vrai  Fleuriste  , 
qu'on  peut  comparer  au  plus  passionné  des  amans. 
L'amour  est  une  passion  violenre  qui  nous  rend  esclaves 
de  l'objet  qui  a  su  nous  captiver.  La  FLeurimanis 
Ji'a  pas  moins  de  force  et  d'attraits:- elle  nous  domine 
avec  le  même  empire  ,  lorsqu'elle  est  venue  une  fois 
à  bout  de  nous  faire  tomber  dans  ses  liens. 

Le  joug  que  celle-ci  nous  im.pôse  est  cependant  plus 
doux,  plus  satisfaisant.  Pourquelques  momens  agréables 
que  l'amour  nous  oiFre  ,  il  nous  fait  essuye«  mille 
peines  qui  doivent  peut-être  faire  mettre  cette  passion 
au  rang  des  maux  dont  notre  n.-ture  a  pu  être  affligée. 
Abandonnons-nous  donc  à  la  Fleurimanie  ;  car  pour 
quelques  peines  que  nous  aurons,  nous  devons  nous 
attendre  à  mille  plaisirs,  et  ceux-ci  renaîtront  saus 
cesse  et  sans  faute. 
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SECTION    SECONDE. 

Des  Oignons  et  des  Plantes  bulheusis  à 
fleurs  ;  des  Griffes  et  Pattes, 


A. 

XX  coNiT.  Aconltum.  Dix  espèces  constituent  ce  genrç, 
qui  est  de  la  Poliandrie  -  triginie  d.^  Linné  ,  et  de  U 
famille  des  Renonculacées  de  Jussieu.  Toutes  sont 
poison,  et  doivent,  ainsi  que  toutes  les  Plantes  vé- 
néneuses, erre  écartées  des  Jardins  potagers.  Quelques 
Aconits  font  un  assez  bel  effet  pour  être  accueillis , 
sur  tout  dans  les  massifs  des  plantes  hautes  dont  oo 
orne  hs  Jardins  paysagistes.  * 

^  I.  AcoNiT-N/PFL.  Casquf..  Aconltum  Xapellus, 
Lin.  Sa  racine  rustique ,  \'ivace ,  tubéreuse  et  en 
forme  de  petit  Kavtt  (  Napellus  )  ,  pousse  en  mus 
des  feuilles  profondément  découpées ,  d'un  vert  obscur, 
luisantes ,  et  des  tiges  qui  s'élèvent  insensiblement  à 
la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds ,  et  sont  terminées 
en  juin,  par  un  gros  épi  de  fleurs  d'un  bleu  fonce 
superbe  j  grandes ,  représentant  assez  bien  un  casque 
antique  ,  pourquoi  on  appelle  aussi  cet  Aconit  Cas  me 
f  t  fidur  en  Casque.  Ces  fleurs  durent  long-temps  et 
font  un  très-bel  eflFet.  Le  Napel  croît  naturellement 
dans  les  lieux  élevés  et  pierreux  ,  en  France  ,  en  Alle- 
magne ,  en  Suisse  ,  en  Barbarie,  etc.,  etc  ^  fl  sem- 
bleroit  que  sa  vertu  malfiisante  se  déploieroit  avjc 
plus  d'énergie    dans    les  pays   chauds ,    puisqu'on  lui 


*  C'est  ainsi  qu'on  doit  appeler  les  Ja-dins  nommé-  mal- 
à-propos  An^^loLS.  Le  vai  b'-it  de  ces  Ja-dins  est  de  rep'-e- 
$2Pter /^«  javi-(î^<?  queJconq.:e  ,  et  d"inùter  la  nature,  coirme 
ont  fait  le; 'Chinois  ,  dont  les  Anuloii  ont  tout  simplement 
suivi  l'exemple ,  saiis  avoir  rien  iiivenié  a  cet  é^ard. 
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y  oppose  les  rnêmes  remèdes  que  ceux  employés  contre 
la   morsure  de  la  vipère. 

Le  Napel  ne  craint  point  nos  hivers ,  vient  dans 
toures  sortes  de  terreins ,  à  toute  exposition  ,  et  ne 
demande  aucun  soin.  On  le  multiplie  ,  .so:t  de  graines 
qui  n'exigent  d'autres  précautions  que  d'être  semées 
aussi-tôt  leur  maturité  i  soit  par  la  séparation  qu'(;n 
peut  faire  en  octobre  de  ses  racines,  qu'il  ne  faut 
Itvçr  que  tous  les  trois  ou  quatre  ans ,  et  qu'il  faut  re- 
planter aussi-tôt.  Si  Ton  en  faisoit  un  envoi ,  il  faudroir 
les  envelopper  dans  de  la  mousse  tenue  fraîche ,  et 
les  mettre  en  terre  aussi-tôt  qu'elles  seroient  arrivées. 

^  1.  Aconit  a  grandes  fleurs.  Aconitum  Cam- 
marum.  Lin.  Il  est  moins  beaa  que  le  Napel  j  mais 
il  a  aussi  de  beaux  épis  de  Heurs  bleues ,  qui  se  suc- 
cèdent depuis  juillet  jusqu'en  septembre  ,  et  cet 
avantage  doit  lui  obtenir  place  dans  Içs  Jardms.  Il 
est  aussi  rustique  que  les  autres,  et  il  se  cultive  de 
même. 

3,,  Acoî^ïT  T\j^-Lovv.  Aconitum  Lycoctonum.  Lin, 
Il  porte  des  fleurs  d'un  jaune  très-pale  ,  et  n'est  pas 
aussi  beau  que  les  précédens -,  mais  comme  il  fleurit 
en  même  -  temps  qu'eux  ,  on  pourroit  les  rnêkr  , 
parce  que  le  jaune  feroit  sortir  le  b'eu.  On  n'a  pas 
coutume  de  le  cultiver  dans  L'S  Jarduis. 

Aconit  vient  du  grec  Akôn ,  dard  ,  ou  d'Akônê 
qui  signifie  pierre  à  aiguiser  ,  rocher ,  et  aussi  un 
erriroit  pierreux  près  cV HéracUe  où  l'Aconit  venoit 
en  abondance.  Cette  écymologie  indiqueroit  et  la 
subtilité  du  poison  de  cette  plante  et  les  lieux  où  elle 
croît  naturellement. 

^  Agapanthe.  Agapanthus,  (  Hexandrie-monogy- 
nie  ,  famille  des  Liliacées.  )  Deux-  espèces  constituent 
ce  genre  dont  les  fleurs  ont  paru  si  belles  qu'on  lui 
a  composé  un  nom  de  deux  mots  grecs  agapaein  , 
chérir ,  baiser  »  réjouir ,  préférer ,  et  anthos ,  fleur ,  qu'on 
peut  rendre  par  fleur  aimable  ,  fleur'à  préférer,  etc. 
•   Je  ne  parierai  que   de  I'Acapanthe  ombellieèïle  , 
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Agapanthus  umbeUiferus,  L'Héritier,  ainsi  surnomme 
parce  que  ses  fleurs  sonc  disposées  en  ombelle.  Linné 
l'appe'.ioit  Crinum  Africanum.  C'est  une  plante  superbe 
qu'on  trouve  en  Ethiopie  et  au  Cap.  Sa  racine   n'est 
pas  »   à  proprement  parler  ,    bulbeuse  ,   mais  consiste 
en  une  partie  tubéreuse  intermédiaire  entre  les  racines 
et  les  feuilles.  Celles-ci  sont  longues  ,  larges  d'environ 
un  pouce,  linéaires,  planes,  et  d'abord  droites  j  mais 
elles  s'ouvrent  et  finissent  par  être  couchées  à  terre  à 
mesure  c]ue  se  montre  et  croît  la  tige  ,  qui  acquiert 
près  de  deux  pieds  de  haut,   est  lisse,    verte,    et   se 
termine  par  une  ombelle  cune  vingtaine  de  jolies  fleurs 
bleues,  inodores,  de  la  forme  et  du  volume  de  celle 
de  la  Tubéreu-e.   La  racine  ^tée  de  terre  seulement 
après  le  parfut  dessèchement  d^s  feuilles ,  nétoyée  et 
dépouillée  de  ses  cayeux  f  toujours  asez  rares  )  ',  doit 
être   replantée  de  suite  ,    ou  bien  gardée  ,   ainsi   que 
les  cayeux  ,  dsns  un  endroit    à  l'abri  de  !a  moindre 
gelée  ,  pour  n'être  remise  qu'aux  mois  de  février  ou 
mars  dans  un  pot,    rempli  d'un  mélange  de  deux  tiers 
de  terre  A  oranger  et   d'un  tiers  de  terre  de  bruvère, 
et  qu'il  f?ut  placer  dans  h  tannée  de  la  serre  chaude. 
Bien  conduite,  peu  anôsée,    et  exposée   à  l'air  seu- 
lement pendant  les  grrndes  chaleurs,  cette  belle  plante 
donnera   ses  fleurs  en   septembre.    On  doit  la  lais<:er 
d.ns  son  pôr  peadant  deux  ou  trois  ans,  afin  qu'elle 
forme  des  cayeux  5    seul  et  long  m.oyen  de  la  multi- 
plier ,  attendu  que  les  cayeux  sont  lents  à  croître.  La 
Tubéreuse  bleue  est  toujours  rare. 

f  Ail..  Al  Hum.  (  Hexandrie-Monogynie  de  Linné, 
famille  des  Liiiacées  de  JussiEU  )  Ayant  parlé  en  .son 
li  u  de  r.Ail  potpger  ,  il  me  reste  à  citer  quelques 
espèces  dont  les  fleurs  peuvent  intéresser  par  leur  cou- 
leur ou  par  l'etfet  de  leur  nombre  et  de  leur  dispo- 
sition. 

I.  An.  JAUNE.  AUium  flavum.  Lin.  Il  se  trouve 
dans  les  champs,  les  haies  et  les  bois  des  provinces 
mér-dionaies  de  France  et  d'Autriche.  Ses  feuiiles  ra- 
dicales ,  aussi  bien  que  celles  de  la  tige ,  sont  cylin-    • 


\ 
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briques  :  ses  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  en  ombelle 
presque  paniculée  :  elles  paroissent  en  juin,  et  ont  six 
pétales  comme  celles   des  autres  Aulx. 

2.  Ail  Dr.s  Vignes.  AUiumvineaU.  Lin.  Sts  feuilles 
sont  aussi  cylindriques  :  ses  fleurs  sont  rougeâtres,  et 
paroissent  en  juillet  i  leur  ombelle  porte  des  bulbes, 
qui  souvent  commencent  à  pousser  de  nouvelles  plantes 
avant  que  d'être  détachées  5  ce  qui  la  fait  paroître 
alors  comme  une  chevelure  ,  et  produit  un  effet  singu- 
lier. On  trouve  cette  espèfe  en  France  dans  les  vignes, 
les  haies  et  les  bois  taillis, 

3.  Ail  a  tÊte  sphÉrique.  AUium  Spharocepha- 
lum.  Lin.  Il  a  des  feuilles  cylindrique*'  :  au  sommet 
de  la  tige  se  montre  en  jiiillet  une  tête  sphèrique  et 
serrée  ,  formée  par  un  grand  nombre  de  fleurs  d'un 
pourpre  foncé.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  lieux 
stériles ,   pierreux  et  montagneux  de  l'Europe. 

4.  Ail  a  feuilles  en  carÊne.  AUium  carinatum. 
Lin.  Ses  fleurs  paroissent  en  juin  et  sont  purpurines, 
en  ombelle  lâche ,  sur  des  pédoncules  presque  violets. 
Cette  espèce  donne  aussi  des  bulbes,  et  croît  dans  les 
champs  et  les  vignes  des  provinces  méridionales  de  la 
France  ^  dans  l'Allemagne  ,  dans  la  Suisse ,  etc.  Sts 
feuilles  sont  cylindriques,  ' 

5.  Ail  rameux.  AUium  ramosum.  Lin.  Ses  feuilles 
sont  planes  ,  et  ses  fleurs  sont  purpurines  et  disposées 
en  une  ombelle  globuleuse  et  lâche.  Il  est  de  Sibérie. 

6.  Ail  Rose.  AUium  roseum.  Lin.  Ses  fleurs,  qui 
paroissent  en  juin,  sont  grandes,  belles,  de  couleur 
de  rose  plus  ou  moins  foncée  ,  et  disposées  en  onihelle. 
Les  pétales  sont  lisses ,  luisans  ,  et  traversés  par  une 
ligne  pourpre.  Il  a  des  feuilles  planes ,  et  se  trouve 
dans  les  champs  en  Provencie  et  en  Languedoc. 

7.  Ail  penché.  AUium  nutans.  Lin.  La  tête  ê.e% 
fleurs  est  toujours  penchée  avant  leur  épanouissenieiu  , 
qui  a  lieu  ea  juillet  i  elle  se  redresse  ensuite  ,  et  offre  , 
j>ar  son  développement,  une  ombelle  sphèrique,  dont  les 
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flwurs  sont  i'an  blanc- rosé.  Cette  plante  croît  en  Si- 
bérie :  ses  feuilles  sont  planes  et  sa  tige  nue, 

8.  Ail  des  Sables.  Allium  arenarium.  Lin.  Le 
soîiiiTiet  de  la  tige  est  une  tète  formée  par  un  amas 
de  bulbes  d'un  pourpre  no;ràtre  ,  entre  lesquelles 
naissent,  en  juin  ,  des  pédo;icules  oblongs,  qui,  cha- 
cun ,  soutiennent  une  fleur  purpurine.  Cette  plante  se 
trouve  dans  les  sables  en  Hojigrie  et  dans  l'Autriche  : 
iQS  feuilles  sont  planes. 

9.  Ail  p Étiolé.  Allium  ursinum.  Lin.  Allium 
peiiolatum.  Lamarck.  Cette  plante  est  agréable  par 
ses  fleurs  d'un  blanc  de  lait  ,  contrastant  très  -  bien 
avec  le  beau  vert  de  ses  feuilles,  qui  sont  planes  et 
pttioUes.  On  la  trouve  dans  des  lieux  couverts.  Elle 
fleurit  en  mai.  Sa  hampe  est  nue  et  à  trois  angles. 

^10.  Ail  doré.  Allium  Moly.  Lin.  Allium  aureum, 
Lamakck,  Ses  Heurs  en  ombelle  ,  et  qui  paroissent  en 
juin  ,  sont  d'un  très-  beau  jaune  doré  ,  grandes  ec 
ouvertes  en  étoiles.  Il  croît  dans  les  Pyrénées  ,  en 
Languedoc  et  en  Autriche.  Il  a  une  variété  à  fleurs 
blanches.  L'un  et  l'autie  ont  leî  feuilles  planes  ,  la 
tige  nue  et  cylindrique. 

II.  Ail  a  grandes  fleurs.  Allium  grand: jiorum. 
Lin.  Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  grandes  et  blan- 
châtres. On  la  trouve  dans  le  Dauphiné,  où  elle  fleurie 
en  juin. 

^11.  Ail  a  odeur  de  Vanille.  Alhum  fragrar.s. 
Originaire  d'Afrique,  il  demande  une  exposition  chau.^c 
pendant  l'été  ,  et  à  être  abrité  du  moindre  froid  pen- 
dant l'hiver.  Sa  bulbe  arrondie  et  entourée  dccayeux, 
pousse  des  feu  lies  radicales  longues,  en  épée  ,  engaî- 
Bant  la  base  dçs  tiges  qui  paroissent  l'une  après  l'autre 
et  se  terminent  par  une  espèce  d'ombelle  de  fleurs , 
rosées  en  se  développant  ,  puis  blanches  rayées  de 
pourpre  ,  et  sentant  la  vanille.  On  les  voit  au  mois 
de  mai. 

Je  sais  qu'en  grec  le  mot  Aglirkes  signifie  des  tètes 
d  ail  :  dira-i-on  que  les  Latins  en  ont  fait  leur  nom  Allium.^ 
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Les  AaiÎx  ,  en  général ,  ne  sont  point  difficiles  sur 
le  teiiein  j  mais ,  comme  tous  les  Oignons ,  ils  n'ai- 
ment point  le  fumier.  On  les  mukiplie  de  leurs  graines 
qu'on  sème  en  mars  :  plus  facilement  par  les  cayeux 
qu'ils  produisent  rous ,  ou  par  les  bulbes  que  donnent 
quelques-uns.  On  met  ces  bulbes  et  ces  cayeux  en  ttrrc 
en  septembre  ou  octobre  ,  à  quatre  ou  cinq  pouces 
de  distance  et  à  trois  de  profondeur.  S'il  survenoïc 
quelques  fortes  gelées  en  mars ,  il  seroit  bon  de  ren- 
trer en  orangerie  ou  de  couvrir  de  paille  sèche  les 
espèces  originaires  des  provinces  méridionales  j  *  pour 
lesquelles  il  faut  encore  choisir  l'exposition. 

Albuca.  (  Hexandrie-monogynie  :  famille  des  Zi- 
liacées.  )  On  trouve  dans  Linné  plusieurs  espèces  de 
cette  plante  bulbeuse.  Je  n'en  citerai  que  les  trois  prin- 
cipales,  c'est-à-dire  ,  celles  qui  méritent  le  mieux 
d'être  cultivées.  Leur  nom  vient  du  latin  albus y  blanc. 

I. 'Albuca  blanche.  Albuca  alba.  Lamarck.  Du 
milieu  de  quelques  feuilles  radicales,  longues,  étroites 
et  en  forme  de  goutière  ,  sort  une  tige  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  qui  porte  à  son  sommet  un  épi  de  fleurs 
à  six  pétales  blancs  rayés  de  vert,  dont  les  trois  exté- 
rieurs ouverts  et  les  intérieurs  connivents.  Elle  fleurit: 
j:a  septembre  ou  octobre. 

^  z.  Albuca  Jaune.  Albuca  tutea.  Lamarck, 
Mûjor.  Lin.  Elle  pousse  des  feuilles  étroites  j  presque 
plates  ,  du  milieu  desquelles  il  sort ,  vers  le  mois  de 
mai ,  une  tige  d'un  à  deux  pieds ,  chargée  ,  depuis  son 
milieu,  de  {îeurs  verdâtres  ,  bordées  de  jaune,  dispo- 
sées en  épi  lâche. 


*  Ces  espèces,  ainsi  que  presque  toutes  les  pjantes  Jécrites 
dans  le  Ben  Jardinier^  se  trouvent  dans  le  commerce  on  peut 
encore  se  les  procurer  dans  leur  pays  natal ,  au  moyen  des 
correspondances  que  Pon  a  par  soi  ou  par  ses  an)is.  En  les 
demandant ,  il  faut  préférer  de  les  dés:i^ner  par  leurs  noms 
latins  génériques  et  spécifiques;  c'est  le  seul  moyen  d  obtenir 
Tespèca  même  qu'on  désire.  Il  est  rare  qu  il  ne  se  trouve  pas 
dans  l'endroit,  ou  ses  environs,  une  personne  instruite  à  la- 
quelle pourra  s'adresser  celui  qu'on  aura  chargé  de  la  cgw- 
)BissiQn. 
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-■  ^  5.  Albuca  minor.  Lin.  Elle  n'est  peut-être  qu'une 
variécé  de  la  précédente  à  laquelle  elle  ressemble  en 
tout  j  mais  sous  un  plus  petit  module.  Toutes  ces  plantes , 
aussi-bien  que  les  espèces  que  nous  omettons ,  doivent 
être  mises  dans  des  pots  ,  en  cerre  légère  ,  douce  et 
franche ,  mieux  en  terre  de  Bruyère.  (  *  )  Elles  se  mul- 
tiplient de  cayeux  qu'on  sépare  lorsqu'ils  sont  assez  forts, 
et  que  les  feuilles  de  la  plante  sont  desséchées.  C'est 
aussi  le  moment  de  rafraîchir  les  racines  et  de  changer 


*  La  Terre  de  Bruyère,  seule  propre  a  Pentretien  de 
cenaines  plantes ,  dont  les  racines  ligneuses  et  cassantes  ont 
des  che  élus  rares  .  noirân-es  ,  minces ,  délicats,  et  qui  n"ai- 
jnsnt  point  rencontrer  d'obstacles,  a  la  propriété  de  conserver 
rhumid  té ,  et  de  se  laisser  pénétrer  par  les  gaz  aériformes  et 
autres  influences  atmosphériques  qui  contribuent  si  efficace- 
ment a  la  végétation.  Il  vaut  mieux  l'employer  pure  que  mé- 
langée ,  et  pour  lui  ccnsen.'er  sa  pureté,  il  ne  laiit  pas  trop 
so'jfîrir  qu'elle  ait  de  contact  avec  d'autres  terres.  Il  sera  donc 
utile  de  creuser  des  tôsses  plus  ou  moins  profondes  (  si;ivant 
les  fiantes  qu'on  veat  cultiver  )  ;  de  les  éiablir  en  awge  ,  ec 
d'en  farnir  le  fonder  les  pavois  de  planches,  mieux  d'un  mur 
de  pierres  posées  à  sec  ;  ou  simplement  d'enduire  ce  fond  et 
les  paro's  de  4  pouces  d'épais  d'un  mortier  d'argile  jaune  et 
grasse  ,  niélee  de  paille  neuve  bâchée.  On  repasse  cet  enduit  pour 
en  boucher  les  fentes ,  et  Ic/squ'il  est  assez  sec  ,  on  jene  au 
fond  les  racines  et  les  branchages  trouvés  dans  la  terre  de 
bruyère  ;  puis  on  fait  un  lit  de  tourbe  ,  et  l'on  remplit  le  creux 
de  terre  de  bruyère,  la  plus  anciennement  gardée  quil  aura 
été  possible  ,  passée  et  épierrée  a  la  claie.  Lorsqu'elle  sera 
affà:ssée  ,  vous  y  planterez  les  Andomedes  ,  Airelles,  Aza- 
lées ,  Ehcdodcndrum  ^  Magnolia ^  Clethra  ^  Hortensii  ^  Kal- 
TTiia  j  Ledum  ,  Bruyères  ,  Rhodcra  ,  Calycanthes ,  etc. .  parmi 
lesquels  vous  pourrez  entremêler  de<  plantes  bulbeuses .  connie 
Oi;  nons  a  fleurs  de  plusieurs  sortes.  Martagons  du  Canada, 
Lis  St.  Bruno  .  Orchis .  Muguet  et  Sceau  de  Saloroon  a  f.e.  rs 
dû",  blés ,  etc.  Enfin  ,  vous  aurez  une  plate-bande  charmai.te  , 
si  vous  la  bordez  de  Gentiana  acauiis  ^  Gaultherla  yrocum- 
hens  ,  Épiçiée  rampante,  Lauréole  odorante,  etc.  L\-nauit 
d'ariile  grasse  esta  jTéférer  à  ceiui  de  terre  glaise,  au  fond 
duquel  se  conserveroient  les  eaux  de  pluie  et  darrôsemen; ,  qui 
feroient  pourrir  Les  racines.  On  observe  que  le  Terreau  de 
feuilles  bien  conscinmc  est  encore  excellent,  et  qu'il  remplace 
ou  pe'  i  bien  remplacer  la  terre  de  bruyère,  qui  n'est  qii'un 
sÉble  f.n  chargé  ue  décompositions  végétales.  Ces  terres,  qu'on 
doit  avoir  soin  de  ne  fas  laisser  dessécher,  parce  qu'elles  re- 
prennent difticilen'.ent  i'hrm.idiié ,  ne  se  labourent  point ,  au 
rnoins  profondément. •  on  se  contente  d'en  arracher  les  mau- 
vaises herbes  et  de  sarcler. 
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!â  terre.  Etant  toutes  du  Cap  ,  il  fXut  les  garantir  du 
moindre  froid  ec  les  serrer  au  moins  en  bonne  orangerie. 
11  faut  encore  les  arrô-^er  fréquemment  pendant  la  fleu- 
raison,  rarement  pendant  le  temps  du  repos.  Albuca 
vient  à'albus  ,  blanc. 

Aletris.  Aletris.  (  Hexandrie-monogynie,  fam.  des 
Liliacées.)  Genre  de  plantes  bulbeuses,  dont  les  belles 
fleurs  doivent  être  remarquées.  Quelques  espèces  mé- 
ritent la  préférence.  Nous  citerons  d'abord  : 

^  L'Aletris  du  Cap.  Aletris  Capensis.  Lin, 
Veltheimia  viridifolia.  Jacq.  Cette  plante  ne  donne 
de  fleurs  que  lorsque  son  oignon  est  gros  comme  le 
poing.  Dès  le  mois  de  novembre ,  il  pousse  des  feuilles 
larges ,  peu  longues,  lisses,  ondulées,  d'un  vert  très- 
agréable  y  du  milieu  desquelles  sort  une  tige  simple  , 
droite ,  nuée  de  rouge-brun  et  de  vert  ,  haute  de 
quinze  à  dix-huit  pouces,  et  garnie  à  son  extrémité 
d'un  épi  serré  de  boutons  nombreux  ,  d'abord  dirigés 
vers  le  haut ,  et  qui  ,  en  croissant ,  finissent  par  de- 
venir de  jolies  fleurs  (  d'une  odeur  à  la  vérité  peu 
agréable  )  j  pendantes  les  unes  sur  les  autres  j  à  tube 
long ,  grêle  ,  nué  du  rose  le  plus  tendre  ,  divisé  en  six 
'  lobes  alternativement  inégaux  ,  d'un  jaune  verdâtre  ec 
fleuri.  On  peut  se  les  procurer  presqu'en  tout  temps , 
suivant  la  chaleur  artiHcielle  qu'on  aura  donnée  à  la 
plante  :  elles  durent  plus  de  six  semaines  ,  et  mûrissent 
leurs  fruits  deux  mois  après,  si  elles  ont  paru  en  avril. 

Cet  oignon  ,  sensible  au  moindre  froid  ,  doit  être 
serré  à-propos  dans  imc  très-bonne  orangerie  ,  et  exposé 
au  jour  et  au  soleil  le  plus  qu'il  sera  possible ,  autrement 
il  y  auroit  à  craindre  qu'il  ne  fleurît  point.  Si  l'on  veut 
hâter  sa  fleuraison  ,  il  faut  le  mettre  sous  châssis  ou 
même  en  serre  chaude  ;  et  lorsque  les  fleurs  d'en  b^s 
se  seront  développées  ,  on  pourra  le  transporter  àà'u% 
l'appartement  ,  où  on  le  placera  près  du  jour  au  soleil , 
(  et  non  pas  entre  deux  croisées.,  encore  moins  sur  La  chc' 
minée  ,  sur-tout  s''ily  a  du  feu  ) .  Un  pot  d'Aletris  feioic 
un  très-bel  efl^et ,  placé  dans  une  de  ces  tables  destinées 
à  être  garnies   de  fleurs,  ci  a]^'^dée$  Jardinières  ^  sur- 
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tout  si  on  peut  Tenrourer  de  belles  Jaçintkes  qu'on  y 
auroic  plantées  de  bonne  heure  ,  et  au  milieu  desqueile» 
on  auroic  t;ardé  sa  place. 

Il  faut  à  l'Alerris  une  terre  franche  un  peu  sableuse  , 
qu'on  arrose  isscz  pendant  sa  végétation  ,  niais  très- 
pe-u  dans  le  nioineiu  de  son  repos.  Lorsque  la  -^cur  est 
passée  ,  on  ne  l'expose  plus  qu'à  un  sokil  médiocre  , 
à  moins  qu'on  ne  veuille  faire  mûrir  sa  graine ,  qu'on 
sème  aussi  tôt  dans  des  pôcs  mis  en  couche  tiède  , 
arroses  lés^èremenc  et  retirés  seulement  en  orangerie 
près  des  jours  pour  l'hiver.  Au  bout  de  deux  ans  ,  on 
les  relève  pour  les  replanter  plus  à  i'aisej  à  mesure  qu'ils 
grossissent  ,  on  en  met  moins  ensemble  ,  jusqu  à  ce 
qu'il  ne  faille  plus  ,  dans  un  pot  de  neuf  pouces  de 
daniètre  ,  qu  un  '^cul  oignon  qui  ne  fleurira  qu'au  bouc 
dw  dix  ans  de  semence.  La  séparation  des  cayeux  est  i.n 
moyen  plus  prompt  et  plus  facile  ;  elle  ne  doit  cepen- 
da:.t  être  faite  que  lorsqu'ils  sont  asez  foris  et  dans 
le  temps  où  toutes  les  feuilles  sont  desséchées.  A  cette 
époque  encore,  on  peut  changer  les  oignons  de  terre 
et  rai'ralchir  leurs  racines. 

VAUtris  farincsa  se  trouve  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale •,  les  autres  ,  dans  la  partie  de  la  Guyane 
qu'a  parcourue  Aublet,  en  Guinée,  au  Cap.  Il  pa- 
roît  que  le  Capensis  est  plus  cultivé  que  les  autres  j 
cependant  ceux  de  Ceylan  ,  A.  Zeylanica  -,  de  Gui- 
née,  A.  Guireensis  ;  et  l'odorant,  A.  jragar.s ,  sont 
aussi  dijines  des  soins  d'un  Am  ueur  Les  deux  premiers 
ont  un  feuillage  singulier  *,  tous  ont  de  beaux  épis  de 
fleurs  j  et  les  deux  derniers  parfumeroient  de  leur 
odeur  infiniment  suave  ,  les  serres  ou  les  appartemens 
où  on  les  acctiei.ieroit. 

Pour  VALitr'is  Uvaria.  Voyez  ce  mot  dans  la  section 
suivante. 

Alttris  en  g''ec,  signifie  Meûn-ère ;  ce  qui  f^it  croire 
que  'a  première  espèce  connue  a  été  VAletrisfarinosa, 
et  qu'elle  a  fourni  le  nom  du  genre  -,  à  moins  que  pat 
cette  étymologie  on  n'ait  voulu  indiquer  l'espèce  ds 
foisàière  qui  semble  couvrir  les  deuis. 
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^  Alstroemère.  Alstrc'âncria.  (  Kexandrie-mono' 
fynic  ,  fam.  des  LiLiacées.)  Linné  ijui  a  dédié  ce  genre 
à  AtsTiioEMf  R,  Botaniste  Suédois  et  son  ami,  ic  com- 
pose de  quatre  espèces,  dont  je  citerai  les  deux  plus- 
belles. 

Alstrcemère  à  fleurs  tachetées.  Pélcgrine.  Lis  des 
Ir.cas.  AlsiroaneriJ.  Pele^rina.    Lin.    Jolie   plante  des 
environs  de  Li:iia  au  Pérou  ,  appelée  PeU^rina  en  Es- 
pagne ,  où  Ton  est  assez  poli  pour  désigner  par  le  même 
adjectif  ce  cjui  est  beau  et  ce  qui  est  étranger.  Sa  racine 
assez  semblable  à  une  griffe  d'asperge,  pousse  une  ou 
plusieurs  tiges  de  huit  à  dix  pouces  de  haut,   garnies 
à.ms  leur  longueur  de  feuilles  ovales  longues ,  brillantes  ; 
et  terminées  en  juillet  au  plus  tard  ,  par  trois  ou  quatre 
jolies  fleurs  à  six  pétales  ouverts ,  inégaux  ,  dont  trois 
aigus  et  trois  échancrés   avec  un  appendice  verdâtre , 
tous  blancs  ,  rayés  et  lavés  de   rose  foncé  'y  les  deux 
supérieurs  marqués  à  leur  base  d'une  tnche  jaune ,  longue  , 
pomtillée  de  pourpre.  Ces  jolies  fleurs  dureront  plus  de 
quinze  jours  ,  si  l'on  met  un  peu  à  Tombre  la  plante  , 
qu'on  ne  doit  jnmais  exposer  à  un  très-grand  soleil, 
et  qu'il  faut  tenir  en  terre  de  bruyère ,  ou  simplement 
en  bonne  terre  légère  mêlée  avec  celle  d'oranger  ,  et 
en  pots  ,  pour  pouvoir  la  garantir  des  moindres  gelées, 
-et  aussi  la  porter  à  l'air  toutes  les  fois  que   le   temps 
sera  doux.  Comme  elle  végète  presque  continuellement  , 
elle  a  besoin  de  jour  dans  la  serre  tempérée.  On  mul- 
tiplie le  Lis  des  Incas^  par  ses  graines  qu'on  sème  sur 
couche  au  printemps  dans  du  terreau  ,  et  par  la  sépa- 
ration de  ses  racines  ,  qu'on  ne  doit  faire  que  rous  les 
trois  ans  au  plus  ,  en  septembre  j  opération  douteuse 
dans  son   succès  ,    puisque   souvent  elle  fait  périr  la 
plante  ,  d'un  autre  côté  sujette  à  fondre  ,    et    à  être 
mangée  aussi-bien  que  sa  racine  par  les  souris  qui  en 
sont  très-friandes,  et  vont  la  chercher  jusqu'au  fond  du 
pot.  Il  ne  lui  faut  pas  trop  d'arrôsement. 

1.  ÂLSTROEMÈREà  fleurs  rayées.  Alstroëmerta  L'tgtu, 
Lin.  Celle-ci  encore  originaire  du  Pérou,,  où  oa 
l'appelle  Ligtu  ,    est  plus  petite  ;  mais  aussi  c'est  uae 
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miniature  extrêmemenc  jolie.  Ses  racines  composée» 
de  tubercules  gros  et  mousses  par  le  bas  ,  amincis 
presqu'en  fil  et  réunis  par  le  haut ,  poussent  pendant 
l'hiver  plusieurs  tiges  plus  ou  moins  lavées  de  rouge. 
Les  feuilles  sont  étroites ,  éparses  et  appliquées  jus- 
qu'à la  sommicé  de  la  tige  où  elles  s'étalent,  ce 
forment  une  rosette  :  ces  feuilles  supérieures  sont 
linéaires ,  sll  doit  y  avoir  des  fleurs.  Les  fleurs  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  ,  et  disposées  en  espèce 
d'ombelle,  s'épanouissent  en  mars,  quelquefois  plutôt  ,' 
et  répandent  une  odeur  suave.  Elles  sont  pédiculées  , 
à  six  pétales  inégaux,  dont  les  trois  supérieurs,  grands 
et  alongés  ;  celui  du  miilieu  plus  pointu  ,  presqu'en- 
tièrement  du  plus  joli  rose  foncé  :  les  deux  latéraux 
plus  étroits  et  du  même  rose ,  seulement  dans  leur 
inoitié  supérieure  i  l'autre  moitié  et  les  onglets,  qui 
sont  longs  et  étroits ,  étant  blancs  ponctués  de  rouge. 
Les  trois  pétales  inférieurs  sont  plus  petits ,  et  celui  du 
milieu  a  encore  de  moindres  proportions:  toutes  les  trois 
sont  du  même  rose  vif.  Filets  longs ,  pourpres  et  courbés  j 
anthères  jaunes,  style  pourpre  et  trifide-  Cette  Alstro'e- 
mère  soufFre  mieux  que  la  précédente  la  séparation  de  ses 
racines  j  du  reste  m.ême  culture,  mais  en  serre  chaude. 

5"  Amaryllis.  Amaryllis.  ( Hexandrie  monogynie  , 
famille  des  Narcissoiaes  ).  Nom  dérivé  du  verbe  grec 
Amaryssô ,  qui  signifie  je  brille  :  en  effet ,  toutes 
les  espèces  de  ce  genre  nombreux  ont  de  fort  belles 
fleurs.  Je  ne  parlerai  que  des  plus  belles  et  des  plus 
connues. 

I.  Amaryllis  iavh^.  Amaryllis  lutea.  Lin.  Elle  est 
aussi  appelée  assez  improprei'.ient  Narcisse  d'Automne, 
C'est  un  oignon  de  moyenne  grosseur  et  un  peu  alongé, 
originaire  de  difi^érentes  parties  de  l'Europe,  comme 
l'Espagne,  l'Italie,  la  Thrace  (  oujourd  hui  la  Re- 
manie en  Turquie  ^,  On  doit  le  planter  en  juillet 
ou  août  :  en  septembre,  il  jette  quelques  feuilles 
crroites  ,  longues  de  huit  à  neuf  pouces ,  du  milieu 
desquelles  s'éiève  une  tige  (  rarement  deux  )  de  cinq  à 
»ù  pouces  ,    cermjaée   à  la  fin  de  septembre  ou  au 
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mois  d'octobre  ,  et  quelquefois  même  de  novembre  , 
par  une  fleur  d'un  jaiine  assez  éciaunt ,  formée  en 
entomioir  à  six  divisions  égales.  On  le  met  en  bor- 
dure j  on  en  peut  faire  auisi  de  petits  massifs  :  il  réussit 
à  toute  exposition  (  mieux  à  celle  du  soleil  ) ,  et  dans 
toutes  sortes  de  terre  (  excepté  les  fortes  et  compactes, 
reconnues  pour  être  contraires  aux  Oignons  ).  Oa 
peut  Vy  laisser  plusieurs  années  ;  il  y  formera  des  cayeux 
qui  serviront  à  le  multiplier.  C'est  en  mai  ou  juin 
qa'on  le  relève  lorsque  les  feuilles  sont  passées.  11  ne 
craint  point  la  geiée. 

2.  Amaryllis  okdulÉe.  Amaryllis  undulat a.  Liv. 
Celle-ci  viert  du  Cap  et  doit  être  gardée  pendant 
l'hiver  à  l'abri  de  toute  gelée.  Sa  bulbe  ovaie  et 
rousse  au  dehors,  pousse  des  feuilles  radicales,  peu 
nombreuses ,  plus  étroites  que  celles  de  la  précédente  , 
à  côté  desquelles  sort  une  tige  (  et  quelquefois  deux  ) 
garnie  à  son  sommet  d'un  bouquet  «{'environ  douze 
fleurs  petites ,  mais  jolies ,  dont  les  péta':es  blancs 
lavés  de  gris  de  lin  sont  assez  longs  et  ondulés.  Cette 
plante  fleurit  en  septembre  j  ii  faut  la  mettre  dans 
un  pot  rempli  de  terre  de  bruyère  ,  arrosée  modé- 
rément,  et  la  tei'iir  à  l'exposition  du  soleil,  ou  sia-;- 
piement  sous  le  châssis  des  Ixias.  On  ia  multiplie 
par  ses  cayeux ,  qu'on  sépare  lorsque  les  feuilles  sont 
séchées. 

3.  Ama?.yllis  de  Virginie.  Amaryllis  Atamasco, 
Lin.  On  la  trouve  aussi  dans  la  Caroline.  Son  oi- 
gnon arrondi  et  brun ,  pousse  quatre  à  cinq  feuilles 
longues  d'un  pied  ,  étroites  et  couchées  sur  terre. 
Au  commencement  de  Véié  ,  sa  tige  ,  haute  de  quatre 
à  cinq  pouces ,  se  termine  par  une  jolie  fleur  régu- 
lière, en  entonnoir,  et  blanche  teintée  de  rose.  L'ex- 
poser à  un  moyen  soleil  j  l'arroser  médiocrement: 
du  reste  la  traiter  absolument  comme  la  précédente. 

Ç  4.  Amaryllis  ou  Lis  di  Gernesey.  Grencsiène. 
Amaryllis  Sarniemis.  Lis.  Virsle  milieu  de  i'avant- 
dernier  sièc'e  ,  un  vaisseau  revenant  da  Japon ,  et 
qui  rappor'oii  de  ces  Amarvliis,    fît  naufrage  sur  les 
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côtes  de  France.  On  recueiliii  les  plantes  à  Gernesey^ 
où  elles  réussirent  si  bien  ,  qu'elles  y  sont  devenues 
une  branche  de  coniimerce.  C'est  de  cet  endroit , 
qu'on  les  fait  venir  tous  les  ans ,  depuis  juin  jusqu''au 
commencement  de  septembre.  II  faut  avoir  soin  de 
demander  qu'elles  marquent  fleur  ^  ce  que  Ton  voip 
si  cet  oignon  assez  gros  ,  arrondi  ,  alongé  ,  et  alors 
dépo  irvu  de  feuilles  j  laisse  paroître  un  petit  bouton, 
qui  bientôt  s'élève  en  une  tige  de  douze  à  quatorze 
pouces ,  et  se  termine  en  octobre  par  un  bouquet  de 
ÊiUTs  charmantes,  semblables  pour  la  forme  et  les 
^nricnsions  à  celies  de  la  Tubéreuse,  mais  d'un  rouge- 
cerise  ,  et  paroissant  au  îoleil  parsemées  de  points  d'or. 
Si  l'oignon  ne  doit  pas  fleurir  ,  il  montre  d'abord 
ses  feunles ,  qui  autrement  viennent  pendant  la  fieu- 
Taison  ,  et  à  côté  de  la  tige.  Elles  ressemblent  à 
celles  du  Narcisse  ,  et  tombent  en  juin.  Presqu© 
tous  ceux  qu'on  tire  de  Gernesey  donnent  leurs  fleurs 
peu  de  temps  après  leur  arrivée  j  mais  il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  seconde  année.  Cette  belle  plante  ne 
fleurissant  guère  qu'une  fois  en  trois  ans ,  et  toujours 
difficilement  chez  nous,  on  a  dit  que  l'oignon  prin- 
cipal et  les  cayeux  qu'il  donne  en  abondance  ,  étoicnt 
jébelles  à  notre  manière  de  les  cultiver.  Au  reste  , 
dès  qu'on  a  reçu  les  o'gnons ,  on  les  met  dans  des 
pots  séparés  pleins  de  terre  maigre  et  mieux  de  bruyère  j 
on  leur  donne  un  moyen  arrôsement  ,  et  on  les 
expose  au  soleil  avec  le  soin  de  les  rentrer  pour  la 
nuit,  chaque  fois  qu'on  craint  qu'elle  ne  soit  fraîche 
ou  qu'il  n'y  ait  gelée  blanche.  Quand  la  fleur  est 
près  de  se  développer  ,  on  n'expose  plus  la  plante  au 
soleil  j  en  la  mettant  alors  dans  un  appartement,  on 
y  eu  jouira  pendant  près  d'un  mois.  Si  l'on  garde 
l'oignon  ,  il  faut  l'abriter  du  m.oindre  froid  ,  et  ne 
pas  lui  donner  d'eau  durant  l'hiver.  Je  crois  qu'il 
seroit  très-bien  sous  le  châssis  des  Ixias ,  car  il  fait 
beaucoup  mieux  en  pleine  terre  qu'en  pôt.  On  e:i 
connoît  une  variété  originaire  du  Cap  j  mais  moins 
recommandable  parce  que  ses  fleurs  ne  sont  que  rosées, 
•"  J.  Amaryliis  a  riEUP-s  EN  Croix.    Ctoix  de 
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Saîtit-^Jacques  de  Calatrava  i  Lis  Saint- Jacques.  Ama- 
ryllisjormosissima.  LiK.  Oignon  de  médiocre  grosseur, 
et  qui  nous  vient  de  l'Amérique  rcéridionale.  On  le 
plante  au  plucôc  en  avril ,  au  plus  tard  en  iuillçC 
(  suivant  le  temps  où  l'on  veut  en  avoir  la  fleur  )  , 
dans  un  pot  rempli  de  terre  ordinaire  non  fumée  » 
mêlée  avec  partie  é^ale  de  terre  de  bruyère.  Dans  la 
première  saison  j,  on  dispose  cet  oignon  à  fleurir,  en 
plaçant  son  pot  dans  une  couche  encore  chaude.  l:ien- 
tôt  il  pousse  quelques  feuilles,  planes,  linéaires  un 
peu  longues  j  à  leur  côîé  on  voii  patoître  un^"  petite 
pointe  rouge  qui  s'élève  inscn  iblciTi.'nt  et  qui  devienc 
une  tige  d'environ  un  pied  ,  terminée  par  une  spache 
(  envelope  membraneuse  particulière  à  certains  oignons), 
ccnt^naiu  quelquetois  deux  fleurs,  le  plus  souvent  une 
seule,  grande,  bien  ouverte,  modore ,  à  six  divi- 
sions (  donr  trois  inclinées ,  et  trois  redresjéer,  )  ,  les- 
quelles rcpré;enrent  as  ez  bi.n  une  croix  ou  un^  fleur- 
de-lis  d'armoiries.  Ces  fleurs  sont  d'une  superbe 
couleur  ccirlace  foncée  ,  veloutée  et  parsemée  de 
points  d'or  qui  brillent  au  roleil.  11  ne  faut  pas  les 
y  laisser,  si  l'on  ne  veut  pas  qu'elles  se  finenr  promp- 
tcraent  :  retirées  dins  l'appartement  à  l'ombre,  elles 
pourront  durer  sept  à  huit  jours.  Lorsque  la  plante 
est  défleurie,  on  la  remet  au  soleil,  et  on  lui  con- 
tinue les  légers  arrosemens  qu'on  a  dû  lui  donner 
avant  sa  fleuraison.  Si  les  feuilles  n'étoient  pas  encore 
desséchée!^  en  septembre  ,  comme  cela  arrive  souvent , 
on  mettroit  le  pot  dans  Torangerie  ,  où  on  l'expô- 
seroit  au  soleil  sans  lui  donner  d'eau.  Au  printemps, 
o  1  retire  roignoa  de  terre  ,  on  le  nétoie  ,  on  en  sé- 
pare les  cayeux  ;  on  le  garde  sèchement  à  l'abri  de 
tout  froid  ,  et  on  le  met  quand  on  veut  dans  de 
la  terre  nouvelle.  Les  cayeux,  qu'il  ne  donne  jamais 
en  abondance,  sont  l'unique  itoyen  de  le  mulnp'icr: 
ils  ne  fleurissent  qu'au  bout  de  quatre  à  cinq  ans. 
On  les  conduit  de  même  ,  et  on  les  garantit  sur- 
tout de  la  moindre  gelée  à  laquelle  cet  oignon  est 
très-sensible.  Pjur  être  certain  d'avoir  des  fleurs,  il 
est  bon  d'avoir  au  moins  une  douzaine  de  certe  espèvC 
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d'Amaryllis.  Qi;eL]ues  personnes  la  fonr  fleurir  deiw 
fois  (ians  une  année.  Ceire  double  production  altère 
l'oignon,  qu'il  fauc  priver  d'eau  aussi -toc  qu'il  esr 
«iérieuri  pour  le  faire  sécher  ,  et  qu'on  rerr.ec  quelques 
naoïs  après  sur  couches  et  sou;  châssis. 

f   6.    Amaryllis  doref.   Lis  jaune  doré.   Ama^ 
ryîlis  aurea.  Lin.    Trcs-be'le  plante,    originaire  de  la 
Chine  ,   et  qu'à  toute  force  on  peut   garder  pendant 
l'hiver   en    serre   tempérée  ,     mais  qu'on   tient   route 
l'année  dans  la  rannèe  de  la  serre  chaude  ,    pour  la 
faire   plus  sûrement  fleurir.    Son   oignon  assez   grû<; , 
presque  rond  et  brun,     pousse  une  tige  à  peu  -  près 
cylindrique  ,    grosse  ,    longue  d'environ  deux  pieds  , 
»e    tordant  une   fois,    terminée    en  juillet    ou  :,oin , 
par  une  spaihe y   contenant  huit  à  dix  fleurs  dispesées 
en    ombelle  ,     à    six  divisions    protondes ,    écroires  , 
longues  de  plus  de  deux  pouces,  ondulées,  réfléchies 
à   kur    extrémité  ,    d'un    beau   jaune  dort.    Les  An- 
thères son-  portées   par  des  filets  plus  longs    encore 
que  les  pétales ,   et  qui ,    lorsque  la  fleur  est  dans  son 
plus  bel  état,  que  le  temps  est  chaud  et  que  le  soleil 
brille  ,   font  appercevoir  plusieurs  fois  dans  la  journée 
une  espèce   de  tressaillement   qui   dure  environ  deux 
minutes ,  et  qui  est  d'autant  plus  fort  que  la  chaleur 
est  plus  grande.   Ptndant  la  fleuraisoH ,  les  feuilles  se 
montrent  les  unes  après  les  autres:   elles  sont  longues 
de  près  de  vingt  pouces,  larges  de  huit  à  neuf  lignes, 
droites  à  leur  base  ,    réfléchies  à  leur  sommet  ,     un 
peu  creusées  en  dedans-,  marquées  en  dehors  par  une 
cdic  saillante  et  blanchâtre;  du  reste  d'un  beau  vert. 
Il  est  bon  de  changer  tous  les  ans  la  terre  ,    qui  doit 
être  bonne,  douce  et  mêlée  de   terre  de  bruyère.   On 
choisit  pour  cette  opération  le  moment  où  les  feuides 
commencent  à  se  dessécher.   On  multiphe  l'Amaryllis 
dorée  par  ses  cayeux  ,   quand  elle  en  donne. 

1"  7.  Amaryllis  a  fleurs  roses.  Belladonnc  ; 
ivelladonne  d'automne  j  Eella-Donna.  Amaryllis  rosea, 
Lamarck.  a.  Btlla  -  Donna.  H.  K.  A.  Regina, 
Miller.  Elle  croit  naturellement  aux  Antilles,  à 
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Cayenne ,    etc.    Son  oignon    charnu ,    gros ,    alongé 
et  capricieux  pour  fleurir,    ne  donne  encore  de  fleurs 
que   lorsqu'il  a  acquis  le   volume   du  pomg  j    comme 
il  dépérit  en  pôc ,   quelque  grand  qu'il   soit,    il  faut 
absolument  le  confier  à  U  pleine  terre,    où  Ton  doit 
le  planter  à  quatre  pouces  de  protondeur  et  au  midi, 
et  sur-tout  le  gar.mtir  des  gelées  imprévues ,  par  une 
couvertui-e  de  quelques  pouces  de  terreau,  sur  laquelle, 
lorsque  le  froid^  augmente ,     on    njoute    une  certaine 
épiisseur  de  litière  sèche  et  un  paillasson,    en  prenant 
garde  de  blesser  les  feuilles  ou  de    les   laisser  jaunir. 
Lorsqu'on  veut  se  procurer  cette  Amarylhs ,    il  faut 
la  demander  fin  de  juin  lorsque  les  feuilles  sont  des- 
séchées: ce  seroit  aussi  le  temps  de  ia  lever  pour  en 
séparer  les  ca/eux  et  la  changer  de  terre  ;  ce  qu'il  est 
bon  de  faire  au  moins  tous  les  trois  ou  quatre  ans. 
On  se  hâce  de  l'y  remettre,    parce  que  bientôt,    si 
elle  doit    fleurir  ,    on  voit  paroîcre   un   gros   bouton 
rouge  qui  devient  insensiblement  une  tige  cylindrique 
d'environ  deux  pieds  de  haut,    au  bout  de  laquelle 
s'épanouissent,   en  septembre,  six  à  huit  fleurs  grandes 
et  semblables  à  celles  du  Lis  commun,    si  ce   n'est 
qu'elles  .--ont  mêlées  du  rose  le  plus  aimable,   et  que 
leur   odeur    approche  de    celle    de  la   Jacinthe.     Au 
mois  de  décembre  ,  les  feuilles  commencent  à  pointer: 
elles  sont  d'un  vert  gai,  longues  et  canaliculées  :  elles 
durent  jusqu'au   mois  de  juillet,    et   même   jusqu'au 
mois  d'août,    si  la  saison   a   été  humide.    Sa  Culture 
est  très  facile,    puisqu'elle  ne  demande   qu'une  terre 
plutôt  maigre  que  grasse.   Elle  réussit  même  très-bien 
dans  un   terrein  plâtreux,    où  ses  oignons  grossissent 
bien.     Enfin    elle   ne    demande    point    d'arrôsement. 
Cependant   il  seroit  bon  ,     si    le  mois  de  septembre 
etoit  trop  sec  ,    de  mouiller   un  peu  la   terre  ,     pour 
la  rendre  plus  facile  à  être  rompue  par  la   jeune  pousse 
des  oignons.    On  la  voit  très-communément  dans  les      " 
Jardins  d'Italie,  où  on  lui  a  donné  le  surnom  de  BcUa- 
Donna      qui  signifie  BMe  Dame.    Il  ne  faut  pas   la 
confondre    avec  une   autre  Bdladonne  ,   plante   mal- 
faisante ,  et  qu'il  faut  éloigner  des  Jardins  d'agrément, 
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de  peur  que  la  bcAuté  de  ses  fruits  noirs  et  semblable? 

au   Cassis  ne  tente  les  enfans  ou  quelques  personnes 

iodiscrèies, 

^  8.  Amaryllis  rayée.  Belladonke  d'iri.  Ama- 
ryllis viuara.  L'Herit.  Celle-ci  est  du  Cap,  et  peut 
se  cultiver  dans  le  châssis  des  Ixias.  Son  oignon  assez 
gros  pousse  des  feuilles  longues  ,  étroites ,  courbées  à 
l'eAtrcraité,  teintes  de  rouge,  lorsque  l'oignon  e?t  assez 
fort  ,  il  donne  latéralement  une  li^e  qui  ,  en  juillet  , 
porte  des  fleurs  très-belles ,  assez  grandes,  d'un  beau 
blar.c  ,  rayées  de  lignes  longitudinales  rouges.  On  le 
«ultiplie  par  ses  caycux. 

^  9.  Amaryllis  de  la  Reine  ou  du  McXique, 
Amaryllis  Regiri.-^.  H.  K.  Autre  espèce,  originaire  du 
Cap  de  Bo.me-Espérance  ,  dont  l'oignon  de  moyenne 
grosseur  pousse  sur  deux  rangs  opposer  quelques  feuilles 
bncéolées  ,  oblongues  j  à  coté  de  ces  feuilles  s'élève 
ordinairement  une  «euîetige  (quelquefois  deux)  creuse, 
comprimée  à  sa  base  ,  du  reste  cylindrique  ,  terminée 
par  une  spathe  bifide  ,  d'où  sortent  trois  ou  quatre 
fleurs  campanulécs  ,  grandes  ,  bien  ouvertes  ,  à  tube 
court  et  à  gorge  velue,  à  six  divisions  profondes,  d'un 
beau  rouge  ponceau  ,  et  dont  la  base  intérieure  est  ver- 
dâtre.  Ccite  Amaryllis  fleurissr.ni  en  hiver  ou  au  com- 
inencement  du  printemps,  a  besoin  de  la  serre  chaude, 
où  on  la  tient  dans  un  pô-  rempli  de  terre  douce ,  mêlée 
«ie  moitié  de  terre  de  bruyère.  Elle  donne  quelques 
cayeux  j  qu'on  sépare  lorsque  les  feuilles  sont  desséchées. 

f  10.  Amaryllis  écarlate  ou  équestre.  Ama- 
ryllis punicea.  Lamabck.  Equestris.  H.  K.  Btlla- 
Dczna.  MiLLEPv.  Cet  o  gnon  qui  vient  de  l'Amérique 
méridion.Ue  ,  n'est  pas  fort  gros  :  sa  forme  est  ronde 
et  sa  couleur  est  purpurine.  Il  pousse  sur  deux  rangs , 
et  .-'près  qu'il  a  fleuri ,  cinq  à  six  feuilles  longues  d'en- 
viron huit  pouces  ,  lar^',es  d'un  ,  oblongues ,  striées  , 
un  peu  pointues.  Latéralement  sort  une  tige  de  douze 
à  quinze  pouces  ,  fistu'euse  ,  striée  ,  s'amincisfant  à 
mesure  qu'elle  s'élève  ,  d  un  ver:  glauque  ,  er  terminée 
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rnremcnt  par  plus  de  deux  fleurs  superbes  ,  l'ouvrant 
J  une  aprèi  1  autre,  canipanulées ,  b^cn  ouvertes ,  gran- 
des, penchées ,  inodores,  d'un  bel  écarlatc-veriniUon  j 
à  tube  long  et  pîus  pâle,  s'évs^nt  en  six  divisions 
striées,  jaunâtres  à  leur  onglet  intérieur.  Cette  trcs- 
bclle  plante  pour.oit  bien  se  contenter  de  la  serre  tem- 
pérée 5  mais  on  sera  pîus  sûr  de  la  voir  fleurir ,  en  la 
mettant  en  serre  chaude  aussi-tôt  que  le  froid  pourra 
donner  des  craintes, 

^  ir.  Amaryllis  a  longues  ^'^vi'i.xis.  Amaryllis 
longifolia.  Cet  oignon  ,  originaire  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  peut  s'accommoder  de  l'orangerie  5  mais 
il  s.era  mieux  dans  la  serre  tempérée.  Alors  on  sera 
presque  certain  ,  sur-tout  s'il  est  de  la  grosseur  conve- 
nable ,  de  voir,  au  mois  de  juillet,  sortir  au  cô:é  de 
ses  feuilles  assez  larges ,  longues  et  canaliculées ,  une 
tige  de  sept  à  huit  pouces,  comprimée  ,  et  g:irn:e  à  soa 
extrémité  d'un  bouquet  de  douze  à  vingt  fleurs  purpu- 
rines et  odorantes. 

f  11.  Amaryllis  orientale.  La  Girandole.  Ama- 
ryllis Orientalis.  Très-grosse  bulbe,  qui,  en  été, 
pousse  une  tige  d'environ  un  pied  ,  tv^rminée  par  une 
touffe  ombelhforroe  de» fleurs  petites ,  droites,  rouges 
de  sang  comme  la  tige  et  la  spathe.  Cette  jolie  plante  , 
qu'HEiSTER  avoit  x\ommtt  Brunswi^ia  ,  est,  pendant 
sa  fleuraison  ,  l'ornement  des  serres  chaudes  ,  où  il  faut 
la  tenir.  Lorsque  la  tige  esc  défleurie  ,  alors  sortent 
de  chaque  côté  deux  ou  trois  feuilles  larges  ,  assez 
semblables  à  une  langue  ,  brillantes  ,  m-arquécs  de 
lignes.  La  plante  ne  demande  que  la  culture  ordinaire 
des  oignons  de  cette  température  :  c'est  à  la  disposition 
de  ses  fleurs  ,  qu'elle  doit  son  nom  Girandole. 

Il  y  a  encore  plusieurs  sort. s  d'Amaryllis  ,  dont  je 
me  dispense  de  parler,  parce  qu'elles  sont  trop  rares  : 
d'autres  espèces  ont  é:é  mises  par  Linné  au  rang  àss 
Crinoles.   "Voyez  ce  mot. 

AnÉmoke.  Anémone.  (  Polyandrie  -  polvgynie  ;  f«* 
mille  des  Renonculacées.)  Sous  ce  nom  générique,  les 
Botanistes  comprennent  un  grand  nombre  de  plantes. 
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Linné  en  compte  quarante-neuf  espèces  j  mais  Je  ne 
parlerai  que  de  celles  qui  méritent  place  dans  les  Jar- 
dins ,  soit  par  la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs  , 
soie  p.îr  le  mélange  et  la  teinte  admirable  de  leurs 
nuances. 

I.  Anémone  des  Jardins.  Anémone  des  Fleu- 
ristes. Aiitmone  coronaria.  Lin.  Elle  se  distingue  en 
simple  et  en  double.  La  première  n'est  cultivée  que  par 
ceux  qui  ont  assez  de  terrein  pour  en  semer  la  graine. 
On  doit  la  recueillir  sur  une  Anémone  ,  dont  les  cou- 
leurs soient  fortes  et  bien  foncées  ,  qui  ait  une  tige 
grosse  et  bien  faite  ,  et  des  pétales  bien  arrondis  cC 
épais.  On  sème  la  graine  au  printemps  ,  dans  une  terre 
propre  à  l'Anémone  ,  et  on  n'en  relève  le  produit  qu'au 
bout  de  deux  ans  ,  au  mois  de  juillet.  On  nétoie  le 
jeune  plant ,  on  le  fait  sécher  à  l'ombre  ,  et  on  le  re- 
plante au  mois  de  décembre.  On  le  relève  encore  l'été 
suivant,  et  souvent  il  porte  fleurs  cette  troisième  année  j 
mais  ,  sur  mille  pieds  ,  à  peine  en  pourra-t-on  choisir 
une  belle  douzaine  de  doubles  et  bien  faites.  Observez 
que  pendant  l'hiver,  i!  faut  garantir  de  la  gelée  ce  jeune 
plant  j  en  le  couvrant  de  paille  sèche. 

La  double  *  est  la  seule  qu?  soit  cultivée  par  les  Fleu- 
ristes :  c'est  une  des  plus  belles  pi  ntcs  que  nous  ayons. 
L'ne  planche  d'Anéaiones  bien  choisies,  offre  un  su- 
perbe coup -d'oeil.  On  cherche  dans  l'Anémone  des 
couleurs  brillantes  ,  àts  panaches  de  diverses  couleurs , 
des  pétales  bien  arrondis  ,  et  dont  l'étoffe  soit  épaisse. 
On  demande  qu'elle  air  ure  belle  forme  -,  que  la  pe- 
luche soit  bien  garnie  et  bien  bombée  j  que  la  tige  soit 
forte  et  droite  ,  ect.  C'est  de  Caën  a  de  Bayeux  qu'on 
tire  ces  belles  espèces.  Les  plus  belles  se  vendent  à  la 
pièce,  et  les  autres  au  cent  ou  à  la  livre,  et  plus  ou 
moins,  suivant  la  beauté. 

L'Anémone  demmde  une  bonne  terre  franche  .  sans 


*  Les  fleurs  doubles  sont  toaiours  plus  tardives  que  les 
simfles  ,  niais  aussi  cliessont  de  pJi.s  lôni<iie  durée  que  celles-ci, 
qui  $e  flétrissent  aussi-tôt  que  leurs  geimes  sont  iéconviés. 


et  des  Oignons  à  fleurs,  ij7 

aucun  mélange  de  fumier  ou  de  terreau.  Au  mois  d'oc- 
tobre ou  de  novembre  ,  on  laboure  bien  la  terre  ;  on 
l'unit  au  râteau  ,  et  l'on  trace  à  six  pouces  de  distance  , 
Aqs  petts  sillons  au  cordeau  \  on  place  ensuite  les 
pattes  à  six  pouces  les  unes  des  autres  j  on  les  enfonce 
en  terre  à  la  profondeur  de  deux  pouces  j  on  les  re- 
couvre légèrement  avec  la  même  terre  ,  sur  laquelle  on 
met  deux  bons  pouces  de  terreau  bien  consommé  ,  pour 
empêcher  la  terre  de  se  plomber  par  les  pluies,  ou  de  se 
durcir  par  la  sécheresse.  En  plantant  les  pattes  ^  il  faut 
avoir  grand  soin  de  mettre  l'o-'il  de  la  p'ante  en  dessus  y 
car  s'il  étoit  tourné  du  côté  de  la  terre  ,  l'Anémone  ne 
donneroitquè  des  feuilles ,  et  point  de  fleurs.  Lorsqu'il 
y  a  quelque  doute  ,  on  la  plante  de  côté. 

Quand  le  temps  se  dispose  va  la  gelée,  on  couvre  le 
plant  avec  de  la  litière  bien  •■èche  ,  sans  crocins  ,  et  l'on 
met  par-dessus  de  bons  paillassons.  On  retire  le  tout, 
s'il  survient  un  dégel  ;  mais  il  est  prudent  de  remettre 
les  paillassons  seuls  tous  les  soirs  ,  de  peur  qu'il  ne 
revienne  quelque  gelée  pendant  la  nuit.  On  ne  sauroit 
se  trop  méfier  du  temps.  Combien  de  Jardiniers,  par  trop 
de  confiance  ,   ont  perdu  de  belles  plant,  s  ! 

Si  le  printemps  étot  trop  sec  ,  il  seroit  à  propos 
d'arroser  le  plant ,  afin  de  lui  donner  de  la  vigueur. 
C'est  ordinairement  au  mois  de  mai  qu'on  jouit  de  la 
fleur  des  Anémones.  Ceux  qui  désirent  prolonger  leur 
jouissance  ,  couvrent  les  plantes  avec  une  toile  ,  sou- 
tenue par  un  petit  berceau,  comme  on  fait  pour  les  Tu- 
lipes. On  relève  cette  toile  quand  le  soleil  ne  donne 
plus  sur  les  plantes.  On  pourroit  prendre  cette  précau- 
tion ,  quand  on  est  men.^cé  d'un  orage  \  car  les  grandes 
pluies  renversent  les  plantes  ,  et  en  enfoncent  sou- 
vent les  fleurs  dans  la  terre.  Cet  accident  n'empêcheroic 
pas  la  patte  de  mûrir  5  mais  on  seroit  privé  de  la  fleur. 

Vers  la  fin  de  juin  ,  on  profite  d'un  temps  sec  pour 
relever  les  Anémones  (  *  )  j  car  on  ne  doit  pas  les  laisser 


*  RÉGLE_  GÉKÉRALE.  On  ne  doit  relever  les  Oignons, 
pattes  ou  griffés ,  que  dans  un  temps  sec  ,  lorsque  les  tiges  et 
les  feuilles  sont  entiéremerit  desséchée?',  et  que  la  tene  elle- 
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deux  ans  en  terre  j  il  esc  même  bon  de  les  faire  re* 
poser  pendant  un  an  ,  et  de  changer  la  terre  où  elles 
ont  déjà  fleuri  :  moyennant  une  double  provision  d« 
pattes ,  on  peut  avoir  tous  les  ans  des  fleurs.  On  en 
plante  la  moitié  une  année  ,  et  l'autre  dans  Tannée 
suivante.  C'est  ce  qu'on  doit  faire  aussi  pour  les  Re- 
noncules et  Semi' Doubles. 

Il  est  possible  d'avoir  des  Anémones  en  fleurs  ,  ainsi 
que  des  Semi  Doubles  ,  au  mois  de  novembre  ou  de 
décembre.  Pour  se  procurer  cet  agrément  ,  on  achète 
des  Anémones  comjmunesi  on  les  plante  à  la  mi  juillet, 
ou  au  plus  t.ird  au  commencement  d'août ,  et  l'on  ar- 
rose souvent  le  plant ,  si  le  temps  est  sec.  On  le  ga- 
rantit des  gelées  d'octobre  ou  de  novembre.  Ces  pattes 
ne  peuvent  pas  mûrir  ,   ainsi  elles  sont  perdues. 

En  grec  ,  cet-te  plante  se  nomme  Anémone  ,  du  moc 
cnemos ,  qui  signifie  vent ,  parce  que,  suivant  Pline  , 
nunquam  se  aperlt  nisi  vento  spirante  ;  elle  ne  s'ouvre 
jamais  qu'au  soufle  du  vent  j  ce  qui  l'a  fait  appeller 
aussi  Herbe  du  A'ent  ,  Htrba  P^enti.  L'Anémone  des 
Fleuristes,  originaire  des  Indes,  d'où  elle  a  été  apportée 
dms  le  dix-septième  siècle  ,  par  M.  Bachelier,  se  trouve 
aussi  awx  environs  de  Constdnrinople.  On  la  cultive 
en  grand  et  avv'c  succès ,  près  de  Bayeux  et  de  Caën  , 
en  Normandie  ,  où  l'on  en  compte  plus  de  soixante 
variétés,  qui  se  vendent  les  unes  ,  lo  sols  la  pâtre;  les 
autres,  14  francs  la  livre  ;  enfin  ,  40  francs  le  cent 
en  mélange  :    chaque  variécé   a  son  nom. 


même  est  bien  sèche.  Alors  on  nôroye  bien  les  Oignons  et 
les  gr.ffe^,  ei  coupant,  mcn;e  iusqu'a-i  vif,  le?  parties  atta- 
quées de  chancres  et  de  pojrrirjre  ;  on  sépare  soit  les  caye-jx  , 
soit  les  exc'oissances  q:i  do  vent  fùrmer  d'autres  pattes  ,  et 
J"on  place  le  tout  dans  ;.i  end'-oit  sec,  aéré,  et  a  Tabri  du 
soleil  .  srr  d  <;  p.ai-.ches  ci  îjt  des  ^,riilapes  ou  toiles  de  mé- 
tal,  enrnettant  les  Oicnons  le  cû  en  Pair  ou  de  côté  ,  et  en 
les  esp'-çant.  a  .sti-bi:n  que  les  autres  racines,  de  manière 
qu'ils  ne'  se  içf  :chent  point ,  et  que  Ta  r  c;rculan  tout  à-tour, 
les  maintiijnne  en  bon  état.  Cest  ainsi  qu'il  faut  aj^;ir  avec  les 
Anémones.  Renoncules.  Semi-Do'.:bles  ,  Tulipes,  Jacinthes, 
Iris  bulbeux  etc.  ,  «c.  lis  do  vem  encore  être  préservés  de 
la  gciée. 
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1.  Anémone  (EiL  de  Paon.  Anémone  pavonina. 
Lin.  La  racine  cfe  cette  espèce  esc  g.rôsse,  tubéreuse  , 
garcie  de  fibres  latéraes  :  il  en  sort  fL-s  feuilles  qui 
rcssêinbUnt  à  celles  de  la  Sanicle.  [Sanicula  Europaa.  ) 
La  tige  est  haute  d'environ  sept  ou  huit  pouces ,  un 
peu  velue.  Cette  tige  porte  une  fleur  double  ,  très- 
agréable  ,  panachée  de  rouge  et  de  bbnc ,  ayant  près 
d'un  pouce  et  demi  de  diamètre  ,  et  d'une  forme  tout- 
à-fait  différente  de  celle  de  l'Anémone  des  Fleuristes. 
Elle  s'épanouit  au  commencement  du  mois  d'avril.  On 
la  croit  originaire  du  Levant.  Elle  se  multiplie  par  ses 
cayeux  comme  les  autres  Anémones  ,  ei  sa  culture  esc 
la   même. 

^.  Anémone  des  Bois  ,  ou  Sylvie.  Anémone  nemO" 
rosa.  Lin.  On  la  trouve  dans  les  bois,  où  elle  fleurit 
au  m.ois  d'avril.  Il  y  en  a  dont  les  fleurs  sont  blanches  ; 
d'autres  les  ont  purpurines.  Elle  mérite  djètre  cultivée  î 
on  doit  l'élever  dans  les  lieux  ombragés.  Le  nom  de 
Sylvie  ,  sous  lequel  elle  est  plus  connue  ,  vient  du 
mot  latin  Sylva ,  qui  veut  dire  Bois  ou  Forêt.  On  ca 
connoîc  des  variétés  à  fleurs  doubles  blanches  ou  rosées, 

4.  Anémones  a  fleurs  jaunes.  Sylvie  jaune. 
Anémone  ranunculoidcs.  Lin.  La  couleur  tranchante 
et  sur  tout  la  précocité  de  ses  fleurs ,  font  le  seul  mérîle 
de  cette  plante  ,  que  sa  ressemblance  avec  l'Ellébore 
d'hiver  a  fait  aussi  nommer  Elléborine.  Sa  racine  , 
tubéreuse  comme  celle  des  Anémones,  pousse  de  bonne 
heure  des  tiges  droites  d'environ  trois  pouces  ,  termi- 
nées en  mars  par  une  colererte  à  trois  feuilles  iiicisées 
et  dentées  ,  que  surmonte  une  fleur  jaune  à  cinq  pétales 
arrondis.  On  peut  laisser  trois  ou  qu  itre  ans  les  pattes 
en  terre  ,  o'i  les  relever  chaque  année  lorsque  les  feuilles 
sont  desséchées  :  on  les  nétoic,  et  on  les  fait  sécher  à 
l'ombre.  Au  mois  d'octobre  ,  on  les  replante  avec  la 
précaution  de  placer  en-dessus  l'oeil  ,  assez  difficile  a 
distinguer ,  vu  sa  petitesse.  La  Sylvie  croissant  naturel- 
lement dans  nos  bois  et  nos  prés  couverts  ,  ne  ciaint 
pas  nos  froids.  Elle  a  une  variété  à  fleurs  doubles  qui  fais 
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un  trcs-joli  effet  en  massif.  Elle   demande  une  terre 
humide  non  fumée  et  ombragée. 

f  y.  Anémone  pulsatille.  Pulsanlle.  Herbe-du- 
Vent ,  Coquelourde.  Anémone  PulsntiUa.  Lin.  Quoi- 
que cette  plante  sou  indigène  ,  et  croisse  près  de  nous 
dans  les  liejx  secs  et  arides  ,  elle  n'en  mérite  pas  moins 
d'être  accueillie  d.ms  les  Jardins ,  ou  ses  jolies  fleurs , 
asseï  grandes,  d'un  bleu-violet  ,  et  qui  p^roissent  au 
mois  de  mai  ,  feront  quelque  effet ,  sur-tout  si  plu- 
sieurs de  ces  plantes  se  trouvent  rassemblées  On  peut 
l'élever  de  semences  ,  ou  en  prendre  les  racines  dans 
les  campagnes  ,  lorsque  les  teuiiles  sont  desséchées. 
L'endrjic  où  elle  se  rencontre  ,  indique  assez,  qu'elle 
nest  pas  difficile  sur  le  choix  du  terrein.  Ses  pétales 
léj^ers  sont  agités  par  le  moindre  vent ,  et  de  -là  les  noms 
de  Pulsatille  ,  Herbe- du- Vent  ^  et  Ancmone  Peut- 
crre  est-<;e  l'espèce  qui  ,  la  première  ,  a  porté  1-e  nom 
du  genre. 

^  6.  Anémone  a  fleurs  bleues.  Anémone  Ap- 
pennina.  Cel.e  ci  est  aussi  digne  des  soins  du  Culti- 
vareur  qu'elle  récompen';era,  au  mois  de  mars,  par 
ses  belles  fleurs  bleues ,  ouvertes,  à  pétales  nombreux  , 
mais  étroits.  On  la  trouve  sur  les  montagnes,  mais  sa 
culture  est  facile  dans  nos  Jardins, 

5"  7.  Anémone  a  fleurs  en  ombelle.  Anémone 
narclss.Jora.  Lin  Cette  Anémone  ,  qui  se  trouve  en 
Sibérie  ec  dans  nos  Alpes ,  a  des  racines  vivaces,  bran- 
chues ,  fibreuses  et  noires  ,  d'où  sortent ,  au  printemps  , 
des  feuilles  toutes  radicales  ,  soutenues  sur  des  pétioles 
longs  ec  velus.  Elles  sont  plus  vertes  en  dessus  ,  plus 
pâ'es  en  dessous  j  divisées  en  trois  ou  cinq  lobes  pro- 
fonds ,  à  bords  ciliés  et  incisés-aigus.  Vers  le  commen- 
cement de  mai  ,  on  voit  paroître  des  tiges  velues  ,  pur- 
purescentes  ,  un  peu  striées  ,  hautes  de  six  pouces,  or' 
nées  d'une  colerette  à  trois  ou  quatre  folioles  aussi  in- 
cisées ,  d'où  partent  quelquefois  jusqu'à  huit  pédicules 
afsez  longs ,  portant  chacun  une  fleur  bien  ouverte  ,  à 
cinq  pétales  blancs ,  ovales-aigus  :  le  disque  est  jaune. 
On  conjecture  aisémeat  que  le  surnom  de  cette  Ané^ 
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mone  lui  vient  de  la  ressemblance  de  ses  fleurs  avec 
celles  du  Narcisse  ,  ou  mieux  de  leur  disposition  ec  de 
leur  nombre  \  celles  des  autres  Anémones  étant  soli- 
taires. Quoique  très- facile  à  cultiver,  on  ne  la  voit  ce- 
pendant encore  que  chez  les  Curieux.  Elle  fleurit  de 
mai  à  juin. 

f  8.   Anémone  hépatique.   Hépatique  des  Jar- 
dins. Anémone  Hepatica.  Lin.  Charmante  plante  basse, 
vivace ,   originaire  des  bois  d'Europe  ,  ec  dont  les  ra- 
cines fibieuses  poussent  des  touffes  de  feuilles  à  long 
pétiole ,   nombreuses  ,    d'un  vert  luisant ,  tavelées  de 
blanchâtre  ,   divisées  en  trois  lobes  ,  ce  qui  leur  a  fait 
trouver  quelque  ressemblance  avec  le /oie  j   et  a  valu  à 
la  plante  le  nom  d'HÉPATiQUE,   du  mot  grec  hépa- 
tikos  ,   qui   signifie  tout  ce  qui  a  rapport  au  foie.  En 
février  ,   mars  ,   quelquefois  plutôt  ,  si  la  saison  a  été 
douce,  ses  feuilles  sont  cachées  par  une  immensité  de 
jolies  fleurs  à  long  pédicule,  blanches,  rosées  ou  bleues, 
simples  ou  doubles  ,  suivant  la  variété.  Alors  cette  Ané- 
mone est  d'un  effet  charmant  ,    et  qui  dure  près  d'ua 
mois  ,  si  la  pluie  ,  en  chargeant  les  fleurs ,  ne  les  couche 
pis  sur  terre  ,    ou   si  le  soleil  ne  les  fanne  pas.    Les 
Hépatiques  simples  ne  sont  pas  à  mépriser  :  elles  ont  sur 
les  doubles  l'avantage  d'avoir  des  fleurs  peut-être  plus 
nombreuses ,  mais  plus  graîides  et  plus  apparentes  par 
la  couleur  des  étamines  qui  se  détache  sur  les  pétales. 
Les  doubles  sont  cependant  plus  recherchées  j  la  bleue 
sur-tout  ,  quoique  plus  délicate.  On  la  distingue  par 
ses  feuilles  plus  rondes ,  plus  tachées.   On  parle  de  la 
variété  â  fleurs  blanches  doubles  qui ,  si  elle  a  exiné  ,  est 
peut-être  perdue  ou  devenue  si  rare,  que  je  ne  l'ai  ja- 
mais vue.    Quand  les  fleurs  sont  passées ,   les  feuilles 
se  renouvellent  et  deviennent  encore  plus  nombreuses, 
parce    que    les  racines  se   sont  aussi  augmentées.    On 
peut  fctire  de  charmantes  bordures  avec  les  Hépatiques; 
elles   ainient   im  terrein  frais  et  ombrage  ,    craignent 
un  peu   les    très  -  grands  froids  ,    sur  -  tout   la  neige  , 
et  demandent  alors,    principalement  la  bleue,  à  être 
couvertes  de  litière  sèche.  On  les  multiplie  facileraenc 
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par  la  séparation  des  pieds ,  en  octobre  j  maïs  otf 
ce  doit  l'opérer  que  lorsque  les  toutFcs  sont  très- 
grosses  ,  et  s.^ns  employer  le  fer  qui  les  tueroic  in- 
frill. blâment  :  il  faut  encore  que  les  éclats  ,  qu'on 
doit  arracher  ave:  la  main  ,  ne  soient  pAS  trop  pctics  , 
car  s'ils  ne  fcndoient  pas,  au  moins  ir.ctrroientils 
on  long  temps  avant  de  former  des  touffes  passables. 
Quelques  personnes  coupent  les  feuilles  en  octobre  , 
j^our  fj-eilitcr  la  nouvelle  pousse. 

On  connoît ,  et  même  on  cultive  encore  plusieurs 
espèces  d'Anémones  très -agréables  ,  telles  que  l'Aiié- 
mone  étoilée,  etc.,  dont  les  bornes  mises  à  cet  ouvrage 
m'empêchtnt  de  parler. 

f  Antholyse.  Antkoly^a.  On  veut  que  ce  nom 
vienne  d^cmhos  fleur ,  et  de  lirlon  lis ,  à  cause  d'une 
prétendue  ressemblance  avec  le  lis.  Au  reste  ce  genre 
(  de  la  Triandric-monogynie  et  de  la  fam.  des  /ridées) 
co.'.iprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces  ,  ayanr 
presque  toutes  des  variétés,  et  qie  la  beauté  et  la  sin- 
gularité de  leurs  fleurs  doivent  inviter  à  cultiver.  Conîm^ 
elles  sont  toutes  du  Cap,  ou  de  climats  encore  p'us 
chauds,  il  f^ut  les  g.  rancir  du  moindre  froid:  elle» 
seront  donc  bien  sous  le  châssis  des  Ixias,  Voici  Ui 
plus  belle    espèces. 

I.  ANTHGtYsr  RiNGKKTE.  Antholy^^a  ringens-  LiK. 
Bulbe  ressemblant  à  celle  du  Crocus  j  mais  aplatie 
et  large  comme  un  écu  de  six  livres  quand  e'ie  doit 
donner  fieurs.  Ses  feuilles  sont  peu  nombreuses  et 
cnsiformesi  de  lei:r  milieu  s'élève  une  hr.mpe  ou  tige 
de  plus  de  deux  pieds  de  haut ,  purpurine  et  ter- 
minée en  mai  er  juin  par  un  épi  lâche  de  fleurs  tuhulées, 
longues ,  d'un  jaune  orangé  ,  à  six  divisions ,  dont 
la  supérieure  droite  et  concave  est  plus  grande  et  plus 
cclatanre  que  les  cinq  autres.  Elle  vient  du  Cap  et 
de  l'Ethiopie.  On  la  propage  par  ses  graines  ou  par 
SCS  cayeux 

1.  Antholvse  d'Ethiopie.  Anthdy^a  ^thlopica. 
Lin.  Celle-ci  es:  plus  grande  :  ses  feuilles  sont  plus 
larges  (  excepté  dans  sa  variété  à  feuilles  étroites  )^ 


a  âei  Oignons  à  fleuri.  i<?^ 

F.lles  sont  longues  ,  cngaînnntes  ,  rani;écs  tîes  deus 
côtés.  Les  intérieures  c.chent  une  partie  de  la  tige, 
Cjui  est  violârre  et  flexueuse  ,  et  que  termine  ensuite 
un  épi  bilatéral  de  fleurs  d'un  jaune  doré,  rendu  encore 
plus  éclatant  par  des  raies  rouges  safranées.  Ces  fîeurs 
sont  longues,  tubulécs ,  à  six  divisions  presqu'ég.iles, 
dont  la  supérieure  concave  abrite  les  parties  sexuelles. 
Graines  et  cayeux.  Retirer  son  oignon  de  terre  quand 
les  feuilles  Svi>nt  fanées  et  le  garder  au  sec  ,  mais  â 
l'abri  du  soleil.  On  la  trouve  aussi  au  Cap  :  elle 
craint  l'humidité. 

3.  Antholyse  tubuleuse.  Anthclyia  tubulosa^ 
Aussi  originaire  du  Cap  ,  mais  plus  rustique  que  les 
précédentes.  Feuilles  ensiformes ,  longues ,  aiguës , 
marquées  de  nervures  longitudinales  j  engainant  la 
lige  qui  est  deux  fois  plus  longue,  et  que  termine 
en  juin  im  épi  bilatéral  de  fleurs  sessiles  à  rub« 
courbé,  long,  étroit,  ne  s' évasant  qu'à  l'extrémité 
où  il  se  divise  en  six  lobes  courts  et  arrondis.  Elles 
sont  entièrement  de  couleur  de  rose  foncé  ,  mais 
panaché  de  blanc  dsns  la  variété.   Cayeux  et  graines. 

A..  Antkolyse  tcarlate.  Antholyra  Cur.onia.hiHt 
Elle  avoir  d'abord  été  consacrée  à  J.  B.  Chrét.  Cunon  , 
plutôt  poète  que  Botaniste,  et  dont  elle  portoit  le  nom  5 
Linné  le  lui  a  conservé  comme  nom  spécifique.  Il  die 
qu'elle  est  originaire  de  Perîe  j  Thunberg  Ta  trouvée  au 
Cap.  Sa  bulbe  arrondie  jette  des  radicules  menues  et  gar- 
nies à  leur  extrémité  de  petites  bulbes  qui  servent  à  la 
propager  -,  elle  pousse  des  feuilles  longues  ,  étroites  , 
pointues,  alternes,  engainantes,  du  milieu  desquelles 
sort  la  tige  plus  haute  que  les  feuilles  ,  terminée  au 
mois  de  juin  par  un  épi  peu  alongé  de  fleurs  sessiles 
à  tube  cylindrique  ,  grêle  et  jaunâtre  à  sa  tâ^-c  , 
cvâsé  et  d'une  belle  couleur  coquelicot  dans  le  reste 
de  sa  longueur,  contenant  une  liqueur  miéleuse.  Même 
culture. 

5.  Antholvse  tCLATANTE.  Antholy\a  fi'lgens, 
La  plus  brillante  des  10  espèces  ou  variétés  connues. 
Celte   Antholyse    est  aussi    originaire   du   Cap ,    et 
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produit  beaucoup  de  cayeux.  L'oignon  pousse  des 
feuilles  longues  de  piès  de  deux  pieds  ,  amincies  à 
leur  base  et  d'un  vert  foncé  :  de  leur  milieu  s'élève 
une  tige  terminée,  fin  de  mai,  par  un  épi  souvent 
de  près  d'un  pied  ,  orné  de  deux  rangs  de  fleurs  du 
plus  bn'lan:  écarlarej  à  tube  courbe,  long  et  s'éva- 
sant  en  six  divisions  assez  longues ,  ouvertes ,  re- 
courbées ,  ^  dépassées  par  les  filets  des  étamiues  qui 
sont  du  même  rouge  et  dont  les  antlières  son:  bleues. 
Le  pistille  qui  est  aussi  rouge  ,  est  encore  plus  ior^g. 
Lss  feuilles  ne  tombant  que  lorsqu'il  en  pousse  d'aurres , 
cet  oignon  ne  doit  jamais  être  ôcé  de  terre  que  pour 
le  sevrer  de  ses  cayeux  :  s'il  est  en  pôc  ,  il  'faut 
changer  sa  terre  tous  les  ans. 

6.  Antholyse  a  épi.  Antholy^a  spicara.  Petit 
oignon  du  Cap,  poussant  3  ou  4  feuilles  courtes, 
larges  ,  poincues ,  du  mibeu  desquelles  s"élève  une 
hampe  cylindrique,  terminée  en  juin  par  plusieurs 
épis  de  fleurs  larges,  de  couleur  de  chnir  ,  à  cube 
court  et  évasé.  Les  sparhes  sont  bifides  ,  verres  , 
comme  la  tige  ,  et  bordées  de  jaune  orangé.  Elle  ne 
craint  pas  aorant  Ihumidirc  que  les  autres  espèces  , 
et  peut  rester  en  terre  hors  le  temps  de  lui  ôter  ses 
ccyeux. 

Asphodèle.  Asphoielusi  et  en  grec  Asphodèles  qui , 
selon  Dioscoridc ,  signifie  sceptre  ec  bacon  ro.al.  Sur 
six  ou  sept  espèces  que  contient  ce  genre  ,  (  de  l'Hexan- 
diie-monogynie  ,  famille  des  Liliacées  )  ,  il  n'y  en 
a  guère  que  trois  qui  puissent  orner  les  Jardins.  Les 
autres  ,  originaires  dfs  pays  chauds  ,  sont  pour  les 
grands  Amateurs  et  les  Ecoles  de  Botanique.  Les  es- 
pèces, dont  nous  voulons  parler,  sont  toutes  assez 
rustiques  ,   et  ne  craignent  pas  trop  les   froids. 

Asphodèle  Jaune.  Bâton-de  Jacob.  Verge-de-Jacob. 
Asphodelus  luteus.  Lin.  Oignon  charnu  ec  gros ,  qui 
pousse  beaucoup  de  feuilles  menues,  longues,  striées, 
a'ou  il  sort  une  tice  assez  forte  ,  garnie  de  retires 
feuilles  longues  c:  étroites.  Cette  tige,  ferme  ei  ruutc 
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de  croîs  pieds  environ ,  a  été  appelée  Verge ,  ou 
Bâron-de-Jacob.  Elle  se  termine  par  un  épi  de  fleurs 
assez  grandes ,  nombreuses ,  et  d'un  beau  jaune ,  qu'on 
voit  briller  aux  mois  de  mai  et  de  juin.  C'est  d'Italie  et 
de  Sicile  que  nous  vient  cette  plante,  qui  réussira 
très-bien  dans  une  bonne  terre  ordinaire  sans  engrais  , 
et  à  une  exposition  du  midi.  On  la  propage ,  ou 
par  graine  ,  que  l'on  sème  au  printemps  ,  en  pleine 
terre  et  au  midi  ;  ou  par  les  cayeux ,  qu'il  ne  faut 
séparer  que  lorsqu'ils  se  détachent  d'eux-mêmes.  Peut- 
être  est-il  prudent  de  les  couvrir  pendant  l'hiver. 

z.  Asphodèle  blanc.  Asphodelus  albus.  Lik. 
Bâton  Royal.  Hastula  Regia.  La  racine  de  cette 
plante  rustique  et  vivace  est  un  amas  de  petites  bulbes 
alongées.  Il  en  sort  en  mars  des  feuilles  ensiformes 
(  en  forme  de  lame  d'épié  à  trois  quarts  )  de  la 
longueur  de  deux  pieds  ou  environ.  La  tige  est  haute 
d'enviroii  trois  pieds ,  plus  ou  moins  rameuse.  Les 
rameaux  sont  termi/iés  par  des  épis  garnis  de  fleurs 
blanches  en  forme  d'éro'ïes,  et  marquées,  d'une  ligne 
bru'.ie.  Cet  Asphodèle  a  beaucoup  d'éclat ,  lorsqu'il 
est  en  fleurs.  C  e;.t  au  mois  de  mai  qu'elles  ont  cou- 
tume de  paroîire.  Quelque  belle  que  soit  cette 
plante ,  je  ne  conseille  pas  de  la  mettre  dans  un 
parterre.  Elle  ne  donn?  des  fleurs  que  quand  la  racine 
est  tres-force  ,  et  il  faut  attendre  quelquefois  trois  ou 
quatre  ans  pour  qu'elle  soit  dans  cet  état.  On  doit 
la  placer  dans  une  bonne  terre  ,  et  bien  exposée  au 
s^oleil.  Ses  feuilles  disparoissant  vers  la  Hn  de-réié, 
il  faut  marquer  avec  de  petits  bâtons  l'endroit  où 
elle  est  placée  ,  de  peur  ae  l'endommager  ,avec  la 
bêche  ,  si  l'on  a  besoin  de  remuer  la  terre  dans  les 
environs.  On  multiplie  cet  Asphodèle  par  la  graine, 
ou  en  sépirant  ses  cayeux.  II  vient  naturellement 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  France ,  en 
Espagne  ,  en  Italie  et  dans  l'Autriche.  Cette  plante 
est  nommée  par  quelques-uns,  Bâton  Royal,  Has- 
tula Regia.  On  lit  dans  Lémeryj  et  dans  la  nouvelle 
Encyclopédie  par   ordre  de  matières ,    que  sa  racine 
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esc  nourrissante.  On  en  tire  une  pulpe  préparée  ,  quî, 
mêlée  avec  de  la  farine  de  Froment  ou  d'Orge  ,  et 
un  peu  de  sel  marin  ,  serc  à  taire  du  pain  dans  de» 
temps  de  djsecte. 

B. 

Ç  Balisier.  Canna.  (  Monandrie- monogynfe, 
famille  des  Balisiers  de  Jussieu  et  des  Dnmyrrhi:^ées 
de  Ventenat.  )  Genre  peu  riombreux  de  plantes  toutes 
belles  ,  naais  exotiques  (  c'est-à-dire  ,  étrangères  )  , 
et  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  Amateur  de  ne  point 
avoir.  Leurs  racines  sont  bulbeuses  ou  plutôt  tubéreuses. 

I.  Balisier  o:- Canne  d'Indf.  Cannacorus.  Can- 
na Indica.  L:N.  Sa  racine  vivace  pousse  au  printemps 
des  feuilles  roulées  en  cornet,  et  qui  infensiblcmenc 
deviennent  longues  de  plus  de  dix  -  liuit  po'.ces , 
larges  d'à  -  peu  près  huit.  Elles  sont  engainantes  à 
leur  base  ,  pointues  à  leur  sommet  ,  et  marquées  en 
leurs  bords  d'iîn  filet  blanc  très- remarquable.  Les  tiges 
simples  ,  droitfs  ,  hautes  de  près  de  troi?  pieds  , 
se  terminent ,  plus  tôt  ou  plus  tard  en  été  ,  par 
un  épi  droit  de  fleu'-s  moyennes,  d'un  bel  écarlate 
ou  jaunes,  à  six  divisions,  quelquefois  toutes  refléchies, 
et  dont  quelquefois  cinq  sont  droites,  et  la  sixième 
seule  est  réfléchie,  selon  la  variété.  A  ces  fleurs  suc- 
cèd^;nt  des  fruits  arrond-s ,  héris-^és ,  contenant  des 
semences  qui  mûrissent. 

Cette  plante  demande  à  être  soignée  dans  un  pot 
rempli  de  bonne  terre  franche  non  fumée  ,  enfoncé 
dès  mars  d,  rs  une  couche  chaude  ,  arrosé  fréquemment, 
retiré  en  juin  de  la  couche  et  placé  en  pleine  teire 
au  grand  soleil  à  l'abri  du  nord.  Vers  le  milieu  de 
septembre  ,  on  esse  les  ariôsemens ,  on  met  la  pi  rte 
à  l'abri  des  pluies  ,  afin  de  pouvoir  la  rentrer  t'es» 
sèche  en  bonne  orangerie  ou  en  serre  tempérée.  La 
moindre  humidité  la  fernit  périr  durant  l'hiier.  En 
mars,  en  ch-'nge  la  terre,  on  sépare  les  c.:yeux  et 
l'on  coupe  jusqu'au  vif  les  parties  attaquées  ce  pour- 
riture. On  peut  aussi  semer  la  praine  ,  mais  ce  moyen 
qui  est  long  ,   est  encore  incertain  ,  car  souvent  les 
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jeunes  plantes  meurent  la  deuxième  année.  On  la 
trouve  en  Aiic  ,  en  Afrique  et  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

2.  Balisier  a  feuilles  étroites.  Canna  an» 
gustifoLia.  Lin.  Cette  espèce  croît  naturellement  enrrc 
les  tropiques  en  Amérique.  Elle  est  en  tout  plus  pe- 
tite que  la  précédente,  et  ses  fleurs  tont  constammtfit 
Jaunes.  Même  traitement. 

5  Balisier  glauque.  Canna  glauca.  Lin.  U 
nous  vitnt  des  lieux  humides  et  chauds  de  la  Ca- 
roline. 5on  port  et  ses  feuilles  la  font  ressembler 
au  Balisier  d'Inde  ;  mais  elle  est  glauque  ,  c'est  à- 
dire  d'un  veit  de  mer  agréable.  Ses  fleurs  sont  d'un 
jaune  pâle.    Même  traitement. 

Bananier.  Musa.  (  Polygamie-monœcie,  fam.  des 
Bananiers  de  Ju.ssieu  ,  et  des  6ectaminées  de  Venrenat.) 
On  en  coi^noît  plusieurs  espèces,  toutes  exotiques  etori- 
ginaires  des  pays  chauds  de  l'Asie  et  de  l'Amérique. 

^  I.  Bananier  a  fruits  longs.  Musa  para- 
disiaca.  Lin,  Le  nom  de  Musa  est  celui  d'un 
ancien  Médccm  j  par  l'épithèce  paraiisiaca  ,  on 
donne  à  penser  que  cette  plante  a  été  au  Paradis 
terrestre,  et  que  c'est  de  ses  feuilles  qu'Adam  se 
couvrit  lorsqu'après  son  péché  ,  il  s'apperçut  de  sa 
nudité  :  Consuerunt  fol la  ficus  et  fecerunc  sibi  per'no- 
maca.  Gen.  cap.  m.  i/ .  8.  Cette  opinion  a  encore 
fait  donner  au  Bananier  les  noms  tnviaux  de  Figuier 
d'Aiam^  et  Culotte  du  pire  Adam.  Sa  racine  esc  une 
espèce  de  grosse  bulbe  obtuse  par  le  bas ,  et  alongéc 
par  le  haut ,  qui  donne  naissance  à  une  tige  herbacée  , 
laquelle  devient  insensiblement  haute  de  iz  à  ic 
pieds  et  grosse  comme  la  cuisse.  N'érant  formée  que 
des  périoles  engainants  des  feuilles,  elle  est  tendre 
et  facile  à  couper.  Son  sommet  e-^t  couronné  par  un 
faisceau  à&Zï  ii  feuilles  simples,  entières,  pétiolées , 
nmnies  dans  leu^  'ongueur  d  une  n:rvure  s  allante  en 
dessous ,  éc  d'où  partent  latéralement  des  nervures 
|)aralièles ,    ce   qui  les  rend  sujettes   à    sç    déchirer. 
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Eilçfi  sont  longues  de  S  i  ^  pieds ,  larges  d'environ 
un  ec  demi,  et  roulées  en  cornet  avant  de  se  dé- 
velopper. Les  fleurs  sont  sessiles ,  et  foraient  un  épi , 
appeié  Régime ,  qui  est  courbé  ,  pendant ,  et  qui 
naît  du  milieu  des  feuilles.  Les  fleurs  intérieures  donnent 
les  fruiis  ,  qui  quelquefois  sont  en  nombre  considé- 
rable ,  ressemblent  à  des  Concombres ,  sont  jaunâtres, 
bons  à  manger  et  d'une  saveur  agréable  ,  lorsqu'ils 
sont  mûrs.  La  plante  périt  après  les  avoir  donnés  ; 
mais  on  la  propage  facilement  par  les  nombreux  re- 
jetons dont  elle  est  entourée.  Dans  les  climats  froids 
ou  tempérés  ,  le  Bananier  ne  doit  jamais  quitter  la 
tannée  de  la  serre  chaude.  On  l'élève  dans  un  pot 
de  moyenne  grandeur  et  plein  de  bonne  terre  franche 
qu'on  arrose  médiocrement.  Si  par  l'abri  que  nous 
donnons  aux  Bananiers  »  nous  parvenons  à  conserver 
leurs  feuilles  plus  belles  et  plus  entières  que  dans  leur 
pays  natal  ,  leurs  fruits  ne  doivent  pas  être  si  beaux 
ni  d'aussi  bon  gode. 

f  1.  Bananier  a  fleurs  Écarlates.  Musa 
coccinea.  Plante  aussi  herbacée  ,  commune  à  la  Chine 
d'où  elle  a  été  apportée  ,  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  ,  et  qui  ne  fleurit  que  lorsqu'elle  a  atteint 
3  ou  4  pieds  de  h.mteur  Ses  fleurs ,  qui  sont  grandes 
et  d'un  écarlate  brillant ,  font  un  grand  etFct  dans 
la  serre  ch?.uds  ou  dans  la  bâche  à  Ananas ,  où  il 
faut  la  tenir.  Elle  demande  une  bonne  terre  ,  et  se 
multiplie  par  ses  rejetons  nombreux  ,  qu'on  peut  sé- 
parer en  tout  temps ,  et  qui  prennent  assez  d'ac- 
croissement pour  fleurir  au  bout  d'un  an  de  leur  sé- 
paration. Les  Bananiers  sont  cultivés  chez  les  Curieux 
qui  ont  des  serres  chaudes,  et  au  Jardin  des  Plantes, 
où  le  premier  fructifie  souvent ,  et  où  le  second  a 
fleuri  pour  la  première  fois  en  France ,  en  floréal 
an   II  ,    (  mai   i  S04.  ) 

G. 

f  Colchique.  Colchicum.  (  Hexandrie  -  tripynie  , 
famille  des  Joncacées  ).  Ce  genre  n'est  pas  nombreux 
en  espèces  \  Linné  n'en  cite  que  cinq  \  mais  les  espèces 

ont 
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©nt  beaucoup  de  variécés.  Toutes  sont  des  plantes  bul- 
beuses qu'il  stroit  dangereux  de  manger. 

I.  Colchique  d'automne.  Tue-Chien.  Co'chi^ 
cum  autumnaLe.  Lin.  Oignon  charnu  de  mtiyenne 
grosseur,  et  rrè-alongé,  qui  se  trouve  communé- 
ruent  très-enfoncé  dans  nos  prairies  humides  :  on  l'a 
nommé  Tue- Chien  ,  à  cause  de  ses  qualités  maltai- 
sances.  Il  ne  craint  aucun  froid  ,  et  n'est  difficile 
ni  sur  la  qualité  du  cerrein  ni  sur  l'exposition,  pourvu 
qu'elle  ne  soit  p?.s  trop  au  midi  j  enfin  il  réussit 
même  à  l'ombre  des  arbres.  On  peut  le  laisser  trois 
ou  quatre  ans  en  terre ,  où  il  produira  beaucoup  de 
cayeux  :  relevé  au  mois  de  juillet,  on  le  replante 
sur-le  champ,  ou  au  mois  d'août,  en  massif  ou  en 
bordure,  mais  toujours  en  l'enfonçant  de  trois  pouces. 
Bientôt  chaque  oignon  poussera  à-la  fois  et  renou- 
vellera pendant  près  de  trois  semaines  cinq  à  six  fleurs 
radicales,  assez  semblables  à  celles  du  Crocus  ,  mais 
plus  grandes,  et  d'un  rose  purpurin  clair,  à  tube 
très-long ,  et  à  six  divisions.  11  fait  alors  un  très- 
bon  effet.  Ses  feuilles  ne  paroisscnr  qu'en  décembre 
ou  janvier;  elles  sont  graiides ,  d'un  beau  vert,  ec 
dans  leur  milieu  on  apperçoic  le  fruit  qui  avoir  été 
fécondé  en  terre.  En  juin  ,  elles  se  dessèchent.  Le 
Colchique  fleurir  fort  bien  aussi  hors  de  terre  ;  mais 
ce  ne  peut  être    qu'aux  dépens  de  sa    bulbe. 

Il  a  une  variété  à  fleurs  jaiines  ,  et  une  autre  à. 
fleurs  doubles  :  celles-ci  paroissent  quinze  jours  plus  tard. 
Celle  à  fleurs  doubles  est  plus  délicate  ,  et  demande 
peut-être  à  être  garantie  contre  les  grands  froids. 

f  1.  Colchique  panaché.  Colch'icum  variega- 
tum.  Lin,  11  est  ainsi  appelé  ,  à  cause  4ies  tache» 
de  ses  fleurs  ,.  qui  sont  marquées  de  petits  carreaux 
pourpres  ,  en  forme  de  damier.  C'est  de  l'Archipel 
grec  qu£  nous  vient  cette  jolie  plante,  plus  délicate 
que  n'est  la  prcccdenre.  En  hiver ,  il  lui  faut  une 
bonne  orangerie;  et  là,  on  doit  encore  la  mettre  près 
-des  jours.  Elle  mérite  bien  d'être  cultivée. 

H 
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Ellçfi  sont  longues  de  8  à  9  pieds ,  larges  d'environ 
un  ec  demi,  et  roulées  en  cornet  avant  de  se  dé- 
velopper. Les  fleurs  sont  sessiles,  et  forinent  un  épi, 
appelé  Régime ,  qui  est  courbé  ,  pendant ,  et  qui 
naît  du  milieu  des  feuilles.  Lesileurs  intérieures  donnent 
les  fruits ,  qui  quelquefois  sont  en  nombre  considé- 
rable ,  ressemblent  à  des  Concombres ,  sont  jaunâtres, 
bons  à  manger  et  d'une  saveur  agréable  ,  lorsqu'ils 
sont  mûrs.  La  plante  périt  après  les  avoir  donnés  j 
mais  on  la  propage  facilement  par  les  nombreux  re- 
jetons dont  elle  est  entourée.  Dans  les  climats  froids 
ou  tempérés  ,  le  Bananier  ne  doit  jamais  quitter  îa 
tannée  de  la  serre  chaude.  On  l'élève  dans  un  pot 
de  moyenne  grandeur  et  plein  de  bonne  terre  franche 
qu'on  arrôiC  médiocrement.  Si  par  l'abri  que  nous 
donnons  aux  Bananiers ,  nous  parvenons  à  conserver 
leurs  feuilles  plus  belles  et  plus  entières  que  dans  leur 
pays  natal ,  leurs  fruits  ne  doivent  pas  être  si  beaux 
ci  d'aussi  bon  goûc. 

f  i.  Bananier  a  fleuR-S  Écarlates.  Musa 
coccinea.  Plante  auîsi  h.rbacée,  commune  à  la  Chine 
d'où  elle  a  été  apportée  ,  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  ,  et  qui  ne  fleurit  que  lorsqu'elle  a  atteint 
3  ou  4  pieds  de  hiuteur  Ses  fleurs ,  qui  sont  grandes 
et  d'un  écarlate  briilant  ,  font  un  grand  etFct  dans 
la  serre  chaude  ou  dans  la  bâche  à  Ananas  ,  où  il 
faut  la  tenir.  Elle  demande  une  bonne  terre  ,  et  se 
multiplie  par  ses  rejetons  nombreux  ,  qu'on  peut  sé- 
parer en  tour  temps ,  et  qui  prennent  assez  d'ac- 
croissement pour  fl^'urir  au  bout  d'un  an  de  leur  sé- 
paration. Les  Bananiers  sont  cultivés  chez  les  Curieux 
qui  ont  des  serres  chaudes  ,  et  au  Jardin  des  Plantes, 
où  le  premier  fructifie  souvent ,  et  où  le  second  a 
fleuri  pour  la  première  fois  en  France ,  en  floréal 
an  iz  ,    (  mai   i  804.  ) 

G. 

^  Colchique.  Colchicum.  (Hexandrie- trigynie  , 
famille  àc%  Joncacées).  Ce  genre  n'est  pas  nombreux 
en  espèces  j  Linné  n'en  cire  que  cinq  j  mais  les  espèces 

ont 
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ont  beaucoup  de  variécés.  Toutes  sont  des  plantes  bul- 
beuses qu'il  seroit  dangereux  de  manger. 

r.  Colchique  d'automne.  Tue-Chien.  Co'chi- 
cum  autumnaU.  Lin.  Oignon  charnu  de  moyenne 
grosseur,  et  crè-alongé,  qui  se  trouve  coinmunc- 
raenc  très-enfoncé  dans  nos  prairies  humides  :  on  l'a 
îiomraé  Tue- Chien  ,  à  cause  de  ses  qualités  maltai- 
santes. Il  ne  craint  aucun  froid  ,  et  n'est  difficile 
ni  sur  la  qualité  du  terrcin  ni  sur  l'exposition,  pourvu 
qu'elle  ne  soit  pas  trop  au  midi  j  enfin  il  réussit 
même  à  l'ombre  des  arbres.  On  peut  le  laisîtr  trois 
ou  quatre  ans  en  terre ,  où  il  produira  beaucoup  de 
cayeux  :  relevé  au  mois  de  juillet,  on  le  replante 
sur-le  champ,  ou  au  mois  d'août,  en  massif  ou  en 
bordure,  mais  toujours  en  l'enfonçant  de  trois  pouces. 
Bientôt  chaque  oignon  poussera  à-la  fois  et  renou- 
vellera pendant  près  de  trois  semaines  cinq  à  six  fleurs 
radicales,  assez  semblables  à  celles  du  Crocus  ,  mais 
plus  grandes,  et  d'un  rose  purpurin  clair,  à  tube 
très-long,  et  à  six  divisions.  Il  fait  alors  un  très- 
bon  effet.  Ses  feuilles  ne  paroisscnr  qu'en  décembre 
ou  janvier  j  elles  sont  grandes,  d'un  beau  vert,  ec 
dans  leur  milieu  on  apperçoit  le  fruit  qui  avoir  été 
fécondé  en  terre.  Eu  juin  ,  elles  se  dessèchent.  Le 
Colchique  fleurie  fort  bien  aussi  hors  de  terre  ;  mais 
ce  ne  peut  être    qu'aux  dépens  de  sa    bulbe. 

Il  a  une  variété  à  fleurs  jaunes  ,  et  une  autre  à. 
fleurs  doubles  :  celles-ci  paroi^scnt  quinze  jours  plus  tard. 
Celle  à  fleurs  doubles  est  plus  délicate  ,  et  demande 
peut-être  à  être  garantie  contre  les  grands  froids. 

f  1.  C0LCHIC5.UE  PANACHÉ.  Co/ckicum  varieira^- 
tum.  Lin.  Il  est  ainsi  appelé  ,  à  cause  ^s  tache» 
<Ie  ses  fleurs,,  qui  sont  marquées  de  petits  carre  îux 
pourpres ,  en  forme  de  damier.  C'est  de  l'Archipel 
grec  que  nous  vient  cette  jolie  plante,  plus  délicate 
que  n'est  la  précédente.  En  hiver,  il  jui  faut  une 
bonne  orangerie;  et  là,  on  doit  encore  la  mettre  près 
^Q&  jours.  Elle  mérite  bien  d'être  cultivée. 

H 
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Les  Hollandois  dans  les  listes  des  fleurs  qu'ils  dis- 
tribuent ,  annonceac  un  grand  nombre  de  variétés 
de  Colchiques,  blancs ^  pourpres  ^  pourpres-panachés  j 
roses  ,  rôses-panachts  ,  agath.es  ,  a  feuilles  panachées  , 
etc.  ;  presque  tous  sont  d'orangerie. 

Cette  plante  ayant  été  remarquée  d'abord  dans  la 
Cclckide  (  aujourd'hui  la  Céorgie  )  ,  a  reçu  des 
Grecs  le  nom  de  Colchique  ^  qu'elle  a  conservé  parmi 
nous  ,  quoiqu'elle  soit  très  -  commune  en  beaucoup 
d'endroits  herbeux  et  humides  de  l'Europe. 

f  Crinole,  ou  Cr-inum.  Crinum.  (  Hexaudrie- 
monot^,ynie,  famille  des  Narcissoides.  )  Ce  genre  com- 
prend quelques  plantes  qui  méritent  bien  de  ne  pas 
être  oubliées,  puisqu'elles  peuvent  orner  et  parfumer 
les  orangeries  et  les  serres.  Des  Boranisces  ont  con- 
fondu mal- à-propos  ce  genre  avec  celui  d&s  Amaryllis, 
dont  il  se  distingue  assez  pas  son  ovaire  qui  est  su- 
périeur. Quoique  toutes  ces  plantes  soient  généralement 
belles ,  je  crois  ne  devoir  citer  que  les  espèces  suivantes  : 

I.  Crinole  d'Amérique.  Crinum  Americanum, 
Lin.  Cette  Crinole  ,  qui  pous;e  des  feuilles  assez 
larges  ,  en  faisceaux  ,  et  longues  de  près  de  deux 
pieds  ,  est  remarquable  par  sa  tige  ,  qui ,  dans  les 
mois  àz  juillet  et  août,  se  garnit  de  belles  fleurs 
blanches  ,  aussi  en  ombelle.  Elle  se  multiplie  aussi 
de  cayeux  ,    et  demande  la  tannée  pour  fleurir. 

z.  Crinoi-e  a  fleurs  pourpres.  Crinum  spe- 
ciosum.  Lin.  Remarquable  par  ses  fleurs  grandes, 
d'un  rôuge  vif  de  sang,  et  disposées  en  ombelle. 
Elle  peut  se  contenter  de  l'orangerie  ;  mais  elle  fleurira 
plus  sûrement  en  serre  tempéiée  ou  chaude. 

3.  Crinole  rouge.  Crini.m  erubescens.  H.  K. 
Crinum  Americanum.  Lin.  Elle  a  des  fleurs  très- 
singulières  ,  en  ce  que  le  tube  a  cinq  à  six  pouces 
de  longueur,  tandis  que  1"S  divisions  u  ont  pas  plus 
de  six  lignes ,  et  sont  roulées.  Ces  fleurs  sont  d'un 
blanc  pourpré  5  les  étamines  et  le  style  sont  rouges , 
et  tranchant  avec  la  fleur:  les  anthères  sont  d'un  jaune 
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verdàtre.  Il  lui  faut  la  serre  chaude,  et  du  jour, 
ainsi  qu'à  toutes  les  plantes  de  ce  genre.  Ses  fleurs 
piroissent  en  juillet  et  août. 

4.  Crînole  de  Ckylan.  Crinum  Zeylanicum.  Lin. 
AnaryLlis  lineata.  Lamarck.  Cet  oignon  poa<;se  des 
feuilles  longues ,  étroites ,  plates.  De  côté  sort  une 
tige  (  quelquefois  deux  )  ,  terminée  par  une  ombelle 
<le  fleurs  grandes ,  blanches  et  rayées  de  rouge  vif. 
Elles  répandent  beaucoup  d'odeur,  et  fleurissent  d'assez 
bonne  heure  \  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'en  mai. 
Même  culture. 

ç.  Crinole  a  larges  feuilles.  Crinum  latifo- 
llum.  Lin.  Amaryllis  laiifoLia.  Lamarck  Celle  ci 
est  remarquable  par  sa  tige  ,  longue  d'iui  pied  en- 
viron, et  terminée  pqr  quatre  ou  cinq  gr  mdes  fleurs 
très-ouvertes,  d'un  blanc  pur,  et  d'une  odt-ur  très- 
agréable.  C'est  en  .loût  qu'on  peut  jouir  de  cette 
beJle  plante,  qui,  comaie  la  précédente  ,  a  besoin  de 
la  serre  chaude  ,  au  moins  pour  fleurir.  Je  crois  que 
ces  deux  dernières  Crinoles  seroient  mieux  placées 
avec  les  Amaryllis,  fn  général,  toutes  les  plantes 
de  cette  famille  méritent  les  soins  et  les  peines  des 
Amateurs ,  qui  en  sont  bien^édon-smigés  par  l'éclat, 
la  beauté   et  la  bonne  odeur   de   leurs  fleurs. 

Crocus.  Nom  latin  du  S.;fran  ,  adopté  par  les 
Fleuristes  pour  indiquer  le  Crocus  vernus  et  ses  va- 
riétés.   Voyf:^  Safran   1. 

f  Cyclamen  ou  Cyclame.  Cylamén.  (  Pen- 
tandrie-monogynie  ,  famille  des  Lysimachles  de  Jus- 
sieu  ,  et  dt-s  Orobanc koïdes  de  Ventenat  )  Linné  ea 
compte  six  espèces  j  elles  se  trouvent  en  Europe,  en 
Asie,   d.ms  l'Inde,   etc. 

I.  Cyclame  d'Europe.  Pain-de-Pourccau.  Cy- 
clamen Eurcp.fum.  Lik.  Plante  basse  et  vivace  qui 
croît  naturellement  en  Autriche.  Sa  racine  presque 
tonde  ,  :<n  dehors  brune  et  marquée  d'ieux  comme 
celle  de  la  Pomrae-de -Terre,  est  blanche  en  ded.y:s 
£C  ferme   comme  un  Navet.   Il  en  son  des  feuilles 
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diciiles  courbés  ec  partant  du  mênîe  point ,  laissens 
pendre  en  cercle  les  fleurs  qui  sont  moins  grosses  , 
mais  plus  Ioniques  que  celles  de  la  Fntiilaiie  Impé- 
riale. Elles  consistent  en  un  tube  ou  entonnoir  se  divisant 
en  six  parties  ovales-r.ccuminées  ,  jaunes  ,  bordées  de 
verdârre  :  le  tube  est  d'un  rouge  éclatant  safrané  qui  s'a- 
vance sur  les  divisions.  Ces  ileurs  distillent  une  eau  douce, 
assez  abondante.  On  multiplie  le  Cyrtanthe,  qui  est 
encore  fort  rare  par  ses  cayeux  peu  nombreux  et  lents 
à  croître  ,  quM  faut  tenir  en  pots  pleins  de  terre  à  oran- 
ger ancienne  et  mêlée  d'un  tiers  de  terre  de  bruyère  , 
placés  dans  la  'serre  chaude.  Son  nom  ,  composé  dst 
mots  grecs  kynos,  courbe,  m  anthos y  ^t\xr y  mdique 
la  disposition  des  fleurs. 

.   E. 

Erythrone.  Eryihronîum,  (Hexandrie-monogynre, 
famille  des  Lihociis.  )  Genre  uniquement  corripôsc 
de  l'Erythroni;  Dent  de  chien.  E'ythronium  iJens 
canis*  Lin.  On  ne  coimoît  que  cette  espèce,  mais 
elle  a  une  variété.  Toutes  deux  se  trouvent  en  Amé- 
rique ,  en  Sibérie  ,  dans  les  lieux  montagneux  et  les 
bois  du  midi  de  la  France  ,  particulièrement  en  DaU' 
phiné  et  en  Savoie.  Ces  plantes ,  petites  ,  vivaces  et 
de  pleine  terre  ,  ont  des  racines  charnues  qui  poussent 
dès  le  mois  de  mars  deux  ou  trois  feuilles  couchées 
à  terre  ,  lanc^oléei,  plus  ou  moins  larges ,  arrondies , 
épaisses ,  unies  ou  maculées  de  vert  et  de  rouge. 
De  leur  milieu  s'élève  une  petite  tige  ronge  ,  h  iUte 
d'environ  quatre  pouces,  qui  porte  une  jolie  fleur 
à  ";ix  pétales ,  ouverte  en  étoile  pii's  ou  moins  gr,inde, 
suiv^.nt  la  v.riété  ,  et  tout-à-fait  blanche  ou  simplement 
lavée  de  rô'e,  quoique  le  nom  du  genre  dérivé  du 
grecj^'^f'iro^,  c'e-^t  à  dire  rouge,  doive  faire  présumer 
que  les  fleurs  sont  de  cette  couleur.  Tout  disp.  roît 
en  éré.  Vers  le  mo^s  d'octobre ,  on  lelève  ces  racines  , 
et  Ton  en  sépare  les  cayeux ,  qui  sont  de  petits 
appendices  cl  arnus ,  blancs ,  terminés  en  pointe  ,  ce 
qui  les  fait  asaz  ressembler  à  une  dent  de  chien  : 
on  les  replante  aussi-tôt  dans  de  la   terre  ordinal: e^ 
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OU  àt  bruyère  ,  mais  dans  un  endroit  iitî  peu  om- 
bragé. Cette  jolie  plante  se  propage  aussi  de  graines, 
nu'on  sème  au  printemps  dans  un  pot,  a  Nombre j 
on  repique  le  plant ,  quand  il  est  assez  fort.  Elle  «e 
craint  que  les  gelées  extraordinaires. 

F. 

f  FerrAtre.  Fenarîa.  (  Gynandrie  -  triandrie, 
famille  des  Iniéts.  )  Genre  consacré  à  Ferrari  , 
Botaniste  Italien  ,  dont  il  porte  le  nom  Lmne  1  a 
composé  de  deux  e:;rèces  ;  mais  l'une  d'elles  présente 
des  caractères  si  dittércns ,  que  Jussicu  en  a  tait  le 
genre.  Ti^ndk.     Voye^  ce  mot. 

Ferraire    ondulée.     Ferraria    undulata.    Lin. 
Plante  très-singulière  et  trè.-belle,  vivnce,  origmaire 
du  Cap.   Sa  racine   ronde ,    comprimée  et  tubéreuse  , 
pousse  une  tige  garnie  de  feuilles  engainantes ,  droites, 
avec  des  nervures  longitudinales  j  d'un  vert  fonce:  celle? 
du  milieu  sont  les  sUis  longues  j  les  inférieures  sont  plus 
pâles  et  ponciuécs  de  rouge  et  de  brun.  Au  sommet  de 
la  tige  ,   on  v^it  deux  ou  trois  fleurs  très  ouvertes ,  a 
six  divisions  profondes ,    d'un    pourpre  brun-violàtre 
et  velouté  i    les    rrois  intérieures  plus  pentes.   Toutes 
sont  i-iarquées  d'une  espèce  de  cercle  blanchâtre  i   elles 
sont  aussi  pointues  à  leurs  extrémités  -,  ondulées  et  ta- 
chées de  points  jaunâtres  sur  leurs  bords.  On  regrette 
que  ces  fle  .rs  si  singulières  ne  durent  que  peu  d  heures  , 
après  quoi  elles  se  referment ,  pour  ne  plus  se  r'ouvrir. 
On  la  cultive  en  terre  légère  et  en  serre  chaude:   elle 
se  multiplie   par    ses   c,iyeu.x  ,     qu'on  sépaie  lorsque 
les  feuilles  sont  desséchées,    et  qui  ne  poussent  qu'au 
printemps.    La   racine  mère   reste  un  an  entier    dans 
le  plus  parfait  repos. 

f  Fritillaire.  Frïtillana.  (  Hexandrie  -  mono- 
gynie,  famille  des  Ldiacées.  )  Sous  ce  nom  qui  vient  da 
latin  Fritillus,  un  cornet  à  jouer  aux  dés,  et  exprime  la 
forme  àcs  fleurs,  Linné  comprend  h  Fritillaire  pro- 
preiTient  dite,  ou  commune  ,  Fr.  Meleagris  ;  celle  de 
Perse,  F,  Persica^  la  Royale  ,  F.  Regia  ,  dont  Jussieii 
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a  fait    Ite  genre  BasiUa  ;    la    couronne  Impériale 
ou  l'Impeaaîe,   qui  est  le  genre  Imptrialis  de  Jussieuj 
et  plusieurs  autres  encore  ,    mais  qui  ne  sont  que  pour 
Jes   Amateurs.    Nous   parlerons   de    celles  qui    ont  le 
plus  d  agranenr ,  et  qui  sont  le  plus  faciles  à  cultiver. 

f    1.   Fritillaire  -  Damier   ou  —  Méléagre. 
T^iiUlaria  AUUagris.    Lin.   Ces  surnoms  lui  ont  été 
doiinés,    parce  qje  ses  fleurs,    marquées  de  carreaux 
blancs    ou  jaunes,    et   rouges    ou   pourpres,    plus  ou 
n^oins    foncés,   suivant  la  variété,    ressemblent  as^ez 
bien  à  x.\x\  €cki<juur  ou  Damier,    ou  au  plumage  de 
la  Peintade  (  MtUagr.s.)  Sa  buibe  Hanche    et  cora- 
primce  pousse  de   très- bonne  heure  une  tige  droite, 
grêle  ,    cyluidriL^uc  ,    haute  de    huit  à    neuf  pouces  j 
garnie  de  feuilles  ahernes,  linéaires .  pointues,  gliucutsi 
terminée  par  une  ,    deux    ou    trois  fleurs  assez   sem- 
blabl.s  .à  des  Tulipes  renversées,   m.ais  moins  grandes, 
et    qui  s  épanouissent    en   avril.    Cette    jolie    plante, 
ainsi  que  ses  variétés  ,    qui  son:  toutes  plus  agréables 
les^unts  que  les  autres,  habitent  les  prairies  d'Europe, 
même    de  quelques  départemeus   a.sez  septentrionaux 
de  la  France.    hUes  veulent   un  terrcir.  gtâs  et  frais; 
Il  faut  aussi ,    par  précaution  ,    les  couvrir   dans    les 
froids  rij.:oureux.    On  les  multiplie  par  leurs  caveux, 
qu  on  sépare  tous  les  trois  ou  quatre  ans,    aux' mois 
de  juiiler  ou   d'août,    et  qu'on  replante,    aussi-bien 
que  \zs   bulbes  princip.iles  ,    en   octobre-,    ou  pcr  les 
graines  qu'on   sèjr.e    en  automne,    dans  des  t'eirines 
mises    en    or.mgerie ,     seulement    fendant   les    gelées. 
Au  mois  d'août  de   la    seconde  année,    on  met    les 
jeunes   oignons   en   place  ,     pour    fleurir  la  troisième. 
On   dit  qu'il  est  dangereux  de  couper   la  tige    de   la 
Fnallaire-Daraier ,    et  que  cette  amputation  fait  périr 
l'oignon. 

5"  z.  Fritill/ire  de  Purse.  Frhillaria  Persica, 
Lin.  Quoique  celle-ci  puisse  se  tenir  en  pleine  terre, 
cependant  eUe  tu  plus  délicate  que  la  précédente  ,' 
aussi  a -t- elle  péri  dans  les  années  remarqu-blcs  par 
les  grands  froids.   Il  sera  bon  d'en  rentrer  quelques- 
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Uftes  dans  l'orangerie.  Sa  bulbe  arrondie  et  cciilleusc 
donne  naissance  à  une  tige  cylindrique  herbacée  ,  haute 
de  près  de  deux  pieds  ;  garnie  de  la  base  au  tiers  , 
de  feuilles  nombceuses  ,  éparses ,  sessiles  ,  entières, 
oblongues  et  li.ses  \  cnhn  terminées  vers  la  fin  d'avril 
par  une  trentaine  de  fleurs  d'un  violet  bleuâtre  terne, 
penchées  et  disposées  en  grappe  simple  et  pyramidnle. 
Les  terres  trop  fortes  et  argileuses  lui^sont  contraires , 
ainsi   qu'aux  'autres  plaEtes  de  la  même  espèce. 

^  3.  Fritillaire  ROYALE.  La  Royalc.  i^mi//..'r/a 
Régla'  Un.  BasiUa.  J'jss.  Son  nom  lui  vient  d'un 
faisceau  de  feuilles ,  qui  couronne  ses  fleurs  verdâtres 
disposées  en  épi.  C'est  une  plante  d'Amateur.  Elle 
se  multiplie,  aussi-bien  que  la  précédente  ,  de  graines 
et  de  cayeux.  Elle  fleurit  vers  l'arrière  -  saison ,  et 
ne  fait  pas  un  très -grand  efi-et.  Cette  plante  venant 
du  Cap,   demande  au  moins  l'orangerie. 

%  4.  Couronne  Impériale.  Impériale.  FrltUlana 

Jmpenalis.   Lin.    Cette  Fritillaire  ,    bien  connue  ,  est 

cuftivée  depuis  long- temps  dans  nos  Jardins.  Dès  le 

commencement  de  mars,    son  oignon,    qui  est  très- 

gros  et  écailleux  ,    pousse  une  tige  grosse  ,    simple  , 

droite,  haute  d'environ  trois  pieds;  garnie  tout  autour 

(  de  la  base  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  )  ,   de  feuilles 

éparses,    nombreuses,    Hnéaires  ,    lisses,    d'un  beau 

vert.    Les    fleurs   qui    s'épanouissent   en  avril  ,     sont 

grandes  et  d^un  beau  rouge  safrané;  elles  ressemblent 

à  des  Tulipes  renversées,  et  sont  disposées  circulairement 

à  un   ou    deux  rangs   sur    le    haut  de  la  tige  ,    que 

termine  une  couronne  de  feuilles  nombreuses  et  éta- 

gées,    qui  adonné  à  la  plante  son  nom   françois.   Il 

est   dommage    que  la  Couronne  Impériale  exhale  de 

toutes  ses  parties,   une  odeur  forte  et  approchant  de 

celle  de  l'Ail  ,  car  elle  est  d'un  grand  effet  dans  les 

parterres,    où  il  faut  lui  donner  l'exposition  du  soleil, 

et  une  terre  qui   ne  soit  point  fumée  et  ne  retienne 

pas  l'humidité  ,    «qui    la    feroit   périr.    Au    mois    de 

juillet ,    elle   a  disparu  j    c'est   le  moment  qu'il    faut 

prendre  tous    les  trois  ou  quatre  ans,    pour  relever 
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l'oignon,  le  nétover,  en  -éparer  les  eaveiix ,  qu'oa 
doit  re.l  nter  Hc  siii.e.  â  tjiutre  ou  cnq  pouces  de 
prorondeur,  aussi- bien  que  li  bulHe  priiicir  le,  si 
Ton  ne  veut  pas  en  peidre  la  fleur  de  l'année  s 'ivanre. 
On  peur  cependant  la  tai'e  Toyater ,  depuis  juillec 
ji:sq"'en  fév  ier  ^  m:îs  si  l'on  ^'y  neiid  trop  tard  * 
on  ne  doit  plus  espérer  de  fleurs  ,  i^ij'on  n  obtient 
n:ê!T.e  p.s  rouours  la  seconde  année  di  la  trans- 
pl.inrjtion.  Quo  qi'originaire  c'e  Perse  et  des  environs 
de  Contsncn.  pie  ,  cetre  plante  ne  craint  pas  nos 
liivers. 

Les  Holiin.^ois  Pons  offrent  un  grand  nombre  de 
variétés,  qui  onr  ch^cjne  leur  noni  particulier  j  tels 
(\\}t  Aurore  ;  Chinensis  ;  Flore  hieo  \  —  Luteo  pieno  ^ 
Flore  ruhro  -y  —  r\hro  pleno  ^  —  ru:  m  sulphvrino  i 
Folio  argcnuo  striato  ;  Kroon  op-Kroon,  c'eit-à-dire^ 
eouron.  e  sur  couronne  j  Maximus  i  Grange  ;  Flore 
sulp':ur:uo  j.  U^illiam  Rex  ;  Slagwaard  ;  etc.  Cetr& 
dernière  doit  erre  recherchée  pour  sa  belle  rouffe  de 
fleurs  nombreuses  et  rouges  ,  placée  au  haut  de  la 
tige,  qui  étant  toujours  monstrueuse  et  large,  semb'e 
ccre  le  révulrat  ds  plusieurs  tiges  réunies,  et  posées 
les  unes  à  côté  des  autres  r  c'est  ce  qui  lui  a  fait 
donner  sca  surnom  hollandois  qui  signifie  lar^e  épée^ 
Il  faut  toujours  dem-'ndcr  chaque  e'pèce  par  son  nom, 
pour  être  servi  com.ne  on  le  désire.  Quelques-unes 
de  ces  variétés  ont  encore  leurs  sous-vanétés  à  fleurs 
doubles ,  à  feuilles  p.machées  ,.  soit  de  blanc  ^  soit 
de  jnûne  ,   etc. ,  etc. 

FuMETîRRE.  Fumaria.  PUne  dit  que  ce  nom  vient 
àvL  latin  fumus  fumée  ,  parce  que  le  suc  de  la  Fu- 
mcterre  commune  mis  sur  les  ieux  ,  y  produit  l'effet 
de  la  fi;mée.  Ce  genre  qui  est  de  la  Diadelphie- 
feitandrie  ,  et  de  la  famille  àcs  Papav  ér  actes ,  contient 
plusieurs  espèces  ,  que  les  Botanistes  distinguent  par 
des  surnoms.  Je  ne  dois  entretenir  q^ue  de  celles  qui 
ont  quelque  agrément. 

1.  FuMF.TERKE  BULBEUSE.  Fumaria  bulbosa.  Lîn, 
C'est  l'espèce  que  l'on  cultive  plus  ordinairement.    Sa 


it  des  Oignons  à  fleurs.  I79> 

TScine  est  une  bulbe  de  la  grosseur  d'un  gros  Pois  , 
ou  plutôt  ce  sorit  deux  petites  bulbes  coliées  Pune  contre 
l'autre  ,  enfermées  dans  une  même  enveloppe  ,  et 
chacune  a  outre  cela  son  enveloppe  particulière.  On 
plante  la  Fumeterre  au  mois  d'octobre  ou  de  novem.bre  , 
dans  une  terre  légère  sans  furrkr.  Elle  commence  à 
pousser  au  mois  de  mars  ;  ses  feuilles  sont  extrêmement 
découpées  et  rampantes.  Les  fleurs  paroissent  au  mois 
de  mai,  et  quelquefois  bien  plutôt-,  elles  soutien 
forme  d'épi,  et  leur  couleur  est  gris- de -lin  pâle. 
Il  y  a  une  variété  à  fleurs  blanches  ;  une  autre  dont 
la  bulbe  est  beaucoup  plus  grosse  ,  et  l'épi  de  la  fleur 
bien  plus  considérable-,  etc.  Leur  durée  est  de  q-'inz'e 
iours.  Une  grande  quantité  rassemblée  formeroit  une 
espèce  de  petit  gazon  fleuri ,  qui  seroic  fort  agréable. 
Cette  plante  ne  craint  point  la  gelée.  Elle  doit  être 
pbcée  à  l'ombre ,  puisqu'elle  croit  dans  les  forêts  de 
l'Europe.  On  peut  la  relever  de  terre  tous  les  ans  au 
mois  de  juin  ,  ou  l'y  laisser  plusieurs  années.  Dans 
le  temps  qu'elle  veut  fleurir ,  il  est  bon  de  l'arroser, 
si  le  printemps   est  sec. 

Z.     FUMSTERB^E      A     GS.AK0ES     FEUILLES.     Fumurlo. 

nobilïs.  Lin.  Les  feuilles  de  celle-ci  sont  beaucoup 
plus  grandes  et  très  découpées.  Elle  pousse  une  tige 
d'environ  deux  pieds,  qui  se  charge  d'un  épi  très- 
serré  de  fleurs  nombreuses  ,  d'un  jaune  pâle  ,  ^noi- 
râtres à  leur  sommet ,  et  qui  paroissent  en  avril.  Cette 
espèce  se  cultive  et  se  propage  com.me  la  précédente  ,  et 
n'est  pas  plus  délicate.  Elle  vient  de  Sibérie. 

5.  Fumeterre  îaune.  Fumarlalutea.  Lim.  Cette 
espèce  ,  aussi  viv.ice  par  ses  racines ,  reste  ornée  de  ses 
jolies  feuilles  presque  toute  l'année  :  et  sts  fleurs ,  qui 
sont  en  épi ,  et  souvent  attachées  d'un  seul  côté  comme 
celles  du  Glayeul  ,  commencent  à  se  montrer  en  avril  r 
l'on  en  voit  souvent  encore  au  mois  de  novembre.  Elles 
sont  blanches  et  jaunes.  On  pourroit  detirer  qu'elles 
fussent  plus  nombreuses.  Sa  culture  est  la  même  que 
celle  des  deux  autres.  Peut  être  e-t-elle  plus  sensible 
au  froid  ,  venant  dfe  la  Barbarie  et  dCs  provinces  miri- 

H  s 


ï^'O  Des  Ptanus  bulbeuses ^ 

dionales  de  la  France,  où  elie  croît  dans  les  endroits 
pierreux  ,  sur  les  rochers  ec  les  murailles  :  elle  peut  doac 
servir  à  orner  les  grottes  et  les  rocaiilcs  de  nos  Jardms 
paysagistes.  Les  v.îives  élastiques  de  ses  siliques  lancent 
au  loin  les  semences  quand  elles  onc  mûri  j  celles-ci 
germent  facilement. 

4-  FuMHTERRE  DU  Canada.  Fumariu  semper-vi- 
rens.  Lin.  Celie-ci  ,  annuelle  et  qui  se  trouve  dans 
l'Amérique  septentrionale  ,  fait  aussi  un  bel  eiFet  par 
ses  belles  tcuires  et  ses  épis  de  fleurs  purpurines  à  hmbes 
jaunes.  Elle  convient  aux  mêmes  lieux,  et  se  sème  aussi 
d'elle-même.  Entre  les  autres  espèces  que  nous  ne  pou- 
vons décrire  ici  ,  nous  devons  distinguer  la  Fumeterre 
i>s  LA  Chine,  Fumaria  spictabUis  de  Linné  ,  ec  dont 
les  fleurs  sont  grosse- et  pourpres.  On  la  trouve  aussi  dans 
la  Sibérie.  On  envoie  souvent  la  figure  sur  les  papiers 
peints  de  la  Chine. 

^Galant.  Galanthus,  Des  mots  çrec»  gala,  lair , 
et  û/:r/:w,  fleur,  c'est-à-dire  fleur  d'un  blanc  de  hit. 
Genre  de  l'Hexandrie-monogynie,  et  de  a  famille  des 
Aarassoides  ,  composé  uniquement  de  l'espèce  sui- 
vante,  le  Galant  ,  la  Galantine  ou  Perce-Neige. 
Oalanthus  nivalis.  Lin.  On  a  donne  ce  nom  françois 
de  Perce- S'eige  à  des  phnres  de  même  famille  et  de 
genre  différent  ,  mais  voisin  ;  il  convient  micu.x  au 
Galant  plus  précoce  que  la  Perce-jScige  â  bouqucs, 
yoye?   ce  mot. 

Le    Galant   simple  ou  double  ,   est  originaire   des 
prairies  ombragées  de  France  ,  d'Italie  et  d'Aticmagne  } 
•5on  oignon  alongé  ,  et  de  la  grosseur  d'un  Pois ,  jette 
de  très-bonne  heure  quelques  feuilles  étroites  et  planes, 
du  miiieu   dcsqucibs  s'élève    une   tige  de  cinq    à  six 
pouces,   portant   ure  fleur    (rarement  deux)   petite, 
jnchnée  ,    à  six  pétales  blancs  ,  rayés  de  vert.  Elle  ne 
fait  pas  un  grand  eiret  ;   mais  paroissant  dès  le  mois  de 
.evrier,    et  perçant  même  souvent  la  neige,  elle  an- 
nonce le  réveil  de   la  nature  ,   et  fait  phisir.  On  laisse 
1  o:gnon  en   terre  plusieurs   années  ,   pour  y  faire  Ae% 
cayeux  ;  ec  lorsqu'on  le  relève  ,  c'est  toujours  au  mois 
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de  iuin  ou  de  juillet,  pour  le  replanter  en  octobre  ,  mais 
touiours  en  pleine  terre  ,  fraîche ,  ombragée  et  leu,ere. 
Le  Galant  double  ,  plus  délicat  que  le  simple,  est  assez 
sujet  à  fondre. 

CGlayeul.  Gladio!:is.  (Triandrie-monogynie  ,  fa- 
mille des  Irldées.)  Genre  ainsi  appelé  de  J^ /o'-m^  «" 
feuilles,  qui  ressemblent  A  une  pente  épée  (gladiolus). 

I.  Glayeul  commun.  Gladiolus  communis.LiiJ. 
Oi<^non  originaire  de  la  France  méridionale  -,  il  est  rus- 
tiq'ie,  de  la  forme  ec  de  la  grosseur  de  celui  du  Crocus, 
En  mai  ,  on  voit  ses  fleurs  inclinées  et  disposées  sur  le 
même  côié  de  la  tige  ,  qui  a  près  de  dix-huit  pouces 
de  h^ut.  Elles  sont  en  entonnoir,  a  six  divisions  ine- 
eales ,  roses ,  carnées  ,*  blanches,  ou  d\m  rouge  pour- 
pre ,  suivant  la  variété.  Le  Glayeul  se  contente  d'une 
terre  ordinaire  ,  légère  ,  mais  non  fumée  ,  et  de  toutes 
les  expositions,  hors  celle  de  l'ombre.  On  peu:  le  mul- 
tiplier  de  graines,  mais  ce  moyen  est  trop  long-,  et 
l'on  préfère  les  cayeux  qu'il  donne  en  abondance  ,  lors- 
qu'on le  laisse  en  terre  deux  ou  trois  ans.  C'est  en  juin 
ou  juillet,  quand  les  feuilles  sont  séchées ,  qu'on  re- 
lève ces  oignons  ,  pour  en  séparer  les  cayeux  :  on  garde 
le  tour  au  sec  et  à  l'ombre  ,  pour  être  replante  au  mois 
d'octobre  ,  en  massif  ou  en  bordure.  Cette  espèce  et  ses 
variétés  ne  craignent  pas  les  gelées. 

2  II  n  en  est  pas  de  même  des  espèces  nombreuses 
que  "fournit  le  Cap  de  Bonne  ^Espérance  ;  elles  se  cul- 
tivent à  même  la  terre  de  bruyère  ,  ou  dans  des  pots  , 
mais  toujours  sous  le  châssis  des  Ixias ,  ou  retirés  en 
bonne  orangerie  pendant  l'hiver.  Leurs  fleurs  ,  de  dif- 
férentes formes  et  dimensions  ,  sont  rouges ,  plus  ou 
moins  foncées ,  jaunes  et  blanches  de  différentes  nuan- 
ces. Chez  les  Jardiniers  hollandois  ,  ces  Glayeuls  ont 
des  noms  comme  des  prix  différcns. 

^  Glycyne.  Clycyne.  (  Diadelphie- dccandrie  , 
famille  d.s  Légumineuses  ).  Sur  quinze  espèces  de  ce 
genre  ,  nous  n'en  connoissons  guère  que  trois  qui  mé- 
ritent d'être  cultivées. 
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1"  I.  Glycynï  tubéreuse.  Connue  par  les  hràU 
«.ers  sous  ks  noms  d'APios  et  dHARicox  £n  arbrh. 
Ocycync  Apios.  Lin.   Elle  nv>us  vient  de  Virginie    ^i 
racuie  consiste  en   on   chapelet  à  plusieurs  tubercules 
ronds     bruns ,  charnus,  qui  se  promènent  sous  ttrre, 
et  ne  donnent  de  fleurs  que  lo.squMs  sont  gros  comme 
des  Pomn^es  d\\p,.  Vers  la  mi-mai  ,  on  en  voit  sortir 
des  tiges  rameuses  ,  volubles ,   brunes  à  la  base  ,  vertes 
au  sommer  ,   qui  g.imissent  en  peu  de  temps  le  tuteur 
ou  le  tre:ilage  auprès  duquel  il  iaut  les  aopuyer.  Insen- 
siblement  tl:es  s'alongent  jusqu'à  onze  ou  douze  pieds, 
et  se  garnis,^ent  de  feuilles  alrerncs  ,    â   cinq  ,    et  lé 
pius  souvent  à  sept  folioles  ovales ,  lancéolées-aiçuës , 
d  un  vert  frais.   Au  mois  d'août  ,   chaque  aisselk  de 
feuilles  produit  une  grappe  serrée  de  fleurs  assez  nom- 
breuses ,    dont  les  inférieures  s'ouvrent  les  premières. 
ees  fleurs,  petites  et  de  peu  d'apparence,    répandent 
une  odeur  très  suare  ,  et  ont  une  forme  assez  singu- 
liere.  ^  étendard    très-grand  en  proportion,  a  la  forme 
dun  ton.  Il  est  d'une  couîeur  de  chair  pâle  et  sale 
en  dcho-c ,  plus  foncé  et  taché  de  brun  en  dedans  ;  les 
aiies ,  pliis  foncées  encore  ,  sont  oblongues  et  placées 
horizortalement  :   enfln  d^ns  leur  milieu  on  voit  la  ca- 
rène étroite  ,  comprimée ,   et  faite  en  faucille  dont  la 
pointe  va  rejoindre  l'angle  intérieur  du  toît  formé  par 

I  erendard^  Ii  lui  succède  un  légume  que  je  n'ai  jamais 
vu  munr.  Peu  de  temps  après  ,  les  tiges  meurent ,  et  il 
ne  reste  plus  de  vestiges  extérieurs  de  la  plante  ,  dont 

II  est  bon  d'avoir  marqué  la  place  par  un  piquet.  C'est 
le  temps  qu'il  faut  prendre  pour  séparer  les  petits  tuber- 
cules  attaches  entr'eux  et  à  la  racine  mè*e  par  dts  filets 
que  1  on  coupe  j   et  l'on  plante  sépa^ment  et  à  trois 
pouces  de  profondeur  chaque  tubercule  ;  mais  pour  Wi 
donner  le  temps  de  grossir ,  il  est  bon  de  ne  faire  cette 
opération  que  tous  les  trois  ou  quatre  ans.  Un  treillage 
au  midi  est  la  situation  qui  convient  le  mieux  à  VApios  ■ 
Il  n  est  pas  difficile  sur  la  qualité  du  terrein  ,  ne  craint 
point  la  gelee  ,  et  n'a  besoin  d'arrôsement  qiie  dans  les 
grandes  sécheresses. 
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C  1.  Clycyne  frutvscknte.  Haricot  en  arbre, 
Glycynefrwescens,  Lin.  Racines /r.çinccs,  rigc^  ù  en- 
viron douze  pieds  ,  ligneuses  ,  per,sisr.,ntes  :  raiiuaux 
soyeux  à  l'extiémiié  -,  feuilles  pinnées  à  neuf  toUojcs. 
Fleurs  violetces  en  épi  serré  ec  termina!  durant  to'it  i'ete. 
Même  traitement  que  pour  V  Apios  :  fleurie  mieux  près 
d'un  mur  qu'isolé.  Vient  de  ta  Caroline. 

C  3.  Glycyne  rouge.  Glycyne  mbicunda.  Celle- 
ci  ,  qui  nous  vient  dt%  isles  de  la  mer  du  Sud  ,  a  besoin 
d'une  très- bonne  orangerie.  Elle  ne  fotmc  qu'un  pêne 
buisson,  et  ne  s'é'.èvc  pas  à  pi-us  d'un  pied.  Ses  kuiHes 
sont  disposées  trois  à  uois  coimme  celles  d<es  Haricots  ; 
la  dern.ère  a  un  pétiole  plus  long.  Ses  fleurs  paroissenc 
en  juin  et  juillet  ;  elles  sont  grandes*,  longues,  d'un 
rou^e  foncé  ,  placées  deux  à  deux  ,  et  assez  semblables 
à  celles  des  Haricots.  Cosses  velues  ,  longues  de  trois 
pouces  ,  contenant  des  semences  qui  mûrissent  ici  , 
quand  la  plante  a  été  mise  en  bonne  expasition ,  et  qu'on 
sème  avec  les  précautions  nécessaires  aux  plantes  de 
serre  tempérée. 

f  4.  Glycyne  écarlate.  Glycyne  cocclnea.  Elle 
nous  vient  de  Bocany-Bay.  Jolie  plante  ligneuse  ,  grim- 
pante ,  haure  de  plusieurs  pieds,  et  dont  les  feuilles, 
dispô.'ées  comme  celles  des  Haricots  ,  sont  arrondies 
et  ondulées.  De  leurs  aisselles  naissent ,  depuis  avril 
jusqu'en  juin  ,  des  fleurs  légumineuses  d'un  joli  écar- 
bte  pourpré  i  le  pétale  supérieur  a  une  tache  verdâtre. 
Même  traitement  que  pour  la  précédente.  Le  nom  ^de 
ce  genre  est  formé  du  mot  grec  gly^ys  ,  doux  ,  agréa- 
ble ,  et  indique  la  saveur  douce  de  (quelques- unes  de 
ces  plantes. 

HÊMANTHE.  ff^manthus.  Genre  de  l'Hexandrie- 
monogynie  ,  famille  des  Narclssoides  ,  et  do^nt  ©n 
connoît  plusieurs  espèces,  qui  sont  toutes  du  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Je  n'en  citerai  que  deux ,  dont  les 
fleurs  sont  très-échrantes ,  et  qu'on  regrette  de  n'en 
pas  voir  donner  plus  souvent. 

I,    HÉMANTE     ÉCARLATE,    OU  TULIPH   DU    CaP  DE 

BoNNS-£spÉRAN€E,  Hçcmamhus  coccineus^  LiM.  lia*. 
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ainu  que  toutes  les  autres  espèces  de  ce  genre,  quelques 
rapports  avec  les  Amarylli...  C'est  une  plante  bulbeuse 
ou  un  oignon  fort  gros.  On  le  plante  en  avril  ou  mai, 
<ians  un  grand  pôc  rempli  de  terre  de  bruyère  ,  et  on 
le  place  sous  un  châssis.  Vers  le  commenceraencd'?oût, 
il  pousse,  sans  feuilles  ,  une  tige  de  la  hauteur  de  cinq 
ou  SIX  pouces  ,  ec  tigrée  en  couleur  de  pourpre.  Le  som- 
rnct  est  garni  de  iix  petites  feuilles  ovales  d'un  rouge 
ecarlate.  Elles  forment  l'apparence  d'une  grosse  et  belle 
luhpe  ,  et  renferment  vingt  à  trente  fîeur^s  di'pôsée^  en 
ombelle  ,  qui  sont  très-rouges.  Lorsque  les  iîeurs  sont 
passées ,  et  que  la   tige  est  desséchée  ,   l'oisnou  reste 
dans   une  espèce  de  repos  }  mais   dans   l'au^tomnc  ,  il 
pousse  deuxfeuHIes  larges,  époisses,  en  forme  de  langue 
qu!  subs:stent  jusqu'à  ia  fin  de  mars.  Il  faut  peu  d'anô- 
scment  à  cette  belle  plante.  Elle  doit  toujours  rester  sous 
un  châssis  ;  mais  si  l'hiver  éroit  trop  rude  ,  il  faudroit 
la  placer  dans  la  serre  chaude. 

f       i.      HÉMANTHE      POURPRE    ,        OU      A      FEUILLES 

ONDULEES.  Hxmanthus  puniceus.  Lin.   On  distingue 
celui-ci,  parce  qu'il  a  une  tige  â  laquelle  sont  atta- 
chées trois  ou  quatre  feuilles  oblongues  ,   tandis  que 
1  autre  n'a  que  deux  feuilles  ,  et  qui  sortent  immédia- 
tement de  la  racine  ;  et  encore  en  ce  que  la  tige  à  fîeurs 
j-aroîc  dans  celui-ci  avec  les  feuilles,  tandis  que  dans 
1  Hemanche  écarlate ,  les  feuilles  ne  se  montrent  qu'après 
que  la  tige  est  fanée  j  car  si  l'on  voit  ses  feuille^  pa- 
roi rre  d'abord,  on  peut  être  assuré  qu'il  n'y  aura  pas 
de  fîeurs.  A  côté  de  la  tige  à  feuilles  ,  s'élève  une  autre 
tige   aussi  tachecée  de  pourpre,  longue   de  cinq  à  six 
pouces ,   qui  se  couronne  par  une  ombelle  assez  grosse 
de  fîeurs  écarlat^s.  Les  folioles,  qui  les  entourent ,  sont 
plus  pérîtes  et  verdâtres.   Ces  plantes  peuvent  bien  se 
contenter  d'une  bonne  orangerie  j  mais  on  est  plus  sûr 
de  les  voir  fîci;rir  en  serre  chaude. 

Bamamhus  peut  se  traduire  par /'eur  de  couleur  de 
sang,  du  grec  Baima  ,  sang  ,  et  Anchos  ,  fîeur. 

5"HÉMÉRocAtLE    Hemerocallis.  Gtmt  de  PHex.^n- 
drie-monogynjc,  et  de  la  familis  des  LUiaUes  qui  faiîoic 
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autrefois  partie  du  genre  Zi^,  mais  que  depuis  Ton  en 
a  scp;iré.  On  lui  a  donné  le  nom  d'Hémérocallc,  c'esr- 
à-dire  Belle  d'un  jour  (  des  mots  grecs  Hèmcra,  jour  , 
et  Kallê  ,  belle),  pour  iudiquer  le  peu  de  durée  de 
chaque  fleur. 

1.  HÉMÉROCAI.LE  JAUNE.  Lis  jnûne  j  Lis-Aspho- 
dèle des  Jardiniers  HtmerocalUs  fiava.  Lin.  Pl.uite 
tulbeuse  et  vivace  ,  originaire  de  Suisse  et  de  Sibérie  , 
que  la  ressemblance  de  sa  fleur  avec  celle  du  Lis  avoit 
fait  nommer  Lis  jaune.  Sa  racine  rustique  et  vivace 
pousse  dès  le  mois  de  mars  des  touffes  de  feuilles 
longues ,  étroites  et  aiguës ,  parmi  lesquelles  naissent  des 
tiges  de  deux  pieds,  terminées  par  deux  ou  trois  rameaux 
portant  chacun  vers  la  mi-pùn  quelques  fleurs  à  six  pé- 
tales inégaux  ,  de  la  forme  de  celle  du  Lis ,  mais  plus 
pérîtes,  de  la  couUur  et  de  l'odeur  de  la  Jonquille.  Elle 
ne  cnint  pas  le  froid,  et  se  phît  dans  la  terre  propre 
aux  plances  bulbeuses  ,  où  elle  produit  beaucoup  de 
cayeux  qui  servent  à  la  multiplier  ,  et  qu'on  sépare 
tous  les  trois  ou  quatre  ans  quand  les  fanes  sont  des- 
séchces. 

1.  Hkmérocallî  fauve.  HemcrocalUsfulva.  Lin. 
Plus  grande  en  toutes  ses  parties  que  la  précédente  : 
aussi  rustique  ,  quoique  naturelle  à  la  Chine.  Ses 
feuilles  nombreuses  faisant  des  touffes  assez  semblables, 
sont  presqu^cngiînantes  Les  fleurs  plus^  tardives  et 
qui  se  succèdent  depuis  juillet  j'.isqu'en  août,  sont  d\in 
rouge-brun  et  sentent  un  peu  la  fleur  d'Orange.  Même 
culture.  Elle  a  une  variété  à  feuilles  panachées  ou 
plutôt  r  yées  de  blanc. 

^  3.  On  connoît  depuis  peu  V HemerocaUis  Japo.' 
nica  de  Thunberg  ,  nouvelle  espèce,  qui  a  besoin  de 
la  serre  tempérée.  Elle  donne  en  août  et  septembre  ua 
bouquet  de  fleurs  à  long  tube  ,  d  un  beau  blanc, 
et  d'une  odeur  très-suave  ,  porté  sur  une  tige  d'environ 
un  pied.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  du  Plantain, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  quelques-uns  le  nom 
à' HtmerocalUs  plantaginea. 
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4'    HÉMÉROCALLE  BLEUE.    Hemerocallls   cceruUa 
Onginaire  de  Chine,    ec  demandant  la  ancmc  cuhurê 
que  la  précédente.  Ses  feuiiies  sont  radicales,   en  cœur 
pecioleej  et  environnant  la  rîge  qui  est  haute  d'environ 
18  pouces,  simple  et  terminée  au  printemps  par  quatre, 
cinq  ou  SIX   Heurs  pendantes,    dun  assez  be.u   bleu 
Un    la   multiplie  par  la   séparation    descaytux        ou 
par  .^es  graines  qui  mûrissent.    Ces  HémérocaUs'soiit 
aujou.d  hui  dans  le  commerce. 

f  FT.POXYS.  Hypoxys,  (  Hexandrie  -  monogynie  , 
izmxW^.  o,,,sarcissoide,).  G.nre  de  DÎantes  bnlbeuces 
originaires  d.i  Cap,  et  dont  le  nom  du  sans  dou^e  i 
la  totmc^upe,  ,oir  des  fcuil'es  ,  50it  des  pétales, 
est  compose  des  mors  grecs  hypo  et  oxys  ,  cui  sieni- 
fa^nt  en  Ltm  sub-acu.s.  et  en  fnnçois  f  re:que  au-u. 
Je  cuinve  avec  succès   hs  deux  espèces  suivai/tes. 

■•  HvPo:.:vs   ÉtoilÉe.  Hypoxys  sullata.  LiN    On 
m  avou  dr  qu'elle  ne  fleun-soit  presque  jamais  ,    et 
cepemunt  voici  deux  nir.ées  consécutives  que  j'obtiens 
<^^:  fleurs    du  mê^e  Oignon,    mis   tout  simpemenc 
sous  le  châssis  des  Ir-a,^,  et  traité  comme  elles.   Dès 
le    mois    de   décembre   ,      cet    oignon    très  -  aoplati 
dans  s.i  partie  supéne  ^re,  montre  une  pousse  quj'bien- 
toc  se  divise  en  huit  ou  neuf  Feuilles  loiigues ,  lancéo- 
rv.  s-ajg„.ës  ,  ondulées,  cmaliculées ,  couchées  à  terre 
fi  entre  hsqi.'elles ,   sur  le  côté  et  dans  le  n-.yhtu,  sont 
sorties   succesdvement     plusieurs    tiges    d'environ    six 
pouces ,   marq-.ées  a  leur  base  d'une  espèce  d'articu- 
lation ou  bou-r.let  c^usé  par  le  commencement  d'une 
içii-ile  particulière   qui    enveloppe  étroitement   ch.iqie 
tige.   Klics  sont  cylindriques  ,  charnues,  teintes,  d'un 
ve.i  toncc  et  pourpré  dans  l'espace  d'entre  le  bout  de 
le:  fdPîJe  et  l'ovaire  qui  est  long,  cylindrique,   d\,n 
verr  pur  ,    et  se  divise  en  six   l.nnères  très  -  longues  , 
tre>-aie  es,  s'ouvrant  bien  en  étoiles  dont  les  ravons 
sont  verts  çn     dessous  ,    d'un  beau    jaune  bordé   de 
vert  en  dessus  ,    et  m.rqués  à  leur   lâse  d'une   tache 
^    d  un  vert  brun  qui  forme  un  snneau  autour  du  éra- 
mines  et  du  pisrille  qui  sont  jaunes  et  dcpâssem  lafieur 
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Je  quelques  ligne..    Les   trois  rayons    extérieurs  sont 
^lus  larges.  Ces  fleurs  solitaires,  et  ne  s'ouvrnnt  quau 
soleil  depuis  neuf  heures   jusqu'à  deux  ,    restent  fer- 
n.ées  rois  les  jours   quil  ne  paroît  pas.  La  première 
.'est  épanouie  le  i6  avril ,  et  a  nauri  ses  graines,  qu  on 
pourroit  semer   si  la  p.ance  étoit  plus  avare  de  cayeux, 
X    Hypoxys  A  FLEURS  BLANCHF S.  Je  n'ôscrois  dl! ff 
si  c'est  une  espèce  distincte  ou  simplement   une  va- 
riété de  la  précédente  à  laquelle  elle  ressemble  pavfai- 
èmenc,  jusqu'à  ce  que  la  fleur  s'nnnouce     car  alors 
ThTque  lâmère  est  bordée  ,   à  l'extér.eur  ,  d'une  hgne 
jaune  et  marquée  au   m,l>eu  d'une   ^?"^  «,«'-^^l^""&/: 
iudinale,  ce  qui  produit  déjà  un   ^ort  joh  effet.   L^ 
fleur  ouverte  est  charmante-,  ses  pétales ,  formant  une 
étoile  dont  les  rayons  de  deux  pouccs  environ  ,^  aigus 
et  d'Hn  blanc  de  lair  ,  sont  marques    a    leur  base^dç 
lienes  du  plus  beau  blanc  et  de  trxhes  cres    brunes  , 
f^nt  un  Lubie  cercle  d'où  sortant  es  ét-.n.s    ont 
les  anchères   aussi   très- bnu>es  sont  bordecsde  jaune 
très-éclatant.   Ces  fleurs,  aussi  solitaires,  so^t  d  une 
moindre  dimension  que  celles  de  l'Hypoxys  etouec. 


I, 


Tris  Iris.  On  connoît  un  asse2  grand  rrr.bre 
d'ins,  soit  espèces  .  .oit  seulement  variétés -,  e.  ces 
planus  se  distinguent  encore  en  Iris  a  racines,  cr  ,n 
Iris  à  bulbes.  Je  ne  dois  parler  ici  que  des  aernicr.'j 
les  autres  auront  leur  tour  dans  la  Section  suivante. 
Les  unes  eï  les  autres  forment  un  seul  genre  de  la 
Trumdrie-monogynie,  et  ont  donné  le  nom  à  la  fa- 
mille des   Indêes. 

I  iKis  BULBEUSE.  Tfis  Xiphivm,  LiN.  On  l'appelle 
aussi  Iris  d'Espagne  et  Iris  d  Angleterre  ,  parce  que 
d'abor  1  elle  a  été  cultivée  particulièrement  dans  ces 
pays  Elle  est  ori!;inaire  de  Portu^d,  et  la  culture 
en  a  fait  une  infimté  de  variérés  plus  belles  les  unes, 
nue  les  autres  On  en  voit  de  vio  ectes ,  de  violettes 
panachées  ,  de  jaunes  pan.>chées  ,  etc.  Toutes  ces 
différentes  couleurs  et  ces   diverses  nuances  tont  clés 
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fleurs  tris-agréables  à  la  vue.  Ces  variétés,  rassenib'é» 
Ajns  une  mén.e  flanche,  fohneroienc  u^  co  p  d  œ" 
ch,rmant  ;  ma,s  il  faudroir  me.rre  par  dessu.  une  r™  V 
dans  le  moment  du  soleU ,  qm,  sans  ce  a      '  V 
Fsser  en    tro.s  iours.    S,    vl    '^AT.tC'Z 
qua""-.   '1.--  »««r  les  couper  auss -tôt  "ou'     à 
«on    ep.,nou,es,   er  les  mettre  dans  de.  car.  ffis  av^ 
«ie  leau,    four  orner  les  cheminées.    Par  «    m„^ 
on  en  )„uira  plus  long.,en,ps.   Les  Holla.1  "."dï 
cet  e  e.pece  ,  par  noms  et  à  la  p.éce  ,  suivant  û  ZZT. 
Les  cgnons  a.peu.ptés  de  la  grosseur  de  ceux  de 

it^^i  ^f df/or-:::^"/-"'^^  '°"  - 

p.rm.  lesquelles  s'élèvent  dTstigrdf/'à  "J  V" ' 
je  haut,  plus  ou  mo:ns  suivanft      r,é-    )  '  .^rX: 

.   .i^uSs  deurflt''V'"1';^""    ^-^P--*'    -" 
l  V.L   n  estron'd^so  s    U;;i  -r' cTt'^'"  ' 

^^rd^Bju^^^^nir^"""?^^--^ 

plant.,  au  mos  d-JctoL       f.?"""';  *'  "'''''•    O"  ''» 

Ils  peulnt  reste?  deux  ou^raV-'en'"::™^"'  '"'• 
.^■enj„,„etq„,,n„Hesre.evrp"r:ein;:."ec"' 

^:a.e!:;-,;::ïL-i:-,/^K^jw™ .. 

-  d'un  Uanc  satf^/'égLmt  Z^H^'X  f 
>rem,te  des  pétales  est  d'un  violet  foncé  e  '  wî 
est  jaune. orange.  L'oignon  est  long  e    ^ro"  com"^ 

'rr^v  s.r;refdr' i::-  "Voiururttg: 

souvent  il  en  su^al;ilt^^'j„elTuT:u:es'''Sn 

c'L   dlmte"unet':eré^'"^    T   ^'°""  '    " 
^r   IV^    -^  .'^'^•^"e  terre  légère,  ou  plutôt  de  bruyère 
et  le.xposit:on  du  midi    conviennent  à   cette  phnre' 
a.  do.f  planter  l'oignon  à  la  fin  de  septembre     oj 
<Jau.  Je.  prem.e;,  jours  d'octobre  ^   en  tardant  trop" 


tt  des  Oignons  a  fleurs*  x8^ 

l'on  risque   de   le  perdre,     parce    qu'il    s'amollit    et 
>   eàce.    Il  fleurie  en   avriU    on    le  relevé  en  ,u,Uec 
ou  dans  le  mois  d'aoûc.  On  peut  cependant  le  laisser 
en    e^re  pendant  deux  ou    trois  ans.    Quelques    per- 
ounes  relèvent  en  pôt -,  x.a.s  U  parort  ne  pas  avo.r 
autant  de  vieueur  que  celui  qui  est  mis  en  pleine  terre, 
aroi.non^e.ctlnt  pomt  le  froM  i    mais  lorsque 
es    en  pôt,     il    ^aut  le   i.ettre    dans    l'orangerie   aa 
t  mp"  des  gelées,    ou   dans  la  chambre,    ahn    qu  il 
fleurisse  plu^tôt.    Dans  un  grand  pôt       on    peut  en- 
tremêler   ces  Iris  avec    des  oignons  d'une    espèce  de 
Tulipe,   appelée  Duc^dclhol.    qui  fleurit  souvenc 


en  même- temps. 


r  ;  iRxs  DOUBLE-BULBE.  Jris  Sisyrynchium.  LiK. 
Cette  plame  a  deux  bulbes  posées  l'une  sur  1  autre, 
et  recouvertes  p*r  une  seule  tunique  ^--^^  "  ;";^« 
Lngitudinalemem.  La  supérieure  pousse  u„e  tige  cyln- 
dr  q.a^  .  ordmairemenr  ga> me  à  sa  base  de  deux  leuiUes 
line^iirc;  ,  engaînantes  à  leur  base  ,  longues ,  pomtues, 
iincairu»,  c^  ^^„^,_'  ^  \  rerre.  Au  sommet  de  cette 
le  plus  souvent  coucliees  a  ter.c.  r^  ^     v^,„rf 

tige  s'épanouissent  en  mai,  et  lune  après  1  autre  , 
dfux  ou^;ois  fleurs  qui  semblent  chacune  la  term.ner 
consistant  en  une  corolle  bleu,  V'^di visions  don 
les  trois  extérieures  étalées,  sans  barbe,  et  marquées 
d  cLes  jaunes,  et  les  trois  intérieures  plus  courtes 
et  redressées.  Elle  vient  de  Portugal,  ou  ses  bulbes  se 
nJngem  ,  elles  ont  effecnvement  une  sa^.eu^  doue 
Sisyrynchium  peut  se  rendre  par  Mufle  velu. 

€  A   Iris  (Eil-dç-Paon.  Iris  pavonia.  Lin.  Jacq. 
Celle     CI  ,     originaire   du  Cp  ,    et    aussi    bulbeuse  , 
produit  et  donne  p.u  de  leudies  :  elles^sont  longues, 
étroites  ,    engainantes  ,  velues  et  marquées  de  n.  rvures 
lon.ntudmales.    La  ti^;e  nouens.  -  gemcu  ee  porte  une 
'seule  fleur,  d'un  rou.e  safran^   m.rquee  aux  onglets 
d'une   tache  circulaire' bleue  et  bordée  de  volet  ve- 
louté   ^erre  tempérée  ,  ou  traitemem  des  Ixias.  Cayeuv, 
J'ai  reçu  de  Rolbnde.  sous  le  nom  d'/rn  Pavonia, 
un  petit  Oignon    qui  m.  donné  de  très- jolies  fleurs 
Ulanches  avec  une  lar^e  tache  bkue  sur  chaque  pétale, 
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et  «lue  j'ai  reconnu  être  le   Fieusseuxia  glaucopis  de 

De  Candole.    II  demande  la  culture  des  Ixias. 

S    5-    Il^IS    A    LONGUES    FEUILLES.     IriS    longifolia. 

Elle  vienr  aussi  du  Cap  ,  et  se  traire  comme  h  pré- 
cédente. Sa  bulbe  produit  deux  ou  trois  feuilles  liné-.ires, 
canaliculées ,  quelquefois  lonj;ues  de  2  ou  î  pieds.  Sa 
tige  courte  est  cerminée  en  juin  ,  par  des  fleurs  nuancées 
de  pourpre  et  de  violâtre  ;  à  six  divisions ,  dont  hs 
trois  extérieures  plus  larges,  réfléchies  et  marquées 
dune  ligne  courte  et  jaune;  et  les  trois  intérieures 
étroites,  droites  et  pointues.  Elles  durent  peu  ,  mais 
se  succèdent.  On  la  multiplie  par  ses  graines  qui 
mûrissent  souvent ,  ou  pir  les  cayeux  naissans  autour 
de  loignon  principal,  qui  meurt.  Se  garder  de  laisser 
la  fleur  expô.ée  au  vent,    qui  la  flétriroit  aussi-tôt. 

T  IxiA  ou  IxiH    Ixia.   (Triandrie    monogvnie , 
famide  .les  Jndees.  )   Autrefois  on  donnoit  à  une  cer- 
taine plante  visqueuse  le  nom  à'Jxia  ,  qui  ,  en  grec 
signifie  glu  :  on  l'a  depuis  transporté  ,  je  ne  sais  pour- 
quoi,  a  un  genre  très-nombreux  depluites  bulbeuses, 
toutes   (  hormis  une  seule  espèce)  originaires  du  Cap 
de  Bonne- Espérance.    Elles  ne  sont  pas  difficiles  à  cul- 
tiver,   et   les    pecus  so;ns  qu'elles  ont  demandés  sont 
bien  compenses  p.;r  leurs  fleurs  charmantes    de  toutes 
couleurs  et  de  toutes  nu.-.nces,   disposées   soit  en  tête 
ou  en  corymbe,  soit  en  épi  j  plus  ou  moins  nombreuses, 
pius  ou  mons  grandes  et  ouvertes,  durant  en  générai 
assez  long  temps  ,  s'ouvrant  au  soleil,  se  fermant  lors- 
qu'il  disparoît  ,  pour  se  r'ouvrir  ainsi   dix  ou  douze 
jours  de  suire  et  souvent  plus ,  enfin  odorantes  dans 
quelques  espèces  ,  comme    Vlxia  poly^tcchya  ,  cinna^ 
momta  ,  etc.    Ces  jolies  plantes  craignent  le  moindre 
froid,  sans  avoir  besoin  de  chaleur:  elles  seront  suffi- 
samment garanties  sous  une  bâche  en  bois  sans  ré.h^ud, 
et  seulement  garnie  tout-au-tour,  à  l'extérieur,  d'une 
bordure  de  litière  bien  tassée  ,    de   la  hauteur   de   la 
bâche,  et  d'un  pied  et  demi  de  large.   Cette  bâche, 
qu'il  est  bon  de   disposer   pour  recevoir  une  hsuNse  , 
doit  être  préparée  au  mois  d'octobre  et  placée  en  bonne 
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«p6Mt:on:  il  faut,  pendant  l'hiver,  donner  de  l'.iir 
toiites  les  fois  qu'il  esc  doux  j  fermer  le  châssis ,  même 
\t  couvrir  de  paillassons,  et  encore  de  litière  ,   pour  les 
nuits  et  pendant  la  gelée,  de  manière  qu'elle  n'atteigne 
pas  l'intérieur  ,    qui   doit  avoir  été   creuse  d'un  bon 
pied  tt  demi  ,  et  rempli ,  jusqu'au  niveau  du  terrem  , 
de  terre  de  bruyère  hh  peu  sableuse  et  sur-  tout  sans 
mélange  ,  sous  laquelle  on  place  un  lit  d'environ  six 
pouces  ,  soit  de  cailloux ,  soit  de  fagocages ,  ou  tout 
simplement  des  racines  et  menus  bois  ôtés  de  la  terre 
de  bruyère  ,  lorsqu'on  l'aura  passée.   Cette  précaution 
est   de  rigueur  pour  procurer  un  écoulement  toujoiirs 
facile  aux  eaux  de   pluie   et    d'arrôstment  ,    car   ces 
plantes  n'aiment  pas  Thumidité.   C'est  sous  cette  bâche 
ainsi  disposée  qu'on  pbnte^  en  octobre,  à  quatre  pouces 
de  distance  et  à  deux  de  profondeur ,  non-seulement 
les  Ixias ,  mais  encore  les  Antholy:^es  ,  les  Glayeuls  , 
les  Hypoxys  ,   et  autres  Oignons  du  Cap.  Lorsque  les 
feuilles  atteignent  les  vitres  du  châssis ,  on  ajuste  une 
hausse  à  la  bâche  ,  et  lorsqu'elles  s'allongent ,   on  les 
soutient ,  aussi  bien  que  les  tiges  à  fleurs ,  par  des  pe- 
tites baguettes  auxquelles    on  les  attache   avec^  de  la 
laine  à  tricoter  :   enfin  ,  aM  mois  de  mai ,  on  ôte  en- 
tièrement le  châssis.    Si  l'on  n'a  point  assez    de   ces 
X)ignons  pour  en  garnir  une  bâche  ,  on  peut  en  mettre 
plusieurs  ensemble  dans  des  pots  au  fond  desquels  on 
a  mis   deux  bons  doigts  de  sable  de  rivi^èrc,   et  dont 
on  a  rempli  le  surplus  de  terre  de  bruyère.  Ces  pots 
enterrés  dans  la  bâche  (  qui  alors  n'a  plus  besoin  d'être 
garnie  que  de  terre  or.'inaire  ) ,  seront  conduits  comme 
il  vient  d'être  dit.    L'Amateur  qui  n'auroit  point  de 
bâche  ,   pourroit  encore  se  procurer  ces  jolies  fleurs  en 
mettant  ces  mêmes  pots   au  jour   dans  un  endroit  a 
l'abri  de  toute  gelée.    Dès  le  mois  d'avril  jusqu'à  la 
fin  de  juillet,  ces  oignons  donneront  succesivement 
leurs  fleurs ,  les  unes  plus  «"ôt ,  les  autres  plus  tard.  Ceux 
des  Ixias  sont  très  petits  et  posés  le  plus  souvent  sur 
un  autre  oignon  qui  pro  luit  les  radicules  :  ils  poussent 
des  cayeux  plus  ou  moins  abondaiis ,  suivant  l'espèce", 
quelques-uns  des  bulbes  qui  naissent  a  des  articiilatioas 
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de  la  tige  :   les   uns  et  les  autres  donnent,  la  sccoflcJe 
année ,  des  Heurs  semblables  à  celles  de  la  plante  qui  les  a 
produits.  La  plupart  mûrissent  leurs  graines  j   celles  ci 
présentent  un  moyen  de  plus  de  propagation  :  les  o.gnons 
qui  en  proviennent,  ne  Heurissent  qu'au  bout  de  trou 
ans,  mais  aussi  peuvent  donner  des  variétés  annutlles; 
cen  ainsi  que  les  Hoilando.s  ont  obtenu  celles  donî 
le  nombre  inhni  i;rossit  leur  catalogue.    On   a    pu  en 
juger  cette  année   à  Malmaison  ,   où  a  fleur,   la  pré- 
cieuse  et   compleite   collection  d'Am.  ,   AmholyL  , 
Ciayculs  ,  etc.  ,  etc.,  offerte  à  Sa  Majesté  I'Imp^ra- 
TRiCE-RtiNE,  par  M.  70,^^2  Rosenkrantz,  Tun  des 
in.eux  assortis  et  de.  plus  habiles  Marchands  Fleurîtes 
de  Harlem.    On  peut  laisser  tous  ces  oignons  en  terre  * 
pendant  deux  ou  trois  an.   (  et  c'est  le  moyen  de  taire 
grossir  les  ciyeux)  ,  ou  les  en  retirer  à  mesure,  lorsque 
la  tane   de  chacun   est  desséchée  ,    pour   les  replanter 
tous  en  octobre  ;  mais  il  est  essentiel  de  ne  pas  arroser 
ceux  qu  on  laiss.  en   terre,   et  de  garder   à  l'abri   du 
soleil ,   et  sur  coût  de  Thumidité  ceux  qu'on  retire    II 
a  SMhi  d  une  lei,cre  nuance  dans  Ws  couleurs  pour  Kairc 
donner  un  nom  pamcu.ier  à  un  Ixia  j  cette  multirli- 
cite  de  noms  a  apporté  de  la  contusion  dans  ce  i-uue 
ou  les  espèces  etoient  de)à  d;tfic>lcs   à  disringueN    Je 
crois  qu  on  peut  cependant  les  réduire  à  quelques  es- 
pèces qui  toutes  ont  des  variétés,  quclques-unes  même 
en  nombre  prodigieux.  Us  plus  intéressunics  sont  cciles 
qui  suivent. 

I  — 1.  IxiA  BuLBocoDF.  Ixia  Bulhocodiùm.  Im. 
t.  esc  la  seule  connue  pour  être  naturelle  k  i'F.urore  o^ 
cde  croît  en  Esp.gne,  en  Italie  .  même  à^,.,  la  France 
iBeridionale.  Chaque  opnon  ne  donne  par  an  qu'une 
seule  Heur  (monopetâle  à  six  divis.oi  s  inér.iîes  .  comme 
toutes  cèdes  du  genre  ) ,  dun  violet  purpurin.  Son  nom 
specihq.ie.  composé  d^s  mots  grecs  holbof  bulbe  ,  et 
kodwn  toison  ,  exprime  que  l'o.gnon  est  couvert  d  . -ne 
tunique  réticulée  et  veJue.  Quoiqu'elle  n'exige  rres- 
qu  a.cun  soin  ,  cependant  ni  elle  ,  ni  s^  variété,  qui 
est  plus  petite  ,   ne  valent  ^utn  la  peine  d'ctrc  culti- 


vées j 
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vccs  :  il  n'en  esc  pas  de  même  de  l'espèce  que  noirs 
envoient,  sous  le  même  nom  ,  les  iBlcuristcs  Hoilan- 
dois  ,  Cl  qui  tst  appeloc  par  quelques-uns  d'eux  /::ia 
corymbosa,  EWc  se  trouve  au  Cap  ^  si'S  feuilles  engai- 
nccs,  comme  celles  de  timt  le  genre,  sont  plus  largiS, 
striées  ,  longues  dfi  dix  à  onze  pouc&s.  Vers  le  nnlictl 
de  la  teuiUc  intérieure  sort  une  tijjc  cngaînée  à  «a 
base  ,  assez  grosse  ,  flexucuse  ,  à  peine  de  la  haurcur 
des  Feuilles,  terminée  par  des  fleurs  jurandes,  éviséts 
en  entonnoir  ,  r»)u;-es  ,  pourpres,  hl.mches  ,  bleues  > 
violettes  ou  jaune;  ,  et  de  toutes  nuances  dai.s  ces 
couleurs,  avec  ou  sans  fond  rembruni:  celles  d'en  bas 
fleurissant  les  picniières  dans  cetco  espèce  comrne  dans 
les  autres,  ctsom  soutenues  par  un  pédicule  assez  long. 
C'est  ,  )e  crciî  J  uis  cette  ligne  qu'il  faut  ranger  Vlxia 
tricolor,  dont  i.t  corolle,  d'un, rouge  capucine  écla- 
tant, a  un  foiitjjyi^du  p!us  beau  jaune  doré  ,  avec  uu 
trait  de  noir  velouté  qui  sépare  ces  deux  couleurs.  Ces 
Ixias  fleurissent  les  pr  mières  et  dès  le  mois  d'avril,  et 
durent  près  de  trois  seiiiaines.  La  plupart  donnent  à' 
ia-fois  cayeux,  bulbes  et  graines. 

5.  IxiA  ORANGE  ou  safranÉe.  Ixia  crocara.  Lin. 
"Les  feuilles  de' cette  tîpèce  sont  aussi  larges  et  plus 
courtes,  la  tige  qui  excède  est  un  peu  grosse  et  fiexueuse, 
elle  donne  un  épi  de  huit  à  d::.  leurs,  aussi  en  entonnoir 
po'iceau  ou  jjune  plus  oumom^loncé,  maisdont  le  bord 
latéral  des  divi%ion3  est  vitré  et  u.-nsparentà  la  base, 
ce  qui  a  fait  donner  à  une  variété  1.  nom  spécifique 
f^nt'scrara  ,  c'est-à-dire ,  à  fenêtre.  11  ire  semble  que 
rixia  vitrée  ,  Ixia  hyalina  ,  H.  P. ,  doit  se  lùpporter  à 
cette  espèce,  dont,  à  pjonrement  parler,  elle  n».  dif- 
fère que  par  sa  co'''.eur  qui  est  rosée.  On  les  voit  ea 
mai  et  juin  :  elles  donnent  graines  et  cayeux. 

4.  Ixia  maculée.  Ixia  maculata.  Lin.'  Suivant 
Jacquin,  beaucoup  d'espèces  hollindoises  devroient  se 
rapporter  à  celle-ci  qui  donne  un  grand  nombre  de 
variétés  plus  jolies  les  unes  que  les  autres  j  vanécéo  qui 
consistent  dans  les  fleurs  plus  ou  moins  j^r^nd^s,  dans 
.leurs  couleurs  diflérenies  ou  dans  ceUcs  du  lond,  etc.: 
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il  est  or.linairement  rembruni  et  tranchant.  Dans  cette 
espèce  ,  les  feuilles  sont  plus  étroites  et  plus  longues  , 
la  tige,  quoique  menue  et  plus  longue  que  les  feuilles, 
supporte  un  épi  bien  fourni  de  fleurs  a  divisions  ou- 
vertes plus, ou  moins  allongées  :  elles  produisent  grandes, 
et  les  oignons  assez  de  cayeux.  Peut-être  Vlxia  fili- 
fennisy  ainsi  appelée  parce  que  sa  tige  est  menue  c6nimè 
un  fil,  et, ses  pédicules  comme  un  crin  ,  doit  elle  être 
classée  ici  ,  ainsi  que  I'Ixia  a  fleurs  vertes  ,  Ixia 
viridis  ,  Jacc>.  t  don:  les  feuilles  longues  de  près  de 
deux  pieds  ,  très- étroites  et  d'un  vert  plus  foncé  qu'il 
n'est  ordinaire  à  ce  genre  ,  donnent  naissance  à  une 
ïige  encore  plus  longue,  grêle  et  terminée  par  un  épi 
quelquefois  <1'une  trentaine  de  fleurs  bien  ouvertes  , 
ti'un  vert-pot«me  plus  ou  moins  tendre  ,  presque  trans- 
parent avec  un  coeur  rembruni  plus  ou  moins  foncé 
et  souvent  bordé  de  pourpre  ou  de  carmin  plus  ou 
moins  intense. 

5',  Ixia  a  colomne.  Ixia  columnaris.  Andrsws. 
(lalasia  ixi^flora.  De  Candole.  Cette  espèce  'res- 
semble beaucoup  à  Vlxia  maculata  et  a  autant  de 
Tariétés  :  la  différence  consiste  dans  ce  que  les  éramincs, 
^ui  excèdent  la  fleur ,  sont  réunies  par  leurs  £lcrs  for- 
mant un  tuvau  dans  lequel  le  style  se  trouve  lenfermé. 
Est  -  ce  à  certe  espèce  qu'il  faut  rapporter  I'îxia  a 
odeur  de  Cannelle  ,  Ixia  cinnamomea  ,  laquelle, 
au  coivwaire  des  autres ,  n'ouvre  que  le  soir  ses  fleurs 
qui  sont  blanches  à  l'intérieur,  et  à  l'extérieur  de  cou- 
leur de  canelle  (  Cinnamomum  )  ^  C'est  aussi  pendant 
la  nuit  qu'elle  exhale  son  parfum  :  elle  se  referme  le 
matin.  Toutes  ces  variétés  fournissent  assez  de  cayeux, 
et  la  plupart  mûrissent  encore  leurF  graines.  Fleurs  en 

jnai  et  juin. 
•  ' 

6.  Ixia  a  plusieurs  épis.  Ixia polystachya.  H.  P. 

Plusieurs  espèces    mériteroient  ce    nom  ,   mais  on   l'a 

donné  à  celle-ci  dont  les  feuilles  sont  étroites ,  longues 

de  près  de  deux  pieds  \  les  tiges  aussi  longues  et  grêles 

se  divisent  en  plusieurs  épis   (  ordinairement  trois  )  , 

chargés  de  ficurs  toutes  odorantes,  petites,  plus  ou 
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3noins  rosées  ou  blanches ,  quelques-unes  à  fond  verc 
jaunâtre  avec  des  raies  rouges-carmin.  Elles  fleurissent 
en  mai  et  juin.  C'esc  ici  qu'il  faut  ranger  les  Ixia  An- 
goiamensis  ,  BirUnnis  ,  eue.  des  Hollandois. 

7.  Ixia  a  longues  fleurs.  Ixia  longlfiora,  Jacq. 
tubiflora,  des  Hollandois.  Un  peu  moins  haute  qne  la 
précédente,  ses  fleurs  dont  le  tube  est  grêle  et  extrê- 
inementjong  ,  sont  rassemblées  en  tête.  Elles  sont  d'un 
jaune  pâle ,  et  le  tour  des  divisions  est  rougeâtre  au- 
dehors.  On  voit  ces  fleurs  Hn  de  juin  et  en  juillet. 
Les  bornes  de  ce  livre  m'empêchent  de  parler  des  autres 
«spèces  dont  on  compte  une  vingtaine  au  Jardin  des 
Plantes.  Les  Hollandois  en  admettent  plus  du  double 
«jui  font  entr'elies  plus  de  loo  variétés. 

1"  Jacinthe.  Hyacinthus.  (Hexandrie-monogynîe 
famille  des  Ldiacées.  )  Je  traiterai  d'abord  de.  Jacinthes 
a  fleurs  tubuleuses,  puis  de  celles  à  fleurs  globuleuses 
et  ventrues ,  que  cette  différence  en  a   fait  distinguer 
au  Jardin  des  Plantes,  où  elles  sont  appelées  du  nom 
générique  Muscari.   Tout  le  mond^  sait  que  le  pre- 
mier nom  est  poétique  ,  et  a  été  donné  à  la  fleur  en 
laquelle  fut  changé  le  jeune  Hyacinthe  qu'Apollon  avoir 
tue   en  jouant  au  disque.  Le  second  vient  de  l'odeur 
Musquée  de  V Hyacinthus  Muscari  de  Linné.  Les  Ja- 
cinthes qui  composent  la  première  division  sont  assez 
Jiombreuses  ,   et  le  seroient  encore  plus  ,    suivant   les 
Jardiniers,   puisque  non  contens  de  regarder   comme 
espèce  les  variétés  infinies  de  la  Jacinthe  orientale  qu'ils 
ont  créées   par  la  culture  ,   ils   y  ajoutent  encore  d^s 
plantes  qui  sont  d'un  genre  diflTcrent  ,    telles  que  la 
Jacinthe  du  Pérou,  etc.   Il  ne  faut  parler  ici  que  des 
vraies  Jacinthes. 

I.  Jacinthe  orientale.  Hyacinthus  Orientalis, 
Lin.  Cette  espèce  est  celle  que  les  Fleuristes  cultivent 
avec  tant  de  soins  et  de  succès ,  et  dont  ils  ont  créé 
tant  de  variétés.  (Les  catalogues  des  Jardiniers  Hol- 
landois nous  en  annoncent  plus  de  n:ilîe ,  ayant  toutes 
des  noms  et  des  prix  différens.  )  On  distingue  les 
Jacinthes  en  simples  et  doubles  3   puis  par  leurs  cou- 
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3curs  ,    qui   sont  le  blanc  ,    le  blanc  à    cœur  jaûnel 
-  îe  ronge ,    le   rose ,    le   bleu ,    etc.    La    simple   et   la 
cîouble  se  cultivent  de  la  même  manière,  et  sont  éga- 
lement l'objet  des  soins  du  fleuriste. 

Les  variétcs  «de  la  simple  sont  le  blanc  de  montagne  ; 
le  blanc  dt  V'nry  (  Jacinthes  très-hâtives,  et  ci'ua 
beau  blanc  ,  la  dernière  préférable  à  la  première  )  : 
'  k  blanc  et  le  bleu  communs  j  les  Passetouis  ordmairesj 
les  Passetouts  de  Hollande  ,•  les  Belles  simples  de 
ce  pays ,  en  blanc  ,  en  bleu  ,  en  rose  tendre  ,  en 
rose  foncé.  C'est  de  ces  belles  espèces  qu'on  recueille 
les  çraines  pour  les  semer.  Les  Passetouts  d'Italie  ont 
trois  ou  quatre  rameaux  de  fleurs.  Toutes  ces  variétés 
peuvent  servir  à  faire  des  bordures,  excepté  les  Passe- 
touts de  Hollande  qu'il  faut  mettre  dans  un  endroit 
eu  l'on  puisse  laisser  mûrir  leurs  graines. 

Ce  qui  dégoûte  le  plus  nos  Jardiniers  François  de 
•a  culture  et  de  la  propagation  de  cet  oignon  ,  c'est 
qu'il  pourrit  facilement ,  et  qu'on  voit  souvent  périr 
les  trois  quarts  de  ce  qu'on  a  cultivé,  sur-tout  dt$ 
belles  espèces ,  qui  paroissent  plus  délicates  que  les 
communes.  Cependant  le  sol  de  la  Hollande  est  hu- 
mide et  pourri  ;  et  c'est-là  où  jusqu'à  présent  leur 
culture  À  eu  le  plus  de  succès. 

On  a  indiqué  des  terres ,  des  sables  ,  des  mé- 
langes ,  etc.  i  tous  ces  moyens  ont  réussi  foiblcment. 
La  terre  de  bruyère  ,  mêlée  avec  une  terre  légère  , 
mais  subsrantieUe  ,  paroît  être  celle  qui  convient  le 
mieux  à  la  Jacinthe.  Quelques  Cultivateurs  font  un 
trou  dans  la  terre,  y  jettent  au  fond  du  sable  de 
l'épaisseur  du  doigt ,  placent  l'oignon  dessus ,  le  re- 
couvrent de  ce  même  sâblc  ,  et  étendent  par- dessus 
la  terre  de  la  plate-bande.  Cette  méthode  n'a  eu 
qu'un  foible  succès.  On  a  remarqué  qu'tn  plantant 
les  oignons  sur  le  côté  ,  le  cul  en  face  du  midi,  on 
en  perdoit  beaucoup  moins  que  de  toute  autre  ma- 
nière. Des  oignons  plantés  de  la  sorte,  dans  le  pied 
d'un  mur  exposé  au  midi,  s'y  conservent  très  sains, 
çi  Ton  peut  les  y  laisser  pendant  trois  ou  quatre  ann 
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S?.ns  les  relever  i  c'est  ce  que  je  pratique  :  mais  cette 
plaiîtation  n'est  point  agréable  à  i'tril.  Le  salpêtre  de 
la  muraille  est  peut  -  être  favorable  à  cet  oignon  , 
qui  d'ailleurs  n'est  pas  cxpô?.é  de  cette  naanicre  à  une 
grande  humidité.  Il  y  a  des  Qiritivatcurs  qui  Uouclient 
avec  de  la  cire  le  trou  de  la  tige  de  la  fleur  lorsqu'on 
l'a  coupée.  Par  cet  expédient  ,  ils  empêchent  la  pluie 
de  s'introduire  dans  le  coeur  de  l'oignon.  Cette  méthode 
est  très-bonne  j  mais  elle  demande  bien  de  la  patience. 
S'il  survient,  avant  la  levée  des  oignons,  une  grosse 
pluie  ,  et  qu'elle  soit  suivie  d'un  rayon  de  soljil  très* 
ardent,  comme  cela  arrive  quelquefois  en  été,  il  y 
a  beaucoup  à  craindre  qu'une  partie  ne  soit  pourrie. 
On  en  a  eu  l'es  preuves.  On  pourroit  se  garantir  de 
cet  accident ,  en  jetant  <\iis  paillassons  sur  la  plate- 
bande  où  sont  les  oignons.  Quelques  Cultiv.iteurs 
soulèvent ,  avec  une  houlette  ,  l'oignon  lorsqu'il  est 
défleuri ,  et  prétendent  que  ,  par  ce  moyen  ,  il  peut 
achever  de  mûrir  s^ns  être  exposé  à  la  pourriture.  On 
assure  qu'on  pratique  cette  métiiode  en  Hollande.  Je 
jia  l'ai  pas  essayée. 

Plusieuri  Amateurs  mettent  les  Jacinthes  dans  des 
pots.  Les  plus  intelligens  et  les  plus  riches  en  font 
faire  exprès  ,  auxquels  ils  font  donner  une  profondeur 
de  dix-huit  à  vingt  pouces  sur  neuf  de  diamètre.  Des 
fentes  longues  et  étroites,  pratiquées  sur  les  côtés  j 
et  qui  se  prolongencun  peu  sur  le  cul  du  pot,  empêchent 
que  l'humidité  n'y  séjourne  assez  pour  pourrir  les  racines, 
qui ,  dans  un  pot  de  cette  dimension  ,  ont  la  liberté 
de  s'alonger  et  de  s'étendre  à  l'aise.  Ces  pots  doivent 
convenir  aussi  à  beaucoup  de  sortes  de  plantes.  On 
peut  mettre  trois ,  même  quatre  oignons  de  Jacinthe 
dans  un  pot  de  neuf  pouces  de  diamètre.  Si  l'on  désire 
hâter  la  floraison  ,  on  place  les  pots  dans  l'orangerie 
ou  dans  une  chambre,  mais  loin  d'un  poêle  où  d'une 
cheminée.  Lorsque  le  temps  est  doux  ,  il  faut  exposer 
les  pots  à  l'air  ,  qui  est  si  nécessaire  aux  plantes. 
Quand  ils  essuieroient  une  petite  gelée,  il  ne  faudioïc 
pas  s'alarmer  pour  cela  ,  car  la  Jacinthe  ne  la  crainc 
fSiS.    Vïiç   trop   forte    gelée    pourroit  l'incommoder , 
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étant  dans  un  pôc.  On  donne  à  Toignon  une  Jiumî- 
dicé  niéd.ocre  jusqu'à  ce  qu'il  fleurisse,  et  même  lors- 
qu'il est  en  fleurs.  Quand  elles  sont  passées  ,  on  di- 
minue la  quantité  d'eau.  Alors  il  tsz  à  propos  de 
nicsue  lef  pôcs  à  l'ombre-ÇC  de  les  garantir  des  pluies. 
Ils  scro;cnt  t; es- bien  sous  un  hangatd  exposé  au  nord ^ 
ou  au  fond  de  Torangerie. 

Ceux  qui  plantent  les  oignons  dans  des  pots,  pour 
jQe  joviir  des  fleurs -que  dans  la  saison,  et  poi;r  tn 
former  un  théâtre  ,  peuvent  mettre  leurs  pots  bien 
enîoncés  en  pkice  terre  ,  et  ils  les  retireront  à  la 
En  de  mars  ,  ou  au  commencement  d'avril.  Il  sera 
inutile  de  les  couvrir  pendant  les  gelées.  Lorsque  les 
pots  seront  sur  le  théâtre  ,  il  faudra  avoir  soin  de  les 
arroser ,  mais  avec  ménagement ,  et  de  les  garantir 
du  grand  soleil ,    qui  avanceroit  trop  les  fleurs. 

Il  y  a  une  troisième  manière  de  faire  fleurir  la 
Jacinthe  j  c'est  de  mettre  Toignon  dans  une  caraffe. 
On  doit  avoir  soin  que  les  caraffes  soient  bien  propres  j 
il  faut  les  remplir  d'eau  froide  de  rivière  j  bien  laver 
le  cul  de  l'oignon  ,  qu»  souvent  a  de  la  terre  ;  avoir 
attention  que  la  moicié  de  l'oignon  baigne  dans  l'eau  j 
et  comme  il  boit  beaucoup ,  sur-tout  dans  le  com- 
mencement, on  doit  remplir  les  carafFes  tous  les  jours. 
On  conserve  la  même  eau  j  mais  si  elle  devenoic 
louche  ,  ce  sero.t  une  preuve  que  l'oignon  se  gateroit. 
On  le  visite  alors  au  cul  j  on  gratte  jusqu'au  vif  tout 
ce  qui  est  malade  j  et  la  peau  même,  si  on  s'apperçoit 
ou'elie  cache  quelque  mal  i  on  lave  bien  l'oignon  et 
la  carafl^e  ,  et  l'on  met  de  l'eau  nouvelle.  La  grand* 
chaleur  des  cheminées  nuit  souvent  à  la  fleur,  et  la 
dessèche.  On  feroit  très-bitn  de  donner  aux  carafFes 
une  autre  place  ,  et  l'on  auroit  plus  de  satisfaction 
de  la  fleur.  Un  oignon  élevé  en  caraffe,  est  un  oignon 
perdu. 

La  Jacinthe  se  plante  dès  la  fin  de  septembre  , 
ou  au  commencement  d'octobre.  Ceux  qui  plantent 
plus  tard  ont  tort.  On  place  les  oignoiis  à  trois  ou 
quatre  pouces  de  distance,  et  on  les  enfonce  à  quatrç 
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pouces.  *  Ils  fleurissent  fin  de  aiîvrj  et  eil  avril ,  plus 
tôt  ou  plus  tard  suivant  les  variétés.  Les  bleues  sont 
souvent  plus  hâtive^  :  celles  déjà  habituées  au  climat 
de  France  ,  devancent  de  près  de  quinze  jours-  celks 
nouvellement  arrivées  de  Hollande.  Au  reste  ,  toutes 
se  lèvent  par  un  temps  sec  au  mois  de  juin  ou  juillet 
lorsque  la  fane  est  desséchée  [voir  lanote  de  la  page  1 57). 

Cette  plante  se  multiplie  par  les  cayeux  ,  et  par 
la  graine  qu'on  a  recueillie  sur  \csPaisetouts  de  Hol- 
lande. On  doit  la  semer,  en  rayons  ou  à  la  volée, 
dans  la  terre  de  bruyète  mêlée  d'aiure  terre  Iç^èr^  , 
et  recouvrir  la  semence  avec  le  râteau.  Cette  opêr.itioj[î 
peut  se  faire  dans  les  mois  d'août,  de  septembre  oa 
de  mars.  Avant  l'hiver  suivant  ^  on  étend  sur  le  scnn^ 
deux  pouces  de  bonne  terre  meuble.  On  en  fait  autant 
avant  le  second  hiver,  et  on  peut  relever  les  oignons 
la  troisième  année.  On  a  remarqué  dans  les  Jacinthes, 
comme  dans  les  Tulipes ,  eic. ,  que  les  premières  fleurs 
des  jeunes  oignons  étoient  toujours  moins  belles,  et 
d'une  couleur  moins  assurée  que  celles  des  oi^^nons 
adultes. 

Les  semences  sont  l'unique  moyen  d'obtenir  des 
variétés ,  et  c'est  par  cette  pratique  que  les  HoUandois 
et  quelques-uns  de  nos  Cultivateurs,  à  leur  imitation , 
en  ont  obtenu  de  si  belles. 

^  i.  Jacinthe  de  Mai.  J'avo's  supprimé  cet  article 
par  la  difficulté  de  déterminer  l'espèce  à  laquelle  on 
donne  vulgairement  ce  nom  :  mais  en  ayant  demandé 
à  plusieurs  Jardiniers ,  tous  m'ont  envoyé  la  même 
plante  que  M.  Desfonraines  a  reconnue  pour  être  une 
variété  de  VHyacinthus  non  scriptus  de  LinJié,  nonimée 
par  la   Marck  Hyacinthus  pratensis.    FJie  pousse  des 


*  Lorsqu'on  ne  vise  qu  à  avoir  de  beaux  rameaux  de  fleurs, 
il  suflFit  que  Toignon  se  trouve  sous  terre  à  trois  pouces  et 
demi ,  quatre  pouces  ;  mais  lorsqu'on  veut  faire  profiter  roi- 
gnon  ,  il  taur  qu  il  ait  prés  de  six  pouces  de  terre  au-d:ssus 
d2  lui.  On  a  coutume  de  répandre  encore  un  bon  pouce  de 
terreau  bien  consommé  sur  la  plantation  ,  afin  que  la  terre  ne 
se  piombe  pas. 
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ftuiiles  ianccolées,  canalicuiées ,  longues  rie  sept  à  huit 
pouces,  se  courbant  à  leur  sommet.  De  leur  miliea 
s'élève  une  hampe  droite  d'environ  huit  pouces,  terminée 
en  mai  pjr  dix  à  douze  fleurs  pcdicuiées,  penchées  j 
pesque  cylindriques  ,  à  six  divisions  qui  s'ouvrent  et 
se  roulent  au  sommer.  Elles  sont  d'un  fort  beau  bleu 
améthyste  ,  ks  anthères  sont  verdâtres.  Ces  Heurs  sont 
jolies  ,  sur-tout  en  touiFe.  On  peut  relever  les  oiiinons 
qui  donnent  assez  de  cayeux  et  demandent  ia  terre 
légère  sans  eiigrais. 

f  \:  Jacinthe  étalés.  Hyacinthus  patulus,  H.P, 
Ariiethystinus.  La  Marck.  Çelie  -  ci ,  qu'on  trouve 
également  eç  Europe  ,  est.  plus'  belle  que  la  précé- 
dente ,  et  forme  des. touffes  de  feuilles  nombreuses  , 
larges  de  plus  d*un  pouce ,  lor.gues  de  dix  ,  planes  et 
couchées  à  terre  ,  d'entre  lesquelles  sortent  des  hampes 
droites  ,  de  dix  pouces  de  hiut,  et  terminées  en  mai 
par  douze  ou  quinze  fleurs  pédiculées ,  grandes ,  hori- 
zontales ,  odorantes  ,  bien  ouvertes ,  à  six  divisions 
bien  fehdilels  ,  'dli'n  'bku'  tendre  et  agréable.  L'ovaire 
est ,  aussi  bien  q^ue  les  anthères ,  d'un  bleu  plus  foncé. 
Même  culture.'  ' 

^.4.  Jacinthe  améthyste.  Hyacinth.us  amerhys^ 
tinus.  Lin.  Bulbe  petite  et  ovale  ,  originaire  des  Py- 
rénées ,  dqnt  les  feuilles  sont  longues  ,  étroites  ,  en 
goutière  ,  d'abord  droites  ,  puis  courbées  en  dehors. 
De  leur  centre  s'éiève  uiîè  han.pe  droite,  puis  courbée 
à  son  sommet,  d  où  pendent  quelques  fleurs  petites, 
presque  cylindriques ,  du  plus  joli  bleu  :.  on  les  voit 
au  commencemect  de  mai. 

L. 

f  Laghenalia.  (  Hexandrie  -  monogynie  ,  fa- 
mille des  LUiacées  ).  Genre  très-voisin  des  Jacinrhes^ 
dédié  à  M.  De  la  Chenal,  Botaniste,  de  Suisse. 
11  contienr  un  assez  grand  nombre  de  plantc'S  bulbeuses , 
tomes  originaires  du  Cap  ,  et  dont  quelques-unes  ont 
de  fort  belles  fleurs.  Elles,  ne  demandent  que  l'oran- 
gerie ou  la  serre  tempérée ,  ou   le  châssis  des  I>^as  j 
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et  se  contentent  de  la  culture  des  Jacinthes ,  dans  ur.c 
terre  légère  ;  elles  se  reproduisent  aisément  par  leurs 
cayeux. 

\°.  Lachenalia  Quadricolore.  Lachendia  qua- 
dricolor.  Phormium.  Jus.  Deux  feuilles  radicales  , 
longues ,  concaves ,  plus  pâles  en  dessous  :  de  leur 
milieu  sort  une  tige  nue  et  simple,  terminée  en  avril, 
par  un  épi  de  fleurs  jolies  et  singulières ,  pédiculées  , 
pendantes,  à  six  divisions  j  dont  les  trois  extérieures, 
courtes,  d'un  beau  rouge  safrané,  avec  l'extrémité 
d'un  jaijne  verdârre  et  bordée  de  vert  plus  foncé,  sont 
appliquées  sur  les  trois  divisions  intérieures  qui  sont 
plus  longues  du  double,  nuancées  de  jaune  et  de  vert  , 
à  limbe  violet  et  peu  ouvert  ^  ce  qui  donne  à  ces 
fleurs  un  air  tubulc. 

z°.  Lachenalia  a  fleurs  violettes.  Lachenalia. 
purpureo-coerulea.  Oignon  moyen ,  blanc  teinté  de 
rose  ,  aussi  rustique  que  les  autres  et  se  plaisant  en 
terre  de  bruyère  ,  où  il  donne  beaucoup  de  cayeuic. 
Cet  oignon  pousse  trois  ou  quatre  feuilles  radicales , 
engaînanres,  intérieurement  d'un  beau  vert,  pourprées 
extérieurement,  larges,  lancéolées,  poincues  et  roulées 
en-dedans  à  leur  extrémité  \  de  leur  milieu  sort  une 
tige  cylindrique  ,  rétrccie  et  flexueuse  à  sa  base  ,  d'un 
vert  pâle  ,  terminée  en  avril  par  im  épi  de  fleurs 
nombreuses,  très  -odorantes,  pédiculées,  d'un  bleu 
pâle  à  leur  base  ,  s'évâsanc  en  six  divisions  de  coulcia: 
pourpre-violette,  et  dont  les  crois  intérieures  sont 
plus  longues. 

^  LtMODORE.  Limodorum.  (  Gynandrfe-diandrie  ^ 
famille  des  Orchidées  ).  Quoique  les  plantes  de  ce- 
genre  ne  soient  guère  cultivées,  cependant  l'Amateur 
qui  a  une  serre  chaude  »  ne  peut  pas  se  dispenser  dy 
entretenir  au  moins  les  plus  belles  espèces. 

I.  LiMODORE  POURjiRE.  Limodorum  purpureum. 
Lamarck.  Sa  racine,  qui  est  tubéreuse,  pousse  des 
feuilles  en  forme  d'épée,  longues  et'plissées.  Ses  rige» 
©Ht  un  pied  de  haut  environ,  et  se  terminent  par 
oa  boLi<^uet  de  fleurs  aussi  belles  que  singulières.  Ellts- 
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sont  grandes  ,  d'un  pourpre  vif;  le  pétale  inférîeiîf 
est  plissé  ,  jaune  ,  divisé  rn  trois  lobes  ;  il  se  recourbe 
sur  les  côtés  ,  pour  protéger  les  étamines  et  le  style. 
On  doit  le  mettre  en  serre  chaude  ;  chaque  pied  dans 
son  pot ,  plein  d'une  bonne  terre  douce  ,  légère  , 
sans  engrais  :  la  tannée  est  peut  -  être  inutile.  Sans 
doure  qu'il  seroit  mieux  de  mettre  ces  pots  sur  les  rayons 
de  la  serre  et  exposés  au  jour.  Multiplication  par  les 
cayeux  qu'on  détache  avec  précaution  :  pendant  la 
végétation  ,  tenir  dans  une  humidité  raisonnable.  Il 
est  originaire  des  Antilles. 

1.  LiMODORE  Tankerville.  Limodorum  Tanker^ 
v'dlcea.  Cet  le  plus  beau  de  ce  genre:  il  nous  a 
été  envoyé  de  la  Chine.  Lord  Tankerville  l'ayant  faic 
cultiver  avec  les  nombreuses  phntes  de  sa  collection, 
on  le  lui  a  consacré  en  lui  donnant  le  nom  spécifique 
TankervilLta.  Cette  superbe  plante  a  une  racine  bul- 
beuse ,  et  pousse  àts  feuilles  longues,  larges,  pointues 
à  leurs  sommités  ,  plissées  dans  leur  longueur  ec 
engaînées.  Lts  tiges  sortent  des  côtés  \  elles  s'élèvent 
à  deux  pieds  environ  ^  elles  portent  à  leurs  sommitét 
une  grappe  plus  ou  moins  fournie  de  grandes  et 
belles  fleurs  à  six-  pétales ,  dont  les  cinq  supérieures 
sont  d'un  blanc  pur  en  dehors,  et  d'un  roux  brun 
en  dedans.  Le  sixième  pétale  courbé  en  dedans  dans 
toute  la  longueur  de  ses  bords,  est  d'un  pourpre-brun» 
C'est  en  mars  et  avril  que  cette  belle  fleur  orne  la 
serre  du  Jardin  natiojul ,  où  Richer  la  tient  toute 
l'année  dans  la  tannée,  mais  au  jour.  On  multiplie 
la  Tankerville  par  la  séparation  de  ses  drageons ,  qu^'on 
met  ensuite  chacun  dans  un  pôt  ,  et  qu'on  cultive 
comme  la  bulbe  principale  ,  à  laquelle  il  faut  une 
bonne  terre  douce,    franche  et  légère» 

3.  LiMonoRE  DE  PoKTO  -  Ricco,  Lîmodorunt 
Pononctnse.  H.  P.  Il  a  été  apporté  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  par  Riedley  ,  l'un  des  Jatdniers 
des  serres  ,  et  Cultivateur  aussi  intelligent  que  zélé. 
Soutenu  uniquement  par  son  amour  pour  la  Botanique 
et  par  le  désir  d'enrichir  le  Muséum,  il  a  accompagné 
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Je  Capîcaînc  Baudin  dans  ses  voyages  ,  et  l'on  regrcic» 
que  l'un  et  l'autre  aient  succombé  d  uis  le  dernier.  On 
cultive  aussi  en  icrre  cnaude  ce  Limodore,  et  de  la  même 
manière  que  les  précédents  :  il  n'a  pas  encore  fleuri. 

4.  Limodore  géant.  Limodorum  ahum.  Il  vient 
des  Antilles  ,  et  demande  à  être  traite  comme  les 
précédens.  Ses  fleurs  sont  nombreuses ,  d'un  blanc- 
jaûne  ,  en  grappe  ,  moins  belles  généraiement  (juc 
celles  des  autres  ,  m.ùs  il  a  l'avant  >ge  de  donner  àa 
fleurs  presque  toute  l'année  j  il  convient  donc  de  le 
mettre  près  des  jour?  dans  la  serre. 

f .  Limodore  barbu.  Limodorum  barbatum.  H.  fC. 
Limodorum  tubcrosum.  Lin.  Celui-ci  ,  ongmaire  de 
l'Amérique  septentrionale,  peut  rester  en  pleine  terre, 
pourvu  qu  elle  soit  légère,  subscantielk  ec  sans  engr?;ii. 
Ses  feuilles  sont  engaînées ,  ensiformes^  étroites.  Sa 
tige  est  très  mince  ,  et  lernnnée  par  un  bouquet  àt 
fleurs  barbues   d'un   beau  violet. 

Cesplantes  superbescroissent  naturellement  au  mlHcu 
d'autres  herbes  dans  les  prairies ,  on  leur  a  doiiné 
un  nom  composé  des  mots  grecs  leîrn-n  pré,  et  doron 
présent,  qu'on  peut  rendre  en  fraiiçais  pzr  don  des  prés, 

f  Lis.  Lilium.  Ce  dernier  mot  vient  évideinment  de 
liriotiy  qui  en  grec  signifie  la  même  chose.  Genre  de 
l'Hexandrie-monogynie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la 
famille  des  Liliacées  de  Jussicu.  Il  renferme  un  assez 
grand  nombre  de  très-belle  plantes  :  on  en  cultive 
beaucoup  d'espèces  qui ,  presque  toutes ,  ont  des  va- 
riétés. 

1.  Lis  blanc  ou  commun.  Z?7/«,'n  candidum.LiJf, 
Tout  le  monde  connoît  cette  plante  superbe  ,  ec  qui 
fait  depuis  si  long-temps  un  des  plus  b^aux  ornemens 
de  nos  jardins  ,  où  elle  s'accommode  de  toutes  les 
terres,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  trop  forres.  Quoi- 
qu'originaire  du  Levant  ,  ce  Lis  ne  craint  point  nos 
froids,  et  ne  demande  d'autres  soins  que  d'être  placé 
au  soleil  en  plein  air.  Son  oignon  écailleux  pousse  dès 
le  mois  d'août  une  tojffe  de  feuilles  radicales  et  longues 
i]ui  durent  tout  l'hiver.    Au  printemps  il  sort  de  leur 

I  <S 
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milieu  des  tiges  hautes  de  cinq  pieds,  simples,  cyîîn.- 
driques,  garnies  encièVeraent  de  feuilles  éparses,  sessiles, 
assez  érroices,  lancéolées -aiguës ,  longues  dans  le  bas  ^ 
fîiminujnt  insensiblement  de  longueur  jusqu'au  haut 
de  la  tige,  où  l'on  voit ,  fin  de  juin  ,  un  épi  de  fleurs 
pédîculées  ,  gnndes  ,  odorantes  ,  horizontales  ,  for- 
mées de  six  pétales  (  comme  celles  de  tous  les  Lis }  , 
épais,  striés,  évasés  et  un  peu  réfléchis  à  leur  som- 
met j  enfin  d'un  blanc  de  neige.  On  peut  laisser  les 
oignons  eu  terre  pendant  trois  ou  quatre  ans  :  à  cette 
époque  ,  et  seulement  lorsque  les  feuilles  sont  dessé- 
chées ,  on  les  relève  pour  en  séparer  les  cayeux  qu'il 
faut  replanter  tout  de  suite,  aussi-bien  que  les  oignons 
(  sur-  tout  si  l'on  veut  qu'ils  fleurissent  l'année  suivante)^ 
en  observant  de  ks  enfoncer  de  six  pouces,  att^nda- 
qu'ils  remonrenî  n.^.tureilement.  Ils  ne  tardent  pas  à 
travailler  de  nouveau  ;  cependant  on  peut  les  envoyer 
au  loin  sans  qu'ils  périssent. 

Ce  Lis  a  plusieurs  variétés  ;  savoir  :  le  Lis  à  fiieurs 
doubles  ,  Liiium  candidum  flore  pleno  ,  dont  la  fleur 
avorte  souvent,  ou  s'épanouit  mal,  sur -tout  si  la 
saison  est  pluvieuse  •■,  elle  consiste  en  un  grand  nombre 
de  pétales  placés  en  épi  sur  l'extrémité  du  pédicule  qui 
leur  sert  d'axe.  Le  Lis  ensanglanté  ,.  Liiium  candidum 
purpureo  variegatuir^  Les  pétales  de  cette  variété  sont 
vergetés  de  rouge,  couleur  qui  s'annonce  sur  les  feuilles 
et  sur  les  écailies  de  la  bulbe  qui  en  sont  teintes.  Il  faic 
un  très- bel  etïti.  Enfin  une  à  feuilles  panachées,  et  une 
à  feuilles  bordées..  Ces  trois  dernières  sont  plus  petites, 

2;.  Lis  BULBÎUX-.  LiUum  buîbiferum.  Lin.  Il  esc 
eriginairc  des  Alpes  ,  et  ne  s'élève  guère  qu'à  trois 
pied<.  Ses  tiges  ,  jamais  nombreuses  ,  et  toujours 
sin:pîes  ,  sont  canahculées  ou  quadrangulaires  ,  ordi- 
nairement dépourvues  de  feuilles  à  la  base.  Celles-ci, 
presqu'égales  en  longueur ,  sont  éparses  ,  sessiles ,  plus 
courtes  et  plus  larges  que  celles  du  Lis  commun  :  it 
naît,  3.  l'angle  supérieur  de  leur  inserrion ,  des  bulbes: 
qui,  mises  en  terre  aussi-:ôt  leur  maturité,  deviennent 
îcâ  oignon*  et  -donuenc.  des  fleurs  au  bouc  de  trois 
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ans.  Celles-ci,  toujours  peu  nombreuses,  terminent 
la  tige  ,  ec  paroissent  avant  celles  du  Lis  blanc  ;  elles 
sont  droites  :  les  pétales  rétrécis  en  onglet  sont  d'un 
rouge  vif,  marqués  d'une  large  tache  plus  pâle  ,  c.t 
pointés  de  brun.  Il  a  une  variété  à  fleurs  doubles} 
une  autre  à  feuilles  panachées. 

3.  Lis  ORANGER.  Liiium  croceum.  Lin.  Plante  d'un 
grand  effet  par  les  larges  touffes  qu'elle  forme  au  bout 
de  quelques  années  ,  et  sur-tout  par  l'éclat  de  ses  fleurs^, 
en  tout  assez  semblables  à  celles  du  précédent,  mais 
plus  nombreuses,  puisque  Ton  en  voit  quel  jitefois  une 
vingtaine  léunies  à  la  même  girandole  :  elles  sont  aussi 
droites  et  de  la  même  couleur.  L'oignon  est  de  même 
écailleux  ,  les  tiges  conforn)ées  de  même  sont  plus 
hautes  et  ornées  de  feuilles  éparses  ,  sessiîes ,  peut-être 
plus  étroites  que  celles  du' précédent ,  mais  rrès-îarges 
près  des  fleurs  qui  paroissent  au  mois  de  juin.  Il  a 
aussi  des  variétés  à  fîeurs  doubles  ,  à  feuilles  pana- 
chées ,  etc. 

Ces  deux  espèces  sont  três-rustjques  ;  on  peut  laisser 
leurs  oignons  plusieurs  années  en  terre.  Ce  n'est  que 
lorsque  les  feuilles  sont  desséchées  qu'on  doit  les  rele- 
ver et  en  séparer  les  caycux  ,  pour  replanter  de  suite 
les  uns  et  les  autres.  Comme  les  feuilles  ne  se  remon- 
trent qu'en  mars,  on  a,  pendant  l'automne  et  l'hiver, 
la  facilité  d^en  faire  des  envois.  II  est  rare  que  Tune 
et  l'autre  espèce  ne  fleurissent  pas  l'année  même  de 
leur  transplantation.  Elles  sont  originaires  d'Autriche 
et  d'Italie. 

4.  Lis  de  Fompone.  Lis  Turban,  Martagon 
VIS  Iakvisi^ks.  Liiium  Pomponium.  Lin,  Fort  belle 
plante  ,  originaire  de  la  Sibérie  et  des  Pyrénées  ,  et 
dont  les  bulbes,  aussi  écailleuses  ,  poussent  de  leur 
milieu  une  tige  simple,  cylindriqire  ,  d'environ  deux- 
pieds,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  lon- 
gues ,  étroites ,  bordées  de  poils  blanchâtres  apparens  , 
disposées  en  verticilles  dans  le  bas  ,  en  spirale  dans 
le  milieu  ,  et  éparses  dans  le  h,nit.  qui  est  terminé  en 
|uilletpar  cinq  à iixiîcurs  pendantes,  d'un  beau  ifooge 
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ponceaii  ,  et  dont  les  pétales  sont  roulés  en  dehors 
comm-  un  turban.  Les  tiges  se  f  neni  en  automne  et 
n«  rcparoisscnc  qu'au  printemps  suivant.  Même  culcure. 
5.  Lis  Martagon.  Lilium  Mariagon,  Lin.  On 
l'a  iraasporté  à&%  Alpes  dans  'es  Jardins  où  ses  bulbes 
composées  d  écailles  lâches,  poussen:  au  printemps  une 
tige  droite,  fermée,  cylindrique,  luisante,  tiquetée  de 
points  noirs  ,  dont  les  feuilles  ,  as«ez  rares  et  sans 
ordre  en  bas  et  en  haut  ,  sont  disposées  en  verticille 
dans  le  milieu  :  elles  sont  ovales  ,  alongées  et  aiguës. 
En  )U;!lei  et  août  on  vo  t  les  fleurs  formées  et  dis- 
posées comme  celles  du  Lis  Pompone ,  mais  d'un  rouge 
plus  ou  moins  pourpre  ,  avec  des  points  noirs  et  d'une 
odeur  fétide.  Il  se  cultive  de  même. 

5"  11  y  a  mcore  près  de  vingt  -  cinq  autres  belles 
variétés  de  Martagons ,  paimi  lesquelles  on  remarque 
le  blanc  y  le  pourpte  y  ie  piqueté  de  blanc  y  le  piqueté 
de  pourpr;: ,  le  jcû-e  brillant  y  et  celui  àjl'urs  doubles. 
Elles  mentent  !  attention  de  l'Amateur,  et  sont  encore 
ûss^z  rares.  Il  leur  fauc  une  terre  de  bruyère,  mêlée 
de  terre  franche.  On  les  multiplie  en  séparant  les  c-îveux 
en  àuromne.  Quoiqu'ils  ne  soim.  pas  extrêiiement 
délicats ,  cependant  il  est  prudent  de  les  couvrir  l'hiver, 
car  ils  sont  au  moins  aussi  sensibles  au  froid  que  le 
Martagon  du  Canada. 

6.  Lis  H  ÉMÉROCALLE.  LU'tum  ChaIcedonici.Tn.  LiN, 
Il  ressemble  au  Lis  de  Pomponne  sur  lequel  peut-être 
il  mérite  la  préférence  par  ses  larges  toulfes.  Les  feuilles, 
plus  nombreuses  ec  plus  étroites  ,  ont  une  bordure 
blanche  moins  apparente.  Sts  fleurs  paroissenr  à  peu- 
près  au  même  temps  ,  iont  ponctuées  et  peut-cire  plus 
pâles.  11  est  assez  rustique ,  qua; qu'originaire  d'Asie. 

7.  Lis  SUP'RBE  ,  appelé  vulgairement  Mar.tagoh 
DU  Canada.  Lilium  superbum. Lis.  C'est  une  trcs-heile 
plante  ,  dont  la  racine  bulbeuse  et  écaillcuse  ,  placée 
au  nord  en  p'cin  air  ,  et  en  tjrre  de  bruyère  (  la  seule 
qui  lui  convienne  ) ,  pousse  au  prinumps,  et  lorsqu'elle 
a  acquis  la  grosseur  convenable  ,  une  lige  de  cinq  à 
54X  pieds  j  droitv ,  ferme ,  cyluidrique ,  riolitrc  ,  ^niç 
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Ac  vertîcilles  espacés  cic  feuilles  linéaires  ,  et  terniinç 
en  août  par  un  épi  lâche  d'une  très-grande  quant  te  de 
fleurs  pend. mes  ,  assez  grosses,  d'un  beau  jaune- 
orange  ,  ponc  liées  de  pourpre  ou  brun.  Cet  oignon 
doit  rester  tiois  ou  quatre  ans  en  terre  :  alors  <jn  le 
relève  pour  en  séparer  les  cayeux  qu'on  replante  aussi-r 
tôt. 

On  le  multiplie  encore ,  en  dét.nchant  les  écailles 
qui  le  forment ,  et  en  les  planiant  (  toujours  en  terre 
de  bruyère  )  ,  dans  la  même  situation  où  elles  étoienc 
en  formant  l'oignon.  Il  faut  tenir  ce  jeune  plani  à 
l'ombre,  et  l'airôser  très -médiocrement ,  seulement 
pour  empêcher  la  terre  de  se  trop  dessécher.  Quoique 
cette  plante  ne  craigne  pas  le  froid  ,  puisqu'elle  vient 
du  Canada,  il  est  prudent  de  la  garantir  des  fortes 
gelées.  Elle  est  trop  belle,  et  encore  trop  rare  ,  pour 
négliger  tous  les  moyens  de  la  conserver.  Sa  rareté 
vient  de  ce  qu'elle  est  sujette  à  fondre. 

M. 

^  MÉTHONiQiTE.  Methonica.  Nom  Malabar  d'un 
genre  de  l'Hexandrie-monogynie ,  et  de  la  famille 
des  LUiacées.  On  ne  connoît  et  ne  cultive  ici  qu'une 
espèce,  c'est  la  Méthonique  superbe  ou  supep.be 
DU  Malabar  ,  Methonica  superba.  Jus.  Gicriosa 
superba.  Lin.  Le  Botaniste  Suédois  lui  a  donné  deux 
noms  qui  annoncent  une  merveille  i  er  en  effet ,  c'est 
une  plante  assez  belle  ,  mais  qui  peut-être  frapperoit 
davantage  ,  si  on  ne  lui  avoir  pas  donné  ce  faste  de 
noms,  qui  conviendroient  aussi-bien  à  tant  d'autres, 
mais  moins  rares  et  plus  faciles  à  cultiver.  La  racine 
de  la  Glorieuse  est  grosse  ,  tubéreuse  et  jaune.  Elle 
pousse  ordinairement  une  seule  tige  ,  droite  ,  mais 
foible  ,  et  à  laquelle  il  faut  des  supports ,  si  l'on  ne 
veut  pas  qu'elle  s'accroche  aux  plantes  qui  l'avoisinenr, 
par  les  vrilles  ou  mains  qui  terminent  chacune  de  ses 
feui'les.  Cette  tige  s'élève  à  quatre  ou  cinq  pieds, 
et  se  garnit  dans  sa  longueur  de  feuilles  longues  et  étroites, 
■Quelquefois  elle  est  simple  ,  tandis  que  d'autres  fois 
elle  se  divise  à  son  extrémiié  en  plusieurs  rameaux» 
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Vers  le  bout  de  la  tige  et  des  rameaux,  îl  sort  êic 
raissclle  des  feuilles  de  longs  pédoncules ,  courbés  à 
leur  extrémité,  qui  portent  une  ficur  d'un  rouge  aurore 
échtint,  assez  grande,  penchée  vers  la  terre  ,  imiranc 
le  lustre  aa  moyen  de  six  pétales  très-longs,  lancéolés, 
ondulés  sur  les  bords,  relevés  de  man;ère  qu-  leur 
extrémité  touche  le  pédoncule  j  et  de  six  étamines 
alternes  ,  aussi  très  -  longue";  et  redressées  :  le  .style 
très-long  et  coudé  tourne  insensiDlement  sur  lui-même, 
pour  sller  recevoir  le  tribut  de  chaque  anthère.  Pour 
s'assurer  de  h  jouissance  que  cette  belle  plante  doit 
procurer  à  un  Amateur,  il  faut  la  tenir  en  serre  chaude 
dans  un  grand  pot ,  afin  de  lui  donner  les  moyens 
de  faire  des  cayeux  qu'on  n'a  pas  la  peine  de  séparer  j 
car  le  plus  souvent  on  les  trouve  détachés.  Elle  demande 
une  bonne  terre  substantielle  ,  ou  un  mélange  d'un  tiers 
de  terreau  consommé  ,  et  de  deux  tiers  de  terre  de 
bruyère  ou  de  terreau  de  feuilles.  Dès  le  printemps , 
il  faut  la  mettre  dans  la  tannte  ,  pour  obtenir  ses  fleurs 
qui  paroîtront  de  juillet  à  octobre,  suivant  qu'elle 
aura  été  bien  soignée  et  échauffée.  Tant  qu'elle  tra- 
vaille, on  l'ariôse  comme  les  autres,  taudis  qu'elle 
n'a  pas  besoin  d'arrôsemens ,  quelque  sèche  que  soit 
la  terre  ,  pendant  son  temps  de  repos.  On  peut  alors 
aussi  la  retirer  de  la  tannée  ,  même  du  pôt,  et  garder 
les  racines  dans  du  sable  sec  ,  à  l'abri  de  toute  gelée  , 
depuis  novembre  jusqu'en  février.  Elle  se  multiplie 
par  ses  cayeux  ,  qu'on  traire  de  même  que  la  plante  , 
après  les  avoir  mis  chacun  dans  un  pot ,  et  plongé 
le  pot  dans  la  tannée.  On  la  voit  au  Jardin  des  Plantes 
où  les  soins  assidus  de  Richer  la  font  fleurir  chaque 
année. 

f  MoRÉE.  Mor^a.  Genre  de  la  Triandrie-mono- 
gynie  ,  et  de  la  famille  des  Iridiés  ,  consacré  par  Millkr. 
à  l'Anglois  Robert  Mor-E,  Amateur  de  Botuiique. 
Ces  plantes  ne  sont  pas  encore  très-cultivées,  quoique 
cependant  plusieurs  espèces  mériteroient  bien  de  l'être. 
Il  n'y  en  a  pas  une  dont  les  fleurs  ne  puissent  ajouter 
à  l'oiuemcni  des  serres»   J'ea  ciceui  ^uel.^uss  -  unes  , 
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«t  principalement  celles  qui  sont  le  plus  faciles  àïulrivcr , 
OLi  qui  donnent  les  plus  jolies  fleurs. 

1.  MorÉe  de  la  Chine.  Iris  tigré  des  Jardiniers. 
Mor^-ea  Sinensis.  Lin  Sa  racine  esc  tirbcreuse  j  et 
quoiqu'elle  craigne  les  très-grands  froids,  cependant 
elle  passe  ficilcmcnc  les  hivers  ordinaires  en  pleine 
terre  ,  où  il  suffira  ,  pour  l'y  conserver  ,  de  la  couvrir 
de  litière  sèche  ,  à  l'approche  des  fortes  gelccs.  Cette 
plante  y  fleurit  très -bien  à  la  ini-juiller ,  ou  au  com- 
mencement d'août ,  elle  ressemble  parfaitement  à  l'iris 
commune  ,  quant  à  sa  racine  et  à  ses  feuilles  j  mais 
elle  est  plus  petite.  Ses  fleurs  ont  plus  de  rapport  avec 
celles  àcs  Lis  ,  et  sont  aussi  beaucoup  plus  petites. 
Elles  sont  disporées  en  une  espèce  d'ombelle  plate  , 
portée  par  une  tige  d^  quinze  à  dix-huit  pouces  ,  et 
qui  sort  de  l'en^înement  des  feuilles.  Leurs  six  pétales 
bien  distincts ,  et  dont  trois  sont  un  peu  plus  petits 
que  les  autres,  sont  d'un  jaûne-pourpré,  marqué  de 
jolies  taches  rouges.  Il  faut  mettre  cette  plante  à  une 
exposition  chaude  ,  et  l'entretenir  dans  une  humidité 
raisonnable.  Du  reste,  elle  n'est  pas  fort  difficile  sut 
la  qualité  du  terrein  ,  qu'il  suffît  de  ne  pas  lui  donner 
trop  fort  ou  trop  sec.  On  la  multiplie  par  ses  graines 
semées  sur  couche  en  terrine  j  mieux  par  la  séparation 
de  ses  pieds ,    qu'il  faut  faire  en  mars. 

2.  MoR  ée  a  grandes  fleurs  Moraa  végéta. 
Jacq.  Iris  plumarla.  Lin.  Elle  est  d'orangerie,  ainsi 
que  les  suivantes ,  oii  toutes  ne  demandent  pas  d'autres 
soins  que  ceux  donnés  ordinairement  aux  plantes  de  cette 
températuie.  Celle-ci  es:  remarquable  par  ses  grandes 
fleurs  blanchâtres  teinres  de  bleu,  ayant  une  tache 
)aûnc  et  une  raie  barbue  j  ce  qui  lui  a  fait  donner 
aussi  le  nom  d'Iris  plumeuse. 

3.  MoRÉE  DEMI -DEUIL.  Mor^a  litgens.  Sa  tige 
ne  porte  ordinairement  que  deux  fleurs  aussi  à  six  divi- 
sions blanches  à  leurs  bâsesj  mais  les  trois  plus  grandes 
sont  pourpres,  et  les  trois  plus  petites  sont  noires  k 
leur  sommet  :  toutes  les  Morées  se  multiplient  de 
graines  ou  d'éclat.    Celle-ci  çst  d'orangerie. 
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4.  MoÉre  engajnÉe.  Monta  Northiana.  H.  K. 
Très -belle  plante  du  Brésil,  rapporiée  de  Portugal 
j>ar  M.  NoRTH  ,  er  dédiée  à  l'épouse  de  Lord  bionh  , 
Evèque  de  Wincescer.  Ses  raciues  fibreuses  poussent 
des  feuilles  semblables  à  celles  de  l'Iris,  un  peu  courbées  j 
du  haut  de  l'une  d'elles ,  plus  longue  et  plus  courbée  , 
sort,  comme  dune  gaine,  la  lige  florale,  ou  phitot 
\z  pédicule  ,  garni  ordinairement  de- deux  fleurs  char- 
mantes ,  qui  s'ouvrent  Tune  après  l'autre ,  à  un  jour 
de  distance  ,  mais  durent  trop  peu  :  épanouies  à 
huit  heures  du  marin  ,  déjà  elles  sont  flétries  à  tros 
};eures  après  midi.  Elles  consistent  en  une  corolle  à  5ix 
divisions  profondes  et  inég:\les  ;  les  trois  extérieures 
grandes ,  étalées,  d'un  blanc  pur  de  lait ,  jaunes  et  poin- 
til'ées  de  pourpre  à  leur  base  :  les  trois  intérieures 
alternes,  plus  petites,  bleues,  réfléchies  à  leur  sommet  j 
jaunes  et  piquetées  de  pourpre  à  leur  base  et  sur  les 
bords,  dans  les  deux  tiers  de  leur  proportion.  Cette 
phnte  a  besoin  de  la  serre  chaude  ,  ou  au  moins 
de  la  bâche  à  Ananas;  il  lui  faut  une  terre  légère 
et  substantielle.  On  la  propage  par  ses  œilletons  assez 
abondans.    Elle  fleurit  en  avril,   )uin^    juillet. 

5.  Mo«.ÉE  A  BOUQUET.  Moraa  seriata,  Jacq. 
Racines  épaisses  ,  fibreuses  ,  produisant  des  feuil'es 
semblables  à  celles  de  l'Iris,  disposées  en  évtntal , 
desquelles  sort  une  tige  cylindrique,  droite  ,  garnie 
de  feuilles,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  nombreuses, 
légèrement  odorantes,  à  six  pétales  distincts ,  inégaux, 
ouverts,  blancs,  marqués  déveines  bleues,  jaunâtres 
à  la  base.  Serre  chaude ,  éclat  de  racines. 

6.  MoF.EE  Tricolore.  Moraa  tricolor. 
H.K.  Petit  oignon  originiire  du  Cap  :  difficile  a  cul- 
tiver ,  cr  dont  les  fleurs  charmantes  se  flétrissent  en 
moins  de  quatre  heures.  11  pousse  quelques  tcuiiles 
droites ,  larges  dans  le  milieu  ,  finissant  en  pointe.  La 
tige  se  termine  par  une  charmante  fleur  à  six  pétales , 
dont  trois  étroits  ,  et  d'un  rouge  uniforme  j  trois 
plus  larges,  du  même  rouge,  mais  marqués  à  leur 
onglet  d'un  beau  jaune ,  que  termine  une  ligne  ixai^- 
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Versale  brune.  Il  demande  la  terre  de  bruyère  ,  une 
exposition  sèche,  et  le  jour  dans  la  serre  chaude: 
on  le  multiplie  par  ses   cayeux. 

7.  MoRÉE  FAUSSE  Iris.  Morxa  iridio'ides.  Lin. 
Relie  plante  naturelle  aux  environs  de  Constancinople, 
à  racines  fibreuses  ,  et  dont  les  feuilles  ,  radicales,  per 
sistantes,  disposées  en  éventail,  et  engainantes  comme 
celles  des  Iris  ,  sont  longues  de  neuf  à  dix  pouces  » 
étroites ,  pointues ,  d'un  beau  vert.  Les  tiges  (  le  plus^ 
souvent  flcxueiises  )  sont  cylindriques  ,  garnies  de 
feuilles  courtes,  et  terminées,  fin  de  juin,  par  <\ts 
fleurs  modores  ,  s'ouvrant  successivement  et  bien  , 
à  six  pétales  blancs  ,  et  dont  les  tro's  extérieurs  plus 
grands  sont  marqués  de  douze  points  et  d'une  tache 
supérieure  jaune.  Les  trois  stigmates  élargis  et  re- 
dressés, ressemblent  à  des  pétales ,  et  sont  teints  d'un 
violâtre  léger  et  agréable.  11  est  bon  de  la  couvrir  de 
litière  pendant  l'hiver,  et  mieux  d'en  serrer  quelques 
pôrs  en  orangerie  j  du  reste  elle  n'est  pas  difficile  , 
et  se  propage  par  la  séparation  des  pieds  en  automne 
et  au  printemps. 

^  MuscARï.  Muscari.  H.  P.  Hyacinthus.  Lik. 
(  Hexandrie-moiiogynie  ,  famille  des  ULiacées.)  Genre 
distrait  des  Jacinthes  avec  lesquelles  il  a  beaucoup  de 
rapports,   et  aussi  des  dilFérences. 

I.  Muscari  odorant.  Muscari  suaveoUns.  H.  P. 
Hyacinthus  Muscari.  Lin.  On  appelle  encore  Jacinthe 
musquée  cette  plante  dont  Toignon  originaire  du  Le- 
vant ,  nous  est  venu  d'Espagne.  Il  est  plus  petit  que 
celui  de  la  Tulipe»  On  le  plante  au  mois  d'octobre  ,  à 
trois  pouces  de  profondeur  ,  et  à  quatre  de  distance 
des  autres.  Il  jette  au  printemps  quelques  feuilles  alon- 
gées  et  étroites ,  du  milieu  desquelles  sort  une  tige 
haute  de  deux  à  trois  pouces  ,  au  sommet  de  laquelle 
on  voit  une  espèce  d'épi  formé  par  les  fleurs  qui  sont  en 
grelot  d'un  jaune  violâtre.  Elles  sont  peu  apparentes, 
mais  elles  exhalent  une  odeur  agréable  de  musc  et  de 
prunes  de  mirabelles ,  pour  laquelle  seule  cette  plante 
mérite  d'être  cultivée.  On  peut  laisser  l'oignon  en  terre 
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pendant  plusieurs  années  i  car  il  ne  craint  point  la  geléf. 
On  peut  le  relever  au  mois  de  juin  ou  juiliec.  Il  fleurit 
en  avril  ou  en  mai.  On  k  met  ordinairement  en 
bordure. 

1.     MUSCARI    CHEVHLU    OU   J/CINTHE    A    ToUPET. 

Jiluscari  comosus.  H.  P.  Hyacinchus  comosus.  Lin. 
Cette  espèce  est  singulière  par  la  disposition  et  la  couleur 
de  ses  fleurs  en  épi ,  donc  les  inférieures  sont  brun.'s  ce 
penchées ,  tandis  que  les  supérieures  ,  bleues  et  droites , 
forment  une  espèce  de  toupet  coloré.  Sa  tige  a  un 
pied  de  long.  Elle  se  trouve  dans  diverses  parties  de 
la  France  ,  où  elle  fleurit  en  mai.  Elle  se  multiplie 
comme  toutes  les  autres ,  de  graines  et  de  cayeux  , 
et  ne  peut  manquer  au  Jardin  d'un  Curieux. 

5.  Musc  A  RI  Monstrueux:.  Faux-Muscari.  Lilas 
©E  TERRE.  Jacinthe  de  Sienne  ,  J.  monstrueuse 
ou  paniculée.  Muscari  monstrosus.  H.  P.  Hyacïnthus 
monsimsus.  Lin.  paniculatus.  La  Marck,  Oignon 
origin.-'ire  du  midi  de  la  France ,  et  qui  ne  craint  pas 
les  gelées.  On  peut  le  planter  en  octobre  dans  toutes 
sortes  de  terres,  pourvu  qu'elles  ne  soient  ni  fumées  ni 
trop  compactes.  Dès  le  mois  de  fév'rier,  il  pousse  des 
feuilles  longues,  striées,  creusées  en  goutières  ,  d'un 
vert  sombre  teint  de  rougeâtre  ,  du  milieu  desquelles 
sort  une  tige  nue ,  d'environ  un  pied  ,  chargée  en 
juin  d'une  gr.ippe  de  quatre  à  cinq  pouces  de  fleurs 
assez  extraordinaires ,  et  que  les  Botanistes  ne  savent 
où  ranger,  parce  qu'on  n'y  distingue  que  des  iîltts 
longs  et  roulés  i  attachés  à  un  pédicule  court.  Cette 
grappe ,  qui  fait  absolument  l'effet  d'un  goupillon 
ou  d'un  panache  léger,  de  couleur  bleue -lilas,  dure 
long-temps.  11  sera  bien  de  la  soutenir  avec  une  petite 
baguette.  On  peut  relever  l'oignon  en  juillet  comme 
les  autres,  ou  le  laisser,  si  l'on  veut,  eu  terre  pendant 
plusieurs  années  pour  y  faire  des  cayeux  qui  servent 
à  le  propager.  Bien  des  personnes  les  mettent  en 
bordure.  La  fleur  peut  servir  à  la  parure  de  tète  des 
femmes. 

4.  MuscAK.1  A  CRAPPES.  Muscaii  raccmosus,  H.  P, 
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Hyacînthus  racemosus.  Lin.  juncifolius.  La  Marck.  Il 
se  trouve  aussi  en  France.  Dans  un  jardin  il  fait  un 
effet  agréable  par  ses  fleurs  odorantes  ,  d'un  beau 
bleu  ,  aussi  en  grelot  et  disposées  en  grappe  droite  au 
bout  de  la  tige.  On  les  voit  fin  d'avril  ,  et  elles  se 
détachent  bien  sur  le  vert  des  feuilles  qui  sont  nom- 
breuses ,  menues  ,  souvent  couchées  à  terre.  Il  faut 
Lnsser  cet  oignon  former  de  grandes  touffes.  Même 
culture. 

N. 

Narcisse.  Narcissus.  Genre  de  l'Hexandrie-mono- 
gynie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  Narcissoides. 
Les  Botanistes  en  reconnoissent  une  vingtaine  d'espèces , 
mais  les  Fleuristes  ne  cultivent  que  le  Narcisse  des 
Poètes  t  VAiault ,  les  Narcisses  à  bouquets  ,  la  7on- 
qulLle  ,    et  leurs  variétés. 

I.  Narcisse  desPoÊtes.  La  Janetre  des  Comptoirs, 
Narcissus  poëticus.  Lin.  C'est  un  oignon  de  la  grosseur 
d'une  Tulipe  ,  qui  porte  au  mois  de  mai  une  fleur 
solitaire,  blanche  ,  simple  ou  double,  et  qui  a  beau- 
coup d'odeur.  Une  terre  commune  suffit  à  cet  oignon. 
On  en  fait  ordinairement  des  bordures.  Il  faut  avoir 
_ grand  soin  de  l'arroser,  si  le  printemps  est  sec  i  sans 
cette  précaution",  il  fleuriroit  difficilement.  On  préfère 
la  variété  à  fleurs  doubles.  On  peut  le  laisser  plusieurs 
années  en  terre  ,  ou  il  se  multiplie  par  ses  cayeux. 
Qiiand  on  veux  le  relever,  on  profite  d'un  temps  sec 
en  juillet,  et  on  le  mer  sécher  à  l'ombre.  On  le  re- 
plante au  mois  d'octobre.  Ce  Narcisse  ne  cramt  point 
la  gelée.  Il  est  originaire  d'Italie  ,  d'Allemagne  et  de 
Suisse.  On  en  voit  souvent  les  fleurs  sur  les  Comptoirs, 

1.  AiAULT  ou  Faux-Narcissï.  Fleur  de Coucou. 
Narcissus  Pseudo-Narcissiis.  L'oignon  de  cette  plante 
ressemble  beaucoup  au  précédent.  La  tige  ne  porte 
qu'une  seule  fleur  jaune,  simple  ou  double,  sans 
odecir.  Il  a  un  gr:.nd  nombre  de  variétés ,  dont  une 
a  la  fleur  beaucoup  plus  forte  que  l'autre.  Cet  oignon 
fleurit  au  mois  d'avril,  peu  de  temps  après  le  Crocus 
à\x  printemps.  On  le  cultive  comme  le  précédent , 
gt  il  sert  également  de  bordure ,  oi\  il  fait  de  l'effet^, 
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On  le  laisse  aussi  plusieurs  années  en  terre.  Cette  espèce 
se  trouve  naturellcruent  en  France  et  en  Angleterre.  ' 

3.  Narcisse  a  bouquets.  Narcissus  Ta-^ena.  Lin. 
Les  HoUandois  annoncent  dans  leurs  listes  près  de  cent 
Tarières  de  cette  espèce,  et  chaque  variété  a  un  ncn 
particulier.  Mais  toutes  les  différences  consistent  sou- 
vent dans  un  foible  changement  de  couleur ,  de  jaune 
ou  de  blanc.  Celles  «qu'ils  offrent ,  sont  :  Narcisses  à 
bouquets  toui-blcncs  ;  tout-jaànes  ;  blancs  ,  à  calice 
citron  ;  jaunes  ,  à  calice  orangé  ;  blancs  ,  à  calice 
aurore  ;  et  dans  chacune  de  ces  classes  ,  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  ont  des  noms  pa^-ticuliers.  Je  ne 
traiterai  que  des  Narcisses  à  bouquets  les  plus  connus, 
et  dont  on  orne  les  apparremens  en  hiver.  Ce  sont 
le  Narcisse  de  Constantinople  ,  celui  de  Chypre  ,  le 
Tout-Blanc  ^    et  le   Crand  Soleil-d'Or. 

4.  Narcisse  de  Constantinople.  Narcissus 
Ta^etta.  Lin.  Il  porte  une  tige  assez  haute  ,  dont  le 
sommet  est  garni  de  plusieurs  boutons  qui  ,  en  s'épa- 
nouissant ,  forment  un  beau  bouquet  y  les  premiers  pé- 
tales sont  d'un  blanc  sal»,  et  les  autres  d'un  jaune  pâle. 
Les  fleurs  sont  doubles  ,  et  ont  beaucoup  d'odeur.  Il 
n'est  pas  prudent  de  les  laisser  pendant  la  nuit  dons  une 
chambre  où  l'on  couche.  Ce  Narcisse  est  originaire  des 
environs  de  Constantinople  ,  près  de  la  mer.  On  en 
trouve  dans  le  Portugal  et  dans  l'Espagne. 

7.  Narcisse  de  Chypre.  Il  ressemble  en  tout  au 
précédent ,  mais  sa  fleur  est  plus  petite  ;  l'odeur  qu'elle 
exhale  est  plus  douce  ,  et  l'oignon  n'est  pas  si  gros.  Il 
fleurit  peu  de  temps  après  celui  de  Constantinople ,  dont 
il  paroît  n'être  qu'une  variété. 

6.  Le  grand  Soleil-d'Or  porte  une  tige  plus  haute 
cjue  les  deux  précédens.  Ses  fleurs  ,  égalen/ent  en  bou- 
quets ,  sont  simples.  Leur  couleur  est  jaûne-citron  ,  et 
le  cœur  est  d'un  jaune  plus  foncé.  Elles  n'ont  qu'une 
très-foible  odeur.  Elles  paroissent  en  même  temps  que 
celles  du  Narcisse  de  Chypre. 

7.  Le  Tout-Blanc.  Narcissus  totus  albus  ,  est  plus. 
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tardif.  Ses  fleurs  sont  toutes  blanches ,  et  ont  beaucoup 
d'ocîc'ur. 

Les  numéros  4  et  j  ne  se  cultivent  pas  en  pleine 
terre  ,  par  la  raison  qu'ils  sont  susceptibles  de  la  gelée , 
et  qu'ils  fleurissent  dans  la  plus  rigoureuse  saison.  Il 
faudroit  les  tenir  coniinuellenient  sous  les  pailles  ,  où 
ils  se  gâteroient ,  et  l'on  ne  joiiiroit  pas  de  leurs  fleurs. 
On  les  élève  donc  dans  des  caraffts  pleines  d'eau  ,  ou 
dans  des  pots.  Si  l'on  se  sert  de  ce  dernier  moyen,  on 
peut  mettre  trois  oignons  dans  un  pût  de  neuf  pouces 
de  diamètre  ,  qu'on  aura  rempli  de  bonne  terre  ordi- 
naire sans  mélinge  de  fumier.  Il  suffira  qr.'jls  soient 
couverts  de  deux  bons  doigts  de  terti.  On  les  an  ose  , 
et  on  les  laisse  à  l'air  jusqu'à  ce  qu'il  gèle.  On  les  retire 
alors  dans  une  chambre  exposée  au  midi  ,  et  on  leur 
donne  de  l'air  pendant  une  partie  de  la  joiirnée  ,  si  la 
gelée  n'est  pas  .;sscz  forte  pour  encrer  dans  les  maisons. 
Par  le  moyen  de  l'air  que  l'on  procure  à  la  plante  ,  on 
l'empêche  de  trop  s'alonger,  et  les  tiges  à  Heurs  se 
fortifiant ,  donnent  un  bouquet  plus  agréable.  On  met 
outre  cela  des  petites  baguettes  pour  soutenir  les  tiges , 
et  on  les  attache  avec  des  faveurs  de  couleur.  11  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  y  ait  du  feu  dans  la  chambre  où  Ton 
mettra  les  pots  j  il  suffit  que  la  gelée  n'y  pénètre  pas. 
J'en  fais  fleurir  dans  une  chambre  où  il  n'y  a  ni  feu  ni 
soleil  ,  et  cependant  ils  fleurissent  toujours  dans  le  cou- 
rant de  février  ,  étant  plantés  en  novembre.  Si  la  cham- 
bre croit  chaude  ,  comme  une  an:i-chambre  où  il  y  a 
un  poêle  ,  les  fleurs  paroîtroienc  plutôt. 

On  peut  se  donner  plusieurs  saisons  du  Narcisse  de 
Constantinople.  On  achète  les  oignons  en  septembre  ; 
on  en  plante  une  partie  en  octobre  ,  une  autre  en  no- 
vembre ,  et  une  autre  en  décembre.  Si  on  les  plante 
plus  tard  ,  les  oignons  sont  fatigués ,  et  les  fleurs  qu'ils 
yeulent  donner  ,  avortent  entièrement.  On  conserve 
dans  un  endroit  sec  et  frais  les  oignons  qu'on  garde 
pour  être  plantés  successivement.  A  l'égard  des  Mar- 
cisses  de  Chypre,  du  Soleil-d'Or  ,  du  Totus  albus  ^ 
il  n'y  a  pas  plusieurs  saisons.  Comme  ils  sont  iencs  i 
fleurir  ,  il  faut  les  planter  en  novembre  au  plus  tard. 
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De  tous  ces  oignons ,  il  n'y  a  que  le  Soleil-d''0r  « 
le  Totus  albus  que  nous  puissions  conserver  et  multi- 
plier. Quand  les  rieurs  sont  fanées ,  on  modère  les  arro- 
5<mens ,  on  laisse  les  pôcs  dans  la  chambre  ;  et  lorsque 
toutes  les  fortes  gelées  sont  passées  ,  ou  les  e.xpôse  à 
l'air  et  à  dcrai-ombre  ,  et  on  recire  les  oignons  au  mois 
de  juillet. 

J'oubliois  de  dire  qu'il  faut  avoir  soin  d'arroser  sou-  - 
vent  les  Narcisses  avant  qu'ils  fleurissent ,  et  même  pen- 
dant qu'ils  sont  en  fleurs. 

f  7.  Jonquille.  Narclssus  Jonquille.  Lin.  On  l'a 
trouvée  en  Espagne  et  à  la  Guadeloupe  ,  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  c'étoit  dans  les  lieux  frais  de  ces  pays  , 
puisqu'elle  ne  craint  pas  les  gelées  de  nos  climats.  Son 
oignon  ,  qui  est  petit  et  nlongé  ,  se  plante  en  septembre 
sur  le  côté  (  le  cul  vers  le  midi ,  afln  qu'il  ne  s'alonge 
pas)  ,  à  trois  pouces  de  profondeur  et  dan?  une  bonne 
terre  franche  sans  fumier.  Si  la  terre  ne  lui  convient 
pas,  il  s'plonge  et  dépérit  sans  presque  fleurir  la  pre- 
mière année.  Quelques  personnes  patientes  mettent  des- 
sous chaque  oignon  un  petit  morceau  de  tuile  ou  ar- 
doise pour  l'empêcher  de  s'alonger.  Ses  feuilles  peu 
nombreuses,  longues,  cylindriques,  et  semblables  à 
celles  du  Jonc  ,  lui  ont  mérité  le  nom  de  JonquUle. 
L'extrémité  des  tiges  se  garnit  ,  en  avril ,  de  plusieurs 
fleurs  simp'es  ou  doub'es,  d'un  beau  jaune  qui  a  donné 
le  nom  à  une  nuance  de  cette  couleur.  Elles  répandent 
une  odeur  agréable  et  forte  que  tout  le  monde  connoît. 
On  laisse  l'oignon  environ  trois  ans  en  terre  ,  et  on  le 
relève  aux  mois  de  juin  et  de  juillet  pour  eu  séparer  les 
cayeux  qui  servent  à  le  multiplier, 

Narcisse  vient  du  mot  grec  narkê  ,  qui  signifie 
torpeur ,  parce  qu'on  prétend  que  l'odeur  de  cette 
fleur  est  assoupissante  \  ou  de  i\arcisse  ,  nom  d'un 
jeune  homme  ,  lequel  épris  de  ses  charmes  qu'il  voyoit 
dans  l'eau  d'une  fontaine  ,  se  lai,sa  consumer  de  lan- 
cusur ,  ec  lue  changé  après  sa  mort  en  fleur. 

O. 


-^  des  Oignons  à  fleuri'.  l \  j 

O. 

Orchis.  (  Prononcez  Orkis  ).  Crch'is.  Genre  nom. 
ÎHcux  de  la  Gynandrie  diandrie  ,  et  qui  a  donné  ienom 
à  la  f.1  mille  des  Orchidées.  Les  plantes  qui  le  coinpôsenc 
ojic  beaucoup  de  singularités  ,  pour  ne  pas  dire  de  bi- 
zarreries j  auxquelles  elles  ajoutent  celles  d'être  prerqcc 
rébeik-s  à  la  culture.   Cependant  comme  elles  croissent 
Jiature'lcmenc  d<ins  nos  bois ,  dans  nos  prés  ,  ecr. ,  on 
peut  en  avoir  dans  son  jardin  en  les  y  transportant  ec 
en  leur  y  donnant,  du  mieux  possible,  la  place  et  l'ex- 
position dans  laquelle  on  les  a  trouvées  ;  c'est  ainsi  que 
je  conserve  et  vois  Heurir  depuis  dssfz  long-temps ,   les 
espèces  qui  font  le  plus  d'effet,  que  j'ai  recueillies  moi- 
même,  ou  qu'on  a  bien  voulu  m'envoyer.  Presque  toutes 
ont  une  racine  composée  de  deux  bulbes  rondes ,  rap- 
prochées ,   ec  de  grosseur  égale  j  c'est  ce   qui   leur  a 
mérité  le  nom  grec  Orchis  ,  qu'on  ne  peut  traduire  en 
latin  que  par  le  mot  testicuius.  Il  y  en  a  cependant  donc 
la  bulbe  applatie  et  digitée  ressemble  à  la  pâtre  anté- 
rieure de  la  taupe.  Parmi  ceux  à  bulbes  rondes  ,  il  faut 
distinguer  i®.  l'Orchis  à  deux  feuilles,    Orchis  bifolia. 
Lin.  i!es  fleurs  sont  blanches  ec  en  épi  comme  celles 
de  tout  le  genre,  i^.  Le  Pyramidal,  Orchis pyramidalis  , 
Lin.  ,   qui  doit  son  nom  spécifique  à  la  disposition  de 
ses  nombreuses  et  belles fîeurs  en  pyramide.  3 '^..L'Orchis 
punaise  ,  Orchis  coriophora ,  Lin.   Son  épi  esc  beau, 
mais  ses  fleurs ,   qui  sonc  rouges  ,  seiicenc  la  punaise. 
4^.  L'Orchis  m.ilitaire.  Orchis  militaris.  Lin.  C'est  le 
plus  beau  de  tous  par  le  nombre  ,  la  beauté  ,  et  la  dis- 
position de  ses  fleurs.  ç°.  L'Orchis  singe.  Orchis  S imia, 
Lamarck.    Il   doit  son   nom  à  la  singularité  de  ses 
fleurs ,    donc   les  divisions  sonc  taillées  de  manière  à  , 
imiter  un  singe.  6°.  L'Orchis  maculé.  Orchis  maculcta. 
Lin.  On  l'appelle  ainsi ,  parce  que  ses  feuilles ,  longues 
ec  aiguës,  sont,  aussi  bien  que  la  tige  ,  marquées  de 
points  rouges  :  il  a  un  très-bel  épi  de  fleurs  ,  ou  blan- 
ches ,  ou  lavées  de  rose  ,  avec  ou  sans  veines  de  rose 
jjvlus  foncé.  Ses  bulbes  sont  appbcies  ec  palmées. 

On  peut  avoir  de  même  des  Ophrys ,  plmtcs  de  k 
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même  famille  ,  ec  que  l'on  confond  souvent.  Leurs 
fleurs  bizarres  représentent  des  mouches,  des  bourdons, 
des  araignées  j  même  un  homme  pendu  ,  etc. 

Ornithogale.  Ornithogalum.  (Genre  de  i'Hexan- 
drie-monogynie  ,  et  de  la  famille  des  LUiacées  ;  )  il 
comprend  peu  d'espèces  dignes  de  la  culture  ,  si  cç 
ft'est  : 

I.  L'Ornithogali  pyramidal,  appelé  autrement 
Epi-de-Lait  ;  Épi  de  la  Vierge.  Ornitho^nlum  pyra- 
midale. Lin.  Oignon  originaire  de.  Portugal  ,  blanc, 
plus  gros  que  celui  du  Narcisse  jaune  ,  et  double  sous 
ia  même  enveloppe.  On  le  plante  en  octobre  ou  no- 
vembre dans  une  bonne  terre  meuble.  Il  dépérit  dans 
celles  qui  sont  fortes  ou  maigres.  Au  bout  de  sa  tige  , 
qui  est  d'environ  quinze  pouce^  de  hauteur,  il  se  forme 
un  épi  de  flcuis  blanches  en  étoiles ,  qui  ,  en  s'épa- 
nouissact  ,  représentent  une  pyramide.  C'est  au  mois 
de  mai  qti'on  jouit  de  cette  fleur  ,  qui  est  agréable  par 
sa  forme.  On  plante  ordinairement  cet  oignon  en  bor- 
dure. On  le  retire  de  terre  au  mois  de  juillet  \  il  p«ut 
cependant  y  rester  plusieurs  années.  Il  se  multiplie  beau- 
coup dans  une  terre  qui  lui  convient.  La  gelée  ne  lui 
fait  aucun  tort. 

^  1.  L'Ornithogaie  a  ombflles.  Dame  ou  Belle- 
d'onze-heures.  Ornithogalum  umbellatum.  Lin.  Plante 
indigène,  dont  l'oignon,  qui  est  de  moyenne  grôbseur 
et  blanc  ,  pousse  de  très -bonne  heure  des  feuilles  étroi- 
tes t  canaliculces ,  de  sept  à  huit  pouces  de  longueur  , 
et  du  milieu  desquelles  s'élève  une  tige  de  cinq  à  sis 
pouces ,  portant  à  son  sommet  une  ombelle  de  fleurs 
blanches,  ouvertes  en  étoile,  et  répandant  une  cdeur 
agréable.  Pendant  environ  quinze  jours  elles  s'ouvrent 
sur  les  onze  heures  ,  pour  se  refermer  à  trois  j  ce  qui  a 
fait  appeler  cet  Ornithogale,  Dame  ou  Bclle-d'on^e- 
hsures  :  on  le  plante,  soit  en  massif,  soit  en  bordure  , 
au  rr.ois  d'octobre  ,  dans  une  terre  ordinaire  ameublie  , 
et  à  toute  exposition  ,  excepté  l'ombre.  S'il  reste  en 
t;rre  plusieurs  années ,  il  y  formera  des  cayeux  ,  qn'ofi 
lelevcra  en  juillet.  Il  fleurit  en  niai,  et  ne  craint  pomc 
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U  gelée,  f  3  -  6,  Les  Curieux  culcivenr  d'autres  es- 
pèces d'Ornitlio-alesqui ,  venant  du  Cap.  demandent 
a  êcre  gouvernés  comme  Vlxia  ,  et  parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  i«.  VArabicum,  cioncla  bulbe,  quoique 
très  -  petite  ,  pousse  cinq  à  six  granj.s  L-uilles  d'un 
beau  vert  ,  et  du  milieu  desquelles  s'élève,  à  environ 
quinze  pouces,  une  tige  grosse  comme  un  tuyau  de 
plume  ,  terminées  en  jum  par  un  épi  de  fleurs  grandes, 
à  six  pétales  ovales-aigus  et  blancs ,  marqués  à  la  base 
d'une  tache  vert-brun  et  jaunâtre:  i^.  le  Revolurum, 
dont  la  tige  flexiieuse  porte  un  bouq;iet  de  fleurs  rrcs- 
grandes  :  3^.  le  Minia:um  ,  dont  les  fleu.s  ,  prcsqu'en 
ombcllr,  sont  grandes  et  d'un  rouge  veriniUon  :  4''.  en- 
fin ULuieum,  q.ii  produit  un  bo.Fqiier  de  fleurs  grandes, 
cr  d'un  jaune  jonqu.Uc.  La  premjère  espèce  qui  ait  été 
connue  ,  ayant  des  fleurs  blanches  dipôsées  en  panache  , 
on  lui  a  donné  le  nom  d'Ornithogale  ,  des  deux  mots 
grecs  orn'uhos  ,  gcn.tif  d'or/i/j,  oiseau  ,  et  gala  ,  lait  ; 
on  peut  les  traduire  par  plume  blanche  d'oiseau  ,  ou 
panache  blanc. 

P. 

f  Pancratium.  Pancradum.  (  Hcxandrîe-mono- 
eynic;  famille  des  Narassoides  ).  Toutjs  les  flturs 
de  ce  genre  sont  très-belles  ,  mais  malheureuemenc 
il  n'y  a  que  deux  Pancratium  qui  soient  d'Europe  : 
Us  autres  venant  des  confées  les  plus  équinoxiales , 
ont  bcso.n  de  la  serre  chaude.  Nous  ne  citerons  que 
<iuelques  espèces ,  dont  les  belles  fleurs  doivent  orner 
et  parfumer  le  jr.rdin   er  les  serres  d'un  Amateur. 

ï.  Pancratium  maritime.  Lis  de  Matthiole. 
Pancratium  maritimum.  Lin.  S^s  ressemblances  avec 
le  Lis  et  le  Narcisse  Pont  fait  aussi  appe'er  Us- Narcisse, 
Il  nous  vie.jt  des  environs  de  Montpellier,  où  il  croît 
près  de  h  mer,  dans  le  sable.  On  (lève  ordinairement 
cet  oignon  en  pleine  terre  ,  mais  il  faut  le  couvrir 
dans  les  fortes  gelées.  On  le  plante  au  mois  doctobre 
dans  une  terre  légère  sans  fumier ,  et  il  fleurit  en 
mai  ou  en  juin.  Ses  fleurs  5ont  blanches,  odorantes, 
et  placées  au  haut  de  la  tige,    qui  sort  à  côié  des 
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fciiiKes  j  et  qu'il  es:  à  propos  de  soutenir  avec  une 
petite  baguette.  L'evposicion  doit  être  au  soleil.  On 
relève  cet  oignon  en  jt.'illet  ou  août. 

i.  Pancratium  d'Iliyrie.  Pancratium  Illyricum. 
LiN.-On  le  trouve  en  Illyric  (aujourd'hui  la  Dalmatie) , 
et  dans  le  midi  de  la  France  j  c'est  ce  qui  fait  qu'il  est 
bon  de  le  couvrir  en  hiver  ,  si  on  l'a  laissé  en  pleine 
terre.  Les  feuilles  sont  longues  et  eniiformes  •,  sa  tige 
porte  une  spathe  d'où  sortent  en  juin  plusieurs  fleurs 
blanches ,  odorantes,  de  la  forme  de  celles  des  autres, 
er  donc  les  filets  des  étamines  sont  très-longs.  Mcm« 
culture. 

Ç  5.  Pancratium  des  Cabibes.  Pancrat/um  Ca-i 
rih.tum.  Lin.  Cet  oignon  ,  qui  nous  vient  de  l'An.c- 
rique  méridionale,  fleurit  presque  infailliblement  dan? 
Ics  serres  en  différens  temps  de  l'année.  11  pousse  c(es 
feuilles  nombreuses ,  larges,  épaisses  et  longues ,  très- 
pressées  à  leurs  bases  :  en  mêine-temps  s'élèvent  des 
tiges  aussi  longues  que  les  feuilles,  c'est-à-dire, 
longues  d'un  pied  ,  planes  ,  portant  à  leur  extrémi:» 
quelquefois  jusqu'à  douze  fleurs  très-singulières  ,  d'un 
blanc  pur.  Leur  tube  est  assez  lorig  et  plissé  ;  il  a 
six  pétales  très  étroits ,  presque  linéaires,  et  plus  long? 
que  le  tube.  Les  étamines  sont  très- longues ,  et  leurs 
anthères  sont  vacillantes.  Ces  fleurs  répandent  une 
odeur  très  -  douce  et  très-suave.  Pour  faire  fleurir 
plus  sûrement  les  Pancratium.,  il  faut  les  mettre  plutôt 
sur  les  tablettes  de  la  serre  et  près  âcs  jours  ,  que 
dans  la  tannée.  Leur  culture  est  la  même  que  celle 
dts  Amaryllis  j  majs  il  leur  faut  encore  plus  de  chaleur. 

f  4.  Pancratium  d'Amboine.  Pancratium  Amboi- 
fiensf.  C'e^t  une  plante  superbe.  Il  est  dommage  que 
les  succès  de  sa  cslture  soient  si  difliciles  à  obtenir. 
L'oignon  pojsse  des  feuilles  en  faisceaux  ,  et  qui  ont 
un  pétiole,  c'est-à-dire,  une  queue.  Elles  sont  longues, 
larges,  ovales.  Du  milieu  de  l'oignon  s'élève  une  tige 
pl.ne,  lisse,  ferme,  haute  d'un  pied,  qui  se  termine 
par  une  ombelle  de  neuf  à  dix  fleurs  d'un  blanc  très- 
|»ar.  Leur  tube,  qui  a  trois  pouces  de  louç,  est  plissé^- 
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ex  se  Hivise  en  six  pétales  longs  de  quatre  pouces , 
très  -étroits  ,  et  plies  en  goiitièfc.  Les  ctamines  sont 
très-longues,  terminées  par  une  anthère  v.icill.inre  ef 
aurore.  Cette  ombelle ,  large  de  plus  d  un  pied  , 
lorsque  les  fleurs  sont  épanouies ,  répand  au  loin  son 
cdcur  extrêmement  suave  ,  approchant  d'un  mélange 
de  Vanille  et  de  Narcisse.  Lors«juc  la  tige  est  dcHeurie  , 
elle  se  courbe  en  restant  très-ferme,  et  sans  qu'on 
puisse  la  redresser. 

Par  ce  nom  Pancratium  ,  qui  est  composé  des  mors 
grec  pan  tout,  et  créas  chair,  ou  craroi  vertu  ,  puis» 
sance,  on  indique  que  les  oignons  de  ces  plantes  sont 
charnus,  sans  écsilles  ni  couches  concentriques  appa- 
rentes ,  ou  que  la  plante  qui  la  première  a  été  ainsi 
appelée,    avoit  beaucoup   de  vertus. 

^  Perce  -  Neige.  Des  plantes  bulbeuses  de  deux 
genres  différens,  m:iis  voisins,  et  tous  deux  de  l'Hexan- 
drie-monogynie  et  de  la  famille  àes  Narcifsoidss  » 
portent  ce  nom  :  Tune  est  le  Gabnt  d'hiver  (  voye:^ 
ce  mot  )  j  Taucre  est  la  Ferce-Ncigc,  appelée  Zfz^cozw/îi 
par  Linné. 

I»  Pepce-Neigê  a  bouquet  ou  T>'ÉTé.  Zeutoium 
€tstivum-  Lin.  C'est  la  plus  intéressante  des  rrofs 
espècts  de  ce  genre.  Son  oignon,  qui  croît  naturellement 
en  Hongrie ,  en  Espagne  et  dans  le  bas  Languedoc  , 
est  rustique  ,  et  à-peu-près  gros  comme  celai  d'une 
Tulipe.  On  le  phnte  aussi  en  ccohre  •,  et  au  prin- 
temps il  pousse  au  milieu  de  quc'ques  feuilles  longues , 
étroites  ,  lisses ,  semblables  à  celles  du  Narcisse  SoleiL- 
d'Or,  une  tige  de  près  d'un  pied  de  hiîut  j  ganiie 
en  mai  ,  de  cinq  à  six  flenrs  pendantes ,  blanches  , 
à  six  divisions  ,  marquées  chncune  à  leur  sommet 
aigu  d'un  point  vert  j  assez  semblables  à  celles  du 
Gdant  d'hiver.  On  ne  lui  connoîr  point  de  varicté 
à  fieurs  doubles.  Les  oignon»;  hissés  en  terre,  pro- 
duisent des  cayeux  ,  qu'on  ne  doit  séparer  qu'en  juillet. 
La  Perce- ÎSeige  réussit  très-bien  en  terre  ordinurej 
et  au  soleil  j  n"vais  les  fleurs  durent  plus  long -temps 
â  demi-ombre  :  on  l'appelle  Ferce-Neiçe  >  à  cause  d« 
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SI  ressemblance  avec  le  Calaiir,  à  qui  seul  sa  précocité' 
devroic  méricer  ce  nom.  Le  iTom  lâcin  Leucoium  vient 
4u  grec  leucos  ,    blanc  ,    ec  ion ,    vio'ette, 

f  PhalangÈre,  Phalangium.  JussiEU.  Anthericum, 
Lin.  Les  Grecs  appelèrent  Phalangion  une  plante  qu'ils 
disoienc  propre  à  guérir  la  morsure  d'une  araignée  , 
appelée  aussi  du  même  nom.  Anthericum  est  abrégé 
à'Anthtristichum ,  composé  des  mots  grecs  Anthères  , 
fleuri  ,  et  Stachys  ,  épi,  ou  Stichos ,  ordre  •,  ce  qui 
Toiidioit  dire  fleurs  en  épi  ,  ou  rangées  symmctrique- 
m.nt.  Ce  genre  de  rHcxandrie-monogynie  et  de  la 
faïuilk  des  LïUacits  ,  a  été  distrait  du  genre  Aarh;!ric 
de  Linné  ,  ec  comprend  des  plantes  presque  tou'cs 
agréables. 

1°.  Phalangium  RAMEUXi  Herbe  à  l'Araignée.  P^ip- 
la  'gium  ramosum.  H.  P.  Il  se  trouve  dans  les  forêts  de 
Fontaineblerai  et  de  S.iinr- Germain  ,  etc.,  et  mérite 
bien  d'être  transporté  dans  nos  Jardins ,  où  sa  racine 
vivace  et  fibreuse  poussera  des  touffes  de  feuilles  sem- 
blables à  celles  du  gozon  ,  du  milieu  desquelles  s'éle- 
Teront  des  tige<  mmeu'es  er  garnies,  fin  de  juin,  d'cpis" 
de  fleurs  nombreuses ,  Hanches,  ouvertes,  à  six  pétales 
oblongs  er  plars. 

1.  Phalangtu.h  a  grappes,  o:/ à  feuilles  grami- 
nées ,  autrefois  Anth ÉRIC -Phalange.  Phalang.'vm 
l/iliago.  H.  P.  Le  nom  jpéc'fique  latin  sig  .ific  je  re:- 
sembU  au  Lis  ,  et  cela  eft  vrai,  mais  dans  de  petits 
dimensions.  Ce  Phalangium  croît  d.ms  les  m.êmes  en- 
droits. Sa  r.icine  est  aussi  vivace  ,  fibreuse  et  blanchâtre. 
S^  feuilles  plu';  grp.ndes  que  celles  du  précédent,  sont 
en  faisceaux  enro'jrés  de  feuiTc;  ou  écai.'les  brunâ  res 
et  aiguës  j  elles  ressemblent  à  celles  <ies  graminées, 
sont  planes,  d'un  beau  vert,  et  courbées  à  leur  sommet , 
qui  finit  en  pointe.  Les  tiges  simples  sont  terminées  en 
juin  par  un  épi  de  fleurs  blanchci  aussi ,  larges  de  dix- 
huit  lignes ,  bien  ouverres ,  à  six  pétales  lanccolés-aigus , 
et  dont  la  Fàsc  se  rétrécit.  Ces  doux  espèces  sont  faciles 
à  cultiver,  et  demandent  seulement  une  terre  !égè-e  ec 
iubst-ntiellc.  Elles  se  muliiplientde  semence,  plusprom^- 
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tement  par  la  séparation  des  racii:cs ,  lorsque  les  fcuillcg 
sont  fanées. 

3.  Phalangium  Lis  Saint-Bkuno.  Phalan^ium 
Liliastriim.  H.  P.  Le  nom  spécifique  latin  dit  encore 
que  ses  fleurs  aussi  ressemblent  à  celles  du  Lis  ,  mais 
elles  sont  plus  petites  ,  et  cependant  plus  grandes  que 
telles  de  l'e«pèce  précédente.  Il  est  originaire  de  nos 
Alpes  ,  du  Dauplîiné  près  la  Chartreuse,  d'où  son  nom 
^c  Lis  Saint-Bruno  :  il  croît  at;ssi  sur  celles  de  la  Suisse 
et  dans  la  Savoie.  Sa  racine  »  semblable  â  une  grifle 
d'asperge  ,  mais  fragile  ,  blanche  et  îucculenre  ,  pousse 
des  feuilles  planes ,  du  milieu  desquelles  sort  une  tige 
de  plus  d'tui  pied  ,  simple  ,  portant  en  juin  un  épi  de 
fort  belles  fleurs  blanches  et  inodores.  Bientôt  après 
tout  a  disparu  :  il  est  donc  à  propos  de  marquer  par 
un  piquet  l'endroit  où  reste  la  racine,  qu'on  peut  lais-cr 
plusieurs  années  sans  la  séparer.  Cette  opération  doit  se 
faire  en  automne  ,  lorsque  la  f.mne  est  desséchée  :  il  faut 
prendre  garde  de  casser  sa  racine  ,  er  la  remettre  aussi- 
tôt en,  terre.  Si  on  la  transporte  ,  il  est  nécessaire  de 
l'entourer  de  mousse  fraîche  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
it  dessèche.  Ce  Phalangium  demande  une  terre  substan- 
tielle et  une  bonne  exposition  :  il  faut  aussi  le  couvrir  de 
litière  sèche  pendant  les  grands  froids  qui  pourroicnc 
le  faire  périr. 

4.  Phalangium  bicolore.  Phalangium  bicolor, 
Desfontaines.  Il  croît  spontanément  dans  nos  bois 
sablonneux  ,  et  demande  par  conséquent  une  terre  lé- 
gère et  sableuse  ,  et  un  abri  contre  le  grand  soleil.  Ses 
feuilks  sont  très- planes  ,  et  pour  cette  raison  Linné 
l'avoit  appelé  Anthericum  planifolium.  Ses  fleurs  qui 
paroissent  fin  de  mai  ,  sont  blanches  à  l'extérieur,  et 
d'un  très-beau  rose  en  dedans. 

R. 

Renoncule.  Ranunculus.  Genre  de  la  Polyandrie- 
polygynie,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  Rcron- 
culacées.  Linné  en  compte  heiuconp  d'espèces  \  je  ne 
parlerai  que  de  celles  qui  peuvent  orner  i«s  jardins, 

K  4 


4 : 4  -^'^  riantes  huîheuas  « 

^  I.  Renoncule  Semi-Double,  ou  jimplerVieril 
5EMI-DCUBLE -,  er  Renoncule  double,  ou  Renoncule- 
P/voine  des  Jardiniers.  Ranunculus  As:atieus.  Lin. 
Nous  mettons  ensemble  ces  deux  Renoncules ,  parce 
f)iie  U  seconde  paroît  n'être  abiolumenc  qu'une  \a- 
riéié  de  la  première.  Cette  plante  qui  nous  a  ét« 
apportée  du  Levant  ou  de  la  Mauritanie  ,  est  origi- 
naire d'Asie  ,  où  vrai^embhblement  elle  croît  dans 
Ja  simplicité  de  sa  nature,  c'est-à-dire,  ornée  seu- 
lement des  cinq  fé:ales  qu'ont  tou:cs  les  espèces  de 
Rcnorcules  sauvages.  Par  la  culture,  on  est  parvenu 
à  doubler  ses  fleurs  *.  Nous  appelons  du  seul  rom 
de  Semi-Double  celles  auxquelles  il  reste  quelques  éra- 
niines ,  et  à  cause  de  cela,  la  faculté  de  porter  Acs 
graines.  Le  simple  nom  de  Renoncule^  ou  celui  de 
Renoncule -Pivcine  ,  a  été  donné  â  celles  dont  toutes 
les  étamines  ont  été  changées  en  pétales  -,  celles  •  d 
sont  privées  de  route  faculté  génératrice,  et  ne  peuvent 
se  multiplier  que  par  leurs  griffes  ru  racines.  La  Heur 
de  cette  Renoncule  [Pivoine)  est  sujette  à  une  superi^é- 
tation  qu'on  rencontre  aussi  quelquefois  dans  d'autre^ 
végétaux  :  c'eçt  que,  du  cœur  de  la  fleur,  on  voit  s'éle- 
ver sur  un  pidicule  très-court,  une  autre  petite  fleur 
qui  s'épanouit  aussi.  Ces  Pivoines  j-ie  varient  guère  qua 
du  rouge  -  ponceau  au  j^ûne  plus  ou  moins  foncé  , 
comme  dans  celles  appellées  Souci  doré  et  Sêraphiquc 
d'Alger,  tandis  que  les  Semi-Doubjes  prcnnenr  toutes 
les  nuances  douces  ou  foncées ,  simples  ou  tachées  ,  ec 
fligcllées  de  diverses  autres  couleurs.  C'est  à  la  culauc 
qu'on  doit  toutes  ces  innombrables  variétés  (  plus  de 
trois  cents  )  j  et  tous  les  jours  on  en  obtient  enccie 
de  nouvelles ,  par  la  persévérance  à  semer.  On  voit , 
par  ce  qui  vient  d'être  dit,    que  les  Renoncules  doubles 


•  La  dup'icature  des  fieurs  semble  n'être  ajtre  chose  que  |e 
chan£;ement  de  la  toulité,  ou  de  partie  ,  des  Staminés  en  \é~ 
ïalesV  aussi  a-:-on  ren-.arqué  que  les  fleurs  les  plus  sujettes  à 
doubler  ,  sont  celles  qui  ont  le  plus  grand  nombre  d'étamines, 
comme  les  Rosacées  ,  les  Renoncules .  etc.  Ce*  fleurs  dcub  a  , 
presque  toutes  i-teriîes ,  e:  qui  font  le  charme  des  An-.atcurî. , 
6wnt  regardées  \  ar  les  Botanistes  conirue  des  mcnscres. 
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et  semi-doubles  sont  bien  dignes  dessoins  de  l'Amateur, 
qui  ne  s'avise  pa«  de  les  disposer  en  bordure  ,  mais 
qui  les  mer  en  massif,  et  suivant  leurs  nuances,  afin 
que  les  couleurs  se  fassent  valoir  réciproquement.  11 
n'y  a  pu  de  spectacle  plus  enchanteur  que  celui  d'une 
corbeille  ,  ou  d'une  planche  de  Jardin  émaillée  de 
toutes  les  nuances  des  Renoncules  et  Semi-Doubles. 

La  racine  de  la  Semi-Double  ^  ainsi  que  celle  de  la 
Renoncule  ,  est  une  e.>pèce  de  griffe  composée  de 
plusieurs  pointes  qu'il  faut  prendre  gjrde  de  briser  j 
car  c'est  de  ces  pointes  que  sortent  des  petits  fil.ts, 
qtii  pompent  les  sucs  de  la  terre  ,  et  qui  nourrissent 
h  plante,  il  lui  faut  une  ferre  substantellc,  grasse, 
mais  qui  ne  soit  pas  trop  compacte.  Dans  le  cas  où 
elle  le  seroit,  on  pourroit  l'ameublir  avec  du  terreau  de 
fumier  de  vache  bien  consommé  (  c'est-à-dire  ,  qui 
auroit  trois  ans  )^  un  peu  de  terreau  de  fumier  de 
cheval  très-consommé,  et  des  cendres  de  feuillaees. 
La  terre  biea  labourée  et  bien  unie  ,  on  trace  au 
cordeau  des  petits  sillons  de  quatre  pouces  en  quatre 
pouces  i  on  place  ensuite  les  griffes  en  échiquier , 
également  à  la  distance  de  quatre  pouces  ,  et  on 
les  enfonce  avec  les  doigts  à  la  profondeur  de  deux 
pouces  seulement  i  on  les  recouvre  de  la  même  terre 
avec  le  râteau  ,  et  l'on  met  par-dessus  deux  ou  trois 
doigts  de  terreau  de  fumier  de  cheval  ben  consommé. 
Cette  dernière  couverture  em.pcche  la  terre  de  se  plomber, 
et  conserve  l'humidité.  Le  véritable  temps  de  la  bonne 
plantation  est  dans  les  premiers  jours  de  décembre  s 
mais  cette  plantation  exige  bien  des  soins.  Il  fuit 
veiller,  pour-ainsi  dire,  jour  et  nuit  pour  se  niertrc 
à.  l'abri  d'une  gelée  un  peu  forte  ,  qui ,  survenant 
tout-à-coup  ,  feroit  périr  le  plant  s'il  en  éroit  atreinr, 
et  particulièrement  s'il  étoit  alors  en  lait.  On  sait  que 
les  pointes  de  la  racine  deviennent  laiteuses,  lorsquelles 
commencent  à  s'amoUir  ,  et  qu'elles  se  disposent  à 
jeter  leurs  petits  filets.  Aussi-tôr  que  le  dégel  est  bien 
décidé,  on  doit  relever  les  pailhssons  dont  on  a  couvert 
le  plant  j  car  si  on  les  laissoit  trop  long-t.m.ps ,  il 
£e  potirrixoit,    et  formcroit  une  moisissure  qui  feroit 
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<^ii  tort  aux  plnnres ,  sur- tour  si  elles  étoienr  en  reuîîle^» 
D.în<;  la  crainre  d'un  h\^x  dégel  ,  il  est  prudent  de 
remettre  les  paillassons  tous  les  soirs  ,  et  de  les  retirer 
dans  la  matnéc  ,  s'il  ne  gèle  pas.  J'ai  vu  pleuvoir  à 
verse  à  nîinuir ,  et  à  deux  heures  du  matin  ,  l.'>  terre 
écoit  croûtée  de  l'épai'-sTur  di!  petit  doigt.  Les  Jardiniers 
paresseux  perdirent  toutes  leurs  Semi-Doubles:  les;  utres 
plus  surveillans ,  les  sauvèrent,  et  j'eus  le  bonheur 
d'être  de  ce  nombre.  L  événement  Aes  gelées  imprévues 
est  très -fréquent  •,  ainsi  il  faut  être  toujours  sur  ses 
gardes ,  non-jeultment  par  r.ipport  aux  Semi-doublts  , 
mais  pour  toutes  les  plar.res  qui  sont  sensibles  à  la 
gelée.  Si  le  printemps  e5:t  sec,  il  est  à  propos  d'arroser 
les  Stmi-doiblés  y  parce  que  cette  plante  aime  l'eau. 
Elle  fleurit  â  la  fin  d'avril  ou  en  mai ,  suivant  le 
climat.  Une  griffe  de  S  tmi  Double ,  bien  nourrie, 
peut  porter  ju'^qu'à  quinze  ou  dix -huit  fleurs.  Si  oiî 
les  couvre  avec  une  banne  ,  pendant  la  grande  ardeur 
du  soleil,  elles  dureront  plus  long-temp';.  il  seroit  pru- 
dent d'avoir  cette  préciution,  lorsqu'on  est  menacé  d'un 
erage  ;  car  les  pluies  qui  tombent  alors,  renversent: 
les  fleurs,  et  les  enfoncent  dans  la  terre,  de  manière 
qu'elles  ne  peuvent  jamais  se  relever  5  mais  les  grifi^es 
ne  sont  pas  perdues,  et  on  les  laisse  mûrir  di:ns  h\ 
terre.  J'oub'iois  de  dire  qu'on  doit  arroser  les  Semi- 
Doihles  en  fleurs,  si  cl'es  en  ont  besoin  j  mais  il  faut 
le  faire  avec  précaution  ,  et  ne  pas  charger  d'eau  les 
fleurs,  de  peur  de  les  renverser  i  c'est-à-dire,  qu'il 
faut  arroser  le  plus  bas  possible.  Si  le  Jardinier  éroit 
patient,  ou  que  le  temps  le  lui  permît,  il  n'arroseroit 
qu'avec  le  goulot  de  l'arrosoir  chaque  pied  de  Seiui- 
Double  en  fleurs,  et  par  ce  moyen  les  plantes  ne  se* 
roient  point  renversées. 

Plusieurs  Fleuristes  ne  mettent  les  griffes  en, terre 
qu'en  janvier,  et  plus  souvent  en  février,  pour  i'éviter 
des  soins  et  de  la  peine;  mais  leurs  pLints  ne  sont 
jamais  si  forts  que  ceux  de  décembre,  et  les  fleurs 
paroissent  plus  tard.  Ceux  qui  plantent  en  octobre 
ou  novembre,  ne  peuvent  jamais  bien  réussir.  Si  l'au- 
tomne est  doux  et  pluvieux,   ce  qui  arrive  souvent. 
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îeî  griffes  jettent  promprement  leurs  feuilles  ,  et  les 
tiges  sont  déjà  fortes ,  lorsque  les  grandes  gelées  se 
font  sentir.  Il  faut  alors  les  cacher  sous  les  pailles  , 
où  elles  languissent,  deviennent  jaunes,  se  fatiguent, 
sur-tout  si  la  gelée  dure  long- temps  ^  ce  qui  les  fait 
périr  quelquefois.  Les  pl.ints  qui  résistent ,  ne  donnent 
jamais  de   belles  productions. 

On  peut  planter  des  Semi-Doubles  vers  la  fin  de 
juillet,  si  l'on  désire  avoir  des  fleurs  en  automne.  Il 
faut  les  mettre  dans  un  endroit  qui  ne  soit  pas  trop 
exposé  au  grand  soleil ,  et  ne  pas  négliger  les  arrô- 
semens.  On  doit  observer  que  ces  griffes  sont  perdues 
parce  qu'elles  ne  peuvent  pas  mûrir  Thiver;  ainsi, 
il  ne  faut  sacrifier  que  les  Semi- Doubles  les  plus 
communes.  En  générai ,  on  pourroit  en  planter  depuis 
décembre  compris,  jusqu'au  mois  d'aoàt aussi  compris, 
afin  d'en  avoir  des  fleurs  tout  Pété  j  mais  il  faut 
prendre  bien  des  précautions  contre  là  chaleur  et  U 
sécheresse.  Au  reste ,  il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine. 

Quand  les  feuilles  et  les  tiges  de  la  phnre  sont  en- 
tièrement desséchées,  on  reiève  les  griffes,  on  les 
sépare  ,  on  les  nétoie,  et  on  les  met  sécher  à  l'oiiibre. 
On  les  serre  en:mte  dans  un  endroit  sec,  sans  être 
chaud.  Il  ne  faut  pas  les  tirer  de  terre  par  un  temps 
humide  ou  pluvieux.  Pou-r  bien  faire,  on  les  laisse 
reposer  un  an  ou  deux.  Ce  repos  leur  est  très-utile. 
Si  l'on  avoit  un  am.i  Cultivateur ,  éloigné  de  quelques 
lieues ,  il  seroit  à  propos  de  lui  envoyer  ses  griffes 
à  planter  \  et  lui  ,  il  enverroit  les  siennes.  Il  ne 
s'agit  que  des  belles  espèces.  Le  changement  de  terre 
et  de  climat  les  empccheroit  de  dégénérer.  Cet  échan-c 
se  feroit  réciproquement  tous  les  deux  ans.  On  exige 
d'une  Semi-Double  que  les  tiges  soient  feues,  droitesi 
que  les  pétales  de  la  fleur  soient  nombreux  et  bien  ronds-, 
en  \in  mot,  que  la  fleur  soit  pleine,  et  que  le  petit 
bouton  noir  qui  est  dans  le  milieu ,  ne  paroisse  pas 
be  mcoup.  Les  Jardiniers  appellent  Gueules  noires  les 
fleurs  qui  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  pétales ,  er 
qui  montrent  bien  à  découvert  un  gros  bouton  noir  ;, 
où  sont  attachée*  les  écamines  et  les  pistils. 

K  6 
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Si  on  Vit  rr.uiriplie  Us  Semi-Doubles  que  par  les  gçiffc;, 
on  aura  toujours  les  mêmes  fleurs,   ninis  si  un  prerid 
le  parti  de  se;iicr,    on  est  sûr  d'obtenir  de  nouvelles 
variétés.   Le  clioix  des  graines  n'est  pas   indiftérenri 
il  faut  les  prendre  sur  les  plantes  les  plus  doubles  et 
les  plus  ferres  ,    et  dans  les  couleurs  violettes  ou  rern- 
brunies.    Ce  sont  celles  qui  produisent  les  plus  belles 
Yiriétés.  Aucomiricncenicnt  de  se}  tembre,  oa  préparc, 
au  pied  d'un   mûr  e.\rôsé  au  mdi ,    un  bonne   terre 
franche,    divisée  avec  du  terreau  de  fumier  de  cheval 
bien  consommé  y   et  du  ter/eau  de  feuilles,    si  on  en 
a  ;   on  applanic  le  terrein  avec  la  main  ou  avec   une 
pelle  ,    mais  légèrement  ,    et  l'on  couvre  la  rerre  de 
semences,   par  ia  rr.ison  que  les  graines  ne  sont  pas 
routes  bonnes.    On  répand  ensuite  avec  la  main  ,   sur 
cette  semence ,    de    la    terre  légère  très  -  fine ,   mèicc 
avec  du  terreau  de  cheval  très  consommé ,    et  même 
du  terre îu    de   fumier  de   vache   de    trois  ans.    Cette 
couverture  ne  doit  avoir  que  Tépaisscur  de  deux  écus 
de"  six  livres  tout  au  plus.   Cette  opération  finie,   on 
met  par -dessus   le  semis   un   paillasson,    soutenu  de 
façon  qu'il  ne  touche  p. s  à  la  terre,   et  on  lui  donne 
un  bon  arrôsement  avec  Técumoire  de  l'arrosoir.  L'eau 
taversant  le  paillasson,  humecte  la  terre,  et  ne  dérange 
point   les  semences  -,    ce  qui  arriveroit  si  l'on  arrôsoic 
sans  paillassons.  C'est  ainsi  qu'il  faut  toujours  arroser , 
jjsqu'à    ce    que    le    plant  soit   devenu    un    peu    fore. 
Lorsque  les  feuilles   commencent  à  paroî  re  ,    on  ôte 
IvS  paillassons  j   mais  on  les  remet  encore  pour  arroser, 
si  le  plant   en  a   besoin.    Dans   la  crainte   des  gelées 
à   glace,    ou  seulement  bl.nchcs,    il  est  à  propos  de 
couvr;r  tous  les  soirs*,   et  dins  les  gelées  plus  fortes, 
on   re.'Iouble   les    couvertures   comme  on    a   coucume 
de   faire  pour  touti.'s    les  pl.intes  qui   ne  peuvent   pas 
supporter  la  grléc.     Les   pluies  froides  de  mars  sont 
luni-stes  à    ce  jeune   plant  j    ainsi   il    fiut  le    couvrir 
pendant  cette  intempérie.    Au  mois  d'avril ,    s'il  e?t 
doux ,    et  au  mois  fie  mai ,    il  ne  £iut  pas  épargner 
les  arrôsemens  i   mais  il  faut  les  modérer,  q-iand  on* 
j'apperçoit  que  les   feaiJlts  coirinieiiccnf  à  jaunir,   et 
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tju'ellcs  veulent  se  dessécher.  Par  tous  ces  moyens , 
on  aura  â  la  riii  de  juin  des  griffes  très  bien  nourries 
et  bien  alongées  j  ce  qui  esc  une  marque  d'un  plane 
vigoureux.  Ceux  qui  sèment  dans  des  pôrs  ou  des 
terrines,  n'ont  que  des  griffes  petites  et  maigres.  Les 
semences  faites  au  printemps,  ne  donnent  point  des 
productions  aussi  forces  que  celles  qui  sont  faites  en 
.septembre.  Ces  jeunes  griffes  nommées  Pucf.lles  par 
les  Jardiniers,  se  retirent  de  terre  à  la  fin  de  juin, 
comme  les  autres  ,   et  toujours  par  un  temps  sec. 

Au  mois  de  décembre  ou  de  février  suivant,  oit 
plante  les  PucelleSy  et  lorsqu'elles  sont  en  fleurs,  on 
arrache  toures  celles  qui  ne  sont  pas  bien  doubles, 
ou  qui  sont  mal  faites.  En  un  mot,  il  ne  faut  garder 
eue  les  belles  plantes  ,  dût-on  n'en  conserver  qu'une 
douzaine.  En  semant  tous  les  ans ,  ou  peur  se  faire 
une  belle  collection  dans  un  petit  nombre  d'années. 

1.  Renoncule  a  ff.uilles  d'Aconit.  Bouion- 
d'Argenc.  Ranunculus  aconitifolius.  Lin.  Sa  racine 
est  vivace  et  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'Asperge  ; 
m\\$  elle  est  plus  courte.  Les  feuilles  ont  du  rapport 
avec  celles  de  l'Aconit ,  et  sortent  de  terre  au  mois 
d'avril.  C'est  aussi  dans  ce  mois  que  les  fleurs  paroissent. 
Elles  sont  an  sommet  des  tiges  i  blanches ,  doubles , 
et  en  forme  de  boutons  ronds.  Elles  durent  environ 
quinze  jours.  Si  le  priiitemps  est  sec,  on  doit  avoir 
soin  d'arroser.  On  multiplie  cette  plance  par  ses  racmes 
qu'on  relève  tous  les  trois  ans  au  mois  d'octobre.  Il 
lui  faut  une  bonne  terre ,  qui  ne  soit  ni  trop  forte  , 
ni  trop  légère  j  on  peut  la  mêler  avec  du  terreau  bien 
consommé.  L'exposition  la  plus  convenable  est  à  demi- 
soleil.  Il  est  nécessaire  de  couvrir  cette  plante  pendant 
la  gelée  qui  la  feroic  périr.  Quand  la  fleur  e't  passée, 
les  tiges  périssent  insensiblement ,  et  disparoissenr  en- 
tièrement. Il  est  donc  à  propos  de  n^ttre  des  piquets, 
ou  autres  marques ,  pour  indiquer  l'endroit  où  la 
plante  a  été  mise.  C'est  une  précaution  à  prendre 
pour  marquer  toutes  les  plantes  dont  les  tiges  dispa- 
ioi6s:nt.    On  peut  élever  en  pot  ce  B out on- d" Argent ^ 
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mais  il  a  bien  plus  de  force  en  pleine  terre  que  dans 
un  pôr.  Si  l'on  prend  ce  parti ,  il  faudra  rneitre  ,- 
pendanc  l'hiver ,  les  pots  dans  l'orangc/ie ,  et  les 
humecter  de  umps  en  remps.  Lorsqu'ils  seront  hors 
de  la  serre ,  on  les  exposera  au  soleil ,  et  l'on  donnera 
de  l'eau  à  la  plante.  A^ssi-rôt  qu'eile  commencera  à 
fleurir,  on  la  placera  à  l'ombre,  oi  dans  sa  chambre. 
Par  ce  moyen  ,  les  fleurs  dureront  plus  long-temps. 
Lorsqu  elles  seront  passées  ,  vous  mettrez  les  pots  à 
l'ombre  et  en  terre,  afir.  que  la  racine  ne  se  deisèche 
pas.  Dans  les  grandes  sécheresses  ,  il  seroit  a  propos 
d'arroser  les  pots  j  mais  ainsi  enfoncés  en  terre  ,  ils 
auront  moins  besoin  d'.rrôsemens  que  s'ils  étoient  en- 
tièrement exposés  à  l'air.  Le  Bouton-d'Argent  d'An- 
gleterre se  trouve  dans  les  Alpes. 

5.  Renoncule  acre.  Bar.sinet  j  Eouton  -  d'Or. 
Ranunculus  acris  flore  pleno.  On  ne  cultive  que  s* 
variété  à  fleurs  doubles  :  elle  sst  vivace  ,  et  fait  l'or- 
nement des  parterres  au  mois  de  mai.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Bouton-d'Or  ^  à  cause  de  la  forme 
et  de  la  couleur  de  sa  fleur,  qui  est  ronde  et  d'un 
beau  jaune  doré.  La  culture  de  cette  plante  est  très- 
facile.  Aussi-tôt  qu'elle  est  défleurie  ,  on  peut  séparer 
les  pieds,  les  placer  à  l'ombre  ,  et  les  entretenir  dans 
nne  moyenne. humidité.  Au  mois  d'octobre,  on  remet 
dans  le  parterre  les  pieds  qui  doivent  y  fleurir  au 
printemps.  Si  on  laissoit  les  racines  des  Boutons-d'  Or 
deux  ou  trois  ans  sans  les  séparer ,  el'es  pournroienr. 
Cette  pLmte  est  trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  â  son  sujet.  Toute 
Terre  lui  convient  5  mais  la  fleur  est  plus  grosse,  si 
la  plante  se  trouve  dans  un  bon  terrein  :  elle  ne  craint 
pas  la  gelée. 

4.  Renoncule  RAMPANTE.  Bassinet  j  Pied-de-Coq-, 
Bouton -d'Or.  Ranunculus  repens.  Lin.  Celle-ci  vient 
encore  dans  les  endroits  humides  de  la  France  ,  et 
l'on  ne  cultive  dans  les  Jardins  que  sa  variété  à  fleurs 
doubles,  qui  se  multiplie  souvent  plus  qu'on  ne  veut. 
lÀli  trace  comme  les  Fraisiers ,  et  chaque  filet  forme 
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un  petit  tubercule  d'où  il  sort  une  racine.  Il  faut 
donc  avoir  soin  de  couper  la  plus  grande  partie  des 
filets ,  pour  ne  conserver  que  ceux  qu'on  veut  élever., 
Les  tiges  de  cette  plante  ne  s'éUvcnt  pas  si  haut  que 
celles  de  la  précédente;  mais  sa  fleur  jaune  est  aussi 
belle  et  aus^  forte,  loute  terre  et  toute  exposition- 
lui  conviennent ,  excepté  celle  du  nord.  Il  lui  faut 
de  l'eau  dans  les  sécheresses.  Elle  ne  craint  pas  la 
gelée.   Cette  plante  et  la  précédente  sont  d'Europe. 

^  5.  Rhnoncule  bulbeuse.  Ranunculus  bulbosus. 
Lin.  Je  l'ai  entend'.!  appeler  Renoncule  d'Alger ,  quoi- 
qu'elle soit  indigène.  Sa  racine  ,  bulbeuse  et  vivace  , 
ne  trace  point  et  pousse  des  feuilles  longues  et  décom- 
posées >  et  des  tiges  hautes  souvent  d'un  pied  ,  droites 
et  terminées  par  des  fleurs  jaunes  et  moins  brillantes , 
mais  plus  grandes  ^que  celles  des  autres  espèces  du  pays. 
La  simple  est  très-commune,  mais  la  variété  à  fleurs 
doul->lcs  doit  être  recherchée.  On  les  voit  depuis  mai 
jusqu'en  septembre.  En  général  toutes  ces  fleurs  durent 
assez  lorsque  la  plante  est  ombragée  et  dans  un  terrain 
frais. 

5"  Renoncule  ,  en  latin  Ranunculus ,  veut  dire  petite 
Grenouille  ,  et  indique  que  le  phis  grand  nombre  de  ces 
plantes  est  aquatique  :  quelques  espèces  cependant  ha- 
bitent les  montagnes ,  même  les  rochers. 

S. 

fSAERAN.  Crocus.  (Triandrie-monogynie  ,  famille 
des  /ridées.  )  Ce  genre  comprend  le  Safran  proprement 
dit,  et  le  Crocus  des  Fleuristes,  qui  n'est  peut-être 
bien  qu'une  variété  du  premier. 

I.  Safran  proprement  dit.  Safran  Oriental  ,  des 
Boutiques  ou  d'Automne.  Crocus  sativus  ;  C.  offîci- 
nalis.  Lin.  C.  autumnalis  de  quelques-uns,  C.  Orien- 
talis.  des  Boutiques.  Petit  oignon  originiire  d'Asie, 
cultivé  seulement  depuis  le  quatorzième  siècle  en  France^ 
où  il  fut  apporté  d'Avignon  par  un  gentilhomme  delà 
famille  des  Porchaires.  Sa  culture  en  grand  demande 
wn  tcrreiu  léger,  noir,  sablonneux,  bi^a  ameubli  pat 


■a  3  i  ^"  riantes  bulbeuses  , 

trois  labours ,  et  partagés  en  sillons  espacés  de  demî- 
pied  ,  et  profonds  de  cinq  à  %\y:  pouces  :  on  y  plante  les 
oignons  depuis  mars  jusqu'en  juillet ,  à  deux  pouces  de 
distance  Tun  de  l'iutre  ,  et  assez  profondément  pour 
q.i'ils  n'aient  point  à  craindre  un  iroid  au-delà  de  lo 
degrés  qui  les  tero.t  périr  s'il  duroit  un  peu.  Ces  oignons 
•n'exigent  plus  de  soins  jusqu'à  la  récolte  des  fleurs  qui 
se  fait  en  septembre  ou  octobre  ,  à  moins  qu'il  ne  leur 
survienne  quelque  maladie.  C'est  un  objet  assez  consi- 
dérable de  commerce  pour  inviter  à  l'entreprendre  celui 
qui  auroit  un  terrein  convenable  :  il  feroit  bien  dans 
ce  cas  de  consulter  l'excellent  mémoire  de  M.  Dé.es- 
sarts  ,  imprimé  â  Orléans,  en  17^6,  chez  Couret  de 
f'^illeneuvt.  Ces:  dans  la  Be^.uce  ,  TOrléanois  ,  et  sur- 
tout le  Gâtinois  ,  que  le  Safran  paroît  trouver  le  sol 
qui  lui  convient  lo  mieux.  Quint  aux  oignons  cultivés  par 
l'Amateur,  il  leur  suffira  que  la  terre  ne  soit  ni  fumée 
ni  compacte  ,  et  qu'elle  ne  retienne  pas  trop  l'humi- 
dité. Après  l'avoir  bien  ameublie  ,  on  les  y  plante  en 
juillet  ou  août  à  trois  pouces  de  distance  Us  uns  des 
autres,  et  à  autant  de  profoiideur,  le  plus  ordinaire- 
inent  en  bordure  ,  quelquefois  en  mascif  j  mais  cette 
dernière  méthode  a  l'incoiivénient  de  laisser  trop  long- 
temps une  place  nue  dans  le  Jardin.  Vers  la  fin  de 
septembre  ,  ou  en  octobre,  on  verra  parmi  les  feuilles, 
encore  courtes  ,  piroîrre  des  fleurs  en  assez  grand  nom- 
bre ,  toujours  bleues  ,  plus  ou  moins  foncées,  ressem- 
bl.mt  assez  par  leur  forme  à  celles  du  Colchique  ,  ayant 
comme  elles  un  tube  long,  s'évâsant  en  six  divisions 
égales  ,  et  qui  s'épanouissent  bien  au  soleil  j  mais  ne 
contenant  que  trois  étaraines  (  le  Colchique  en  a  six  ,  ) 
et  un  style  court  divisé  en  trois  stit;mates  longs  ,  fili- 
formes ,  élargis  à  Textrémité  ,  odorants  et  d'un  rouge 
éclatant.  Ce  sont  ces  troi?  ftigmates ,  cueiljis  et  îéchés 
avec  soin  ,  qui  so>'it  employés  à  tant  d'usjges  da  is  les 
Arts  et  la  Médecine  sous  le  nom  de  Safrj.r..  Les  feuilles 
grandissent ,  atteignent  la  longueur  de  plus  d'un  pied  y 
sont  très -étroites,  aiguës,  d'un  vert  foncé,  marçuées 
dins  leur  longueur  d'une  nervure  saillante  en  de -sous 
€t  blanches  en  dessus.  Elles  traînent  à  terre,  cttombecc 
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•n  nui ,  temps  oà  l'on  peut  relever  les  oignons  pour 
en  séparer  les  c.iyeux  j  moyen  uniquement  employé  â 
la  multiplication  de  cette  plante.  Il  est  utile  cependant 
tic  ne  faire  cette  opération  que  tous  les  trois  ou  quatre 
ans. 

Safran  vient  ,  dit-on  ,  du  mot  Zajferan  ,  par  lequel 
les  Arabes  désignent  cette  plante. 

I.  Safran  printanier.  Crocus  des  Fleuristes. 
Crocus  vernus.  LiN.  Oignon  semblable  au  précédent, 
aussi  rustique,  et  qu'on  plante  dans  les  mêmes  qualités 
de  rerre  ,  en  septembre  ou  octobre.  Au  mois  de  mars  , 
nême  dès  celui  de  février  ,  si  la  saison  est  douce,  on 
Voit  paroîtrc  ses  fleurs  qui  durent ,  ou  pour  mieux  dire  , 
s£  succèdent  pendant  plus  de  trois  semaines  ;  s'épa- 
nouissent au  soleil  et  restent  fermées  ,  s'il  pleut  ou  doit 
pleuvoir.  Elles  ressemblent  pour  la  forme  à  celles  du 
Safran  j  mais  elles  offrent  plus  de  vingt  variétés  par 
les  dimensions ,  et  par  les  différentes  nuances  de  b'eu  , 
de  violet,  de  jaune,  de  blanc  :  elles  sont  aussi  d'une 
seule  couleur  ou  panachées.  Les  plus  belles  viennent  dç 
la  Suisse  ,  des  Alpes ,  des  Pyrénées ,  de  la  Romnnie, 
Les  feuilles  commencent  à  se  monrrer  pendant  îa  fîeu- 
raison  ,  et  s'aiongent  insensiblement  plus  ou  nioins. 
Toujours  plus  courtes  que  dans  l'espèce  précédente ,  elles 
sont  étroites  ,  assez  fermes  ,  aiguës  ,  marquées  d'uns 
ligne  blmche  et  longitudinale  en  dessus  ;  enfin  plus 
larges  dans  la  variété  à  fleurs  blanches  ,  qui  est  au'^si 
plus  tardive.  Elles  se  fment  et  tombent  en  mai  et  juin  j 
c'est  le  moment  à  choisir  pour  relever  les  oignons  et 
séparer  les  cayeux.  En  les  laissant  plusieurs  années  en 
terre  ,  ils  formeront  des  touffes  d'un  grand  effet  ,  soit 
qu'on  les  ait  phncés  en  bordure  ,  soit  qu'on  en  aie  fiit 
de  petits  massifs  mélangés  des  différentes  variétés.  Qu  )i- 
que  les  oignons  ne  craign^n»;  pis  le  froid  ,  cependant 
on  a  vu  quelquefois  (  comme  en  1781  et  dans  l'année 
1804)  qu'une  gelée  imprévue  a  fait  périr  ceux  que  U 
saison  douce  avoit  trop  avancés.  Il  en  est  dt  même  dés 
Ts^arcisses  jaunes.  Alors  on  ne  sauve  que  les  plantes  tar- 
dives ou  celles  qu'on  a  eu  la  précautioii  de  couvriv» 
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Pour  éviter  cet  inconvénient  ,  il  faut  toujours  erre  sii* 
ses  ganies  jusqu'au  mois  d'avril  ,  seule  époque  ou  l'on 
n'ait  plus  à  craindre  de  fortes  gelées.  Je  parle  du  cli- 
mat de  Paris,  ci  tous  les  préceptes  que  je  donne t  ne 
font  conformes  qu'à  sa  latitude  septentrionaie.  C'est 
une  observation  qu'il  est  essentiel  défaire.  Le  Cultiva- 
teur intelligent  sait  s'arranger  en  conséquence. 

^  SAXitKAGZ.  Saxifraga.  (Genre  de  la  Décandrie- 
digynie ,  et  qui  a  fo;!rni  le  nom  de  la  famille  des  S^xi- 
fragéts.  )  Je  ne  dois  parler  ici  que  de  l'espèce  donr  les 
racines  sont  tubéreuses  -,  laSAxiFR.AGE  granulée.  5^*i- 
fraga  granulata.  LiN.  Cette  j-Ianre  est  aussi  sppelée 
Sanicle  de  mon:agne;  enfin  ,  or.  lui  donne  encore  le  nom 
de  Câsse-'-Pierre  [  qui  est  la  traduction  du  nom  latia 
Saxijraga) ,  non  pas  qu'elle,  ni  p.ucune  des  4.^  espaces 
connj.es,  aent  la  vertu  de  brser  la  pierre  des  reins  , 
mais  pirct  qu'elles  croissent  dans  les  fenres  des  rocbers. 
Je  ne  jlace  la  baxifrage  granulée  dans  cette  Section, 
que  parce  que  sa  racine  ett  un  petit  rubercule  de  la 
grosseur  d'un  gr.iin  dt  Vesce ,  et  qu'elle  se  multiplie  as 
rcoyen  d'autre?  petits  g;riins  un  peu  adhérens  aux  an- 
ciens. On  la  trouve  en  France  ,  en  Italie  ,  en  Angle- 
tctre  :  la  vanété  à  fleurs  doubles  esrprincipalen:ent  cul- 
tivée ,  er  mérite  bien  de  l'être.  Ses  feuilles  radica'es  , 
nomhrruses,  rénirormcs ,  crénelées ,  et  petites ,  se  raon- 
treùt  souvent  avant  l'hiver,  et  s'cléven:  peu  au-des5i's 
de  la  terre,  sur:.iqiielle  elles  forment  des  massifs  rouffus, 
et  q'ii  Hniroient  par  couvrir  un  espace  considérable,  il 
en  fort  d-s  tiges  grêle-,  longues  de  sept  à  huit  pouces  , 
pe'.i  r.ime'.ses ,  ^'.arries  *fc  feuillts  lobées ,  presque  pal- 
mées ,  et  terminée;  en  mai  par  des  fleurs  inodores  , 
mais  d'un  blanc  pur  ,  assez  semblables  à  celles  d'une 
Giroflée  blanche  double.  Au  mois  de  juillet ,  ou  plus 
r.ird  ,  \cs  ripc'.  tt  les  feuilles  tombent  ,  il  ne  reste  plus 
de  vesrigt  extérieur  de  la  plante  :  c'est  le  moment  qu'on 
saisit  pour  la  propager  et  la  transplanter,  en  enlevant 
prir  croûtes  L»  terre  que  ses  fcudlcscouvroientauparavriit. 
On  d:vise  ces  coures,  et  on  les  applique  où  l'on  vent  , 
mais  toujours  hors  des  atteintes  d'un  soleil  ardeur ,  ei 
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sur  une  terre  substantielle  ,  légère  et  bien  ameublie.  On 
peut  la  mettre  aussi  cians  des  pots ,  où  elle  réussit  très- 
bien.  On  l'arrose  dans  les  momcns  de  sécheresse  ,  au 
printemps.  Il  est  bon  de  la  couvrir  un  peu  dans  les  temps 
trop  rigoureux,  ou  lorsqu'on  craint  la  neige. 

^  SciLtr..  Scilla.  Genre  de  l'Hexandrie-monogynie 
et  de  la  famille  des  Liliacéts ,  qui  comprend  beauco;;p 
d'espèces  dont  quelques  -  unes  particulièrement  sont 
di°ncs  de  l  attention  d'un  Amateur.  Par  les  mots  Skillê 
ez'^SquiUa  ,  les  Grecs  et  les  Latins  désignoicnt  l'cspcce 
juivaniei 

f  SciLLE  MARITIME.  Scilla  TTiaricima.  Lin.  Son 
oignon,  qui  prend  un  volume  très-con^idérable  ,  eSC 
fore  connu  par  ses  usages  en  Médecine.  Il  croît  naturel- 
lement dans  les  sables  sur  les  côtes  maritimes  et  méri- 
dionales de  France.  Ses  feuilles  sont  assez  longues,  d'un 
beau  vert  ,  et  creusées  en  goutière.  Sa  tige  ,  nue  et 
longue  d'un  pied  ,  se  termine  par  un  bet  épi  de  fleurs 
blanches  et  nombreuses,  qui  font  un  très-bel  cftet.  U 
faut  à  laScille  maritime  une  terre  légère  ,  sans  enterais , 
mieux  encore  du  sable  de  mer.  Dans  le  climat  de  Paris , 
il  est  bon  de  la  mettre  en  pots,  pour  pouvoir  lui  faire 
passer  l'hiver  dans  l'orangerie.  J'ai  vu  cet  oignon  fleurir 
en  djfférens  temps  de  l'année  (  quoique  le  mois  de  mai 
soit  sa  véritable  saison  )  ,  et  seulement  assis  sur  du  sâ- 
blon  ou  du  grès  en  poudre  j  mais  cette  manière  doit 
épuiser  la  plante  ,  qui  ne  peut  y  trouver  les  moyens 
de  se  réparer  par  une  nourrirure  extérieure  et  conve- 
nable :  on  la  multiplie  par  ses  caycux  ,  qu'il  ne  faut 
détacher  que  lorsqu'ils  sont  bien  formes. 

<f  2.  SciLLE  AGRÉABLE.  Jucinthc  de  mai.  Scilla 
amccna.  Cette  Scille  ,  effectivement  assez  jolie  ,  mais 
dont  pluMeurs  espèces  du  même  genre  méritent  mieux 
les  noms  spécifiques ,  a  d'abord  été  apportée  de  Cons- 
taniinople  ,  et  comme  elle  ne  craint  poinr  nos  froids  , 
elle  s'esf  naturalisée  dans  nos  climats ,  rellement  qu'or» 
en  trouve  de  sauvages  en  France,  en  Allemagne  ,  même 
en  Russif.  Sa  bulbe  ,  pour  ainsi  dire  informe  ,  et  d'uiï 
iaûnc  verdâtre,  ayant  étc^  sur  la  fia  d'octobre ,  enfoncés 
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à  rrois  doigts  de  profondeur  en  terre  légère  ,  sans  en- 
grais et  bonne  pour  les  Jacinthes  ,  donnera  trois  ou 
quatre  feuilles  longues  de  près  d'un  pied,  d'un  vert  gai , 
planes,  molles  ,  obtuses,  du  milieu  desquelles  on  verra 
s'élever,  en  avril,  uneou  plusieurs  tiges ,  de  la  longueur 
des  feUilles,  et  terminées  par  quelques  fleurs  d'un  bleu 
très-agréable  ,  inodores,  à  six  pérales  oblongs  ouverrs 
en  étoiles ,  ce  qui,  aussi  bien  que  quelque  rcssembiauGe 
de  celte  plante  avec  les  Jacinthes,  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Hyacinthus  stelUris.  A  la  fin  de  juin  ,  tout  a 
disparu  ;  c'est^e  moment  où  l'on  peut  relever  les  oiguons. 
Ce:te  Sci.h,  à  laquelle  il  faut  une  exposition  en  plein 
air  et  au  so'.eil,  s€  propage  de  graines,  mais  plus  promp- 
temeni  de  cayeux  dont  elle  n'est  point  avare. 

f  3.  SciLLE  d'Italie.  Lis-Jacinthe  des  Jardiniers. 
SciUa  Italica.  Lin.  Les  feuilles  de  celle-ci  sont  droites 
et  en  goutière  \  et  sa  tige,  haute  d'environ  un  demi-pied, 
«e  termine  par  un  épi  de  jolies  fleurs  bleues.  Elle  peut 
aller  en  pleine  terre  ,  et  ne  demande  pas  de  très-grandj 
Soins.  Ses  fleurs  paroissent  en  avril  ,  et- ont  une  odeuy 
douce  et  agréable. 

Ç  A.  SciLLE  camp/vulÉe.  Scilla  campanulata» 
Lin.  La  forme  de  ses  fleurs  en  cloche  La  distingue  àts 
autres  Scilles ,  et  lui  a  fait  donner  son  surnom.  Ses 
feuilles j  longues  d'un  pied  ,  sont  en  fer  de  lance,  et 
un  peu  creusées.  Elle  pousse  une  tige  de  dix  pouces  en- 
V  ron ,  garnie  à  son  exrrémiic  d'un  épi  lâche  de  fleurs 
d'un  joli  bleu-violet,  dont  on  jruit  au  m-ois  de  juin. 
Une  terre  légère  ,  et  peut-être  mieux  l'orangerie  que  la 
pleine  terre  ,  lui  convieanenr.  On  la  trouve  en  Espagne, 
en  Portugal. 

^  ^.  SciLLE  DU  Pébou  ,  appelée  improprement  par 
les  Jardiniers  ,  Jacinthe  du  Pérou.  Scilla  Pcrw 
viana.  Lin.  Ce  n'est  point  une  Jacinthe  ,  mais  bien 
un;  Scille  :  peut-être  l'a-t-on  rencontrée  au  Pérou  , 
mais  elle  étoit  connue  avant  que  l'Amérique  eût  été  dé- 
couverte ,  puisqu'on  la  trouve  en  France  ,  en  Espagne  f 
cïï  Allemagne ,  et  dans  les  pavi  orientaux  j  le  nom  de 
Jacinthe  lui  a  donc  été  doacé  aussi  nial-à -propos  que 
1  épitliêic  àc  PtruvUne, 
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?on  oignon  de  médiocre  grosseur,  et  surtout  dclicar , 
floic  être  replanté  presqu'aussi-tôc  qu'on  en  aura  séparé 
les  cayeux  ,  car  il  ne  reste  pas  plus  d'un  mois  en  repos. 
Bientôt  il  jette  des  tcuillcs  assez  larges  ,  longues ,  poin- 
tues ,  du  milieu  desquelles  sort  une  tige  qui  se  termine 
en  mai  par  une  pyramide  assez  considér.ible  de  fleurs 
bleues.  On  peut  le  laisser  plusieurs  années  dans  la  terre  , 
qui  doit  être  légère  ,  non  fumée  ,  et  dans  laquelle  il 
faut  l'enfoncer  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  pour  n'être 
pas  surpris  par  ur;e  gelée  imprévue.  Comme  il  aime  la 
chaleur  ,  il  faut  lui  donner  une  bonne  exposition  ,  et 
sur-tout  le  bien  couvrir  pendant  le  froid.  On  connoît , 
mais  on  n'estime  et  ne  cultive  guère  sa  variété  ,  dont  les 
fleurs  ,  d'un  blanc  sale  ,  ne  sont  pas  si  agréables  à 
la  vue. 

f  6.    SCILLE   A  DEUX  FJÎUILLES.  Scillû  bifoUa,    LlW» 

Très-petit  oignon  de  pleine  terre,  produisant  beaucoup^ 
de  cayeux.  De  bonne  heure  ,  il  potasse  deux  et  quel- 
quefois plusieurs  feuilles  canaliculées ,  du  milieu  des- 
quelles sort  une  tige  ntie  ,  de  trois  pouces  au  plus  , 
terminée  en  mars  par  deux  011  trois  fleurs  petites  ,  mais 
<l'un  joli  bleu. 

T. 

^  TiGRiDiE.  Tigridia.  (  Gynandrie-triandrie  ,  fa- 
mille des  Iridiés.  )  Genre  composé  jusqu'à  présent 
d'une  seule  plants  ,  que  Jussieu  a  tirée  du  genre  Fer-' 
rarla  de  Linné. 

TicRiDiE  A  GRANDES  FLEURS.  Tigridia  pavonias 
Jus.  Ferraria.  pavonia.  Lin.  Oignon  écailleux  ,  origi- 
naire du  Mexique  ,  poussant  au  printemps  quelques 
feuilles  ensiformcs  ,  longues  ,  plissées  ,  pointues  j  ec 
bientôt  après  une  tige  noueuse  et  divisée  en  quelques 
rameaux  ,  terminés  par  une  spaihe  contenant  quelques 
fleurs,  qui  s'ouvrent  à  quelques  jours  près  les  unes  des 
autres  ,  et  ne  durent  guère  chacune  que  huit  à  dix 
heures.  C'est  domnnge  ,  car  elles  sont  aus^i  belles  par 
leurs  couleurs,  que  singulières  par  leur  forme.  Elles  sont 
^ôsé^s'liorizoûtalcmcnt ,  bien  étalées,  et  creusées  eai 
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coupe  dans  leur  milieu.  Elles  cousistent  tn  une  corolle 
â  six  divisions  inégales  j  trois  extérieures,  larges,  réflé- 
chies ,  violettes  à  leur  base  ,  puis  cerclées  de  jiùne  ta- 
velé de  pourpre ,  puis  terminées  par  un  rouge  très- 
éclatant  :  trois  intérieures  placées  alternativenjcnt ,  et 
plus  petites,  tigrées  de  jaune  et  de  pourpre  ;  d'où  lui 
a  été  donné  son  nom.  Il  faut  cultiver  cet  oignon  en 
terre  légère  ,  ou  plutôt  de  bruyère  ,  et  1«  placer  sur  les 
tablettes  de  la  serre  chaude  ,  ou  simplement  en  serre 
tempérée.  On  Iç  multiplie,  ou  par  ses  graines  i^ui  mû- 
rissent ,  ou  par  ses  caycux  qu'il  donne  assez  abondam- 
ment ,  et  qu'on  détache  lorsque  les  feuilles  sont  bi«n 
desséchées. 

Trollius.  (  Polyandrie  -  poîyginie  ,  famille  des 
Renonculacées.  )  Deux  espèces  coni]. osent  ce  genre.  Je 
ne  connois  et  ne  cultive  que  le  Trollius  d'Europe, 
Trollius  Europ^us.  Lin.  Plante  àt%  Alpes ,  très-belle, 
rustique  et  remarquable  au  mois  de  mai  par  le  nombre 
et  l'éclat  àz  ses  fleurs  grandes,  d'un  beau  jaune  tendre, 
et  qui  semblent  erre  doubles  au  moyen  de  Icuts  qua- 
torze pétales.  Ces  fleurs,  toujours  solitaires ,  terminent 
la  tige  qui  a  plus  d'un  ^ied  de  haut.  Les  feuilles  des 
tiges  sont  sessiles;  les  radicales  sont  supportées  par  un 
long  pétiole  élargi  et  purpurin  à  sa  base.  La  racine  , 
qui  est  vivace  et  sert  à  multiplier  la  pl.inte  par  la  sé- 
paration qu'on  en  fait  en  automne  ,  semble  une  espèce 
de  griffe.  Il  faut  au  Trollius  une  terre  humide  et  un 
peu  ombragée. 

•  ^  Tubéreuse.  Polianthes.  Genre  de  l'Hexandric- 
monogynie ,  famille  des  KarciMotdes  :  il  n'est  encore 
composé  que  d'une  seule  espèce  j  la  Tubéreuse  des 
JARDINS.  Polianthes  Tuberosa.  Linné  a  rendu  hom- 
mage au  mérite  de  cette  belle  plante  ,  en  lui  formant 
un  nom  de  deux  mors  grecs,  Polis  y  Ville  j  et  Anihos, 
Fleur.  Par  son  «:urnom  Tuberosa  y  il  a  exprimé  qu'elle 
étoit  muni?  d'un  tubercule,  d'où  pirtent  les  racines, 
et  5«r  lequel  et  assis  l'oignon.  Celui-ci ,  dont  les 
Provençaux  nous  apportent  tous  les  ans  une  pr.uide 
^uanutc,  est  k  tuniques,    d'une  moyenne  grôiscur  , 
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alopgê  et  brun.  11  pousse  des  feuilles  étroites,  lon- 
gues ,  canaliculées  ,  au  milieu  desquelles  s'éicve  une 
tii;e  très  simple  ,  haute  de  trois  pieds  (  quelqiictois 
de  six  ) ,  garnie  de  tciiilles  écaillcuses ,  et  terminée 
par  un  charmant  épi  de  fleurs  monopétalcs ,  à  six 
divisions,  en  entonnoir,  assez  grandes;  blanches, 
lavées  de  rose  à  leur  sommet  extérieur  j  répandant 
une  odeur  trcs-suave,  mais  très  pénétrante.  Ces  fleurs 
sont  simples  ou  doubles,  et  paroissent  dès  juin,  ou 
plus  tard ,  suivant  le  temps  oii  la  plante  aura  été 
mise  en  terre  ,  et  selon  qu'elle  aura  été  plus  ou  moins 
chauffée.  Celle  à  fleurs  doubles,  plus  recherchée,  et  donc 
les  fleurs  se  montrent  plus  tard  ,  est  l'unique  variété 
de  son  espèce  ,    cjui  seule  aussi  compose   le   genre. 

Dans  le  climat   de  Paris ,    la  Tubéreuse  simple  ou 
double  a  besoin  dune  culture  soignée  j  pour  y  donner 
ses  fleurs.    Au  commencement  de  février  ,    et  mieux 
plus  tard,    en  mars,    on  met  chacun  de  ces  oignons 
dans  un  pot ,   ou   si  l*on  veut ,   trois  ou  quatre  dans 
un  même  pot   de  neuf  pouces  de  diamètre  ,    rempli 
de   terre  légère ,    substantielle  et   non  fumée  ,    qu'oa 
place  dans  une  couche  ,    sous  châssis ,    ou  seulement 
sous  cloches  ;  avec  la  précaution  de  les  borner  et   de 
les  couvrir  de  paillassons ,    en  cas  de  gelée  ,    qui  est 
très-redoutable  pour  cette  plante.    Lorsque  les  feuilles 
commencent  à  pousser  ,    il  faut  arroser  souvent ,   avee 
de  l'eau  tiédie  pir  un  séjoui   de   quelque  temps  ,   dans 
un  endroit   chaud.    Il   faut  encore   donner   de    l'air, 
en    soulevant    le   châssis    ou   les   cloch^'S  du   côté    du 
soleil,   pendant  qj'il  brille;    enfin,   lorsque  la  saison 
est  devenue  douce  ,    ou   ôic  luut  à  fait   les  cloches  : 
les  pots  ne  duivcni  quitter   la   couche  ,    que   lorsque 
les  fl«..irs  sont  prè.s  de  i^'épuioun.    Alors,   on  les  trans- 
porte où  l'on  veut:    à  mi-soleil,   ou  dans  un  appar- 
tement, ces  fleurs  lureront  et  parfumeront  l'air  pendant 
plus  de  quinze  jours.    La  plante   défleu-ie   ne  mérite 
plus  d'ptie  soignée  ,    car  les  cayeux  de  la    simple  ne 
po.rcnt   jamns    fleur   id  ;    et  ceux  dr  la  double    ont 
besoin ,    pendant    trois    ou    quatre    ans ,    des  mcaies 
#oins  que  les  oignons  avant  de  fleurir.  Si  cependant 
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eu  vouloit  Les  conserver,  on  cesseroic  les  arrôscmenî^ 
on  laisieroic  sécher  les  plances  soi;s  un  a^bre,  et  daoi 
l'hiver  on  les  séparcroir.  La  Tubéreuse  a  écé  cultivée 
pour  la  première  fois,  en  Europe,  dans  le  Jardin  de 
W.  àt  Pciresc  ,  Conseiller  au  Parlement  d'Aix  ,  à 
Bcjugencier,  près  Toulon.  Il  avoit  envoyé  eu  Perse 
Je  Père  Minuti  ,  Minime,  pour  y  chercher  des  ma-, 
cuscrits  orientaux.  Celui-ci  en  rapporta  j  en  i<îçi,- 
une  assez  grande  quantité  ,  et  aussi  des  oignons  de 
la  Tubéreuie  ,  qui  de-là  s'est  répandue  en  France  et  en 
Italie. 

TutiPE.  Tulipa.  (  Hexandrie-monogynie ,  famille 
des  Liliacces.)  Ce  genre  n'est  pas  nombreux,  et  quand 
il  le  seroitj  la  Tulipe  cultivée  a  si  bien  répondu  aux 
peines  et  à  la  patience  des  Cultivateurs  ,  qu'elle  feroit 
omettre  les  autres  espèces.  Nous  n'en  citerons  que 
deux  ;  en  observant  toutefois  que  l'on  devroit  bien 
ausJ  cultiver  la  Tulipe  sauvage,  Tulip'*  SyLvestns  y 
l.iN.,  dont  les  fleurs  précoces  et  d'un  beau  jaune 
«ont  odorantes. 

I.  Tulipe  cultivée.  Tulipa  Cesneriana,  Lin. 
C'est  de  cette  espèce  que  sont  provenues  toutes  Ic$ 
belles  variétés  que  nous  admirons  chez  les  Curieux. 
La  Tulipe  est  originaire  de  la  Cappadoce  ,  aujourd'hui 
partie  de  la  CîTJinanie  et  de  la  Romanie,  provinces 
cii  la  Turquie  d'Asie.  Elle  provient  aussi  de  la  Savoie 
et  du  Dauphinc.  Les  premières  qui  aient  été  cultivées 
en  France ,  sont  venues  de  Tournay.  Wingem  en 
envoya  des  oignons  au  célèbre  Peiresc,  qui  les  planta 
dans' son  Jardin  à  Aix ,  en  1610.  11$  lui  donnèrent 
des  Reurs  le  printemps  suivant.  Telle  est  l'origine  de 
la  Tulipe  en  France.  Cette  belie^plante  a  causé  lics 
rivalités  sans  nombre  i  on  a  pous:é  les  choses  jusqu'à 
la  phrénésie  ,  et  c'est  ce  qui  a  fait  inventer  le  mot 
Fou-Tulipitr.  On  ne  pouvoit  rouffrir  qu'un  autre 
Amateur  possédât  une  Ti'lipe  plus  belle  que  la  sienne, 
DU  même  quelle  fût  égale  tn  beauté.  On  se  regardoit 
comme  le  mortel  le  plus  hcwreux  ?i  l'on  pos-^cdoic 
•iwjc  Tulipe  unique  par  ses  couleurs  ou  par  sa  fonre. 
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Je  ne  Mpporrerai  pas  toutes  les  hisroricrtes  qn'on  .i 
faiccs  acesiiicci  c.lcs  me  parôissenr  peu  di;;i]Ci  à'^l' 
itjnrion.  La  iiUL-iir  yowv  les  Tulipes  paroî-olc  piesc^ue 
ton'.lK-c  d'pitis  qu'on  s'.tdoiiaoiC  à  la  cuiciire  lies  Ar- 
brisseaux- écran^Lis,  ci  que,  d'après  I.^s  Chinois,  on 
faisoïc  des  jardins  pcy.r.gistes.  Cependant  ,  depuis 
i]LK-!qxics  années ,  il  semble  que  le  t;otlc  pour  ccire 
pKuicc  se  réveille.  li  esc  bien  de  cherchera  uniinpiicr 
et  a  varier  des  plaisirs  innocens  •,  et  ponrqnoi  ne  pas 
vouloir  joi!ir  des  diftcicntes  bi*autcs  dont  la  n.uu:e 
nous  fait  piéa-iu?     l'n  peu  de  tout. 

Je  ne  connois  pas  de  plante  où  la  nature  se  soie 
plue  d.-vantage  à  diversifier  et  à  ra'scmblcr  tant  de 
couleurs  que  d.;ns  la  Tulipe,  f  (  Les  caraingucs  des 
JaidiniersHollandoiscnsn.uoncentpIusdeniillevariétés, 
tant  simples  que  doubles  ou  précoces  ,  toutes  ?./vr,x. 
des  noms  et  des  prix  ditFircns.  }  Toutes  ne  sont  pas 
également  dignes  d'un  Curieux.  Leur  beaiué  cons-sre, 
1  **.  dans  la  hauteur  de  la  baguette  5  1".  d  ins  la  forme 
du  calice,  qui  doit  êcre  grand,  large,  sans  être  rrop 
évasé  j  5*".  dans  les  nuances  des  couleurs ,  qui  doivent 
être  bien  distinctes  et  bien  coupées.  On  y  recherche  !e 
brun  et  le  noir,  11  faut  enfin  que  la  Tulipe  ait  trois 
couleurs  bien  marquées.  11  y  a  une  variété  que  les 
Curieux  cultivent ,  et  qu'on  nomme  Chinoises  ,  parce 
qu'elles  ressemblent  à  ces  anciens  taffetas  qu'on  appdoic 
Chinés,  On  rcjetce  toutes  les  Tulipes  qui  n'on:  pis 
ces  qualités,  et  sur-tout  celles  qui  sont  pointues.  Les 
belles  se  plantent  dans  une  plue-bande  de  trois  pieds 
de  large  ,  remplie  d'une  bonne  terre,  qui  ne  soie 
ni  trop  grasse,  ni  trop  maigre,  et  qui  ne  soit  point 
humide.  Sur-tout  point  de  terreau  gras.  Si  l'on  en 
mettoit  pour  alléger  la  terre,  il  fjudroit  qu'il  fùc 
extrêmement  consommé.  Quelques  Curieux  font  dé- 
foncer une  planche ,  et  placent  au  foiid  un  lit  de 
plâtras  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  ,  car  h  Tu- 
lipe n'aimer  pas  l'humidité.  On  plante  les  oignons  en 
octobre  ou  en  novembre  j  ils  fleurissent  en  m^i ,  et 
on  les  relève,  tous  Us  ans  y  au  mois  de  juin  ou  de 
juillet,  par  un  temps  sec.  On  Icsuétoie,  on  sépare  les 
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cays'.îA,  crc.  (  /'cyé^  La  no:e  page,  ify.)  Quand  les 
Tulipi^s  sont  en  fleurs ,  il  faut  avoir  grand  soin  de  les 
couvrir  d'une  banne  ,  soucenr.e  par  un  ptcit  ber- 
ceau. Sans  cette  précaution  ,  en  ne  jcuiioit  de  la  rieur 
que  pendant  huit  ou  dix  jours  au  plus.  C'est  dans 
ce  moment  que  le  Curieux  ,  la  baguette  à  la  main  , 
examine  et  fait  admirer  ses  plantes  >  auxquelles  il  ne 
permet  pas  qu'on  touche  avec  les  doigts.  Chaque  belle 
Tuhpe  a.  un   nom  particulier. 

Ce  n'a.  été  qu'à  force  de  semer  que  l'on  est  par- 
venu à  obtenir  tant  de  superbes  variétés.  Il  faut  prendre 
la  graine  des  Tulipes  les  plus  rembrunies ,  et  de  celles 
qui  ont  beaucoup  de  violet.  On  sème  au  mois  de 
septembre  dans  la  terre  qui  est  propre  aux  oignons, 
et  on  recouvre  la  graine  d'environ  un  dcmi-porce. 
On  peut  mettre  par-dessus  du  terreau  très  consommé, 
pour  empêcher  la  terre  de  se  plomber.  11  ne  fauc 
point  arroser.  Dans  les  gelées  un  peu  sensibles ,  il 
seroit  prudent  de  jeter  des  paillassons  sur  le  plant. 
On  doit  en  faire  autant  dans  les  grandes  ardeurs  des 
mois  de  juillet  et  d'août.  Ce  plant  ne  se  relève  que 
la  troisième  année.  On  le  traite  comme  les  grands 
oignons,  et  on  le  replante  en  octobre,  pour  le  relever 
au  mois  de  juillet  suivant,  etc.  S'il  se  forme  des 
cayenx  ,  il  faut  les  jeter  j  sans  cela,  on  multiplieroic 
peut-être  une  infinité  de  mauvaises  plantes  qui  occu- 
peroicnt  un  terrcin  précieux.  On  ne  doit  guère  en 
atteii^re  des  fleurs  qu'au  bouc  de  sept  ou  huit  an.":. 
Lorsqu'elles  paroissent,  on  doit  examiner  la  qualité 
des  pétales,  qui  doivent  être  bien  étoffés;  la  forme, 
la  baguette ,  la  couleur  ,  qui  alors  est  sans  aucun 
prrnache.  On  les  nomme  ,  par  cetre  raison  ,  Couleurs. 
Les  Curieux  conservent  particulièrement  les  brunes  et 
les  violettts  qui  sont  bien  étoffées  ,  et  qui  ont  d'ailleurs 
les  qualités  requises  pour  former  une  belle  Tulipe.  11  faut 
encore  attendre  quelques  années  pour  que  ces  Couleurs 
coram.cncent  à  panacher  ,  pour  que  les  couleurs  îoient 
bien  sépsrées  les  unes  dzs  autres  j  enHn  pour  que  touc 
soit  bien  développé.  Pour  eu  venir  à  cet  état  de  per- 
fection, il  fautcoirpterau  moins  upc  douzaine  d'anuécsj 
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mais  on  est  récompensé  de  sa  patience  par  la  posici* 
Eion  de  plusieurs  plantes  nouvelles. 

Les  Tulipes  qu'on  peut  mertre  en  bordures  pour 
orner  une  plate-bande,  sont  :  les  couUun  de  rose  y 
les  bosuelUs  (jaunes  et  rouges  )  j  les  doubles  ioh  pa-^ 
nichées  y  soit  unies  et  sur-tout  celles  à  fleurs  jaunes, 
qui  sont  grosses  comme  des  pivoines.  Elles  font  toutes 
uu  très  -  bel  elFet ,  et  durent  plus  long  -  temps  que  les 
autres.  Les  doubles  de  Hollande  sont  les  plus  belles, 
et  elles  sont  aussi  un  peu  plus  chères  que  nos.  do uo Us 
communes. 

^  1.  TuLi?E,  dite  EXuc-de-Thol.  Celle-ci  n'est 
comparable  en  rien  à  la  précédente  ;  quoi  qu'il  en 
soit  ,  sa  culture  n'est  point  à  négliger,  parce  qu'elle 
fournit  les  premières  fleurs  ,  et  qu'après  la  longue  pri- 
vation où  l'on  a  été  pendant  l'hiver  de  ces  dons  charmans 
de  la  nature,  une  fleur  quelle  qu'elle  soit ,  semble  de- 
voir être  bien  accueillie.  Cette  Tulipe  est  basse  de  tige  , 
petite  et  pointue  de  ca'yce.  Sa  couleur  qui  est  le  jaune 
et  le  rouge  ,  a  assez  d'éclat.  Elle  est  très  hâtive  :  on 
peut  l'élever  en  pots  •,  et ,  dès  le  mois  de  mars  (  quel- 
quefois même  de  février)  ses  fleurs,  très-odorantes, 
peuvent  orner  et  parfumer  les  appartemens.  On-augraence 
son  plaisir  en  mettant  dans  les  mêmes  vases  quelques 
oignons  d'Iris  de   Perse. 

On  doit  observer  que  la  Tulipe  s'enfonce  naturel- 
kment  en  terre  ,  c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  de 
la  relever  tous  les  ans.  On  peut  laisser  les  communes 
pendant  deux  ans.  L'exposition  propre  à  la  Tulipe  esc 
celle  du  soleil  en  plein  air. 

3.  Doit  on  regarder  comme  espèces,  ou  seulement 
comme  variétés ,   ces  Tulipes  dont  les  pétales  exorbi- 


NOTA.  Comme  on  n'a  eu  Pintenuon  que  de  traiter  ici  d?s 
plantes  dont  les  racines  sont  Oignons  aFleurs  ,  Griffes 
ou  Pattes,  il  fajdra  chercher  dans  la  Sect  on  suivante  celle? 
dont  les  racines  sont  bulbeuses  ou  tubéreuses  ,  et  dont  il  n'u.;- 
roit  pas  été  parlé  dans  cette  seconde  Section  •.  telies  que  îe 
Phlomis  a  t'-ibercules ,  le  Pois  fabéreux  ,  la  Fiiipendule  ,  etc. , 
«ic.  Au  «urplu*  j'iiwite  a  t^>uj.>u^g  recourir  k  ia  Table. 
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cainpient  alongés  ,  sont  encore  découpés  ?  C'est  parmî 
celles-ci  qu'on  trouve  la  Dk-Agonne  donc  les  fleurs 
sont  si  éclatâmes  et  si  bizarres. 

On  prétend  que  le  mot  Tulipe  vient  de  Tulipan  ou 
Tulpens  ,  Turban.  J'ai  dit  plus  haut  que  cette  plante 
vcnoii  de  Tuiquie, 
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SECTIOiN     TROISIEME. 
Des  Plantes  d*agre'ment. 


A. 


.CANTHE.  Àcanthus.  Genre  de  la  Dicl/namie -art^ 
giospcriiiie  ,  er  qui  a  donné  le  nom  à  là  famille  des 
Acamhoides  :  de  routes  les  espèces  connues  on  ne 
cultive  que  h  suivante. 

I.  Acanthe  sans  épines.  Branc-Ursine  d'ItabV. 
Acanthus  mollis.  Lin.  Plante  qui  croît  sponranéj-sTcnc 
dans  les  eiiiiroirs  pierreux  et  humides  de  l'Italie  et  ds 
la  France  niérid.onale.  Ses  racines  vivaccs  poussent 
au  printemps  de.s  Feuilles  très-grandes^  larges,  lisses, 
S!  agréablemeiic  découpées,  qu'on  les  a  choisies, 
ainsi  quf  tout  le  monde  le  sait,  pour  servir  d'orne* 
ment  au  chapire\u  de  Y  Ordre  Ccrinihien  :  chaque 
extrémité  6.';$  déco.ipufes  est  terminée  par  une  pointe 
ou  épine  non  piqr.ante  ;  ce  qui  distingue  cette  e^'pàcc 
Ass  autres,  et  Lii  a  fait  donner  le  surnoin  de  Aiollis. 
Du  milieu  àts  feuilles  s'élève  à  trois  ou  quatre  pieds  , 
une  tige  simple  et  droite  sur  laquelle  ,  à  commencer 
du  milieu  jusqu'au  haut,  naissent  sur  !a  fin  de  l'été 
d.s  fleurs  labiées  ,  assez  grandes ,  applaties ,  d'uji 
ro'.:2;e  livide,  n'ayant  qu'une  lèvre  large,  inférieure 
et  à  trois  lobes.  On  multiplie  cette  Acanthe  par  ses 
i^raines  ,  ou  par  les  œilletons  qu'on  sépare  de  sa  racine* 
Oii  l'appelle  Branc-Ursine ,  parce  qu'on  a  cru  ,  dit-on, 
que  sa  feuille  ressembloit  au  pied  d'un  ours.  Acantha 
en  grec  signifie  épine  :  ce  nom  est  composé  de  deux 
niov^    akè  ^    pointe,  aiguillon,  et  ar.thos ,  fleur. 

Ç  AcHiLiÉE.  Achillea.  Lin.  (  Syngénésie-polygamie 
sup:rfiue,  famdle  des  Corymbifères  ).  On  en  connoît 
be^-ucoup  d'espèces,   dont  quelques-unes  ont  encore 
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leurs  variérés.  Presque  toures  les  planres  cie  ce  genre 
jiiérirent  1.»  ciiicure  p^r  leurs  belles  fleurs  nombreuses, 
«srrccs,  bknches,  pourpres  ou  d'un  jaune  tciatanr , 
dj'pôsées  en  cmbdles  ou  parasols  qui  terminent  la  ri^-,e 
rr  les  rp.mciux.  Leurs  feuilles  sont  aussi  découjrciS 
£vfc  élégi^nce  ,  et  quelques  esprces  srnr  couvertes  d'i.n 
duvet  ou  co'on  bknc ,  qui  leur  donne  un  air  étranger 
assez  sircîulier  :  ce  qui  les  fait  contraster  avec  le  vert 
dcç  plantes  auxquelles  elles  se  trouvent  ea:rc-nK-lc,  5. 
Kous  traiterons  ici  des  principales,  dont  pliisieurs 
£ODt  àc]À  cultivées. 

1.  AcHiiLÉE  DORÉ?..  AckUUa  cur:a.  Jus.  C'est 
à  la  couleur  jaune  éclatante  de  j;es  fleurs  en  orrbcl  e 
que  cette  espèce  doit  son  surnom  de  Dorée.  Elle  est 
vivace  ,  ne  s'élève  qu'à  un  pied  et  denîi  ou  environ. 
Le-:  feuilles  sont  un  peu  longues ,  étroites  ctbl  :nchâtres. 
Les  fleurs ,  en  ombelle  ,  sont  d'un  jaune  doré.  Cetce 
Achil  ée  nous  est  venue  du  Levant.  Il  lui  faut  une 
bonne  t.'rre  ordinaire ,  l'expôsirion  au  soleil ,  enfla 
l'crangere  en  hiver.  Si  on  la  laisse  en  pleine  terre  , 
il  faut  avoir  soin  de  la  garantir  des  gelées.  On  la 
multiplie  par  ses  r.ic;nes  au  mois  d'ociobre.  Elle  fleurit 
en  été.  Il  ce  lui  faut  qu'un  arrôscment  ordinure  j 
médiocre  en  hiver ,    si  on  l'élève  en  pot. 

1.   ACHILL^E  A  FLEUKS  COMPACTES.    AchUUa  COTTl- 

■pacts.  Lin.  Sa  tige  est  droite  ,  cannelée  ,  coroneuie 
dans  sa  partie  supérieure  ,  et  haute  d'environ  deux 
pieds.  Les  feuilles,  près  d-.s  tjcines,  ont  plus  de  s  x 
pouces  de  longueur  \  les  autres  sont  beaucoup  plus 
Petites,  découpées,  velues  et  blar.c!;âtrcs.  Ses  fleurs , 
petites,  très-non-.breuses,  en  ombelle  ou  parasol,  sont 
d'un  bî?.BC- jiijnâtre  ,  et  forment  un  b^au  bouquet. 
Cette  plante  çst  originaire  des  montagnes  des  p  ys 
méridionuîx  de  la  France,  On  la  m.uhiplie  en  séparant 
st\  racines.  Même  culture  que  pour  la  précédente. 
El'e  e!t  vivace. 

f  3.  AcHiiLKE  d'Ervpte.  AchilUa  JF.gyptiaca. 
L'K.  Celle-ci  vient  du  Levant  et  d'Egypte,  comire 
1  indique  son  surnom.  On  la  risque  cependant  en  plçi--: 
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terre,  où  elle  a  résisté  à  des  hivers  rigoureux  j  ra..is 
ii  sera  toujours  prucîenc  d'en  avoir  quelques  pictls  en 
orangerie.  Elle  tormc  Ats  touffes  agréables  par  ses 
feuilles  trèv  -  cotoneuu'S  et  rrès- blanches  ,  du  milieu 
desquelles  s'élèvcnc  des  tiges  ci^  quiiue  à  dix  -  huit 
pouces  dehaur,  aussi  coconeuscs,  ec  terminé;:i  par  vvaq 
o. ".belle  ,  plate  en  dessus  ,  de  fleurs  d'un  beau  jainn-, 
très-serrées  ,  et  qui  durent  depuis  juillet  jusqu'en  sep- 
tembre. Elle  xrace  beuicoup  :  on  peut  donc  la  n^/.:l- 
tiplierfacilen-.en:  par  ses  drageons  enracinés*,  et  ce  moyen 
est  plus  sûr  Cl  beaucoup  plus  prompt  que  ne  seioit 
celui  des  graines. 

5"  4.  AcHiLiéE  COTONEUSÎ-.  Achlllea  tomsntosa. 
Lin.  Elle  est  encore  plus  blanche  que  les  autres  :  cette 
singularité  seule  suffiroit  pour  la  faire  cultiver  ;  niais 
ses  fleurs  d'un  beau  jaune  et  qui  font  un  effet  très- 
agfc.;ble,  doivenr  aussi  la  f?jre  distinguer.  Elles  parois- 
sent  dès  le  mois  de  mai ,  et  l'on  en  vt-it  encore  en  ocro- 
bre.  Même  culture  et  mêaies  moyen";  de  multiplication 
que  pour  la  précc.iente.  Elle  vient  des  Alpes. 

5"  î.  AcHiLLEE -Sanioltne.  AchilUa  Santolinc, 
Lin.  Elle  est  aussi  fort  bhinche  daus  toutes  ses  partits. 
Ses  fleurs  d'un  beau  jaune  et  disposées  en  parasol , 
torniinent  les  riges ,  et  durent  depuis  juin  jusqu'en 
août.  Elle  esi  originaire  du  Levant  ,  et  vivace  :  il 
lui  fuit  doue  ,  ainsi  qu'aux  autres  ,  une  bonne  (expo- 
sition au  soL'il  dans  Tété,  Torangcrie  en  hiver  j  ou 
au  moins  de  bonne  litière  ,  qui  la  couvre  peudant 
les  froids ,    si  on  la  laisse  en  pleine  terre. 

6.  AchillÉe  a  FEUiLtES  EN  eoiN.  A:hillca  cune'i- 
folla.  Lin.  Cette  plante  a  été  ainsi  su-noramce  à 
c  uise  de  ses  feuilles  ,  qui  sop.c  formées  en  coin  vers 
leur  base.  El'e  ne  s'élève  guère  qu'à  quatre  ou  cinq 
p()::ccs.  Les  fleurs  sont  bliuches,  fo'ment  une  om- 
belle .  ec  ont  une  odeur  agréable.  La  plante  est  vivace, 
et  se  multiplie  par  se5  racines.  On  la  trouve  dans  les 
endroits  pierreux  des  montagnes  àcs  Alpes  et  duDe!U- 
piiiu'j;  ce  qui  fîit  voir  qu'elle  est  rustique,  et  qu'elle 
ne  demande  p..<;  lau   exceilcnc  t>errein. 
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7.AcMiiLi';r  visQUEL'SF,.  EupatoiredeMésué. /^cA/Z/^it 
A'^traium  l.iN.  C'cit  une  pljnte  moyenne,  vivace, 
qui  ,1  uiîe  odtiir  fbric.  Ses  féurs  en  par.^bol ,  sent 
jaiiiies  et  p.uoissent  vtrs  la  fin  de  lécé.  Si  on  la  nuil- 
tip'ie  de  semcT'Ces  ,  ti!e  ne  fleurit  que  la  seconde 
année'  :  il  vaut  mieux  séparer  ses  racines  en  aurorone. 
Tout  terrein  et  to.ite  exposition  lui  conviennent.  C'est 
unv  piante  d'Europe. 

8.  AcHiLLtE  Mn.LEFFUiLLE  ,  simplement  MitiE- 
Ff  UiLLE.  Herbe  auxCh.upentiers.  AchU.ca  ALlieJiiium. 
Lin.  Ceice  plante  est  très -commune  dans  nos  cam- 
pagnes ,  sur  le  bord  des  chemins ,  etc.  3  mais  on  ne 
cultive  que  ses  variétés  à  fleurs  po'Jrpres  o-i  roses.  A, 
JUlUcfolium  purpurea  ;  rosea.  Elles  ne  sélèvcnc  pas 
beaucoup,  er  tracent  souvent  plus  qu'on  ne  veu:: 
leurs  flwUrs  en  ombelles  sont  jolies,  paroissencdès  le  mois 
de  juin,  et  durent  presque  tout  Téré  ,  sur-tout  si  on 
a  r?ittention  de  couper  les  tiges  déaeuries.  La  Mille- 
feuille  ne  demande  aucun  soin  et  ne  craint  pas  les 
gelées.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qne  ses  feuilles  sont 
tellement  découpées  et  si  finemi.nt,  qu'elle  a  l'air  d'en 
avoir  un  très  iirand  no  1  bre.  On  l'àpp^'ile  Herbe  aux 
C't.arper.iiers  ,  parce  que  sa  qualité  vulnéraire  étant 
bien  connue  de  ces  ouvriers,  ils  l'appliquent  sur  leurs 
blessures  :  enfin  Achille  s'en  étant  servi  pour  giférir 
celles  de  Téicphe  ,  on  a  donné  au  genre  le  nom  A'Achilka. 

9.  AchillÉe  STERNUTATOiRE.  Ptarmique.  Achil- 
Ica  Ptarmica.  Lin.  C'est  encore  une  trcs-jtjlie  espèce 
à  fleurs  blanches,  et  dont  la  v-riété  à  fleirrs  doubles, 
est  cultivée  depuis  long-ten^ps  sous  le  nom  qite  lui 
ont  donné  les  Jardin  ers,  de  Bouton-d'Argent.  Elle 
est  vivace  et  trace  beaucoup.  Ses  tiges  s'élèvent  à  dejx 
pieds  er  plus  ,  .et  sont  grêles.  Les  feuilles  sont  entic.ts, 
longues  et  très  étroites  :  les  fleurs  sont  aux  sommités, 
blanches,  doubles,  et  en  forme  de  bodes.  Elles  pa- 
roissent  au  mois  de  juillet,  et  durent  jusqu'à  la  fin 
du  beiu  temps.  Il  faut  un  tuteur  pour  soutenir  cette 
plante.  Elle  ne  craint  point  la  gelée  ,  et  elle  se  passs 
d'arrôscmcnt  en  été.    Toute  exposition  lui  convient , 
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excepté  celle  du  nord.  Ou  la  counoîc  encore  sous  le 
nom  à'IJerbe  à  étcrmier.  Elle  est  en  effet  au  nombre 
des  St^rnutatoires  ;  et  le  nom  grec  de  Ptarmica  qu'on 
kl!  a  donné,  vient  de  Ptarmos  ,  qui  signifie  éctrnu- 
ment.  Cette  pl.'ince  se  trouve  dans  différentes  parties 
tempérées  de  l'Europe.  Il  faut  à  toutes  ces  plantes 
Texposition  au  midi*,  à  quelques- unes  l'orangerie 
pendant  l'hiver ,  ou  au  moms  de  grandes  précautious 
contre   le  iVoid. 

f  Accrus  odorakt.  Acorus  aromaticus.  Lin.. 
C'est  une  plante  herbacée  qui  habite  ^es  terreins  ma- 
récageux de  notre  pays  ,  et  qui ,  malgré  sa  ressemblance 
avec  les  heibes  les  plus  communes,  mérite,  par  la 
bonne  oJcur  de  ses  feuilles  et  de  sa  racine,  place 
dans  les  endroits  humides  de  nos  Jardins.  Ses  racines 
sont  vivaces  et  traçant-^s',  par  conséquent  faciles  à  mul- 
tiplier. Ses  tiges  sont  comprimées  5  et  ses  feuilles  souc 
engainantes,  droites  j  en  forme  d'épée,  striées,  d'un 
beau  vert.  Ses  fleurs  petites  et  en  chaton ,  paroissenc 
en  juin,   et  ne  sont  d'aucun  effet. 

Adonide.  Adonis.  Lin.  (Genre  de  la  Poiyandrie- 
po:yg,ynie,  et  de  la  famille  des  RenonculacéiS.  ;  On  en 
connoît  sept. espèces ,  annuelles  ou  vivaces  ,  indigène* 
ou  exotiques. 

Ç  I.  Adonide  d'été.  Adonis  <tstivalis.  Lin.  C'est 
une  plante  annuelle  ,  qui  croît  spontai:ié:nent  dans  nos 
campagnes,  et  que  Ton  obtient  difficilement  dans  les 
Jjrdms  de  Paris  ,  où  elle  vient  encore  m.ieux  quand 
elle  s'y  sème  elle-même  ,  que  lorsqu'on  prend  cette 
peine.  La  grains  périt  touvent  lorsque  l'hiver  a  été 
humide  ;  alors  il  faut  ressemer ,  mais  laisser  en  place  j 
car  l'Adonis  n'ayant  qu'un  pivot  peu  garni  de  radicules 
reprend  difficilement  à  la  transplantation  ,  à  moins 
qu'on  ne  la  f.isse  en  motte  et  avec  d'extrêmes  précau- 
tions. Il  pousse  des  tiges  rameuses  d'environ  un  pied  , 
garnies  de  feuilles  finement  découpées.  Aux  sommité? 
des  tiges  ,  naissent  dès  le  mois  de  juin  des  fleurs  so- 
litaires ,  peu  considérables ,  jaunes  ou  blanches  ,  ou 
i'un  rou;;e  vif,    et   doiiî:  les  pétales   varient   pour  Is 
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nombre  (  depuis  cinq  jusqu'à  d^  ) ,  et  pour  la  couleur 
ph)S  Oiî  moins  éclatanr.e  ,  scion  la  qualité  du  lerreîn, 
qu'il  faur  bonne  à  cette  plante.  Elle  aime  aussi  le 
plein  ."ir.  Son  nom  est  poétique  :  Ovide  nous  die  que 
le  bel  Adonis  syant  été  tué  par  un  sanglier,  à  lâchasse. 
Venus  le  métimorpiiôsa  en  cette  planxe. 

1.  Adonide  printaniÈre.  Adonis  vemalis.  Lin, 
Cette  plante  est  vivace  ,  et  se  trouve  sur  les  collines 
et  sur  les  lieux  montagneux  des  provinces  méridionales 
de  la  France,  en  Italie,  en  Autriche,  en  Suisse  et 
en  Sibérie.  Les'  feuilles  de  cet  Adonide  ressemblent 
â  celles  de  la  Cvimoniiiie  ;  les  fleurs  sont  au  haut  des 
tiges ,  et  d'un  jaune  pâle  un  peu  verdàtre.  Il  y  a  une 
espèce  que  Linné  appelle  Adonis  Appennina.  La  fleur 
est  plus  grande  que  c^Ue  de  la  précédente.  Ces  deux 
pl'mtes  méritent  d'être  cultivées  ,  à  cause  de  leur  port 
et  de  la  grandeur  de  leurs  fleurs  j  mais  V Adonide  annuelle 
leur  esc  préférable. 

ç  AgathomÉkide.  y4^ar^o;ncm.  NoBis.  Calomeria. 
Tentenat.  (  Syngénésie-polygamie  égale,  famille  des 
Ccrymbiferes.  )  Ce  genre  nouveau  n'admet  encore 
qu'une  seule  plante  belL* ,  extraordinaire,  digne  sans 
doute  d'être  dédiée  à  S.  ^T.  l'Empereur.  C'est  pour 
cette  raison  que  j'ai  cru  devoir  changer  son  premier  nom 
Calomeria  ,  composé  de  mots  grecs  qui  préscnrent  de 
l'incertitude,  en  celui  à'Agathcmerls  ,  aussi  tiré  du  grec, 
et  composé  des  mots  Aga:kos ,  buono,  cimeris ,  parte, 
qu'il  est  impossible  de  traduire  en  italien  autrement  que 
par  BoNA  -  PARTE.  Cette  plante,  I'Agathoméride 
AMARANTOïrE,  J-^nzhomtris  amaranthoides  ,  a  reçu 
son  no:n  spécifique  de  la  ressemblance  de  sa  fleuraison 
avec  celle  de  quelqu:. s  espèces  d'Amarantes.  Eile  esc 
origi7«;:ire  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  herbacée  ,  bisan- 
i>ueiieet  aromatique  dans  toutes  ses  parties.  Ses  graines 
semées  aussi-tôt  leur  maturité  dans  une  terre  substan- 
relie  et  légère  ,  produisent  une  tige  simple  ,  droite  , 
cylindrique  ,  pouvant  s'élever  à  plus  de  quatre  pieds  , 
laineuse  à  la  base  ,  verte  au  sommet,  garnie  de  feuilKs 
aussi  d'un  vert  foncé  ^  alternes  ,  assez  rapprochées ,  en- 
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tières  ,  ovaîes-oblongnes ,  terminées  p.ir  une  poinre  , 
enfin  scsçilcs  et  eiiibrass.^nt  la  tige  par  des  espèces  d'o- 
reilles. L'année  suivante,  dès  le  n;ois  de  juin,  il  sort 
d'entre  la  tige  et  l'insertion  supérieure  des  feuilles  du 
haut ,  un  pédicule  grèle  ,  long  de  plus  d'un  pkd  , 
courbé  et  pendant  ,  chargé  de  beaucoup  de  pinicules- 
compô,^écs  d'un  nombre  infini  de  fleurs  que  le  vent 
balance  avec  grâce.  Cette  panicule  d'abord  d'un  beau 
rouge  ,  prend  une  teinte  de  rouille  et  dure  pl4JS  de  trois 
mois.  Les  fleurs  ,  très-petites  ,  sont  contenues  quatre 
dans  un  calice  commun  ^  et  n'ont  d'apparence  que  par 
leur  rassemblement.  On  voit  cette  belle  planre  à  Mal- 
maison  ,  et  chez  tous  les  Amateurs  qui  l'ont  multipliée  , 
moins  pour  l'agrément  qu'elle  procure  ,  que  pour  rendre 
hommage  à  celui  à  qui  elle  est  consacrée.  Il  faut  la 
tenir  en  orangerie  l'hiver. 

5"  AgavÉ,  Agave,  Ce  genre  confondu  long-temps 
avec  les  Aloes  ,  et  comme  eux  d^  l'Hexandrie-mono- 
gynie  ,  mais  de  la  famille  des  Narcissoides  ,  en  a  écc 
séparé  par  Linné.  On  en  connoît  quelques  espèces  : 
je  n'en  citerai  que  deux. 

I.  AgavÉ  d'AmiÉrique.  Agave  Americana.  Cette 
Agave  "pousse  des  feuilles  nombreuses,  partant  toutes 
de  la  racine:  elles  sont  très  -  charnues,  bordées  et 
teniiinées  par  des  aiguillons  fermes  et  bien  piquans  j 
les  feuilles  extérieures  laissent  sur  les  intérieures  le 
dessein  de  leur  forme.  Cette  plante  fleurir  très-rare- 
ment ;  mais  lorsqu.'elle  a  acvjuis  le  volume  et  1  âge 
suffisants ,  et  lorsque  la  saison  y  est  propre  ,  aiors 
du  milieu  des  feuilles  s'élève  une  tige  nue,  haute  quel- 
quefois de  quinze  à  vingt  preds  ,  terminée  par  une 
innombrable  quantiti  de  fleurs  d'un  blanc  vert -jaunâtre. 
Les  fleurs  passées ,  la  tige  se  flétrit  aussi ,  et  la  plante 
qui  a  rempli  le  but  de  la  nature,  meurt  en  laissant 
im  nombre  infini  de  semences  et  quelques  œilletons 
qui  fournissent  un  moyen  et  plus  sûr  et  plus  prompt 
de  la  propager. 

Elle  a  une  variété   à   feuilles  panachées   (eu  pour 
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niicuA  dire  )    bordées  de    jaune  ,    qui   fait    un  effet 
crès-agréablc. 

1.  AgavÉ-pitte.  Agave  foerida.  LîN.  Les  feuilles 
de  celle-ci  sonc  ircs-!ongucs ,  moins  épaisses  ec  plus 
exaltes.  Quand  elle  flennc  (  et  il  lui  faut  les  mêmes 
circonstances  qu'à  la  prccé.lcnte  ),  elle  pousse  en  peu 
de  jours  une' tige  de  plus  de  vingt  pieds  de  haut  ,  qui 
se  divise  en  un  noinb.-e  iotini  i^^c  rameaux,  subdivisés 
euï-mêmcs  et  termines  par  des  :nilliers  de  fleurs  d'un 
blanc-verdàtre.  Si  la  saiîon  cessoit  d'être  favorable  à 
l'épanouissement  des  fleurs  ,  elles  se  transformercient 
en  bulbes  qui  ont  la  vertu  de  germer  et  de  produire 
dw'S  individus  de  leur  espèce.  C'est  ce  qui  est  arrivé 
au  Jardin  des  Plantes  en  1793  ou  17^4.  La  plante 
m^urt  après  avoir  fleiiri. 

La  culture  des  Agr.vés  est  la  mêm.e  que  celle  des 
Alocs  i  nous  Y  renvoyons  :  il  nous  su.fnra  de  dire  que 
la  première  de  ces  Agave';  a  besoin  de  l'orangerie ,  ec 
la  seconde  de  la  serre  t^^mpérée. 

Le  nom  de  ces  plantes  est  tiré  du  mo;  ^rec  Jgauê , 
fcmiiiia^'agauosy  qui  si^niRe  admirable.  Elles  peuvent 
aussi  devenir  utiles  par  les  fliamens  contenus  dans  leurs 
feuilles,  dont  on  peut  faire  âes  cordes  er  du  fil.  On 
les  emploie  à  cet  usigr  en  Sicile:  la  manufacture  de 
Spercerie  de  Paris  en  a  fait  des  ouvrages  ciKore  plus 
délicats. 

AgÉrat.  Ageratum.  Genre  voisin  des  Eupatoires, 
comme  eux  de  la  5iyngcnésie  -  polygamie  égale  ,  fa- 
mille des  Corymbifèrcs.  On  ne  cultive  que  I'AgÉuat 
A  FLEl>?.s  BLEUES.  A^eraium  caruleum.  Jus.  Plante 
de  l'Amérique  méridionale,  rustique,  annuelle,  donc 
la  tige  ,  hriute  d'euviron  un  pied  ,  porte  des  feuilles 
crénelées,  obtuses  au  sommer.  Les  fleurs,  d'un  bleu- 
pâle  et  en  bouquets,  durent  long -temps,  ce  qui  a 
valu  au  genre  son  nom,  du  grec  ageracos  ,  qui  ne 
vieillit  point.  On  la  multiplie  de  graines  semées  sur 
couche  au  printemps.    Arrôsement  ordinaire  et  soleil. 

Alcée.  A'.cea,  (Genre  de  la  Monadelphie-polyan- 
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drie  ,  et  de  la  fair.ille  des  Malvacées  ).  Il  n'offre  que 
trois  cspècvS  i  et  peut-être  encore  la  seconde  n'csc-clle 
qu'une  variété  de  la  première. 

i.  Alcle  —  RôseTrf.mièrs  ,  Rose  d'outremer> 
Pr;sserôsCj  Rose  de  Mer,  Rose  de  Damas.  Alctu  rosea. 
Lin.  Cette  plante  nous  vient  originairement  de  Syrie, 
et  la  graine  nous  en  a  été  apporcée  du  temps  des 
Croisades.  Les  variétés  de  ses  couleurs  sont  le  blanc, 
le  soiitrc  ,  le  jaune,  le  cmmoisi  ,  le  cerise,  le  rose, 
le  couleur  de  chair ,  le  rembruni ,  que  nos  modernes 
appellent  puce.  On  en  sèn:e  au  printemps  ,  en  pleine 
terre  ou  dans  une  terrine  ,  la  graine  qui  doit  avoir 
au  moins  deux  ans  :  (  l'expérience  ayant  appris  que  la 
graine  qui  n'est  p.is  nouvelle  ,  fournir  des  individus 
plus  doubles  ).  On  repique  le  plant  dans  un  endroit 
destiné  à  cala  On  l'arrose  bien  pendant  l'été  ,  et  on 
le  met  en  place  au  mois  d'octobre  :  il  Heurit  l'année 
suivante  au  mois  d'août.  Si  cependant  l'on  sème  en 
automne  ,  aussi  -  toc  après  la  maturité  des  graines  , 
et  si  Ton  prend  soin  du  jeune  plant,  en  le  garantiss.inn 
un  peu  du  froid,  et  en  le  sarclant  exactement j  alors 
on  gagne  une  année,  et  ces  Rôses-Tremières  donneront 
fleurs  l'été  suivant.  11  ne  faut  prendre  que  les  graines  de 
celles  qui  sont  bien  doubles.  Pour  pouvoir  foVmer  des 
niî.inces  dans  les  plantations  des  Bôses-Trcmières,  il 
faut  avoir  récolté  leurs  graines  par  couleur  :  ce  qui 
sera  facile  en  se  munissant  ,  lors  de  cette  récolte  , 
de  cornets  étiquetés  àts  diirérentes  couleurs ,  et  dans 
lesquels  on  a  soin  de  ne  mettre  que  les  graines  des  fleurs 
de  la  couleur  qui  est  inscrire  sur  le  cornet.  On  les 
élève  séparément;  et  lorsqu'on  plinre,  on  s.nt  arranger 
ses  couleurs.  La  plupart  des  Jardiniers  n'ont  pas  cette 
attention  ,  et  ils  ne  savent  jamais  de  quelle  couleur 
est  le  plant  qu'ils  élèvent. 

i.  Alcée — Rose -TremiÈre  ,  ou  Passe-Rose  à 
feuilles  de  Figuier.  Alcea  ficifolia.  Lin.  Ce  n'est 
sans  doute  qu'une  vnriété  de  la  précé;iente  ,  dont  elle 
ne  diffère  absolument  que  p.ir  les  profondes  découpures 
de  ses  feuilles.  Elle  nous  a  été  apporiéç  aussi  du  Levant, 
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}.  AlCÉe  —  Rcse-Tremière  de  la  Chîne.  A'cea 
Sinemis.  Lin.  Nous  la  connoissons  depuis  quelques 
années  qu'elle  a  été  apportée  de  la  Chine  :  elle  esc 
beiucoup  plus  bâîsc  que  la  précédente  j  la  couleur  de 
la  fleur  esr  blanche  ,  et  le  fond  en  pourpre.  Elle  n'a 
encore  offert  aucune  variété.  En  la  semant  sur  couclie, 
et  en  l'v  élevant  pendant  un  certain  temps  ,  elle  donne 
des  fleurs  la  n.ême  année.  Elle  n'a  pas  taiit  d'éclac 
que  les  autres.  Elle  est  cependant  -r'.sez  jolie,  et  elle 
a  l'avantage  (  parce  qu'elle  ne  s'élève  pas  autar.t  que 
les  autres  )  de  pouvoir  figurer  avec  les  plantes  de 
moyenne  hauteur. 

Toutes  ces  plantes  dutent  environ  trois  ans  :  leurs 
tiges  s'élèvent  le  plus  souvent  à  sept  ou  huit  pieds  , 
elles  conviennent  aux  grands  parterres  et  à  la  décora- 
tion de  certains  sites  dans  les  jardins  paysagistes.  Tour 
bien  faire,  il  faut  segier  tous  les  ans.  Les  crèi-forres 
gelées  les  for.t  souvent  périr  i  ce  qui  est  arrivé  en 
février  17S2.  A-kê  signifirint  en  grec  pujssuics  et  vertu, 
il  est  à  croire  qu'on  en  suppôsoit  beaucoup  aux  plantes 
de  ce  genre  ,  ou  plutôt  aux  Malvccées. 

Aloes.  Alo'é.  Lin.  Genre  très- nombreux  (  Hexan- 
dric'-monogynie ,  famille  des  LiliacJts)  ,   dont  ;e  nom 
pris  par  les  Grecs  chez  les  Orientaux  ,  s'gnihe  la  même 
pl'inte.  On  en  connoitplus  de  trente  espèces.  La  cuicure 
des  Aloes  n'est  pas  difHc:ie.    On  les  élève  en  pot  ou 
en  caisse,    dont  on  garnit  le  fond  de  petits  graviers 
ou  de  tessons,   (de  peur  que  Phun.idué  ne  soit  sta- 
gnante )    et  qu'on   remplit  ensuite   d'une  terre  maigre 
qu'on  n'arrose  pis  souvent.    Ce   traitement  convient 
en  génénil  à  toutes  les  pl.mtes  qu'on  appelle  grasses , 
parce  qu'elles  sont  pleines  d'un  suc  visqueux  qui  les 
nourrit ,   sans  le  secours  de  l'eau.   Pendant  l'été ,    on 
les  expose  au  soleil,   et  vers  la  fin  de  septembre,   on 
les  rentre  dans  l'orangerie  ,  où  on  les  ti;Dt  tiès-sèche- 
ment  ,    cir  la  moindre  humidité,   en  hiver,   les  fait 
pourrir.    On    les  iort   de  la    s^-rre  au  mois   de  juin  , 
et  on  les  expose  au  plus  grand  soleil.  Dans  les  gr  mdes 
clialcurs  et  aéclieresscs,   on  t'^ir  doni^e  un  ariôsemcr.e 
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iné^'ocre.  Les  Aloes  se  reproduisent  par  les  œilletons 
qui  sortent  des  riicines.  Si  ces  œilletcns  n'ont  pas  de 
petits  chevelus ,  ce  qui  arrive  souvent ,  il  fuit  toujours 
les  planter,  pirce  qu'ils  reprennent  de  bouture.  On 
ne  doit  pas  ccpcnd.uit  les  mettre  en  terre  sur-ie  ch^.mp  î 
il  est  à-propos  de  les  laisser  sécher  pend.mt  quclqt;es 
jours.  Le  suc  visqueux  qui  en  sort  n'étant  pas  desséclié  , 
se  niêleroit  avec  la  terre,  et  l'humidité  feroit  périr 
la  plante.  Pour  bien  f.iire  ces  boutures ,  on  humecte 
la  terre  mé.liociement  ,  et  l'on  ir.ct  rccilitton  dans 
cette  terre.  On  donne  ensuite  au  pied  un  léger  arro- 
sement ,  pour  que  la  terre  s'arrange  tout  autour,  ec  l'on 
place  le  pôr  à  l'ombre  pendant  quelque  temps  ,  ou 
sous  un  châssis  qui  seroit  couvert  de  paillassons  pendant 
l'ardeur  du  soleil.  Cette  opération  ne  doit  se  faire 
que  vers  le  milieu  du   mois  de  juin. 

^  Les  Aloës  viennent  en  général  d'Afrique;  on  en 
trouve  aus-îi  en  Espagne,  en  Sicile,  dans  l'Amérique 
méridionale  et  aux  Indes.  Leurs  fleurs  plus  ou  moins 
grandes,  et  de  différentes  couleurs,  suivant  les  espèces 
ou  les  variétés ,  sont  pour  la  plupart  disposées  en  épi  j 
jn.us  toutes  ont  une  corolle  tubulée  partagée  en  six 
divisions  droites  ou  roiilces ,  et  presque  toutes  con- 
tiennent un  suc  visqueux  et  douceâtre.  Cn  en  voit 
bejuconp  de  sortes  au  Jardin  des  Plantes  et  chez  des 
Curieux:  je  dois  me  contenter  d'annoncer  ici  les  plus 
connues. 

I.  Alofs  vulgaire  ou  Faux- SeccoTRiN.  Aloë 
vulgaris.  Lin.  On  le  trouve  à  la  côte  du  ^îal^lbar, 
à  Camboye  ,  au  Bengale  ,  et  aussi  au  MexiqKc  ,  à  la 
Nouvelle-Espagne,  au  Brésil,  etc.  On  peut  Cîoire  qu'il 
rsf  originaire  d'Afrique  d'où  on  l'aura  transporté  eu 
Amériq'ie.  Tige  cachée  par  des  feuilles  nombreuses,  ou- 
vertes à  leur  base  qui  embr.^.sse  la  tige ,  puis  se  redressant, 
charnues,  plus  épjisscs  dans  le  milieu  ,  (  ce  qui  les 
rend  convexes  à  la  surface  extérieure  et  planes  à  l'irité- 
rieure  ,  )  longues  de  près  de  deux  pieds  ,  lancéolées- 
aiguës,  bordées  d'épines  rougtârrcs  disposées  en  scie, 
assez  éloignées.  Dans  la  serre   et  pendant  l'hiver  ,  il 
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sort  de  Taisselle  des  feuilles  incérieures,  une  tige  ou 
plucoc  un  pédoncule  grêle  .  rcugeâtre  ,  pres^^ue  du 
double  plus  haut  que  les  feuilles.,  se  divisant  en  crois 
ou  quatre  rameaux  ,  donc  l'ascendant  est  presque  le 
seil  qui  se  garnisse  de  fleurs.  Elles  sont  di.-ptîsées  en 
epi  long.  Bientôc  elles  se  déploient  (  celles  d'en  bas  les 
premières)  :  d'abord  elles  sont  droites  ,  puis  horizoa- 


qui  renferme  six  etamines.  Celles-ci  plus  longues 
qae  la  corolle  au  moment  de  la  fécondation  ,  se  reiireuc 
ensuite.   Son  suc  épaissi  esc  usité  en  médecine. 

1.  Alofs  de  Bourbon.  Aloë purpuna.  Lamarck. 
Feuilles  bordées  de  rouge  :  fleurs  "pourpres  en  épi.  Ori- 
ginaire de  l'Isle-de- Bourbon. 

3.  Aloes  Soccotrin.  Alc'é  Soccctrlna.  Lin.  Fleurs 
rouges  en  épi.  Originaire  des  Indes,  et  particulièrement 
de  i  is.t  de  5occotara  ;  d'où  son  surnom. 

4.  Aloes  a  cornes  de  Bélier.  Aloë  fruticosa. 
La  Marck.  Celle-ci  a  une  tiçe  qui  s'élève  jusqu'à  la 
iiaureur  de  douze  pieds  ,  et  plus.  Les  feuilles  sont  au 
sommet.  Ses  fleurs  sont  d'un  rouge  éclatant.  I!  est  ori- 
ginaire d'Afrique. 

f.  AïoES  MiTRé.  Alo-é  wur^fformis^  La  Marce. 
Haut  de  deux  a  crois  pieds  5  fleurs  trèwouges  en  épi. 
il  est  d  Afrique.  ^ 

6.  Aloes  pattes  d'AraignÉe.  Alot  arachnoldea. 
i.îN.  Petit  et  bas ,  ainsi  nommé  â  cause  des  his  dont  ses 
fcuides-5o:K  couvertes  ,  et  qui  ressemblent  i  de  léc-èies 
toiles  d'araignée.  Originaire  d'Ethiopie.  Ses  fleurs  sonc 
en  epi  ,  verdatres ,  et  onr  peu  d'apparence. 

^7.  AïOES  v^KLi.  Alo-émagarhifera.Lji:.  Cet  Aloes  a 
ète  ainsi  appelé  a  cause  des  petits  tubercules  blancs  dont 
sts  feuilles  sont  chargées.  Il  est  petit  ;  ses  fleurs  scît 
verdûtres  et  disposées  en  épi.  Originaire  d'Afrique. 

S.  Aloes  Pouce  icKAsi,  Aloe  r^rusa.  Lik.  Ce  périt 
Aloes  n'est  remuquable  qu*-  par  U  forme  de  sa  feuille 
qui  est  ^renversée  par  le  milieu  ,  et  qui  ressemble  à  un 
pouce  écrase.  Il  et  d'Africue. 
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5.  AtOF.s  Perr.oquf.t.  Aloë  variegata.  Lin.  Cet  Aloes 
CSC  tfèn-agréable  à  Li  vue.  Ses  feuilles  sont  très-cpaisscs , 
triangulaires  ,  et  en  forme  de  goutière.  Eîles  sont  d'un 
be.uj  vert  et  maculées  de  blanc.  Les  fleurs  sont  rouges 
et  en  cpî.  Il  croît  naturellement  en  Ethiopie  ,  et  fleurie 
une  partie  de  l'hiver. 

^  10.  Aloes  flrocf.  Alo'èferox.U.K.  Celui-ci  a  une 
tige  pins  ou  moins  h?aite  (  suivant  son  âge  j ,  où  restent 
marquées  les  traces  des  feuilles  inférieures  qui  îont  tom- 
bées S'iccessivemcnt  :  ces  feuilles  longues  et  garnies  de 
tous  côtés  d'épines  rouges  et  nombreuses  ,  (  ce  qui  lui 
a  valu  son  surnom)  ,  font  attachées  autour  de  la  tige 
qi/elics  embrassent,  et  de  leur  milieu  s'élèvent  les  tiges 
à  fleurs.  Celles-ci  sont  rougeâtres ,  pendantes  ,  à  tube 
long  et  soude  à  sa  bâ^.e  :  disposées  en  épi  ,  elles  durent 
assez  long-tempj.  Il  faut  à  cet  Aloes  la  serre  chaude. 
Il  fleurit  tous  les  ans  au  Jardin  des  Phntes. 

On  voit  encore  chez  les  Curieux  de  ces  sortes  de 
plantes,  la  Langue  d'Aspic  j  A.  acuminata:  la  Langue 
de  Chat  ou  de  Bcruf^  A,  lingu^formis  :  Le  Bec-de- 
Canne  ;  A.  dlsticha  :  en  éventail  ;  A.  plicatilis.  L'ar- 
isngement  de  ses  longues  feuilles  lui  a  fait  donner  es 
nom.  Ses  fleurs  sont  rouges.  Il  nous  vient  du  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

II.  Aloes  a  longues  feuilles.  Alo'é  Uvarîa  ^  ou 
selon  Linné  ,  A'etris  Uvaria.  f  PI.uicc  originaire  du 
Cap  de  Bonne- Espérance  ,  très-belle,  m:>is  très-dilTicile 
à  cultiver,  et  plus  difiîcile  encore  à  faire  fleurir.  C'est 
dommage  ,  car  du  milieu  de  ses  feuilles  longues  ,  en 
forme  d'épée  à  trois  quarts  (  ce  qu'oii  appelle  ensi^ 
formes  )  ,  s'élève  en  août  ime  tige  grosse  ,  cylindrique  , 
haute  de  trois  pieds  environ  ,  et  couronnée  par  un  épi 
de  fleurs,  grandes ,  pendantes,  d'un  vermillon  éclatant. 
Elles  durent  près  de  trois  semaines.  Cet  Aloes  se  re- 
produit par  ses  oeilletons  enracinés  ou  non  ,  mais  qui , 
dans  le  dernier  cas,  doivent  restera  sec  quelques  jours 
avant  d'être  mis  en  terre  j  pour  donner  à  la  plaie  ie 
temps  de  se  sécher-  On  les  sépare  vers  la  fTtî  de  m-;, 
lorsque  le  temps  est  chaud  :  on  les  met  séparément  d.\ns 
de  grands  pots  remplis  ds  terre  médiocre  ,  plus  sâblcti.e 
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qu;  grâs?e  ,  et  qu'il  i!C  faut  arrô.'er  que  très-d-.fcrére- 
ii-ent  ,  puisqU'avec  trop  de  sécheresse  la  plante  languie 
sans  profiter  ,  et  que  le  moindre  excès  d'humidiié  Ix 
fait  pourrir.  Ils  ont  cependant  besoin  d'eau  pendant 
I  hiver,  mais  il  faut  leur  en  donner  avec  ifrani.i  mém- 
gcment.  Au  reste,  les  oeilletons  bien  conduits  donneront 
ficur  au  bouc  de  quatre  ans.  La  serre  d'orangerie  it  ;ir 
sufiît  pour  l'hiver.  On  le?  en  sort  quand  la  saison  devifiit 
chaude  ,  et  on  le^  expose  au  gr'.nd  soleil ,  près  de  ia 
Sjgrre  ,  pour  les  y  rentrer  en  cas  de  pluie  ,  ou  de  crainte 
des  nuits  fraîches. 

Alysse.  Alyssum.  Lin.  (  Tcmdynamie-siliculeuse  , 
famille  des  Crucifères  ).  Koiis  n'en  cultivons  j',uèrc 
qu'une  espèce  dans  nos  Jardins  d'agrément  j  c'est 
rAiYSSE  SAXATiLE  ,  connu  des  Jardiniers  sous  les 
noms  de  Corbeille  dorée  et  de  Thlaspi  jaune. 
Alyssum  saxaiUe.  Ltn.  C'est  une  plante  presque  ram- 
pante ,  dont  les  branches  sont  ligneuses  ,  les  feuilles 
d'un  vert  bl.4nchârre  ,  et  les  fleurs  d'un  j:.ûne  d''or  très- 
édatant.  Elles  sont  très-pcrites  ,  réunies  en  bo'-:q'.!ers 
aux  extrémités  des  br.inches  en  telle  quantité  qu'au  mois 
de  mai  elles  caclient  abs.^ilumcni  la  plante.  L'AIysse  ne 
demande  aucun  soin,  et  ne  craint  point  ia  gelée.  Lts 
grandes  neiges  le  pourrissent  quelquefois.  On  le  mul- 
tiplie eu  séparant  ses  racines,  en  couchant  en  terre  ses 
branches  ,  ou  par  la  graine  qu'on  sème  en  pleine  terre 
en  automiie  ou  au  printemps.  Souvent  ceite  plmte  se 
sème  d'elle-même.  Toute  terre  et  toute  exposition  , 
excepté  celle  de  l'on.bre.  £lle  croît  naturellement  dans 
l'Autriche  et  dans  l'ile  de  Candie.  Son  nom  tiré  du 
grec  vient  à'a  privatif  et  de  lyssé  ,  rage  :  les  Anciens 
croyoi.nt  que  le  suc  de  cette  plante  avcic  \\  propriété 
de  guérir  la  ra£;e  et  la  folie.  Les  Anglois  l'appellent  en- 
core Afjdxiorr  ,  c'est-à  dire  Herbe- aux -f vus.  Variété  à 
feiilles  panichécs, 

^  Am>rante.  Amaràntus.  Genre  de  la  Aîonoecie- 
pcntan.lrie  ,  et  qui  a  fourni  le  nom  à  la  famille  Ac% 
AT:ûranioides  Let  Jardiniers,  et  même  beaucoup  de 
pcrsoniics  qui  cultivent  les  plantes  sans  être  Botanistes, 
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confondent  cz  genr^  avec  un  assez  grand  nombre  -.^c 
plantes  y  telles  que  la  Célosie  Passe-vdo.  rs  ,  la  (>om- 
vhrène ,  etc.  etc.  Nous  croyons  nécessaire  de  les  ret.:blir 
a.ins  leurs  genres  respectifs,  pour  nlevcr  les  uns  ds 
leur  erreur ,  et  empêcher  que  les  autres  n'y  soient  in- 
duits. En  conséquence  .  nous  ne  parlerons  ici  que  dct 
yzx'Mzhlt:^  Amaranies  ,  dont  la  très-grande  partieesr  ori'» 
ginaire  de  l'Aniériquc  méridionale  ,  quelques-uns  ds 
la  septentrionale,  mais  très-peu  d'Europe.  Linné  tn 
compte  beaucoup  d'espèces.  Deux  seulement  mériunt 
place  dans  nos  Jardins  d'agrément. 

1.  Amarante  a  fleurs  en  cueue.  Discipline  dt 
Rcli<^ieuse  :  Queue-de-Renard.  Amaranius  cavdatus. 
I  inT  Cette  plance  annuelle  s'élève  à  la  hauteur  de  tro:$ 
CM  quatre  pieds ,  et  jette  des  épis  qui  ont  souvent  plus 
d'un  pied  de  longueur.  Ils  sont  d'un  rouge  cramoisi 
très-foncé  ,  et  font  un  effet  qui  ne  plaîc  pas  également 
à  tout  le  m.onde.  On  en  sème  la  graine  en  pleine  terre , 
et  l'on  repique  la  plante  où  l'on  veut  qu'elle  fieuri^se. 
Elle  se  sème  d'elle-même  ,  et  lorsqu'il  y  en  a  eu  une 
fois  dans  un  Jardin  ,  on  a  de  la  peine  à  la  détruire  î 
on  en  voir  lever  de  tous  côccs  ,  et  qu^quefois  même  la 
seconde  année.  Elle  nous  vient  du  Pérou  ,  de  la  Perse  , 
et  de  Tisle  de  Ceylan. 

1.  Amarante  tricolore.  Les  Jardiniers  l'appellent 
simplement  Tricolor.  Àmcmntus  tricolor.  Lin.  Tout 
le  monde  counoît  cette  planre  annuelle  ,  qu  on  puice 
d?ns  les  parterres  avec  les  autres  pbntes  d'automne. 
Elle  y  prod.ùc  un  bel  effet  par  la  variété  des  couleurs 
de  ses  feuilles,  qui  sont  coupées  de  vert,  de  j-uuc 
et  de  ronae;  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom 
de  Tricolor,  c'est-à-dire,  à  trois  coulcui^ ,  corrAV.a 
on  sait.  Sa  cultuie  est  la  même  que  celle  de  VArr.a^ 
rante  Passe- Velours.  Il  y  a  deux  variétés  de  Tncolor  , 
l'une  qui  a  les  couleurs  trè -pâles ,  et  l'  urre  qui  .es 
.  a  très-vives  :  c'est  de  cette  dernière  vanete  qu  il  tiut 
prendre  les  graines.  Ce  n'est  pcs  pour  les  fleurs  de 
cette  planre  qu'elle  est  cultivée  ,  mais  seulement  p«-.ur 
Véclac  des  couleurs  de  ses  feuilles.  Elle  nous  vient  des 
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Indes  et  de  la  GuydLïmt-Aublet .  f  Ce  genre  s'appelle 
en  grec  Amarantos  ,  ec  son  nom  est  composé  de  Va. 
pri\a.if  (c'est-à-dire,  négatif),  et  du  verbe  ma- 
rainù  ,  je  inç^  flétris  5  parce  que  les  fleurs  des  plantes 
auxquelles  les  Grecs  avoienr  d'abord  donné  ce  nom  ,  se 
conservent  long-temps:  c'est  donc  à  tort  que  l'on  a 
intro.iuit  la  lettre  H  dans  ce  mot.  Linné  lui- mèn-.e 
est  tombé  dans  cette  erreur  ,  où  beaucoup  d'autres 
l'ont  suivi. 

Améthyste.  Amethystea.  (  Diandrie-monogynic  , 
famille  àzi  Labiées,  )  On  ne  connoît  qu'une  seule 
plante  de  ce  genres  c'est  I'Amétkvste  bleue.  Amc- 
thysua  carulea.  L  i  N.  On  trouve  cette  pluire  dans 
les  montagnes  de  la  Sibérie.  Elle  est  annuelle  et  fort  jolie  j 
sa  tige  tcrragône  et  à  rameaux  opposés  ,  ne  s'élève 
guère  qu'à  la  haureur  d'un  pied.  Ses  fleurs  labiées  ec 
petites  sonr ,  ainsi  que  ses  somuiités,  du  beau  bleu 
Améthyste  qui  lui  a  f,iit  donner  £ou  nom  :  elles  miissenc 
dans  les  aisselles  des  feuilles ,  paroissent  au  mois  de 
juin,  et  sonc  d'une  odeur  assez  agréable.  On  sème 
la  grùine  au  printemps,  et  on  place  ensuite  le  jeune 
plant  au  nord. 

Il  ne  faut  pas  confond  recette  plante  avec  VEryngère^ 
appelé  Pariccut-Amtthyste t  auquel  on  a  donné  le  même 
nom  ,  parce  qu'il  a  la  même  couleur. 

f  Akco LU.  A^juile^ia.  (Polyandrie  pentagynie ,  fam,- 
des  Renor.culcctes  \  Genre  dont  le  nom  ,  s'il  vient 
à'aïua.  eau,  et  légère  recueillir,  exprime  la  faculté 
qu'ont  les  feuil'.es  de  retenir  l'eau  et  la  rosée  en  petites 
goûtes.  Linné  cire  dix  espèces  d'Ancolrcs  :  celle  que 
nous  cultivons  compte  presqu'autatit  de  variétés  ,  qui , 
réunies  dans  un  massif  de  Jardin  paysagiste  ,  y  feroicnt 
un  très -joli  effet. 

Ancolie  des  Jardins.  Gant  de  Notre-Dame. 
Ajuilegia  vulgaris  ,  ou  plutôt  hortensis.  Lin.  Si  cette 
plante  ne  croissoit  pas  spontanément  dans  nos  bois  et 
à  l'ombre  de  nos  haies ,  on  la  rechercheroit  pour  sa 
beauté,  et  pour  la  singularité  de  ses  fleurs.  Au  prin- 
temps, icj  racines  qui  sont  vivacesct  rustiques,  pouiicrit 
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fies  rameaux  herbeux  et  assez  longs,  qui  se  divisent  en 
trois ,  et  ch.icune  de  ces  parties  se  subdivise  en  trois 
autres ,  qui  sont  les  pétioles ,  soutenant  chacun  une 
feuille  à  trois  folioles,  ou  à  trois  lobes  découpes  pro- 
fondément, presqu'eu  forme  de  Coin  ,  et  dont  le  sommet 
arrondi  est  incisé  à  plusieurs  lobes.  Elle  sont  d'un 
vert  assez  gai  ,  et  quelquefois  glauque.  Une  toulFe 
bien  garnie  de  ces  feuilles,  est  tout  ce  que  produisent 
lesAncolies,  jusqu'à  la  troisième  années  à  cette  époque, 
çUes  poussent  encore  des  tiges  hautes  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  garnies  des  mêmes  feuilles ,  dont  le  principal  pé- 
tiole est  eng.iîuant  à  sa  base  Des  aisselles  de  ces  feuilles 
sortent  des  pédicules  longs,  divises  de  même  par  trois, 
garnis  de  trois  bractées.  Chaque  division  supérieure 
est  le  pédoncule  qui  se  courbe,  et  porte  une  fleur  assez 
singulière  ,  renversée  ,  consistant  en  un  calice  à  cinq 
folioles,  ovales  -  aiguës  ,  étalées,  et  colorées  comme 
la  fleur  qui  a  cinq  pétales,  ayant  la  forme  de  cornets 
renversés,  ou  si  l'on  aime  mieux,  de  capuchons, 
"dont  le  bout  est  roulé  en  arrière,  et  ressemble  à  un 
bec  d'aigle  ,  si  l'on  veut  quAquilegia  toit  corrompu 
d' AquiLina.  Ces  fleurs  paroisscnt  en  mai ,  sont  rouges  , 
bleues,  blanches  ou  violatres,  et  de  plnsieurs  nuances 
dans  ces  coulturs;  enfin,  simples  ou  doubles.  Souvent 
dans  ces  dernières  on  ne  reconnoU.  plus  les  formes 
primitives,  etleurs  pétales  très-nombreux  les  font  ressem- 
bler à^  de  petites  Roses.  11  faut  semer  les  graines 
d'Ancolie  aussi-tôt  leur  maturité ,  autrement  le  plus 
grand  nombre  ne  germeroit  pas  ,  et  les  autres  ne 
leveroient  qu'au  printemps  suivant.  Ces  graines  donnent 
souvent  d'autres  couleurs  que  celles  de  la  plante  qui 
les  a  produites.  Les  doubles  sont  aussi  fécondes  ,  et 
dégénèrent  ou  redeviennent  simples  lorsqu'elles  tombent 
en  terre  médiocre.  On  propage  encore  les  Ancolics 
parla  séparation  de  leurs  racines  en  automne:  souvent 
elles  se  sèment  d'elles-mêmes.  Elles  aiment  une  situation 
un  peu  ombragée  ,  et  ne  craignent  pas  nos  froids  ; 
mais  l'humidité  et  la  neige  les  font  périr  quelquefois.  Les 
Curieux  en  cultivent  encore  quelques  espèces  éiran|èrcs. 
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f  ANSfcRiNE.  Chenopodium.  Genre  nombreux ,  de 
h  Pentarnîric  - -Jiuynis,  famille  dts  Arrocnes  (  Chîno- 
podùs  de  Vcurenat  ).  Trois  e.-pèccs  seulcmenc  mériteuc 
quelque  atrentioji. 

1.  Aksérine  a  balais.  Belvédère.  Chtnopodium 
Scoparia.  Lin.  Elle  ne  vaut  que  par  sa  forme,  qui 
ressemble  assez  au  Cyprès  pyramidal.  Ses  fleurs  ne 
sont  point  apparentes.  On  peut  avoir  quelques  -  unes 
de  ceF  plantes  pour  varier.  Elle  est  annuelle,  vienc 
d'Italie  ,  se  sème  au  printemps ,  et  n'est  pis  délicate. 

2.  AnsÉrine-Boïryde.  Chenopcdium  Botrys.  LiN. 
Ses  fleurs  n'ont  pas  plus  d'apparence ,  et  elle  n'est  pas 
plus  délicate  que  la  précédente.  Son  odeur,  qui  plaît 
à  quelques  personnes ,  lui  mérite  seule  une  place  dans 
les  Jardins.  Elle  est  originaire  de  la  France  méridionale. 

5.  AnsÉrine  -  Ambroisie.  Chenopodium  ambre 
s'toïdcs.  Lin.  C'est  encore  par  son  odeur  qu'elle  peut 
obrenir  Tattcnrion.  Originaire  du  Mexique  ,  elle  de- 
mande une  exposition  un  peu  chaude  :  eUc  n'est  ce- 
pendant pas  délicate.  On  la  sème  au  printemps.  Elle 
fit  aussi  annuelle. 

La  forme  it%  feuilles  d'une  Ansérine  a  valu  au  genre 
le  nom  de  Chenopodium  q.ji  signifie  patte  d'oie  ,  du 
^rec  chênes ,  f  énitif  de  cKtn  oie  ,  et  pod'ion  pied.  A^nse- 
rine  est  formé  de  l'adjectif  latin  Anserinus  y  qui  a 
rapport  à  l'oie- 

f  Apocyk.  Apocynvm.  Ce  genre  de  la  Peiuandrie- 
digynie  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  Apocynées, 
Toutes  les  espèces  qui  le  composent  sont  dangereuses 
(  au  moins  pour  les  chiens  )  ,  s'il  faut  s'en  rapporter 
à  récymoiogie  <xpo  ^  lor:gt ,  s;are  ,  kyôn  ^  canis ,  chien. 
Les  curieux  ne  cultivent  guère  que  deux  ou  trois  es- 
pèces de  ces  plantes  qui  ont  assez  de  rapports  avec  les 
Aiclepias. 

Apocyn  Gobe-Moucke,  ou  du  Canada.  Apocy^ 
num  andros.tmifolium.  Cette  plante  vivace  ,  traçante 
et  de  pleine  terre  ,  porte  des  tiges  de  la  hauteur  de  deux 
pieds,  garnies  de  feuilles  qui  ressemblent  à  ceilcs  de 
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VAndros^mum  (  Toute  -  Sainte.  )  Les  boutons,  dont 
la  couleur  roiii;e  est  agréable  ,  s'épaiiouisscuc  sur  la 
Un  de  l'été ,  et  deviennent  des  fleurs  campanuiées  i 
cinq  lobes  i  rôics  au  dehors  ,  blanches  en  de.ians  j 
un  peu  penchées  et  disposées  en  bouquets  terminaux 
et  on^bellirormes.  Ces  fleurs  se  succèdent  pendant  long- 
ten-.ps  ,  de  sorte  qu'on  en  jouit  pendant  plus  de  six 
semaines.  La  plante  ne  fait  une  belle  production  que 
dans  les  boinies  terres  un  peu  légères  :  elle  est  beau- 
coup plus  foible  dans  les  terres  médiocres.  Il  est  à- 
piopos  de  lui  donner  de  l'eau  qu.md  elle  approche 
de  la  fleuraison-,  et  lorsqu'elle  y  est,  un  moyen  soleil 
lui  convient  mieux  qu'une  exposition  en  plein  midi. 
On  la  multiplie  de  graine ,   ou  en  éclatant  les  pieds. 

Cet  Apocyn  est  surnommé  Gobe-  Mouche  ,  parce 
que  les  mouches  s'introduisant  dans  le  fond  de  la  fleur 
pour  sucer  le  miel  qui  y  est,  le  mouvement  qu'elles 
font  ,  excite  une  contraction  qui  presse  et  retient  leur 
tronipe  :  plus  elles  se  remuent ,  plus  la  fleur  reste  serrée. 
Enfin,  lasses  de  faire  des  raouvemens,  elles  sont  obligées 
<!e  rester  tranquilles.  La  fleur  s'ouvre  alors  ,  et  les 
mouches  sont  délivrées,  si  elles  ne  sont  pas  déjà  mortes. 

X.  Apocyn  denté.  Apocynum  Venetum.  Lin.  Cette 
plinte  vivace  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  pieds  : 
ses  feuilles  res<;embjent  à  celles  du  Saule  ,  et  sont  d'un 
vert-gai  j  les  fleurs  se  forment  en  bouquets  au  bout 
des  tiges ,  et  sont  rougeâtres.  Elles  paroissent  en  juillet. 
Cet  Apocyn  croît  na^iurellement  dans  les  lieux  mari- 
times ,  en  Italie  ,  aux  environs  de  Venise  ,  et  dans 
les  îles  de  la  mer  Adriatique.  Il  vaut  peut-être  mieux 
le  tenir  en  pot  et  le  serrer  l'hiver  en  orangerie  \  la 
terre  doit  être  bonne,  mais  un  peu  légère j  et  l'expo- 
sition du  midi  lui  est  nécessaire.  Arrôsement  ordi- 
naire. La  multiplication  est  h.  même  que  pour  le 
précédent. 

f  Aristée.  Arluea.  Genre  de  la  Triandrie  -  mo- 
nogynie  ,  famille  des  Iridiés ,  que  Linné  avoir  con- 
fouiUi  avec  les  Marées.  Il  comprend  de  fort  belles 
espèces ,    mais  en  petit  nombre. 
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1,  Gkandî  Akistee.  Ar:s:ea  major.  H.  K.  Mo" 
raa  Ajricana.  LiK.  C  est  une  superbe  plante  ,  ori- 
giiuire  ilu  Cap  ,  et  cependant  assez  rustique  pour  se 
coiiteiuer  de  Tr/rant^erie  et  iiiùrir  ses  graines  en  i^r^ncc. 
Scsteuilles,  toutes  radicales,  sont  ensitormes  et  loa;^ues 

.  q'ielquefois  de  deux  à  trois  pieds.  Les  tiges  s'élèvent 
sou\cnt  à  quatre,  n'ont  qu'une  feuille  que  peuc-ctie 
0!i  regardera  comme  une  spathe  ;  car  immédiatement 
après  ,  un  petit  épi  latéral  de  fleurs  se  détùchk:  de  la 
tige,  laquelle  se  continue,  et  est  terminée  par  un 
autre  épi  bien  plus  considérable  et  très  long ,  qui  est 
S'.ns  doute  la  cause  de  son  nom  Ariscêt ,  du  iaim  ansta 
^pi.  Ch:îcune  de  ces  Heurs  est  portée  par  un  pédicule 
qui  soutient  une  corollo  en  roue  ,  à.  six  divisions  , 
et  du  plus  beau  bleu  foncé.  Elles  paroisscnc  en  juillet  , 
durent  assez  long-tCiTips ,  et  font  un  grand  i-tiet.  Cette 
plnice,  qu'on  peut  propager  p.ir  ses  semences,  plus 
sûrement  et  plus  promptement  par  ses  rejetons ,  de- 
mande la  culture  des  Ixias,  et  seroit  très-bien  dans 
leur  châîsis ,  si  elle  n'atteiguoit  une  si  grande  hauteur. 
Terre  légère. 

2.  Aristhe  a  fleurs  blfufs.  Aristea  cyanta. 
H.  K.  Elle  est  du  mène  pays  que  la  précédente,  mais 
bien  plus  petite,  et  ses  fleurs,  d'un  bleu  de  Barbeau  , 
sont  solitaires  et  portées  sur  de  plus  longs  péd.cules  \ 
on  les  voit  en  juillet  et  août  :  ses  graints  mûrissent 
et  servent  à  la  propager  aussi-bien  que  ses  drjgeons. 
Peut  être  est-elle  pius  délicate  que  la  premiètL  ,  dont 
elle  demande  la  culture  ;  il  lui  faut  sur -tout  une 
exposition  aérée  et  chaude  dans  l'orangerie. 

Ar-UM.  Pied -de -Veau.  Gouet.  Arum.  Genre  de" 
la  Polyandrie  pol)gynie,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la 
famille  des  Aroides.  Il  est  nombreux  en  espèces ,  en 
général  fort  singulières ,  et  dont  plusieurs  méritent  la 
culture.  Les  ra-:  nc3  de  quelques  unes  servent  d'aliment  j 
celles  de  quelques  autres  sont  acres  et  purgatives.  Le 
Ciiou  Cir.'.ïbc  est  V Arum  sa^iczatum  de  Linné.  Nous 
ne  citerons  ici  que  trois  espèces  j  les  autres  ét.uit  ré- 
servées âux  Jardins  botaniques. 

f 
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^  I.  Arum  Gobe -Mouche.  Arum  musccvorum, 
ï. IN.  F.  SuppL  II  vJenc  des  îles  Baléares,  d'où  il 
»  écé  apporte  par  M,  Anr.  Hichard  ,  ciûevant  Jar* 
Ciinier  de  la  Reine,  à  Trianon.  Sa  racine  charnue, 
grosse  comme  un  Navet,  et  tronquée  par  les  deux 
bouts ,  qui  sont  un  peu  applatis  ,  pousse  vers  la  fin 
de  rété  des  feuilles  pcdées ,  c'est-à-dire  dont  le  pétiole 
se  divise  à  son  extrémité  en  deux  parties  bien  diver- 
gentes,  er  qui  portent  intérieurement  des  folioles  inc- 
giles,  toutes  réunies  à  leur  base.  Bientôt  après  ,  la 
tige  qui  doit  porter  les  fleurs  sort  de  la  racine  :  elle 
est  terminée,  en  mars,  par  une  spathe  ou  enveloppe  , 
grande,  charnue,  jaunâtre  ,  marbrée,  lisse  en  dehors , 
plus  foncée  en  dedans,  velue  au  fond  ,  semblable  pour 
la  forme  à  un  cornet  roulé  sur  ses  bords ,  exh.ilanc 
une  odeur  de  charogne  qui  attire  les  mouches.  Du 
milieu  de  ce  cornet  sort  un  spadice  ,  c'est-à-dirc  une 
colonne  florifère ,  nue  à  son  sommet ,  garnie  de  plusieurs 
anneaux  d'étamines  nombreuses  et  colorées ,  sous  les- 
quelles sont  d'autres  anneaux  d'ovaires  qui  deviennent 
d_'s  baies.  On  multiplie  cet  Arum  de  grames  venues 
du  pays ,  ou  par  la  séparation  de  sev  racines  dans  le 
temps  de  son  repos ,  donc  il  faut  aussi  profiter  pour 
changer  sa  terre,  qui  doit  être  bonne.  11  lui  faut  encore 
beaucoup  d'eau  et  de  chaleur  pendant  sa  véj;éLation; 
et  la  serre  tempérée  ,  ou  au  moins  une  bonne  orangerie 
pour  l'hiver. 

5"  z.  Arum  SERPENTAIRE  ,  ousimplementSERPîN- 
TAiRE.  Arum  Dracuncu/us.  Lin.  On  le  trouve  dans 
le  midi  de  la  France  :  sa  racine ,  sem.blable  à  un  oignon 
plat,  donne  peu  de  chevelus,  et  pousse  dès  le  mois 
de  décembre  une  tige  de  douze  à  quinze  pouces ,  re- 
marquable par  sa  jolie  marbrure  qui  la  feroit  croire 
<ouvertedelapeaud*un.îerpe?îr.  C'est  presque  son  unique 
mérite.  Les  feuilles  sont  pédées  cornme  celles  du  pré- 
cédent. Les  fleurs  ,  qui  ont  aussi  la  même  forme 
singulière  et  la  même  mauvaise  odeur ,  sont  d'un 
rouge  de  sang ,  paroissent  au  mois  de  juin  ou  de  juillet , 
«t  ne  dwivlK  qu«  cinq  ou  six  ^ouxs,  On  peut  le  cultiver 
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scit  cLins  un  pot  où  il  réussie  rrès-bien  ,  afin  de  pouvoir 
le  ractîre  î'hivcr  dans  l'orangerie;  soie  en  pleine  terre  , 
où  il  faut  le  plscer  à  l'ombre  ;  mais  alors  il  faut  le 
garnir  de  litière  pcnd.mt  les  froids ,  et  le  découvrir 
dans  les  temps  doux.  Terre  ordinùrc.  Un  peu  d'/cau 
l'hiver  ;  beaucoup  en  été  :  du  reste  même  ttairemenc 
cjue  pour  le  précédent. 

^  3.  Arum,  Gouet ,  ou  Pied-de-Veau  comn:un. 
Arum  mcculaium.  Lin.  Celui-ci  est  très-commun  en 
Froiice ,  où  il  se  trouve  près  des  haies.  On  peut  en 
avoir  quelques  pieds  dans  un  lieu  ombrage  ,  en  terre 
légère.  Ses  feuilles  ressemblent  à  la  trace  d'un  pied  de 
veau  ,  et  de -là  son  nom  vulgaire.  Ses  fleurs  ne  sont 
pas  brillantes ,  mais  elles  ont  la  forme  singulière  de 
celles  des  Arum\  et  d'ailleurs  le  beau  rouge  de  ses 
fruits  actschés  de  court  et  très-serrés  sur  la  tige ,  produit 
un  assez  joli  tftet  aux  iTiois  d'août  et  de  septembre. 
Cette  plante  se  multiplie  à  l'infini  par  ses  cayeux  ,  souvent 
si  petits  ,  qu'ils  échappent  à  la  recherche.  On  en  ren- 
contre très--souvcnt  les  variétés  à  feuilles  tachetées  de 
noir  ou  de  blanc.  Les  Grecs  nomraoient  cette  plante  Aron, 

f  AsclÉpias.  AscUfics,  Genre  de  la  Pentandrie- 
<îigynie  de  Linné  ,  et  de  la  famille  des  Apocynees  de 
Jussieu.  Il  tien:  son  nom  d'AscLEriAS  ,  ancien  Mé- 
decin grec  ,  qui  le  premier  ,  dit-on  ,  a  mis  en  usage 
l'espèce  (aujourd'hui  si  commune  au  Bois  de  Boulogne  ), 
surnommée  Vincttoxicum^  en  français  Dompte- venin, 

I.  Asct-ipiAS  INCARNAT.  AscUpias  incarnata.  Lin. 
Très-belle  plante,  laiteuse  comme  toutes  celles  de  son 
genre  ,  originaire  du  Canada  et  de  la  Virginie  ,  vivace 
par  ses  racines  qui  tous  les  ans  poussent  plusieurs  tiges 
droites  ,  hautes  d'environ  quatre  pieds  ,  et  dont  les 
feuilles  opposées  trois  ou  quatre,  sont  lancéolées-aiguës  , 
très  entières  et  pétiolées.  £n  juillet ,  chaque  tige  est  cou- 
Tcnnée  par  une  ombelle  serrée  de  fleurs  très-singulières , 
petites,  sentant  la  vanille,  rouges,  à  cinq  pétales  ai- 
ternes  ,  avec  cinq  cornets  inférieurs  dont  on  ignore 
l'usage.  En  scptenibre  ,  on  peut  recueillir  les  semences 
qui  servent  à  la  multiplication  ,  si  l'on  n'aime  mieux 
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l'cclat  Aq%  pieds  ou  la  séparation  des  traces  en  autonmc, 
11  est  bon  de  couvrir  dans  les  très-grands  froids  cette 
plante  qu'on  doit  placer  au  soleil  en  pleine  terre  un 
peu  sablonneuse  et  qui  ne  garde  pas  trop  rhuniiditc. 
Elle  se  plaît  bien  en  terre  de  bruyère  et  fleurit  aisénienc 
en  pots. 

1.  AsclÉpias  de  Curaçao,  y^ic/ep/a^  Curassavicd, 
Lin.  Il  demande  la  serre  chaude  où  quelquefois  il  Hcurit 
pendant  l'hiver:  le  plus  ordinairement  il  donne  ses  fleurs 
(  conformées  et  disposées  comme  celles  du  précédent , 
mais  d'un  rouge  safran  )  ,  en  plein  air  des  le  mois  de 
juin  jusqu'en  septeiribre.  II  miitit  ses  graines  qu'on 
sème  sur  couche  et  qu'on  repique  dans  des  pots  qu'il 
faut  replacer  sur  couche  jusqu'au  moment  de  les  retirer 
dans  la  serre  chaude  :  il  aime  une  terre  qui  laisse  passer 
l'eau,  et  craint  l'humidité  pendant  l'hiver.  Ses  tiges 
hautes  d'environ  deux  pieds  sont  simples  j  leurs  feuille» 
sont  oblongues ,  lancéçlées ,  molles  et  lisses. 

3.  AsCLÉriAS     A    FEUILLES     DE    SaULV..    AscUplaS 

fruticosa.  Lin.  Celui-ci  est  bisannuel  ,  originaire  d'A- 
frique .  et  de  serre  tempérée.  On  sème  ses  graines  sur 
couche  chaude  et  sous  cloche  ,  puis  on  repique  le  plane 
dans  des  pots  que  l'on  expose  au  soleil  après  la  rcpiise. 
Ses  tiges ,  qui  atteignent  cinq  et  six  pieds  de  hauteur  , 
sont  pourvues  de  fciuilles  pétiolécs  ,  roulées  sur  leurs 
bords  ,  de  la  forme  de  celles  du  Saule.  La  seconde 
année  il  donne  en  juin  des  fleurs  blanches  et  nom- 
breuses, disposées  en  ombelles  qui  sortent  de  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures. 

4.  AsclÉpias  a  gïlandes  fleurs.  Asclepias  gl' 
gantea.  Lin.  On  le  trouve  aux  Indes  Orientales  et  en 
Egypte.  Chez  nous  il  lui  hut  la  serre  chaude  pour 
l'hiver ,  et  l'exposition  au  plus  grand  soleil  en  écé.  Ses 
fleurs  qu'on  voit  pendant  tout  l'été  ,  sont  larges  d'un 
pouce,  jaûnes-safranées,  disposées  en  ombelles  au  bout 
des  tiges  qui  ont  peu  de  rameaux  ,  sont  hautes  de  cinq 
à  six  pieds  >  et  g;irnies  de  feuilles  grandes  ,  ovales  , 
plongées ,  yeluss   en-dessous  et  munies  d'un  pétiole. 
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Même  culture.  On  voit  dans  le  commerce  un  Asclepiai 

procera  ,  que  je  crois  êcrc  une  variété  de  celui-ci. 

<;.    ASCL^PIAS-HERBE    A    LA    OUATTï.    (SoYEUSE.) 

Asclepias  Syriaca.  Lin.  Quoiqu'originaire  de  Syrie  ec 
d'Egvpte  ,  cetce  plante  esc  assez  rusdque  pour  ne  pas 
craindre  de  passer  nos  hivers  en  pleine  terre  ,  où  il  lui 
tauc  cependant  une  exposition  chaude.  On  l'avoit  d'a- 
bord regardée  comme  pouvant  devenir  utile  par  les 
aigrettes  soyeuses  de  ses  graines  qu'on  avoir  fait  lîler , 
et  dont  M.  Rouviers,  Marchand  de  Bas,  qai  demeuroit 
Place  du  Louvre  en  17^9  ,  avoir  fait  faire  à&%  étoffes 
de  l'apparence  la  plus  belle  et  la  plus  soyeuse  ,  nuis 
auxquelles  on  a  été  obligé  de  renoncer ,  parce  qu'elles 
écoieut  cassantes.  Cecre  plante  est  donc  reléguée  dans 
les  Jardins  d'agrément,  où  elle  est  incommode  par  ses 
traces.  On  ne  doit  la  placer  que  d^.ns  les  plus  mauvais 
terreins ,  où  elle  fera  un  bel  effet  par  ses  tiges  nom- 
breuses j  droites,  hautes  de  cinq  à  six  pieds  ,  munies 
de  feuilles  ovales  ,  épaisses  ,  cotonneuses  comme  les 
tiges  ,  très-entièr.s.  En  juillet  et  août  ,  l'extrémité  des 
tiges  se  couronne  de  grosses  ombelles  de  fleurs  rou- 
geàtrcs  d'une  od.-ur  assez  agréable  ,  mais  qu'on  ne  peut 
respirer  fort  ou  long- temps  sans  être  incommodé.  On 
la  multiplie  de  graines  semées  au  printemps  ,  et  qui 
fleurissent  la  troisième  année  ,  plus  facilement  par  ses 
traces,  qui,  en  une  année  ,  occuperont  un  grand  es? 
pace ,  si  on  ne  les  resrraint. 

Aster.  (  Syngénésie- polygamie  superflue,  famille 
des  Corymbyfères  ).  On  a  donné  ce  nom  ,  qui  en 
grec  signifie  étoile  ,  à  plus  de  cinquante  espèces  de 
riantes  dont  les  flcurs,  radiées ,  ont  la  figure  sou>  la- 
quelle on  représente  les  astres.  Leurs-couleurs  ordinaires 
sont  le  blanc  ,  le  violet  plus  ou  moins  foncé  ,  le 
bleu  un  peu  violet,  le  pourpre,  etc.:  beaucoup  ont 
le  disque  ou  milieu  jaune  :  mais  on  n'en  connoît  pas 
qui  aient  les^ayons  de  cette  couleur,  Linné  les  ayant 
rapportées  au  genre  H<.Lenium.  La  Reine-Marguerite, 
Aiter  de  la  Chine,  offre  des  couleurs  plus  brillantes 
et  plus  YAricei  que  d^n$  Icf  autres  Ascers,  La  plupaix 
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Je  CCS  pl.mres  montent  Jusqu'à  trois  et  quatre  pieds , 
et  fleuriiseiK  depuis  ccptenibrc  jusqu'en  novembre.  On 
pourroit  en  taire  des  massifs  dans  les  Jardins  paysa- 
gistes. Il  seroit  à  propos  de  mêler  quelques  pieds  de 
VHeltnium  autumnaU  ,  qui  fleurit  en  même  temp^. 
Sa  fleur  est  jaune  et  radiée,  et  la  plante  s'élève  jusqu'à 
quatre  pieds.  Je  le  répète,  le  jaune  fait  ressortir  les 
autres  couleurs. 

^  Je  vais  indiquer  les  Asters  qui  me  paroissenr  les  plus 
agréables  et  qu'on  cultive  le  plus  volontiers. 

r.  AsTF.R  (EiL  -  TE  -  Christ.  Gculus  Ckristi  des 
Jardiniers.  Aster  Amellus.  Lin.  On  le  trouve  natu- 
rellement en  Auvergne,  dans  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence et  dans  l'Italie.  Il  vient  très  bien  dans  un  terreii» 
médiocre.  Sa  fleur  est  bleuâtre ,  et  son  disque  esc 
jaune.  Il  ne  s'élève  qu'à  deux  pieds.  On  doit  le  mettre 
sur  le  devant  du  massif.  Il  a  de  l'éclat.  C'est  V Amellus 
dont  parle  Virgile. 

1.  AsTEK  M AKiTii-iE.  Aster  Tripolium.  Lin.  Plante 
qui  croît  d ins  plusieurs  endroits  de  l'Europe,  près  (.U 
la  mer.  Sa  hauteur  est  d'environ  deux  pieds  j  sa  fleur 
est  d'im  bleu  -  pâle ,  et  son  disque  est  jaune.  Terre 
médiocre.  Il  se  trouve  aussi  près  de  Tripoli  en  Afrique. 

3.  AsTF.R  DE  lA  Nouvelle-Angleterre.  Aster 
Nov^  Angiice.  Lin.  C'est  un  grand  Aster  qui  s'élève 
jusqu'à  la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds.  Ses  fleurs 
sont  d'un  violet  bleuâtr:.  Terre  ordinaire.  Oncnconnoît 
deux  varié;  es  ;  l'une  à  rameaux  très-courts  et  rassemblés  j 
l'autre  à  rameaux  nombreux  en  panicule. 

4.  Aster  a  grandes  fleurs.  Aster  grand IJÎoru.', 
Lin.  Ses  tiges  n'ont  pas  plus  de  trois  pieds  de  haut. 
Ses  fleurs  qui  sont  grandes ,  d'un  beau  violet  ,  ne 
paroissent  que  vers  la  Toussaints.  On  nomnie  aussi  cette 
plante  Aster  de  Virginie  ,  d'où  elle  a  été  apportée  ea 
Europe  par  M.  Catesby,  Ses  feuilles  sont  courtes  et 
étroites.    Terre  ordnaire. 

1"  5.  Aster  a  feuilles  n'' kuAtarMV.K.  Aster  amygda^- 
itnus.  Laaiarck.  Les  tiges  de  cettç  plante  s'élèvefit  à 
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quatre  pieds  de  hauteur ,  er  quelquefois  plus.  Les  fleuf? 
sonc  blanches.  Elle  vient  de  l'Amérique  septentrionale. 
Terre  ordinaire. 

^  6.  AsTHR  A  TIGE  ROUGE.  Aster  rubricauUs.  H.  P. 
Cette  pl.inte  a  été  ainsi  surnommée  à  cause  de  sa  tige 
qui  est  d'un  rouge  violet.  EHe  sélève  jusqu'à  la  hauteur 
de  quatre  à  cinq  pieds.  Ses  fleurs  sont  presque  bleues, 
et  leur  disque  est  jaune.  Terre  ordinaire. 

<f  7.  Aster  de  Sibérie.  Aster  Slbirlcus.  La  hauteur 
de  cette  plante  est  d'environ  deux  pieds  ;  les  fleurs  , 
d'un  bleu-f  ourpre,  ont  un  pouce  et  demi  de  diamètre. 
Cet  Aster  mérite  d'ctre  cultivé.  Il  ne  demande  qu'une 
terre  ordinaire.  Il  y  a  une  variété  à  feuilles  plus  larges 
et  à  fleurs  plus  nombreuses, 

^  8.  Aster  grêle.  Aster  miser.  Lin.  Il  c%i  a-sex 
beau  :  il  s'élève  à  la  hauteur  de  crois  pieds.  Ses  fleurs 
sont  presque  bleues.  Elles  paroissent  au  n.ois  d'octobre, 
et  elles  ont  beaucoup  d  éclat.  Cette  plante  nous  vieni 
de  l'Amériqut  septentrionale. 

S  9i  Aster  géant.  Aster  pourpre.  Aster phae- 
niceus.  Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cet  Aster  ,  donc 
Tune  a  des  tiges  d'un  vert-roux  ,  et  de  huit  pieds  de 
haut  j  Tautre  a  sept  pieds  de  haureur  ,  et  ses  tiges 
sont  d'un  pourpre  foncé  :  une  troisième  de  trois  pieds 
de  haut  a  les  tiges  pourpres.  On  doit  choisir  dans  ces 
variétés  suivant  la  place  qu'on  leur  destine.  Toutes  ont 
des  feuilles  qui  embrassent  la  tige,  et  sont  rudes  au 
toucher.  Leurs  fleurs  sont  grandes,  à  rayons  nom- 
breux et  d'un  beau  pourpre.  Elles  se  succèdent  depuis 
le  mois  d'août  jusqu'à  celui  d'octobre.  Ces  plarKes 
viennent  de  l'Amérique  septentrionale ,  sont  de  pleine 
terre  et  vivaces.  On  les  multiplie  facilement  de  rejetons. 

f  10.  Aster  su?frbe.  Aéter  spectabilis.  Si  l'on 
en  croit  au  nom  spécifique  qui  lui  est  donné  dans 
l'Horcus  Keweniis..,  il  mérite  bien  d'être  distingue, 
Ne  le  connoissant  que  par  la  description  qui  en  est 
fiite  ,  nous  nous  contentons  de  l'indiquer.  Il  vient 
aussi  de  TAmériquc   septentrionale.     Ses    fleurs  sonc 


Dts  Plantes  d'agrément.  171 

bleues  ,    et  paroissent  clans  le  nicme  temps  que  celles 
du  précédent.    Il  est  vivace. 

II.  Aster  dk  la  Chine.  Reine-Marguerite.  Auer 
Sinensis.  JussiEu.  Cette  pLuite  annuelle  esc  origi- 
naire de  la  Chine  ,  d'où  elle  nous  a  écé  envoyée  par 
les  Missionnaires.  On  en  voit  la  représentation  sur  tous 
les  papiers  qui  viennent  de  cette  contrée  \  mais  comme 
elle  y  est  toujours  la  même,  c'est-à-dire  toujours 
simple,  et  toujours  de  la  mèms  couleur,  il  est  à  croire 
que  les  Chinois,  malgré  l'industrie  qu'on  leur  prêce, 
sur  tout  pour  le  Jardinage  ,  n'ont  c;;pendant  pas  obccnu 
les  mêmes  siicccs  que  nos  Cultivateurs ,  dout  les  soins 
et  la  persévérance  à  semer  nous  ont  procuré  des  variétés 
nombreuses  de  Reiues-Margucrires.  11  y  en  a  de  simples , 
dédoubles,  de  blanches,  de  gris-de-lin  ,  de  violettes , 
de  panachées ,  de  couleur  de  chair  j  mais  il  n"y  en 
a  point  de  jaunes.  Nous  avons  une  variété  surnommée 
à  tuyaux,  à  peluche  ^  ou  —  Anémone,  parce  qu'cl'e 
forme  des  peluclres  comme  cette  phn:c.  C'est  la  plus 
belle  de  toutes.  On  en  sème  la  graine  au  printemps , 
sur  couche  ou  simplement  dans  une  terre  mêlée  de 
terreau.  On  repique  le  plant  quand  il  est  assez  forcj 
et  vers  la  fin  de  juillet  on  le  met  en  place.  Quand 
cette  plante  est  repri.-^e  ,  elle  ne  demande  pas  de  grands 
arrôseraens.  Il  est  bon  de  lui  mettre  des  tuteurs  lors- 
qu'elle commence  à  fleurir,  parce  qu'elle  a  quelquefois 
de  la  peine  à  se  soutenir. 

^11.  Aster.  Soyeux.  Aster  atj^enteus.y[\CH.\  sert- 
cens.  Vent.  Três-jolie  espèce  herbacée,  vivace  cr  de 
pleine  terre,  que  nous  devons  à  A.  Michaux  ,  qui  l'a 
rapportée  d'Amérique  où  elle  croît  sur  les  bords  du  Mis* 
sissipi,  etc.  Sa  racine  fibreuse  jette  des  tiges  nombreuses 
divisées  en  une  infinité  de  rameaux  souples,  tombants, 
garnis  de  feuilles  alternes,  sessiles,  ovales,  lancéolées- 
aiguës,  entières ,  couvertes  d'une  soie  argentée.  Chaque 
extrémité  des  rameaux  et  de  leurs  divisions  donne  en 
automne  des  fleurs  solitaires  dont  les  rayons  sont  vio- 
lets et  le  disque  jaune.  Cet  Aster  est  recherché  pour 
son  porc ,   la  couleur    de  ses  feuilles  ,    le   nombre  et 
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r^grément  de  ses  fleurs.  On  ie  multiplie  facilemenr  de 
boutures  ou  par  ses  rejercons  nombreux  ,  et  qu'il  don- 
nera encore  en  plus  grande  abondance  si  on  le  tient 
en  terre  légère  ,  substantielle  et  fraîche. 

Tous  les  Asters  dont  je  viens  de  parler  sont,  excepta 
la  Reine-Marguerite,  des  plantes  vivaces ,  qu'on  mul- 
tiplie en  séparant  les  racines  en  automne  ;  opération 
qu'il  est  à- propos  de  faire  tous  les  trois  ans.  Les  arrô- 
sjmens  sont  inutiles,  parce  que  ces  plantes  supportent 
facilement  toutes  les  intempéries  de  Tair.  Si  Ton  veut 
en  jouir  agréablement ,  il  faut  leur  mettre  un  fort  tuteur 
et  les  y  attaclier.  Sans  cette  précaution  ,  les  grands 
vents  ou  les  ^rôs^es  pluies  les  renverscroient ,  et  caii- 
seroient  un  oesordre  qui  seroit  désagréable  à  la  vue. 

f  AsTKAGAt^.Astragalus.  (  Diadelphie-décandrie, 
famille  des  Légumineuses  ).  Genre  assez  nombreux  de 
plantes ,  dont  les  fleurs  ont  l'incon^  énient  d'être  à  pehie 
distinguées  au  milieu  du  duvet  épais  et  laineux  qui  re- 
couvre répi  serré  auquel  elles  sont  réunies.  Quelque* 
espèces  peuvent  cependant  trouver  place  dans  le  Jardiu 
de  l'Amateur. 

I.  AsTRAGALH  Queue  .de-Renard.  Astragalus  alo- 
pecuroides.  Lin.  On  le  trouve  sur  les  Alpes ,  en  Langue- 
doc ,  en  Espjgne  ,  même  en  Sibérie.  Ses  racines  vi- 
vaces  poussent  des  tiges  hautes  de  plus  de  deux  pieds , 
garnies  de  feuilles  ailées  j  terminées  par  des  épis  serrés 
de  fleurs  jaunâtres  qu'on  voit  en  été.  Graines  eu  éclats 
«les  pieds:  terre  ordinaire:  toute  exposition,  hors  l'ombre. 
■Sonnora  spécifique  peut  se  traduirepar  én/orme  û'e  ^«tz^c- 
derenardy  des  mots  grecs  a/o/7ex  renard.',  oz^rû  queue, 
et  eidos  forme. 

1.  Astragale  axillaire.  Astragalus  Chrlsxianus. 
Lin.  Quoiqu'il  vienne  naturellement  dans  la  Terre 
Sainte  ,  (ce  qui  lui  a  valu  son  nom  spécifique  Çhrisiia- 
nus  ,  Chrétien,  )  il  s'accommode  ici  de  la  pleine  terre  : 
du  reste  même  traitement  que  pour  le  précédent.  Il  est 
aHssi  de  la  même  hauteur.  Ses  racines  sont  vivaces. 
On  voit  en  été  ses  fleurs  jaunâtres ,   assez  longues  , 
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Té!!n^es  c"n  bouquets  sortant  des  aisselles  des  feuilles , 
qui  sont  ailées  et  d'un  vert  cendré. 

3.  Astragale  Ei>VAKCV.rTE.  Astragal us  Onobrychis', 
I.iN.  Aussi  vivace.  Tiges  foibles  ,  presque  droites  j 
fleurs  d'un  beau  violet ,  sortant  d'épis  courts  dans  les 
aisselles  des  feuilles  qui  sont  ailées ,  velues  et  soyeuses. 
Même  culture  et  même  exposition.  On  le  trouve  dans 
les  Alpes,  la  Suisse,  l'Autriche,  la  Sibérie.  Celui  de 
Sibérie  est  plus  joli  que  les  autres. 

4.  Astragale  bigaré.  Astragalus  varius.  Aussi 
viv.ice  •-,  originaire  de  Sibérie  5  haut  de  deux  pieds  : 
fleurs  d'un  bleu-violet  un  peu  varié  de  jaune  ,  réunies 
dans  de  longs  épis  axillaircs ,  qu'on  voit  aussi  pendant 
l'été.  Les  feuilles  ailées  et  soy£Uses.  Mêmes  culture  ec 
exi>ôsU\on.  Astragalos y  mot  grec,  signifie  vertèbre  ec 
dé  à  jouer.  Quel  rapport  a  t-on  trouvé  entre  ces  choses 
et  la  plante  ,  pour  lui  donner  un  pareil  nom  ? 

AsTRANCE.  Astrantia.  Les  Jardiniers  confondent  le» 
Astrances  avec  les  Sanicles  :  il  est  vrai  que  les  unes  ec 
les  autres  sont  de  la  Pentandrie-digynie  et  de  la  famille 
des  Corymbifères  ',  mais  les  Botanistes  en  font  deux 
genres  distincts.  De  cinq  espèces  connues  d'Astrances, 
une  seule  mérite  la  culture. 

I.  AsTKANCE  à  larges  feuilles,  et  par  les  Jardiniers, 
Sanicle  femelle.  Astrantia  major.  Lin.  Les  feuille* 
presque  toutes  radicales,  sont  d'une  moyenne  grandeur 
et  palmées.  Les  tiges  hautes  d'environ  dix-huit  pouces, 
sont  terminées  par  des  fleurs  petites ,  mais  nombreuses 
et  réunies  en  ombelles  au-dessus  d'une  colerecte  blan- 
chârre  divisée  en  plusieurs  folioles  ,  que  ceux  qui  ne 
sont  pas  initiés  dans  la  Botanique  peuvent  bien  prendre 
pour  des  pétales:  elles' sont  disposées  en  étoile,  qui 
se  dit  en  grec  Aster  ,  c'est  d'où  a  été  foimé  le  nom 
Astrantia.  Cet  ensemble  esc  agréable  à  la  vue.  Cette 
plante  à  racines  vivaces  fleurit  en  été  ,  et  dure  jusqu'erj 
septembre  compris  ,  parce  qu'elle  pousse  de  nouvelles 
tiges.  Une  terre  ordinaire  ,  ec  toute  exposition  ,  excepté 
Sombre  ,    lui  convienncnc.  On  la  multiplie  de  graine 
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(  et  souvent  elle  se  sème  d'elle-même  )  ,  ou  bien  de 
pieds  éclaté»  en  automne.  Elle  ne  craint  point  la  gelée  , 
et  il  est  inutile  de  l'arroser  1  erc.  C'est  une  plante 
d'Amateur  ,  et  qui  ne  figure  pas  dans  les  parterres , 
parce  que  n'ayant  pas  assez  d'éclat,  elle  veut  écre  vue 
de  près.  On  la  trouve  dans  les  Pyrénées ,  le  Dauphiné  , 
la  Suisse  et  l'Alsace. 

Ç  Athanasie..  Athanasia.  (  Syngénésie  polygamie 
égale  ,  famille  des  Corymbifères  ).  Les  Botanistes 
comptent  au  moins  douze  espèces  à'Aihanasies  ;  toutes 
d'Afrique  et  toutes  viv?.ces  ,  hors  I'Atmanasie  an- 
nuelle. Athanasia  atinua.  LiN.  C'est  une  petite  plante 
basse,  mais  jolie  et  qui  mérite  les  soins  de  l'Amateur. 
Pour  qu'elle  y  réponde  et  forme  une  toulFe  passable  ,  il 
faut  au  printemps  en  semer  ensemble  dani  la  place  qu'on 
leur  destine  ,  au  midi  et  en  terre  légère  ,  une  vingtaine 
de  semences  qu'on  couvre  de  terreau  fin  ,  et  qu'on  en- 
tretient humides  jusqu'à  ce  que  le  plant  ait  acquis  un 
peu  de  force  :  alors  il  est  robuste  et  ne  demande  plus 
de  soin.  La  tige  est  menue,  et  n'a  pas  beaucoup  plus 
d'un  demi -pied,  elle  est  garnie  de  feuilles  pinnatifides  , 
et  se  subdivise  en  plusieurs  rameaux  terminés  chacun 
en  juillet  par  un  petit  corymbe  de  jolies  fleurs  jaunes 
et  durables ,  ce  qui  a  valu  à  la  plante  le  nom  Athanasia  , 
qui  signifie  en  grec  ,  Immortalité. 

B. 

Balsamine.  Impatiens.  Ce  genre  de  la  Syngénésie- 
monogamie  ,  et  définitivement  aujourd'hui  de  la  fa- 
mille des  Geranioïdei  ,  offre  sept  espèces  toutes  étran- 
gères ,  excepté  notre  Balsamine  des  bois  ,  Impatiens 
Noli  tangere.  LiN.  Celle  que  l'on  cultive  ordinairement 
dans  les  Jardins  nous  vient  de  l'Inue.  Nous  ne  parlerons 
que  d'elle. 

Balsamine  des  Jardins.  Impatiens  Bals.imina. 
Lin.  On  eu  sème  la  graine  au  printemps,  sur  couche  , 
afin  qu'elle  lève  plus  proinptement  ,  et  que  la  plante 
devieime  plus  forte  i  car  on  peut  la  semer  en  pleine 
ttrre  bien  labourée  et  bien  ameublie ,  et  même  dans 
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du  terreau  •,  par  ce  moyeu  il  se  forme  au  pied  oc  la 
plante  un  bon  clievclu  qui  la  rend  plus  facile  à  trans- 
planter. Quand  elle  a  acquis  assez  de  force  pour  souffrir 
cette  opération  ,  on  repiqae  les  jeunes  plants  à  huit 
ou  dix  pouces  de  distance  les  uns  d^s  autres,  ou  sur  une 
couche  douce,  ou  dans  un  endroit  disposé  pour  achever 
de  les  élever.  Ce  canton  doit  être  composé  de  bonne 
terre  ameublie  par  du  terreau ,  et  qu'il  faut  bien  labourer 
avant  que  de  repiquer  ces  jeunes  plants.  Par  ces  dirtérens 
travaux ,  on  se  procure  de  beaux  pieds  de  Balsamines 
pour  orner  les  parterres  ou  garnir  des  vases  vers  la  fin 
du  mois  d'août.  C'est  alors  que  cette  plante  forme  un 
beau  buisson^  ramcux  j  haut  de  plus  d'un  pied  et  garni 
de  feuilles  nombreuses ,  lancéolées,  dentées,  d'un  beau 
vert  y  de  l'aisselle  desquelles  sortent  des  fleurs  nom- 
breuses aussi ,  assez  grosses  ^  ou  simples  à  six  pétales 
inégaux ,  dont  l'extérieur  ventru,  en  forme  de  capuchon 
et  terminé  par  un  éperon  ,  contient  les  cinq  autres  j 
ou  doubles  et  remplies  d'une  multiplicité  de  pétales  j 
enfin  colorées  uniment  en  rouge,  rose ,  violet  ou  blanc , 
ou  panachées  de  différentes  nuances.  La  Balsamine  aime 
l'eau  et  Te  soleil.  Elle  est  sujette  à  une  maladie  qui 
annonce  sa  destruction;  c'est  .une  tache  noiie  qui  de- 
vient intérieure,  et  qui  s'étend  insensiblement.  Ob- 
servez qu'il  ne  faut  cueillir  que  les  graines  des  fleurs 
doubles  ,  et  malgré  cette  attention  ,  elles  produiront 
encore  quelques  pieds  de  fleurs  simples. 

On  a  nommé  le  genre  entier  Impatiens  ,  parce  que 
la  capsule  de  toutes  les  espèces  est  élastique  j  s'ouvre  et 
lance  avec  force  ses  graines  aussi  -  tôt  qu'elles  sont 
mûres  ,  ou  seulement  dès  qu'on  la  touche.  Les  An- 
ciens noramoient  respè;.e  que  je  viens  de  décrire  Bal- 
samina  j  parce  qu'ils  la  faisoient  entrer  dans  la  com- 
position d'un  baume  (  Balsamiim  ),  propre  à  la  guc- 
nson  de  certains  maux. 

^  Basilic.  Ocymum.  (  Didynanûe-gymnospermic, 
famille  des  Lalnées.  )  Presque  toutes  les  plantes  de  ce 
genre  étant  douées  d'une  odeur  suave  et  qu'on  a  crue 
digne  d'un  Roi  ,  elles  ont  été  nommées  en  français 
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Basilic  ,  de  l'adjectif  grec  Basilicos  ,  qui  s^nifib 
Royal.  En  latin  >  on  leur  a  donné  le  nom  grec  ôcymum^ 
parce  qu'elles  croissent  promptcment  5  et  ce  mot  vieiiE 
de  l'adjectif  ôkys  ,  prompt.  Ces  plantes  annuelles  y 
exotiques,  et  dont  Us  fleurs  s'apperçoivent  à  peine  , 
n'ont  mérité  Tattention  des  Amateurs  que  par  leur 
bonne  odeur ,  et  la  forme  qu'elles  prennent  de  buissons 
eouifus  et  arrondis. 

I.  Basilic  commun.  Ocymum  Basilicum.  Lin, 
Connu  depuis  long-temps  ,  aussi-bien  que  ses  variétés 
vertes  ou  vioiectas  ,  à  grandes  ou  petites  feuilles ,  ecr. 
Originaires  des  Indes  Orientales  et  de  la  Chine  ,  ces 
plantes  ont  besoin  de  chaleur.  On  sème  leurs  graines 
en  mars  ,  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  :  lorsque 
le  plant  est  assez  fort  ,  on  le  repique  en  pots ,  qu'oa 
replace  sûr  la  couche  à  l'ombre  *  ,  et  sans  cloche  , 
si  le  temps  est  doux.  Lorsqu'il  est  repris,  on  l'expose 
au  grand  soleil  ,  et  on  l'arrose  copieusement  5  c'est  le 
moyen  que  ces  plantes ,  qui  prennent  naturellement  U 
forme  ronde  ,  deviennent  bien  touffues.  Cette  espèce 
ne  s'élève  guère  au-dessus  d'un  pied  :  ses  rameaux  sont 
quadrangulaires  ^  opposés  en  croix  j  les  feuilles  sonc 
lisses  ou  crispées  plus  ou  moins  larges  ,  ovales-lancéo- 
lées. Les  fleurs  qui  paroissent  en  juillet  ,  sont  blanches 
ou  purpurines ,  disposées  autour  du  rameau  en  grappe 
terminale  et  droite.  Aussi-tot  que  la  fleur  est  passée  ^ 
la  plr^nte  commence  à  dépérir  j  mars  on  lui  continue  les 
mêmes  soins ,  si  Ton  veut  en  recueillir  la  graine. 

2.  Petit  BaSxLIC.  Ocymum  m.tnimum.  Lin.  Origi- 
naire du  même  pays  ,  il  est  plus  petit  dans  toutes  ses 
dimensions.  Ses  feuilles  ovales  sont  pointues  ou  ob- 
tuses ,  vertes  ou  violettes  j  suivant  la  variété.  Les 
fleurs  ,  petites  et  blanches  ,  sont  aussi  verticillées. 
Même   traitement. 


■*  RÈGLE  GÉNÉRALE.  To'ites  les  plantes  repiquées  nou« 
Yeliement  doivem  ctre  abritées  du  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles 
a  eriî  repris,  i>u  au  moins  pcindant  huit  a  neuf  jours.  Il  «erok 
heureux  de  pouvoir  faire  cette  oi-'cration  par  un  teirn"'$  cgii- 
Tcrt  ou  pluviaux. 
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3.  Basilic  de  Ceylan.  Ocymum  gratissimum.  Lin. 
Le  grand  mérite  de  celui-ci  est  dans  l'odeur  suave  qu'il 
jépand. 

4.  Basilic  A  GRANDES  FLEURS.  Ocymum  grandiflo' 
'     rum.  Lamarck.  Cet  Arbuste  se  fait  remarquer  par  ses 

fleurs,  rares  il  est  vrai,  mais  grmdes  comparativement 
à  celles  des  autres  Basilics,  et  bbnches  :  elles  sont  en 
grappes  terminales  :  les  feuilles  sont  ovales.  Son  odeur 
Ji'est  pas  très-agréable  :   il  vient  d'Afrique. 

f  Belle  -  DE -Nuit.  Nyctage.  Afirabilis.  Lin, 
Nyctago.  Juss.  Genre  peu  nombreux  de  b  Pentandrie- 
monogynie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des 
hJyctagtnées.  C'est  dans  les  espèces  de  ce  ?enre  qu'on 
a  d'abord  remarqué  le  phénomène  de  fleurs  qui  ne 
s'ouvrent  que  dans  l'absence  du  soleil  j  cette  singularité 
indiquée  par  tous  les  noms  du  jienre  ,  est  exprimée  po- 
sitivement par  les  mots  B  =  LLE-DE-NuiT  et  Nyctago, 
ce  dernier  composé  des  mots  grecs  NyccOs  ,  génitif  de 
Nyx  nuit ,  et  agtin  vivre  ,  donner  signe  de  vie.  Deux 
espèces  seulement  sont  cultivées  par  les  fleuristes. 

I.  Belle-de-Nuit  ORDINAIRE.  Faux  Jalap.  Admi- 
rable ou  Merveille  du  Pérou.  Mirabilis  Jaiappa.  Lin. 
Cette  belle  plante  ,  que  nous  traitons  comme  annuelle  y 
est  viv3ce  dans  les  Indes  Orientales,  où  elle  croît  natu- 
rellement ,  et  au  Pérou  ,  d'où  elle  nous  a  été  apportée. 
Pendant  Tété  et  l'automne  ,  elle  pare  nos  Jardins  par 
ses  belles  touffes  ,  larges ,  d'un  beau  vert ,  d'où  res- 
sortent  avec  éclat  des  feuilles  assez  grandes  ,  nom- 
breuses, en  entonnoir  ,  bien  ouvertes  ,  fermées  durant 
que  le  soleil  brille  j  rouges  ou  jaunes  ,  ou  d'un  blanc 
tantôt  pur ,  et  tantôt  panaché  soit  de  rouge,  soit  de 
jaune.  Ses  feuilles  nombreuses ,  en  cœur  ,  pointues  , 
glabres  et  molles,  sont  opposées  sur  ses  rameaux  nom- 
breux y  partant  tous  d'une  tige  assez  grosse,  unique  et 
très-basse.  Sa  racine  est  grosse  ,  noire  au  dehors  , 
blanche  en  dedans  j  de  la  forme  d'une  grosse  Rave. 
Souvent  elle  se  sème  d'elle-même  par  ses  graines  qui 
tombent  lorsqu'elles  sont  mûres  :  mais  lorsqu'on  lui 
«iescine  une  place,  soit  dans  les  parterres ,  soit  dans  les 
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'massifs  des  Jardins  pays.igisres ,  il  faut  la  faire  lever  dans 
des  pôcs  sur  couche,  en  avril ,  et  la  repiquer  en  place  * 
quand  elle  est  assez  forte. 

X.  Belle-de-Nuit  a  îleurs  longues.  Mirabilis 
longifiora.  Lin.  Celle  -  ci ,  originaire  du  Mexique  , 
est  une  moins  belle  plante  ,  à  cause  de  ses  rameaux 
diffus,  très-longs,  câssaj'.s ,  couchés  à  terre  et  moins 
garnis  de  feuilles,  qui  sont  en  cœur,  entières,  pointues, 
molles  t  enduites  d'une  glu  odorante.  Les  fieurs  pa- 
roissent  dans  l'été  ,  et  sont  blanches  ,  à  tube  très- 
ctroit ,  long  de  près  de  six  pouces  et  gluant  \  le  hmbe 
est  rosé  :  elles  sentent  laiîeur  d'orange ,  sont  rassemblées 


*  ^  En  grand,  le  repiquage  et  la  transplantation  se  font 
à  nud.  Cest  ainsi  qu'on  en  agit  avec  les  arbres  fruitiers  dans 
les  pépinières,  avec  les  légumes  et  salades,  dans  les  mara  s .  et 
avec  les  fleurs  qu  on  répand  annuellement  en  grand  nombre 
dans  les  jardins,  comme  Reines-Marguerites,  (Éiliets  et  Roses 
d'Inde,  etc.  Pour  obten  r  le  plus  grand  succès  dans  cette  opé- 
raùon  ,  on  soulevé  la  terre  où  sont  les  plantes  à  repiq'^er,  on 
les  sépare  avec  précaution,  de  peur  de  briser  les  racmes;  et, 
le  plutôt  qu'il  est  possible .  on  les  me:  en  place  avec  le  plan- 
toir dans  la  terre  que  préalablement  on  a  bien  labourée  et  bien 
ameublie;  pu  s  si;r-le-champ  on  arrose;  d'abord  coi"ieusement, 
pour  approcher  la  terre  des  racines;  ensuite  légèrement  pen- 
dant huit  ou  ne  11  jours;  inteivaile  durant  lequel  il  faut  sur- 
tout abriter  les  plantes  du  soleil ,  si  Ton  n'a  pu  choisir  pour 
les  repiquer  un  temps  pluvieux ,  o'.i  au  moins  couvert.  Ces 
précautions  ne  suffisent  pas  touiours  pour  les  sauver  î  il  n'en 
est  pas  qui  ne  languissent  pendant  quelque  temps,  ou  même 
ne  perdent  quelques  feuilles.  S'il  s'agit  ^e  plantes  yrécieuses 
ou  délicates,  et  difficiies  a  la  reprise  ,  il  sera  bon  d'en  avoir 
semé  les  graine?  dans  des  pots  séparés:  et  lorsqu  il  en  est  temps , 
on  laisse  sécher  un  peu  la  terre,  qui  ordinairement  q  iite  aisé- 
ment le  pôt ,  dont  elle  consen-e  la  forme  ;  on  met  cette  motte 
en  place  .  et  la  plante  ne  souflre  aucuneiTieiit.  Ou  bien  l'on 
iura  semé  quatre  ou  cinq  graines  espacées  dans  un  mCme  pôc 
dont  on  laiss2  sécher  la  terre  qu'ion  coupe  ensuite  avec  un 
couteau  ,  de  manière  que  chaque  morceau  contienne  une  pante 
qu'on  mn  avec  sa  motte  à  la  place  qu'on  lui  destine.  Ou  enfin  , 
Ton  aura  semé  en  p'eine  terr^  ,  ou  à  même  la  couche  ,  en 
observant  des  distances  qui  permettent  d'enlever  les  }-lantes 
avec  une  motte,  qu'on  place  sur-  le -champ  ,  et  l'on  arrose 
a'isst-tôt ,  po-ir  que  la  terre  se  lie  avec  celle  de  la  motte.  Les 
Anglois  se  servent  d'un  Dépl.^ntOIR  ,  dont  on  voit  la  dc:- 
cripron  .  la  figure  et  la  manière  de  s'en  servir  dans  le  Eo:a- 
niste  -  Cultivateur  ,  excellent  ouvrage  de  M.  D  U  M  o  K  t- 

CO  VRSET. 
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et  termînalM.  Cette  plante  est  vivace  ,  mais  comme 
elle  mûrit  ses  graines  dans  Tannée ,  on  ne  se  donne 
pas  la  peine  de  la  conserver ,  et  on  la  sème  tous  les 
uns  comme  la  première. 

^  BtNOÎTE.  Geiim.  (Icosandrie-polygynie,  famille 
des  Rosacées  ).  Ce  genre  olFre  peu  de  plantes  pour 
l'ornement.  Les  Amateurs  font  cependant  quelque  cas 
des  espèces  suivantes  : 

I.  Benoîte  dfs  ruisseaux.  Geum  rivale.  Lin, 
On  la  trouve  en  France.  Sa  racine  vivace,  pousse  des 
feuilles  ailées ,  dont  la  foliole  du  bout  est  plus  grande  j 
et  des  tiges  droites,  penchées  seulement  à  leur  sommer, 
d'où  pendent,  en  juin,  des  fleurs  rôsàcres,  à  cinq 
pétales.  Elle  veut  une  terre  humide  et  une  situation 
à  demi-ombragée.  Graines  semées  aussi- tôt  leur  matu- 
rité ,    ou  éclats  en  automne. 

X.  et  5.  Benoîte  penchée.  Geum  nutans.  Juss.; 
et  Benoîte  de  Montagne.  Geum  montanum.  Lin. 
Toutes  deux  sont  vivaces,  et  ont  àts  feuilles  ailées: 
la  seconde  en  a  beaucoup.  Leurs  fleurs  sont  d'un  jaune 
assez  éclatant ,  et  plus  grandes  que  celles  de  la  pré- 
cédente. 

Le  nom  de  Benoîte,  c'est-à-dire  Bénite,  a  été 
donné  à  la  Benoîte  commune  ,  à  cuise  des  grandes 
vertus  qu'on  lui  attribue  :   G  dos  en  grec  signifie  terrestre. 

Beb-MUdiÈne.  Sisyrynchium.  Ce  dernier  mot  signifie 
en  grec  Mujh  velu.  Linné  en  p.  tait  le  nom  d'un  genre 
qui  est  de  la  Gynandrie-triandrie,  famille  des  Iridtes. 
Il  l'a  composé  de  quatre  espèces  ,  toutes  exotiques. 
Je  ne  ferai  mention  que  de  deux. 

I.  BcrmudiÈne  à  fleurs  bleues.  Sisyrynchium  Ber- 
mudiana.  Lin.  Les  racines  de  cette  plante  sont  bul- 
beuses, les  feuilles  ressemblent  à  celles  des  Iris,  mais 
elles  sont  très-étroites ,  et  n'ont  que  six  à  sept  pouces 
de  haut.  Les  tiges  qui  en  sortent  ne  s'élèvent  pas  da- 
vantage ,  et  sont  surmontées  de  deux  petites  fleurs 
d'un  bleu  pâle.  Si  cette  plante ,  qui  est  vivace ,  pouvoir 
supporter  la  rigueur  das  hivers,  on  pourroic  en  faire 


l?o  Des  "Plantes  d'agrément. 

tie  petites  bordures  fort  agréables.  On  l'élcve  dans 
des  pôcs ,  et  on  la  met  dans  l'orangerie  pendant  Its 
gelées.  On  la  place  «lans  l'été  à  un  moyen  soleil,  on 
l'arrose  souvent.  Elle  se  multiplie  de  graine.  Cette  plante 
qu'on  trouve  dans  la  Virginie  et  dans  l'île  de  Ber- 
mude  (  d'où  lui  vient  sou  surnom  )  n'est  culti\  ée  que 
par  les  Curieux.  Il  y  en  a  une  autre  ,  aussi  originaire 
de  la  Bcrm  d^  ,  qui  esc  distinguée  de  la  précédente, 
par  la  longueur  et  la  largeur  de  ses  feuilles ,  les  tiges 
ont  jusqu'à  neuf  ou  dix  pouces  de  haut.  Ses  fleurs 
sont  plus  bleues ,  plus  grosses ,  et  forment  une  espèce 
d'étoile  en  s'ouvranc. 

BÉTOiNt.  Bezonica.  Lin  f  Genre  de  la  Didynamie» 
gymnospeimie,  et  de  la  tamille  des  Labiées  ^  qui  oitre 
peu  d'espèce^  pour  l'ornement  Cependant  un  Amateur 
qui  cherche  à  multiplier  ses  jouissances  ,  se  procurera, 

I.  La  Bétoine  velue.  Betonica  hirsuta.  Lin  Elle 
croît  naturellement  sur  les  Alpes  et  les  hautes  mon- 
tagnes. Ses  racines  vivaces ,  produisent  des  tiges  carrées, 
velues ,  hautes  de  plus  d'un  pied  ,  garnies  de  feuilles 
aussi  velues  ,  en  cœur  alongé  ,  d'un  vert  foncé  5  et 
terminées  en  juillet  par  un  épi  de  fleurs  d'un  rouge 
assez  vif.  Elle  ne  demande  que  la  pleine  terre  un  peu 
fraîche,  et  plus  d'ombre  que  de  so'.eil.  On  la  mul- 
tiplie de  ses  graines  semées  en  phte  bande  ,  ou  par 
l'éclat  des  racines  fait  en  automne. 

i.  BÉtoine  du  Levant.  Betonica  Orientalis,  Lin. 
5a  tige  ,  un  peu  velue  ,  est  carrée  ,  garnie  de  feuilles 
plus  longues  que  larges ,  et  haute  d'environ  un  pied. 
Les  fleurs ,  d'un  pourpre  clair ,  sont  en  épi  aux  extré- 
mités de  la  tige.  M.  Toiirnefort  nous  a  apporté  cette 
plante  du  Levant.  Il  est  à-propos  de  l'élever  dans  un 
pot ,    et  de  la  serrer  en  hiver  dans  l'orangerie. 

f  BiHAi.  Heliconia.  Genre  de  la  Pentandrie-mono- 
gynie  ,  famille  des  Bananiers  ,  (  Sciiaminées  de  Ven- 
lenat  ).  Les  plantes  qui  le  composent,  toutes  orii;i- 
Mires  deé  coûïré^s  les  plus  chaudes  et  marécageuics  de 
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i'Amérîqiie  ,  sont  si   belles  qu'elles  put    paru  dignes 
d  habiter  VHélicon. 

1.  BiHAi  Bec -DE -Perroquet.  Helîconia  psitta- 
corum.  Lin.  Très-belle  plante  herbacée-,  vivace  par  ses 
racines,  enfin  de  serre  chaude,  où  elle  demande  beau- 
coup de  chaleur  et  d'humidité  ,  et  à  être  tenue  d.u-.j 
un  grand  vase  rempli  de  terre  substantielle  et  tour- 
beuse. Sans  toutes  ces  conditions  ,  on  ne  doit  pas 
espérer  de  la  voir  fleurir  ni  pousser  cette  quantité  de 
rejetions  qui  servent  à  la  propager.  Les  tiges  ,  hautes 
de  trois  pieds  environ  ,  sont  garnies  de  sept  à  huit 
feuilles  lancéolées  -  longues ,  glabres ,  d'un  vert  très- 
beau  et  le  même  que  celui  de  la  tige.  Ces  feuilles, 
marquées  en  dessous  de  nervures  laté.-ales,  obliques  ce 
parallèles  ,  sont  soutenues  par  un  péciole  long,  cylin- 
drique ,  et  dont  la  base  s'élargit  pour  engaîner  la  tige, 
laquelle  dans  le  mois  de  septembre  est  terminée  par  une 
grape  lâche  de  fleurs  assez  grandes  ,  longues,  à  quatie 
pétales  d'un  jaune  aurore,  tachés  de  noir  à  l'extrémité. 
Ces  fleurs  sont  enveloppées  plusieurs  ensemble  dans  une 
spathe  aussi  de  couleur  aurore  ,  longue  ,  pointue  ,  à 
bords  recourbés  en  dehors. 

1.  BiHAi  (  petit).  Heliconia  humilis.  Jacq.  Cette 
plante  superbe  ,  herbacée  ,  et  originaire  de  la  Guyanne, 
pourroit  d'abord  être  prise  pour  un  Balisier.  Ses  ra- 
cines,  qui  sont  vivaces  et  charnues,  poussent  des  tiges 
cylindriques  de  la  hauteur  d'un  demi-pied  ,  résultat 
des  pétioles  qui  s'engaînent  étroitement  par  leur  base, 
se  séparent  ensuite,  deviennent  cylindriques,  et  portent 
une  feuille  longue  quelquefois  de  deux  pieds,  large  de 
six  pouces  environ,  d'un  beau  vert,  m.arquée  en  des- 
sous d'kme  nervure  longitudinale  saillante,  d'où  par- 
tent latéralement  et  parallèlement  des  nervures  qui 
aboutissent  au  bord  des  feuilles.  Du  milieu  de  ces 
pétioles  s'élève  une  espèce  de  tige  ou  spadice  d'environ 
^un  pied,  fait  en  zig-zag  ,  lisse,  luisant,  du  plus  vif 
ccarlate.  A  chaque  flexuoMté  ,  et  alternativement  des 
deux  côtés ,  se  séparent  des  spathes  engainantes ,  ho- 
rizontales ,  ventrues ,  fermes  et  aiguës ,  du  plus  bel 
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écnrlâte  ,  bordées  de  blanc  ,  enfin  tiu  plus  beau  vert  à 
leur  sommité.  Elles  contiennent  et  laissent  voir  les 
fleurs  qui  sont  rassemblées ,  sessiles,  inodores,  et  nagent 
dans  une  eau  c\.\'ui  et  insipide.  Ces  fleurs  assez  grandes 
s'ouvrent  les  unes  après  les  autres ,  celles  du  haut  les 
premières  :  elles  sont  longues  ,  blanches  à  leur  base  , 
vertes  à  leur  sommet ,  monopétales  à  deux  divis-ons 
longues  et  étroites.  Cette  superbe  plante  se  cultive 
conmie  la  précédente.  Elle  fleurit  tous  les  ans  au  Jardin 
des  Plantes.  On  peut  en  voir  la  figure  dans  M Hori, 
Schxnb.  de  Jacquin ,  planches  48  et  4^. 

BlÉtï.  BLitum,  Genre  de  la  Monandric-digynie , 
et  de  la  famille  des  Chénopodées.  Il  ne  renfern;e  que 
les  deux  espèces  suivantes.  BlÈte  a  tÊte  tt  Blète 
EFFILÉE,  ou  Epinard -Frai<;e  des  Jardiniers.  BLitum 
capiiatum  et  E,  virgatum.  Lin,  Ce  30Ci  deux  ^  lantes 
annuelles  dont  la  singularité  est  d'avoir  des  fruits  faits 
et  colorés  exactement  comme  des  Fraises.  On  en  serrée 
la  graine  au  printemps^  dans  une  terre  légère  et  en 
place  j  car  ces  plantes  n'aiment  point  à  être  transplan- 
tées. Elles  ne  demandent  du  reste  aucun  soin  ,  et  quand 
une  fois  il  y  en  a  eu  dans  un  Jardin  ,  on  est  presque 
sûr  qu'il  continuera  d'y  en  avoir  tous  les  ans.  La  fadeur 
de  leurs  frui'.s  semble  erre  intliquée  par  leur  nom  : 
en  grec  binon  signifie  une  herbe  insipide.  Elles  croissent 
naturellement  dans  beaucoup  de  contrées  de  l'Europe. 

BouRACHE.  Borago.  Genre  qui  a  donné  le  nom 
à  la  famille  des  Boraginées  :  il  esc  de  la  Pentandrie- 
monogynic  ,  et  renferme  plusieurs  espèces  dont  la  plus 
connue  et  Cflle  qui  mérite  le  mieux  d'ctre  cultivée,  est  la 
BoURACHE  COMMUNE.  Bcrago  offîcinalis.  Lin.  ,  dont 
la  racine,  grosse  comme  le  doigt,  pousse  une  tige  à-peu- 
près  de  cette  mênîe  grosseur,  rameuse,  velue  et  pi- 
quante :  les  feuilles  sont  larges  ,  ovales  et  rudes  au 
toucher.  La  plante  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  et 
beaucoup  plus  ,  si  la  terre  lui  convient.  Les  fleurs 
viennent  par  bouquets  dans  les  sommités.  Elles  sont 
en  roue,  à  cinq  divisions  très-ouvertes,  et  d'un  très- 
beau  bhu  ,  queiqueioii  rou^câtre.  On  pourroiten  taicc 
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ée  beaux  bouquets ,  si  la  pi  tn:e  n'ctoit  pas  si  rude  j 
nviis  on  peut  en  mettre  dans  les  carraffcs  avec  d'antres 
fleurs.  Cette  plante  est  annuelle  ,  et  se  reproduit  par 
la  graine.  S'il  y  en  a  eu  une  toià  dans  un  Jardin  , 
il  ne  faut  plus  s'en  inquiéter  ,  parce  qu'elle  se  sèire 
d'elle-même,  pourvu  qu'on  laisse  les  tiges  mûrir  sur 
terie.  Elle  commence  à  pousser  au  mois  de  juin  ,  ec 
elle  fleurit  en  juillet  et  août.  On  peut  ,  quand  elle 
est  jeune,  la  transplanter  où  l'on  veuc,  excepté  à  Tombre. 
On  croie  qu'elle  est  originaire  du  Levant.  Cette  espèce 
est  celle  dont  ont  fait  «sage  en  Médecine  depuis  si 
long-temps  i  Ton  prétend  même  que  son  nom  latin 
est  corrompu  du  mot  Corago  qui  signifieroit  j'e.\cite 
le  cœur ,  je  ranime.  Ses  fleurs ,  qui  me  paroissent 
plus  belles  que  celles  des  autres  Bouraches ,  servent, 
avec  celles  des  Capucines  j   à  parer  les  salades. 

Broualle.  Browallia,  (  Didynamie-angiospermie, 
famille  des  Personies  ).  Ce  genre,  consacré  par  Linné 
au  Botaniste  Suédois  BROwai.L,  qui  l'a  faitconnoître,  ne 
renferme  que  trois  espèces,  dont  àcux  cultivées  d'abord 
au  Jardin  des  Plantes  se  sont  ensuite  répandues  che» 
les  Amaicufs. 

I.  Broualle  a  tige  basse.  Browallia  demissa. 
Lin.  On  sème  la  graine  de  cette  plante  au  printemps 
sur  couche  et  sous  cloche.  Lorsque  le  plant  devient 
fort ,  on  le  sépare  ,  on  le  met  dans  des  pots  ou  en 
pleine  terre  ,  mais  à  la  grande  exposition  du  midi. 
Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied.  Lçs  feuilles 
sont  ovales  et  pointues.  Les  fleurs,  presque  labiées, 
sont  d'un  violet  bleuâtre  ,  et  poussent  dans  les  aisselles 
et  aux  sommités  des  tiges  :  elles  paroissent  à  la  fin 
de  l'été.  Ur.e  bonne  terre  et  un  arrôsement  ordinaire 
conviennent  à  cette  plante  annuelle  qu'on  trouve  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  aux  environs  de  Pannma. 

1.  Broualt.e  Élevée.  Browallia  data.  Lin.  Cette 
plante,  qu'on  peut  regarder  comme  une  variété,  de- 
vient beaucoup  plus  grande  que  la  précédente.  Ses  feuilles 
sont  moins  l.irges ,  mais  plus  pointues  j  les  fleurs  son8 
d'un  beau  bleu,    et  paroissent  eu  grand  nombre  aux 
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sommités  des  riges.  La  culcure  est  !a  même  que  tcMc 
de  la  précédente.  Ces  deux  plantes  ne  son:  cultivées 
que  par  les  vrais  Amateurs. 

Brunelie.  Prunelle.  LiN.  La  plupart  des  aur-es 
Botanistes  donnent  le  nom  de  Bruntlla  ,  à  ce  genre* 
de  la  Diiynamie-gymnospermie ,  famille  des  Labiées» 
Deux  espèces  naturelles  à  l'Europe  m'ont  paru  assez 
agréables. 

I.  Brunellj:  a  feuilles  d'Hyssope.  Prunella 
hyssopifolia.  Lin.  La  tige  de  cette  plante  est  carrée 
comme  celles  des  L/.biées  ,  garnie  de  ïeuillçs  étroites, 
pointues ,  semblables  à  celles  de  THyssope.  Elle  ne 
s'élève  guère  au-dessus  d'un  pied;  ses  fleurs  sont  d'un 
violet  blcuâire  ,  et  disposées  en  épi  terminal.  Elles  pa- 
roissent  au  commencement  de  Tété.  Cette  plante  vivace 
se  multiplie  de  graines  ou  de  pieds  séparés ,  et  dofc 
être  élevée  dans  un  pot ,  afin  de  la  pouvoir  mettre 
dans  l'orangerie  pendant  l'hiver  ;  car  elle  nous  vient 
des  parties  méridionales  de  la  France  ,  et  il  y  auroit 
à  craindre  qu'elle  ne  supportât  pas  les  rigueurs  de  la 
mauvaise  saison.  Il  lui  faut  une  bonne  terre  ,  un  arrô- 
sement  ordinaire  ,  et  l'exposition  au  soleil.  On  la  voir 
au  jardin  des  Plantes. 

2.  Brukelle  odorante.  Prunelle  Lusitanic a.  LiN. 
Les  tjges  de  cette  plante  ne  s'élèvent  qu'à  la  hauteur 
de  six  à  sept  pouces  i  les  feuilies  sont  alongses  et 
dentées;  les  fleurs  sont  grandes ,  violettes  et  en  forme 
d'épi ,  hérissées  de  poils  blancs.  Elles  paroissent  au 
milieu  de  l'été.  La  plante  est  annuelle  ,  et  se  multiplie 
de  graines  qu'on  sème  sur  couche.  Bonne  terre,  arrô- 
sement  ordinaire  et  exposition  au  midi.  On  la  voit  au 
Jardin  des  Plantes.  Elle  esc  originaire  du  Portugal  » 
d'Espagne  et  du  Languedoc. 

Linné  a  séparé  cette  dernière  plante  des  Brunelles , 
et  en  a  fait  le  gçnre  Cleonia. 

Bryone,  ou  Couleuvrée.  Bryonia.  Moncecie- 
fiyngénésie ,  famille  des  Cucurbitacées  II  est  inutile  de 
citer  i'cspcce  si  commun*  chez  nous^  qui  embarrasse 
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Ktos  haies  et  qu'on  appelle  vulgairement  Mivef  du  Diable, 
ou  Flotte  tlanche.  A  peine  même  si  laBayoNE  d'Abys- 
siNiE  ,  Bryonia  Acyssinica,  Lin,,  mérite  la  culture. 

Sa  racine  ressemble  à  un  Navet",  les  feuilles  sont 
en 'forme  de  cœur  et  dentées;  les  fleurs  sont  petites 
et  blanches  ,  et  produisent  un  fruit  rouge.  Les  tiges 
qui  meurent  tous  les  ans ,  s'attachent  à  tout  ce  qui 
les  entoure ,  et  montent  à  la  hauteur  de  sept  à  huit 
pieds.  Cette  Bryone  craint  la  gelée  ;  on  doit  en  con- 
séquence rélever  dans  un  grand  pot  rempli  d'une  bonne 
terre  légère.  On  place  le  pot  au  soleil  du  midi ,  et  l'on 
doit  l'arroser  fréquemment.  Vers  la  fin  de  septembre, 
on  supprime  les  arrôsemens  qui  ne  doivent  recom- 
mencer qu'au  printemps ,  lorsque  les  tigc<;  commencent 
à  sortir  de  terre.  La  serre  d'orangerie  suffit  pour  con- 
server cette  plante  pendant  Thiver.  Bryonia  est  grec , 
et  vient  du  verbe  ^ryo,  pousser,  parce  que  les  plantes 
de  ce  genre  croissent  r-^pideinent. 

Les  Bryones  se  multiplient  par  les  tubercules  qui  se 
forment  à  la  principale  racine. 

BuGLOSSE.  Anchusa.  Genre  de  la  Pentandrie-mono- 
gynie  ,  famille  des  5orjg?«et\;,  et  dont  les  noms  françois 
et  latin  ,  tous  deux  tirés  du  grec ,  expriment  la  forme 
et  la  rudesse  extrême  des  feuilles:  le  premier  composé 
des  mots  bous  bœuf,  et  glôssa  langue  ;  le  second  an- 
chousa  t  féminin  d^anchôn,  participe  du  verbe  anc/zo, 
j'étrangle.  Je  ne  vois  que  deux  espèces  à  cultiver  poui; 
l'agrément. 

f    I.    BuGtOSSE     OFFICINALE    OU    COMMUNE.     An- 

chusa  officinalis.  Lin.  La  tige  rameuse  de  cette  plante 
vivace ,  rustique  et  commun*dans  nos  champs ,  parvient 
à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  :  elle  est  rude  au 
toucher  comme  les  feuilles ,  qui  sont  alternes ,  lan- 
céolées ,  pointues  et  d'un  vert  blanchâtre.  En  juin 
les  rameaux  sont  terminés  par  àçi  épis,  unilatéraux 
et  roulés,  d«  fleurs  quelquefois  blanches,  le  plu<:  sou- 
vent d'un  bleu  inclinant  à  rougir.  Elles  sont  tabulées 
à  cinq  lobes  ouverts ,  et  durent  long-temps.  La  Bu- 
glûsie  ea  fleurs  est  d'un  effet  assez  agréable.  Elle  se 
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sè;ne  d'elle -iTième  ;  on  peuc  aussi  la  mulciplier  de  pied* 
éclatés.    Toutes  terres  et  expositions. 

1.  BuCLOSSE  DE  \  IRGINIE.  Anchusa  Virginicc» 
Lin.  Les  tiges  de  cette  espèce  n'ont  qu'un  pied  de 
hauteur  au  plus  ;  les  feuilles  sont  longues  et  ovales  ; 
les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune  et  disposées  en  épi. 
Toute  la  plante  esc  rude  au  toucher,  comme  toutes 
les  Buglosses.  Cette  espèce  se  trouve  dans  la  Virginie. 
Les  habitans  de  l'Amérique  septentrionale  se  peignent 
le  corps  en  rouge  avec  sa  racine.  La  plante  est  vivacc, 
et  se  multiplie  de  graines  ou  de  pieds  éclaçés.  Ombre 
et  terre  de  bruyère. 

BuGRANDE  ou  BuGRANE,  Arrêtc-Boeuf.  Ononis, 
Genre  de  la  Diadelphie-décandrie,  famiille  ds%  Légumi^ 
neuses,  dont  le  nom  latin  ,  dérivé  du  mot§,Tcconos,  âne, 
peut  se  rendre  par  Herbe  à  CAne ,  soit  que  cet  animal 
recherche  cts  plantes,  soit  que  leurs  racines  traçaii|es, 
ligneuses  et  tenaces  arrêtent  la  charrue  à  laquelle  il  esc 
atelé.  On  en  connoît  trente-cinq  espèces:  les  unes  sont 
des  pl.inres ,  les  autres  des  arbrisseaux;  parmi  les  plantes 
il  y  en  a  de  vivaccs  et  d'annuelles.  Je  ne  parlerai  ici 
que  des  herbacées  les  plus  agréables  :  les  arbrisseaux 
auront  leur  place  dans  la  Section  suivante. 

I.   EUGRANE   A  STIPULES   BLANCHES.    OnOnis    mitis- 

slrtia.  Lin.  Cette  plante,  haute  d'environ  un  pied  ,  a  Acs 
feuilles  ailées  à  folioles  petites  et  ovales  j  les  fleurs  sont 
purpurines  ;  les  épis  qui  les  portent  sont  blanchâtres ,  et 
contrastent  à  merveille  avec  le  be.^u  vert  des  feuilles ,  de 
sorte  qu'à  une  certaine  disrance  on  croiroit  que  la  plante 
C:t  panachée.  Elle  est  annuelle  ,  et  se  sème  sur  couche 
au  printemps.  Ses  fleurs  paroissent  vers  la  fin  de  l'été. 
Elle  esc  originaire  de  Portugal.  On  la  voit  au  Jardin 
des  Plantes.  Terre  ordinaire  et  exposition  .lu  soleil. 
Cette  Bugrane  peut  f.ire  plaisir  à  un  Curieux. 

X.  BuGRANE  TRÈs-ÉLEvÉE.  Ononis  altissima.  Lin, 
Cette  esf  èce  ,  qui  est  vivace  ,  parvient  à  la  hauteur 
d'environ  trois  pieds.  Sa  racine  porte  plusieurs  tiges 
girnies  de  rameaux,  qui  forment  une  pyramide.  Les 
Ibeuilles  sont  à-peu-ptes  comme  celles  du  MéUlot,  mais 
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plus  grandes.  Les  fleurs  sont  purpurines  et  disposées 
en  ép:s  terminaux.  Elle  fleurit  vers  le  mois  de  juillec , 
et  elle  est  assez  agréable  à  la  vue.  On  la  multiplie 
de  graines  qu'on  sème  au  printemps,  ou  de  pieds 
éclatés  en  automne.  Elle  ne  craint  point  la  gelée.  Il 
lui  faut  une  bonne  terre  ordinaire  et  l'expôiition  en 
plein  air.  Cette  Bugranc  se  trouve  en  Silésie  et  dans 
plusieurs  endroits  de  l'Allemagne.  Elle  est  cultivée  au 
Jardin  des  Plantes.    Elle  doit  plaire  .à  un  Amateur. 

3.    BUGRANE    A    QUEUE    DE    ReNARD.      OnOnis   alo- 

pecurotdes.  Lin.  Les  feuilies  de  cette  plante  sont  simples 
ec  ovales,  ma-s  plus  grandes  que  les  folioles  des  autres 
espèces.  Les  fleurs  sont  aussi  purpurines ,  et  disposées 
en  épis  terminaux  ,  qui  ont  deux  ou  trois  pouces  de  lon- 
gueur. Cette  Bugrane  se  trouve  naturellement  en  Por- 
tugal, en  Espagne  et  en  Sicile.  On  la  culti\'e  au  Jardin 
des  Plantes  ,  et  dans  les  Jardins  des  vrais  Amateurs, 
Elle  est  annuelle,  et  il  faut  semer  sa  graine  sur  couche. 
On  repique  le  plant  quand  il  est  en  étatj  on  le  met 
en  pot  ou  en  pleine  terre  ,  et  on  l'expose  au  plus  grand 
soleil.  Arrôsement  ordinaire,  La  plante  fleurit  vers  le 
mois  de  juillet. 

BuPHTHALME.  (Eil  -  de  -  Bocuf.  Buphthalmum,  Les 
noms  français  et  latins  de  ce  genre  qui  est  de  la  Syngé- 
nésie- polygamie  superflue,  et  delà  famille  des  Corym- 
hifères  ,  signifient  tous  la  mcm.e  chose ,  et  sont  com- 
posés des  mots  grecs,  bous,  bceuf,  et  ophthalmos  t 
ct'û.  De  onze  espèces  connues ,  deux  seulement  sonc 
cultivées. 

I.  Buphthalme  a  grandes  fleur^.  Buphthal' 
mum  grandiflorum.  Lin.  Originaire  de  nos  provinces 
méridionales ,  cet  (Eil-de-Bœuf  a  obtenu  place  dans 
nos  Jardins  par  ses  belles  touffes  et  îon  grand  nombre 
de  tiges  chargées  de  feuilles  en  fer  de  lance  ,  agréa- 
blement denrées ,  et  terminées  par  de  grandes  fleurs 
radiées ,  solitaires ,  d'un  beau  jaune.  Cette  espèce 
(  aussi  -  bien  que  la  suivante  )  aime  une  bonne  terre 
substantielle  et  une  bonne  exposition.  Elles  sont  vivaces 
et  rustiques ,  et  se  propagent  par  la  séparation  de  leurs 
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pieds  en  automne.  Leurs  fleurs  paroissenc  depuis  juf< 
jusqu'en  sepiembre. 

1.    BUPHTHALME  A  FEUILLES    DE  SaULE.    Buphthal- 

mum  saiulfoiium.  LiN.  Les  feuilles  de  ceiui-ci  ressem- 
blent à  celles  de  Saule.  Ses  tiges  sont  velues  et  ter- 
minées par  plusieurs  rameaux  ,  au  bout  desquels  sont 
des  fleurs  dont  le  disque  et  les  rayons  sont  aussi  jaunes, 
mais  plus  petits  que  dans  le  précédent,  II  se  trouve 
aussi  dans  le  midi  de  la  France. 

f  BuTOME.  Butomus.  (  Ennéandrie-hexagynie,  fa- 
mille des  Alismoïdes  de  Ventenat  ).  Genre  composé 
d'une  seule  plante  le  Butome  ombelle  ,  vulgairement 
le  JoNC-FiEURi,  Buiomus  umiellatus ,  Lin.  Il  croît 
dans  nos  marais  ,  et  seroit  un  véritable  ornement 
des  jardms  près  des  eaux  où  il  vient  très  -  bien.  Sa 
racine  vivace  pousse  des  feuilles  droites  et  graminées, 
du  milieu  desquelles  sortent  des  tiges,  aussi  droites, 
nues  ,  cyimdriques ,  hautes  de  près  de  trois  pieds , 
et  couronnées  en  juillet  par  une  cmbelle  d'une  vingtaine 
de  fleu'-s  assez  grandes,  roiigeâires,  ayant  de  l'effet. 
Bouiojros  éroit  chez  les  Grecs  le  nom  d'une  plante  re- 
cherchée par  les  bœuf:  j  de  bous  ,  boeuf,  et  umnj) , 
ie  coupe. 

C. 

5"  Cacalie.  Cacalia.  Genre  assez  nombreux  de  la 
Syngénésie-polygamie  égale  ,  famille  des  CorymbifèreSé 
Sur  trois  ou  quatre  espèces  qui  peuvent  mériter  la  culture , 
je  me  contenterai  d'en  citer  deux.  Dioscoride  nous 
apprend  que  le  nom  de  ce  genre  est  dérivé  du  verbe 
grec   kaiô  ,    je  brûle,    je   dessèche.  '  :<  -  : - 

I.  Cacalie  odorante  ou  a  feuilles  sagittÉes. 
Cacalca  suaveolens.  Lin.  Plante  herbacée  ,  vivace  , 
originaire  de  Virginie  ,  poussant  des  tiges  nombreuses 
et  hautes ,  terminées  en  juillet  par  des  corymbes  de 
fleurs  blaHches ,  donr  le  plus  grand  mérite  est  la  bonrre 
odeur  qu'elles  répandent.  Pleine  terre.  Semences  au 
printeiHps ,   et  séparation  des  pieds  en  automne. 

i,  Cacalie  a  f£Uiï.i.Es   pe  Z-aitron.    Cacalra 

sonchifolia. 
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sonchifolia.  Lin.  On  traite  ici  comme  annuelle  cctcc 
jolie  plante  dont  on  peut  jouir  très-aisément  ,  quoi- 
qu'elle soir  originaire  'des  Indes  Orientalej.  Il  suiFic 
de  la  semer  en  pôcs  sur  couche  chaude  et  sous  châssis , 
en  mars  et  avril  j  et  de  la  repiquer  en  place  à  expo- 
sition méridienne  sur  la  ^n  de  mai  ou  en  juin  j  et 
en  juillet  elle  vous  donnera  abondamment  et  pendanc 
long-temps  ses  fleurs,  jolies,  nombreuses,  d'un  beau 
rouge  safrané,  et  disposées  trois  ensemble.  Si  l'été  est 
chaud ,  les  graines  mûriront  bien  eu  pleine  terre. 

5"  Cactikr.  ou  Cierge.  Cactus.  Genre  assez  nom- 
breux de  l'fcosandrie-monogynie,  e:  qui  a  donné  le 
nom  à  la  famille  des  Cactoides.  Ce  sont  des  planres 
dont  la  forme  est  si  singulière  ,  qu'on  pourroit  presque 
douter  si  elles  en  sont.  Presque  toutes  étant  de  TAmé- 
riquc  méridionale  demandent  beaucoup  de  soleil  pour 
l'été,  et  la  serre  chaude  pour  l'hiver:  la  hauteur  et  le  vo, 
lume  d.c  quelques-unes  ne  permettent  pas  de  les  en  sortir 

I.  Cactifr  MÉlocacte.  Cactus  Mtlocactus.  Lin. 
Lamarck.  Au  premier  aspect  on  ne  rauroit  le  prendre 
pour  une  plante.  Qu'on  s'imagine  une  assez  grosse  niasse 
verte,  un  peu  ovale,  ayant  près  d'un  pied  de  haut, 
garnie  tout  autour  d'une  vingtaine  de  côtes  régulières , 
égales  ,  obliques  ,  hérissées  de  faisceaux  d'épines  très- 
piquantes.  Cette  masse  est  surmontée  d'une  épaisseur 
de  duvet  entremêlé  d'épines ,  cotoneux  ,  blanc  ,  trcs- 
serré ,  d'où  sortent  de  très-petites  fleurs  d'un  beau 
rouge ,  auxquelles  succèdent  des  baies  de  même  couleur , 
ni;^ngcables  et  contenant  une  pulpe  blanchacre  où  se 
trouvent  des  semences  nombreuses,  petites  et  noires, 
qu'on  peut  semer  pour  propager  cette  plante  singulière, 
si  l'on  n'aime  mieux  en  faisant  le  sacriflce  de  la  têrc 
cylindrique  et  coconeuse  qui  sort  de  la  masse  verte 
et  meloniformc,  donner  à  celle- ci  les  moyens  de  pousser 
quelques  jets  dont  on  peut  faire  des  boutures.  Il  faut 
à  ce  Cactier  ,  connu  en  Europe  depuis  leoi ,  une  terre 
ordinaire,  peu  d'arrôsement ,  et  sur-tout  la  température 
de  la  serre  chaude.  Sa  forme  singulière,  étonnante 
même  pour  ceux  qui  ne  l'ont  pas  vue,   suffit' pour 
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lui  obtenir  piacc  parmi  les  phnres  rares  et  curieuscf. 
i  ce  3.  On  connoit  encore  le Cactier. couronné. 
Cactus  coronatus-,  Lamarok,  assez  semblable  au  pré- 
cédent, et  le  Cactier  mamelonné.  Cactus  mamii'- 
laris.  Lin.  Ge  dernier  ,  aussi  originaire  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  n'est  pas  moins  singiilier  que  les 
autres.  Il  consiste  en  une  espèce  de  tige  mamelonnée 
trc^-épineuse  et  de  cou'eur  hiuve  ,  que  couronne  une 
tète  sphcrique  tonte  composée  de  mamelons  ou  tu- 
bercules oblongs ,  serrés,  de  couleur  verte,  terminés 
chacun  par  un  faisceau  d'épines.  Les  fleurs  qui  sont 
jaunes  naissent  d'entre  ces  mamelons  :  il  leur  succède 
un  baie  mangeable  et  d'un  rouge  vif,  contenant  des 
semences  petites  et  noires  quand,  elles  sont  mûres.  On 
peut  les  semer  ,  ou  bien  couper  quelques  mamelons 
qu'on  plante  et  qui  seront  bientôt  autant  de  plantes. 
Ce  Cactier  répand  une  grande  quantité  de  liqueur  laiteuse 
et  insipide  lorsqu'on  le  blesse.  11  a  besoin  de  la  serre 
chaude  en  tout  temps. 

^  4.  Cactier  épineux  ou  Cierge  du  Pérou. 
Cactus  Peruvianus.  Lin.  Il  faut  de  la  place  à  celui-- 
ci, qui  s'élève  à  plus  de  trente  pieds  de  haut,  et  dent 
la  tête  est  assez  rameuse ,  si  l'on  peut  appeler  rameaux 
des  jets  longs ,  épais ,  anguleux  ,  verts ,  charnus ,  et 
sans  feuilles ,  mais  garnis  de  faisceaux  d'épines  placés 
synimétriquement  et  à  ég.iie  distance.  La  tige ,  ou 
le  jet  principal ,  et  duquel  sortent  les  autres ,  a  une 
apparence  ligneuse  et  coriace  dans  la  partie  qui  avoisinç 
la  terre.  Ses  fleurs  consistent  dans  un  calice  long  d'en- 
viron six  pouces,  charnu,  garni'd'écailles ,  contenant 
une  trentaine  de  pétales  blancs,  pourprés  au  sommet, 
au  milieu  desquels  se  trouve  r.n  grand  nombre  d'éta- 
mines.  Ordinairement  ces  fleurs  s'épanouissent  vers  le 
soir  :  elles  ont  plus  de  six  por.ces  de  diamètre ,  et  elles 
répandent  une  odeur  suave  j  mais  cet  éclat  et  ce  parfum 
no  durent  guère  j  à  six  ou  huit  heures  du  m.atJn  ,  la 
fleur  est  fanée.  Ce  Cactier,  cultivéau  Jardin  des  Plantes , 
se  multiplie  au  njoyen  d'un  de  ses  jets  ou  rameaux  qu'on 
(épare^  çi  dont  on  laisse  sécher  U  blessure  avant  dç 
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le  mettre  dams  de  la  terre  un  peu  humectée,  et  q-i'on 
n'arrose  plus  guère  j  car  ces  plantes,  ainsi  que  toutes 
celles  appelées  crasses  ,  prenncnc  naissance  au  milieu 
des  pierres  et  des  cpchcrs  ;  et  ont  l'apparence  de  se 
nourrir  plutôt  de  l'air  et  par  leurs  feuilles,  que  de  la 
substance  de  la   terre  et  par  leurs  racines. 

ç.  Cactier  ou  Cierge  a  grandes  fleurs.  Cactus 
grandifiorus.   Lin.    Celui-ci    qu'on    nomme    aussi   le 
grand  Cierge  serpentaire  ,  nous  vient  de  la  Jamaïque 
„  et  de  la  f^era  Cru:^.  Il  consiste  en  branches  ou  prolon- 
gements de  la  grosseur  du  pouce  ,  verts,  crénelés  à  six 
pans,  armés  d'épines  groupées  en  étoiles.  Ces  prolon- 
gements   partent   des   bouts  et  des  côtés  des  autres, 
croissent  en  serpentant  ,   et   donnent   naissance  à  des 
boutons  velus  qui  s'épanouissent  en  fleurs  longues  de 
près  de  dix  pouces,  à  pétales  nombreux,  d'un  blanc  pur 
et  formant  un  vise  de  neuf  pouces  de  diamètre  ,  rempli 
il'un  nombre  infini  d'étamines  jaunes  qui  se  pcncîienc 
sur  les  divisions  nombreuses  du  style  qu'elles  semblent 
caresser  tour-à-rour.  Dans  le  pays  natitl  de  ce  cierge  , 
les  fleurs  deviennent  des  fruits  bons  à  manger ,  gros 
comme  des  Ananas ,  de  la  même  forme  à-peu-près  ,  ec 
jaunes.  Ce  cierge  a  été  vu  en  fleurs  pour  la  première  fois 
à  Paris,  chez  feu  M.  de  Saint-Germr.in  ,  Amateur,  au 
mois  de  juillet  17S3.  Toutes  les  fleurs  ont  commencé 
ensemble  à  s'épanouir  sur  les  six  heures  du  soir  ,  à  huit 
elles   étoient  bien  ouvertes  ,   et  répandoient  déjà  une 
odeur  délicieuse  ;  le  lendemain  matin  à  huit  heures  e'ies 
croient  entièrement  flétries  :   leur  fruit  n'a  pas  noué. 
Il  demande  la  serre  chaude  ,  et  se  multiplie  comme  les 
autres.  Dans  le  moment  où  je  m'occupe  de  ce  Cierge, 
Mme.  f^ilmorin  me  fait  savoir  qu'il  a  fleuri  de  même 
chez  elle  hier  (  7  juillet  i8oj  ) ,  â  six  heures  du  soir  : 
il  vient  aussi  de  fleurir  le  ij  août  suivant  au  Jardin 
des  Plantes.  Il  y  a  une  autre  espèce  qu'on  appelle  Cactus 
niinor  ou  humilis. 

f  6.  Cactier  serpentaire.  Serpenteau.  Queu»« 
de-Souris.  Cactus  fiagelliformis.  Lm.  Ce  Cacyer  con- 
fisce  eu  ti^es ,  rameaux  ou  jcis   ^  comme  on  voudra 
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dire  )  gros  comme  L  cioigr,  longs  decinqàneufpouces, 
garnis  de  dix  côces  iiérissées  d'épines.  Ces  jets  cylin- 
driques ,  charnus ,  flexibles  et  tombans  ,  sortent  les 
uns  Hes  autres ,  soit  par  l'cxtrém^é ,  soit  par  les  côtés. 
Ils  donnent  naiss-nce  à  des  fleurs  assez  nomb.'-euses  , 
attachées  immédiatement  sur  les  tiges.  Ces  fleurs ,  qui 
ont  quatre  à  cinq  pouces  de  long  ,  sur  environ  drux 
de  diamècre  ,  sont  d'un  rouge  éclatant  ,  rendu  plus 
vif  encore  par  le  beau  blanc  des  étamines.  Elles  ne 
durent  guère  ,  mais  elles  se  succèdent  long  temps ,  car 
on  en  voit  depuis  mars  jusqu'en  juillet.  On  propage  ce 
Cactier  en  mettant  en  terre  un  de  ses  jets  avec  les  pré- 
cautions ci- dessus  indiquées  pour  les  autres.  Une  bonne 
orangerie  lui  suffit  j  ce  qu'au  moins  il  faut  présumer 
en  le  voyant  si  commun  dans  les  Jardins  des  Curieux 
qui  n'ont  point  de  serre  chaude. 

^  7,  Cactiîr-Raquettf..  Raquette  \  Opuntia  ; 
Figuier  d'Inde  ;  Nopal  j  Scme^e  du  Pape.  Cactus  Opun- 
tia. Lin.  Celui-ci  est  encore  d'une  forme  diff^;rente, 
mais  non  moins  singulière.  II  consiste  en  articulations, 
jets  ,  branches  ,  tiges  ou  feuilles  qui  sortent  les  unes 
des  autres.  Elles  sont  charnues  ,  ajtplaties  ,  un  peu 
ovales  et  garnies  de  fciisceaux  d'épines  très  piquantes. 
Les  fleurs  tiennent  à  ces  feuilles,  et  sont  grandes,  com- 
posées de  dix  pétales  d'un  beau  jaune  tendre  ,  et  d'un 
grand  nombr-;  d'étamines  sensibles  et  irritables.  Cette 
espèce  ,  qui  se  voit  dans  beaucoup  de  Jardins ,  a  plu- 
sieurs variétés  à  feuilles  plus  ou  moins  longues  ,  plus 
ou  moins  épineuses.  Mêmes  moyens  de  multiplication 
ce  de  conservation. 

On  connoît  encore  plusieurs  espèces  de  Cactiers , 
cultivés  la  plupart  au  Jardin  des  Plantes ,  où  on  peut 
les  voir  i  entr'autres  le  Cactier  à  Cochenilles  ,  Cactus 
Cochenillifer,  LiN.,  assez  ressemblant  à  VOpuntia.  Le 
Capitaine  Baudin  l'a  rapporté  d'Amérique,  chargé  de 
Cochenilles  qui  continuent  d'y  vivre  et  de  se  mul- 
çiplicr.  Cactus  vient  du  verbe  grec  kaiô  ,  brûler  :  U 
piquure  des  épines  cause  des  douleurs  brûlantes. 

^  G^LADiUM.  (  Gynandrie-poîygynic  ,  famille  des 
Aroïdes  ).  L'espèce  connae  çc  cultivée  chei  Ici  Ama-» 
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reurs ,  à  cause  cle  son  charmant  feuillage  ,  étoit  VArum 
hxo'or  d'Alton.  Venrcnat  en  en  faisant  un  genre  nou- 
veau,^ qu'il  a  appelle  Caladium  ,  lui  a  laissé  son  nom 
spccihque.  Cette  plante  originaire  du  Brésil ,  est  viv.tcc. 
Sa  racine  Hbreusc  et  d'une  saveur  caustique  ,  émet  des 
feuilles  assez  grandes ,  pclcécs  et  en  fer  de  flèche  :  elles 
sont ,  en-dessous,  marquées  de  nervures,  et  en- dessus , 
d'une  large  cache  du  plus  joli  pourpre  ,  et  qui  con- 
traste avec  le  beau  vert  des  bords  :  c'est  là  son  unique 
mérite.  Du  milieu  des  pécioles  de  ces  feuilles  ,  qui  sont 
loiîgs  ,  s'élèvent  en  été  quelquefois  jusqu'à  trois  rigcs 
terminées  par  une  spathc  rcnferm.int  la  colonne  qui 
porte  en  haut  les  fîeurs  mâles,  et  inférieurement  les 
femelles  j  les  unes  ce  les  autres  assez  conformes  à  celles 
des  Arums,  Si  l'on  garde  cette  plante  en  serre  chaude 
dans  un  pot  plein  de  terre  substantielle  et  tenue  toujours 
humide  ,  elle  produira  abondance  de  rejetions  qui 
servent  à  la  propager  ,  et  de  graines  qu'on  sème  sur 
couche  chaKde  ec  sous  châssis.  Caladium  semble  être  la 
traduction  faite  par  Rum.phius  du  mot  Égyptien  i^e- 
lady  ,  par  lequel  on  désigne  plusieurs  espèces  d'Arums 
comestibles. 

^  Calla.  Caîla.  (  Gynandrie-décandrie  ,  famille 
des  Aroid.es  ).  Une  seule  espèce  (  sur  deux  connues  ) 
est  cultivée  ,  et  récompense  des  petits  soins  qu'elle  de- 
mande par  la  beauté  ,  la  singularité  et  le  parfum  de  sa 
fl.  urj  qualités  qui  lui  ont  valu  son  nom  ,  dérivé  du 
mot  grec  KaLlê  ,  qui  signifie  belle. 

,1.  Calla  D'ErHioPiK.  Pied-de-Veau  ,  ou  Arum 
d'Echiopie.  Calla  Mihiopica.  Lin.  On  élève  certe 
plants  dans  un  grand  pot ,  qu'il  faut  mettre  l'hiver  dans 
une  serre  chaude  ,  ou  du  moins  dans  une  très- bonne 
orangerie.  Sa  tige  a  plus  de  deux  pieds  ,  et  elle  donne 
une  fleur  blanche  de  six  à  huit  pouces  de  circonférence  , 
absolument  semblable  à  un  cornet  lâche  et  évasé  ,  au 
milieu  duquel  se  montre  une  colonne  terminée  par  les 
{marries  de  la  fructification  ,  qui  sont  jaunes.  L^^s  feuilles 
qui  sont  grandes  ,  en  flèche  ,  pointHes  et  d'un  beau 
vcrr ,  ont  un  pétiole  long  de  plus  d'un  pied  ,  et  donc 
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la  base  est  engaînaïuc.  On  donne  à  cerre  plante  une 

bonne  tctre  qui  ne   soit  pas  trop  compacte  ,  et  qu'en 

arrose   modcién:cnt.   Le   pôc  où   on  lélèvc  doit  erre 

mis  en  été  au  plus  grsnd  soleil.  Elle  se  multiplie  de  ses 

rejetons. 

CA'SiV/.iiVï.i.-CaTrpanula.  Ce  dernier  mot  signifie 
Clochette  ,  et  exprir^e  la  fonr.e  des  Eeurs  produites 
pjr  les  espèces  nombreuse*  de  ce  genre  de  la  Pentjrdric- 
mono^yiiie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des 
Camp^KuIûcées . 

I.  Campanule  des  Jardins  ;  Campanule  à  fiuil'cj 
de  Pécher.  Campar.ula  psrsicifclia.  Lin.  Elle  offic  à^s 
variétés  j  la  simple  et  la  double  j  la  blanche  et  la  bleu.'. 
On  ne  cultive  d^ns  les  Jardins  que  celles  qui  sor-t  à 
fleurs  doubles.  Il  son  de  la  racine  vivace  de  cer;e 
plante,  plusieurs  tiges  de  la  hauteur  de  dix -huit  pouces 
ou  environ  ,  garnies  de  petites  feuiMes  y  et  les  fleus, 
en  forme  de  petites  clochettes ,  blanches  ou  bleues ,  se 
trouvent  dans  le  sommet  ,  et  font  un  elïci  assez  agréa- 
ble. Elles  paroisscn:  au  mois  de  juin.  L'exposition  la 
plus  naturelle  à  cette  plante  est  le  plein  air  ;  il  lui  faut 
L-ne  bonne  terre.  On  la  muhiplie  en  séparant  les  ocllie- 
tons  qui  se  forrr.ent  aux  pieds.  On  n'anôse  cette  plante 
que  dans  les  grandes  séciieresses.  Elle  ne  craint  pas 
ordinairement  le  froid  i  elle  a  cependant  péii  par  une 
gelée  en  février  de  l'année  1781.  Il  est  vrai  que  jus- 
qu'alors  il  n'y  en  avoir  pas  encore  eu  ,  et  que  déjà  les 
plantes  étoient  très-avjncées. 

z.  Campanule  pyramidale.  Pyramidale  des  J:.r- 
diniers.  Campanula.  pyramidalis.  Lin.  On  doit  en  semer 
la  graine  ,  qni  est  très-Hne  ,  aussi  -  tôt  sa  maruriré  , 
c'esc-à-dire  enaoûcou  septembre,  dans  une  terre  douce 
et  légère,  et  avoir  soin  de  ne  pas  couvrir  la  semence. 
Au  printemps,  relevez  le.*:  jeunes  pie.^s.  mettez-les  dans 
des  pots  exposés  au  gr.ind  soleil ,  et  n'épargnez  pas  les 
arrôsemens.  La  plante  s'élèvera  à  une  très-grande  hau- 
teur ,  en  forme  de  pyramide  ,  et  se  couvrira  au  mois 
d'soûc ,  de  fleurs  d'un  bLu  rendre.  Four  qu'elle  en  foiîr- 
niisc  beaucoup  ,  et  qu'elle  dure  long-tempi ,  il  fau{ 
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ivettre  le  pot  dans  une  terrine  pleine  d'eau ,  et  alors 
il  est  inutile  «^^rrôscr  la  plante  qui  pompe  l'eau.  Elle 
CSC  bisanr.uellt ,  (c'est-à-dire  qu'elle  ne  vit  que  deux 
ans),  et  nous  vient  de  la  Carinthie  ,  province  d'Au- 
triche. 

5.  CAMPANUtF.  A  GROSSES  FLEURS.  Violette  marfne 
des  Jardiniers.  Campanula  Médium.  Lin.  ,  autrefois 
f^iola  Aîaricna,  C'est  une  plante  bisannuelle  ,  donc  il 
faut  semer  les  graines  aussi-tôt  leur  maturité  :  autre- 
ment beaucoup  i->e  leveroient  pas/iï^u  printemps ,  on 
la  repique  dans  le  parterre  à  l'endroit  où  l'on  veut 
qu'elle  Beurissej  ses  fleurs  sont  d'u.i  beau  bleu-violet: 
il  y  en  a  de  plus  pâles,  d'autres  à  fleurs  blanches.  Cette 
plante  est  d'Allemagne  et  d'Italie. 

4.  Campanule  Doucette  ;  Miroir  de  Vénus.  Cam- 
par.ula  Spéculum.  LiN.  Plante  annuelle  et  très- basse.  On 
en  scme  la  graine  ,  en  place  ,  au  mois  de  mars  ,  dans 
une  terre  meuble  ,  et  elle  donne  des  fleurs  au  mois 
d'.ioûr.  Elles  sont  d'im  violet  foncé.  On  peu:  en  semer 
en  bordure  ,  ou  en  faire  un  petit  carré.  La  plante 
réussit  bien  dans  un  grand  pot.  Exposition  au  soleil  , 
mais  pas  en  costière  ,  parce  qu'elle  seroit  brûlée.  Arro- 
seiîient  ordinaire.  Elle  esc  d'Europe. 

^y.  Campanule  cantelÉe.  Gant  de  Notre-Dame. 
Campanula  Trachelium.  Lin.  Plante  vivace  ,  croissant 
naturellement  dans  nos  bois  j  mais  dont  la  cnlrure  a 
varié  les  fleurs  ,  soit  en  changeant  leur  bei;u  bleu  en 
blanc  pur ,  soie  en  les  doublant.  Elle  pou>:se  des  tiges 
assez  hautes  ,  droites ,  anguleuses  et  velues  qui  se  gar- 
nissent de  feuilles  aussi  velues  ,  en  cœur  ,  pointues  et 
dentées  en  scie.  Ses  fleurs  qui  paroissent  en  juillet , 
sont  terminales  ou  axillaires  et  grandes.  Comme  cette 
plante  est  assez  vorace  ,  il  est  bon  de  la  changer  de 
place  tous  les  ans  j  autrement  elle  s'alcéreroit  ,  et  ces 
fleurs  retourneroient  à  leur  simplicité  naturelle.  Il  ne 
liii  faut  pas  trop  de  soleil  :  on  multiplie  la  double  par  la 
séparation  des  pieds  en  automne  ou  au  printemps. 

Au   reste  ,    la  plupart   des  Campanules   sont   assez 
belles  pour  mériter  la  culture.  On  peut  disrincucr  en- 
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core  la  Campanule  à  fleurs  en  têtes,  Campanula  glo' 
vnraia  ;  ^la  Campanule  fausse  Raipon^aj^  Campanula. 
Tiipunculoidcs.   Lin.  ,  etc. 

Capucine.  Trop>(olum.  Lin.  Genre  de  l'Octandrie- 
•jTionogynie  ,  et  de  la  famille  des  Oéranloides  ,  j-eu 
nombreux  en  espèces ,  toutes  originaires  du  Pérou  ,  ce 
lenurquables  par  la  singularité  ,  i'éclac  et  la  durée  de 
leurs  Âcurs. 

I  et  1.  Gr/.nd^t  petite  Capucine.  Tropaolum 
majus  ei  minus.  LiN.  A  la  grandeur  près,  et  irès-pcu 
d'autres  différences  ,  ces  plantes  se  ressemblent,  La 
grande  ne  fut  apportée  en  France  qu'en  1684,  l'autre 
y  étoit  connne  depuis  1580.  L'une  et  l'autre  ayônc 
l'avantage  de  mûrir  leurs  graines  dans  l'année ,  on  les 
traite  ici  comme  des  plantes  annuelles  ,  quoiqu'elles 
durent  plusieurs  années  dans  Lur  pays  natal.  On  les 
sème  en  avril ,  soit  en  pleine  terre ,  à  bonne  exposition  , 
et  contre  un  mur  ou  un  arbre  destinés  à  leur  servir 
d*appui  ;  soi:  en  petits  pots  ,  pour  être  transportés  en 
pleine  terre  où  on  le  jug-r  convenable.  En  peu  de  temps 
les  graines  auront  poussé  des  tiges  foibies ,  succulentes , 
longues  ,  couchées  à  terre,  si  elles  ne  trouvent  pas  à 
grimper  ;  garnies  de  feuilles  nombreuses ,  alternes ,  ar- 
rondies, à  î  lobes,  pintes,  veinées,  attachées  dans  leur 
iniheu  par  un  pétiole  long  ,  flexueux  ,  et  se  lortillanc 
autour  des  treillages ,  ecc  Dès  le  mois  de  juin  ,  jusque 
fort  avnnt  dms  l'arrière  saison  ,  si  elle  est  douce  ,  c>n 
Toit  sortir  de  l'aisselle  des  feuilles  de  longs  pédicules 
portant  chacun  une  fleur  ,  ou  entièrement  d'un  aurore 
Vif ,  (  Tropaolum  majus  curaniium  )  ,  ou  entièrem.ent 
jaune  ,  (  Tr.  maj.  luitum  },  ou  enfin  jaùiic  avec  une 
tacr:e  aurore  ,  (  Tr.  maj.  bicolor.)  Elle  est  grande,  ou- 
verte en  entonnoir ,  à  tinq  pétales  aboutissants  à  un 
éperon  long,  et  qui  donne  l'air  d'un  capuchon  à  cette 
fleur,  nommée  à  cause  de  cela  Capucine.  Les  boutons 
ii::issants  des  fleurs ,  et  les  graines,  avant  leur  maturité , 
se  confisent  dans  le  vinaigre  et  peuvent  remplacer  les 
Câpres  i  mais  on  préfère  pour  cet  usage  la  petite  Capu- 
cine ,  qui  a  encore  l'avantage  de  ne  point  exiger  d'appui. 
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Ld  feuille  de  ces  plantes  représentant  en  quelque  sorte 
un  bouclier  ,  et  leur  fleur  un  casque  ,  on  leur  a  donné 
le  nom  latin  Trop-tolum  ,  du  grec  Tropaiony  un  cio- 
pl^ée.  Il  y  a  une  variété  à  fleurs  doubles  qui  fait  uji 
très  bel  elîer ,  et  que  l'on  conserve  en  serre  tcmpéiéc 
ou  sous  châssis.  Elle  se  multiplie  aisément  par  boutures 
faites  dans  de  la  terre  légère  et  substantielle  ,  (  sur 
couche  de  bonne  heure  ,  plus  tard  sans  couche  ),  Elles 
prennent  en  quinze  jours  ,  fleurissent  souvent  avant 
d'avoir  racines,  et  sont  plus  belles  à  la  fin  de  la  saison 
qu'un  vieux  pied.  Il  est  bon  ,  pour  qu'elle  ne  séciole 
pas  ,  de  la  pincer  par  le  bout  tandis  qu'elle  est  dans  la 
serre.  Peu  d'eau  et  du  jour  en  hiver ,  beaucoup  d'eau  ec 
de  soleil  en  été.  Ces  fleurs  doubles  n'ont  pas  d'éperon. 
4  et  ç.  On  connoît  encore  la  Capucine  bâtarde  , 
Trop.-volum  kyhridum  ;  et  la  Capucine  laciniée  ,  Tro- 
pxolum  pcregrinum.  Lin.  Lqs  feuilles  de  cette  dernier»; 
sont  palmées  :  l'extrcmiié  de  ses  pétales  est  financn; 
découpée.  Même  culture. 

^  Carthame.  Carthamus.  Genre  de  la  Syngénésie- 
polygamie  égale  ,  famille  des  Cynarocéphales ,  et  donc 
quelques  espèces  peuvent  trouver  place  dans  un  Jardin. 

I.  Carthame  COMMUN.  Çanh-imus  tinctorius. Lis. 
Il  vient  d'Egypte  ,  mais  comme  il  est  annuel,  on  peut 
le  tcmer  en  pleine  terre  ec  bonne  exposition ,  au  mois 
d'avril.  Ses  tiges  droites,  lisses,  d'environ  deux  pieds, 
munies  de  feuilles  lancéolées -aignës  ,  dentées  ec  épi- 
neuses, sont  terminées,  au  mois  de  juin,  par  plusieurs 
rameaux  portant  chacun  des  fleurs  assez  semblabL-s  à 
celles  des  Centaurées  ,  mais  d'un,  très-l-eau  rouge  ec 
qu'on  emploie <Ians  la  teinture  ,  ce  qui  a  fait  nommer 
la  plante  Safran  bâtard. 

%.  Carthame  macule.  Chardon-Marie.  Or- 
duus  Marianus.  Lin.  Pourquoi  n'auroic-ou  pas  quelques 
pieds  de  cette  belle  plante  ,  bisannuelle  ,  si  l'on  ne  sème 
ses  graines  qu'au  printemps  qui  suit  leur  maturirt-  ? 
C'est  ce  qu'il  faut  faire  ,  parce  qu'elle  ne  vaut  que  par 
la  grandeur  de  ses  feuilles,  d'un  vert  qu^  de  grandes 
marbrures  blanches  rendent  encore  plus  beau.  11  ne  lui 
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n)nn«.]ae  que  d'être  étrangère  pour  être  accueillis.  Sx 
bcau:c  et  ses  épines  Tavoient  fiit  dédier  à  la  ^  iergc 
Marie  ,  et  mettre  au  raug  des  Chardons.  Soleil  ec 
terrein  frais. 

Casse.  Cassia,  Ce  dernier  mot ,  grec  d'origine* 
servait  de  nom  à  un  arbrisseau  aromatique  ;  on  Ta 
trsnsporté  à  un  genre  très  nonibreui:  de  la  Décandrie- 
monogynic  et  de  la  famille  des  Léguminsases.  Des 
Câ>ses  herbacées ,  une  seule  est  agréable  et  facile  à 
cultiver  i  c'est  la  Casse  du  Maryland.  Cassia  Afa- 
rylandica.  Lin.  C'est  une  plante  vivace  et  de  pleine 
terre  ,  qui  ne  craint  point  un  froid  ordinaire  j  mais 
qu'il  est  à  propos  de  couvrir,  si  la  gelée  devient  trop 
forte.  Elle  aime  la  terre  de  bruyère  tenue  un  peu  hu- 
mide ,  et  se  plaît  plus  à  l'ombre  qu'au  soleil.  Au  mois 
de  mai  ,  la  racine  pousse  plusieurs  tiges  de  la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds.  Les  feuilles  sont  ailées  ,  à 
seize  folioles  ovales ,  ohlongues ,  plus  pâles  en  dessous. 
Les  fleurs  pr-roisscnt  vers  la  mi-septembre  ,  et  font 
un  très  bel  elFet  par  leur  nombre  et  leur  couleur  d'un 
jaune  éclatant.  Elles  sont  légumineuses  et  disposées  en 
c.rappes  courtes  et  axillaires  au  fomm.et  des  tiges ,  qui 
meurent  et  qu'on  coupe  à  la  fin  de  l'automne.  Cette 
plante  se  multiplie  en  en  séparant  les  racines  en  au- 
tomne. Elle  mérite  d  être  cultivée.  On  la  trouve  dans 
le  Maryland  et  dans  la  Virginie. 

CÉLosit.  Passe-velours.  Ctlosia.  (  Pentandrie-mo- 
Eogyriie  ,  famille  des  Âmarantoidcs.  )  Ce  genre  a  é:é 
fait  par  Linné.  Il  l'a  composé  de  plantes  qui  semblent 
ttre  plutôt  les  Amarantes  des  Anciens^  que  ne  le  sont 
celles  à  qui  il  en  a  laissé  îe  nom.  C'est  ce  que  peut  faire 
Croire  l'étymologie  tirée  du  grec  Amaninros ,  qui  signihe 
inflctrissable.  Une  seule  est  cultivée  dans  nos  Jardiiisj 
c'est  une  très-beiie  plante  et  qui  est  d'un  grand  effet. 

C^LosiE  A  CRÈTH.  Amarante  des  Jardiniers.  Crêre- 
de-Coq  •,  Passe -velours.  Celosici  cristata.  LiM.  Cetre 
j-;ji;te  annuelle  a  une  tige  assez  grosse,  rameuse  dans 
U  haut }  garnie  daiîi  sa  ion^ucLT  de  fetiillcs  assez  larges 
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et  ovales-aigues.  Ses  fleurs  sont  très-pctircs ,  mais  telle- 
nunc  nombreuses  et  serrées  eu  têics  longues  et  irré- 
gulières, qu'on  les  prendroir  pour  des  nîorceanx  de 
panne  ou  de  velours  épais.  Il  faut  la  semer  au  nio  s 
de  mars  sur  une  couche. chaude  et  sous  cloche.  Lorsque 
le  plant  a  acquis  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  pouces , 
on  le  sépare,  et  on  le  repique  sur  couche  à  un  pied, 
de  distance  ou  environ.  On  couvre  ce  jeune  plant  avec 
des  cloches ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parvenu  à  en  toucher 
le  fond.  Observez  qu'on  soulève  les  cloches  pour 
donner  de  l'air  à  la  plante,  lorsque  l'ardeur  <hi  soleil 
esc  trop  forte.  Si  l'on  prévoit  une  geKe  en  avril  ou  eu 
mai ,  on  met  sur  les  cloches  des  paillassons ,  que  l'on 
retire  aussi-côt  que  l'air  commence  à  s'adoucir.  Vers 
la  fin  de  juillet,  ou  au  commencement  du  niois  d'août , 
on  enlève  les  Amarantes  de  dessus  les  couches ,  et  on 
les  place  dans  les  parterres.  Quoique  levées  en  motte  , 
elles  languissent  et  reprennent  difficilement  j  leurs  belles 
têtes  sont  penchées ,  et  la  plupart  ne  peuvent  se  relever. 
Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  seroit  à  propos  d'élever 
le  jeune  pfcnt  dans  des  pots  qu'on  laisseroit  dans  1.^ 
couche  jusqu'au  moment  où  on  les  transporteroic  dans 
Je  parteire.  Il  ne  s'agiroit  alors  que  de  dépoter  les  plaureï 
qui  ne  fatigueroient  en  aucune  manière.  Une  belle 
Amarante  est  celle  qui  a  une  grosse  tête  bien  garnie 
et  bien  veloutée  ,  et  dont  la  couleur  est  d'un  beau 
cramoisi  fin.  Sur  cent  de  ces  plantes. ,  à  peine  en  irouve- 
t-on  une  qui  ait  cette  qualité.  La  plupart  n'ont  que 
de  petites  têtes ,  ou  quelques  petits  fleurons  qui  sortent 
des  aisselles,  et  souvent  encore  sont  de  couleur  fausie, 

f  II  y  en  a  encore  une  à  fleurs  jaunes,  et  qui  est 
fort  belle  quand  elle  est  choisie.  Elle  ressemble  à  !a 
précédente,  hors  la  différence  de  couleur.  Je  la  prert- 
drois  pour  une  de  ses  variétés ,  si  l'on  n'en  avoir  fait 
une  espèce  distincte  au  Jardin  des  Plantes.  L'une  et 
l'autre  se  trouvent-aux  Indes,  et,  Ton  dit  aussi,  dans 
l'Amérique  méridionale. 

Centaurée.  Centaurea.  (  Syngénésie  -  polygann'e 
frustranée  ,  famille  des  Cynarccéphales  ).  Sous  le  nom 
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géaérj<]ue  de  Centaurée ,  Linné  reconnoît  quatre-vingt- 
cinq  espèces,  parmi  lesquelles  on  trouve,  V Ambrettc 
jaune  y  la  Fleur  du  Grand-Seigneur  ^  \q  Barbeau  des 
bleds  ^  celui  des  Jardins  ^  hs  JacéiS  ,  ecc.  Toutes  ne 
sont  pas  intéressantes  pour  nos  Jardins  j  mais  il  y  en 
a  quelques  -  unes  qui  font  un  bel  effet  et  qu'on  ne 
peut  se  dispenser  ày  avoir:  telles  sont  les  suivantes.: 

1 .  CîNTAUS-ÉE  ODos-ANTE.  Barbeau  jaûne  i  Ambrette 
jaune.  Fleur  du  Grand- ^leigneur.  Centaurea  Ambtrboi. 
Lin.  C'est  une  plante  annuelle  ,  originaire  du  Levant, 
et  qu'on  doit  semer  dès  le  mois  de  février  ,  si  la  terre 
n'est  p^s  gelée  ou  couverte  de  neige.  On  pourroic 
la  seir.tr  dans  des  pots  qui  seroient  placés  dans  une 
oranj,erie ,  c:  on  repiqueroit  les  pieds  dans  d'autres 
pots,  aussi-tôt  qu'ils  seroient  assez,  forts  pour  souffrir 
cette  opération  Observez  qu'en  général  on  doit  semer 
dans  du  te.-icau  bien  consommé,  afin  que  le  plant 
ait  un  bon  chcveiu  ,  et  qu'il  reprenne  plus  facilement. 
Par  ce  mo)  en  ,  on  placeroit  les  plantes  bien  venues 
dans  les  endroits  où  Ton  jugeroit  à  propos,  et  toujours 
au  soleil.  Ce  Barbeau  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze 
ou  dix-hu't  pouces;  les  fleu;s  poussent  au  sommet 
des  ti^es  :  elles  sont  jaiuics ,  et  ont  une  odeur  agréable. 
On  connoît  la  forme  de  la  fleur  de  Barbeau  ,  ainsi 
il  CSC  inuiiie  de  la  décrire.  Si  1  on  étoit  siîr  d'un  hiver 
un  peu  doux  ,  on  semeroic  ce  Barbeau  ,  ainsi  que 
le  suivant ,  dès  le  mois  de  novembre ,  il  seroit  plus 
fort  que  ceux  qu'on  sème  plus  tard  ou  en  pô:s.  Je 
préfère  la  semence  du  printemps  à  celle  des  pots. 

2.  Centaurée  Barbeau  (  des  bleds).  Centaurea. 
Cyar.us.  Lin.  Ce  Barbeau  est  très-comn)un  dnns  nos 
Heds.  C'est  la  cause  pour  laquelle  il  a  tant  de  noms, 
tels  que  Aub:-Foin  y  L'/utt  ^  Ccise- Lunette  y  PéroU  , 
Bavéole,  etc.  Si  Ton  veut  cultiver  cette  pLmte  annuelle, 
on  doit  la  semer  en  pleine  terre  dès  le  mois  de  no- 
vembre. Elle  devient  Iven  plus  forte  que  dans  les  bleds,, 
au  point  même  dtiouffer  souv.nr  par  son  volunic  les 
plantes  voisines.  La  cuiriire  a  fait  un  grand  nombre 
de   varittés  dans  toutts  les  liuances ,    kors  le  jaune  5 
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et  il  y  en  a  d'nsscz  agréables  pour  nicricer  d'être 
accueillies.  On  laisse  le  plane  à  l'endroit  où  il  esc  poussé , 
car  celui  qu'on  repique  devient  maigre  ,  et  ses  fleurs 
sont  plus  petites.  Si  le  plant  esc  trop  dru,  on  en  arrache 
une  partie  j  c'est  ce  qu'on  appelle  éclaircir.  On  peut  en 
faire  des  massifs  qui  auront  un  très-bel  effet  par  les 
variétés  de  couleurs.  Kyanos  signifie  en  grec  la  belle 
couleur  bleue    du  Barbeau  commun. 

5"  3.  Centaurée  de  Montagne.  Barbeau  vivace 
des  Jardiniers.  Ccntaurea  montana.  Lin.  Celle-ci  a 
des  fleurs  plus  grandes  que  celles  des  précédences,  bleues- 
violâcres  et  qui  se  succèdent  pendant  long-temps.  C'est 
une  plante  basse  qui  s'étale  et  qu'on  multiplie  en  l'écla- 
tant,  car  elle  est  vivace. 

5"  ^.  Centaurée  Musquée.  Ctntauna  moschata» 
Lin.  11  faut  la  semer  tous  Ls  ans  comme  on  sème 
les  autres  Cencaurées  annuelles,  et  mettre  plusieurs  pieHs 
pour  en  faire  des  touff-es  dans  la  place  où  on  veut 
qu'elle  fleurisse.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied 
ce  demi.  Ses  fleurs  sont  nombreuses  et  se  succcèdcnc 
depuis  juin  jusqu'en  septembre.  Elles  sont  ou  blanches 
ou  lés^èsemenr  purpurines,  ec  ont  une  odeur  de  musc  , 
c'est  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Centaurée  le  sur- 
nom de  musquée. 

^  <.  Cent/. 'JR^R  DU  Nil.  Ccntaurea  Crocoi'dium, 
Lin.  Elle  est  r.issi  annuelle  et  nous  vient  du  Levant. 
Ses  fleurs  sont  belles  et  grandes,  blanclies  en  dedans, 
purpurines  au  dehors.  On  les  voit  aux  mois  de  juin, 
juillet  et  août. 

^  S.  Centaup.Ée  JacÉe.  Jacée.  Centaurea  Jacea. 
Lin.  Elle  est  vivace  et  crès-rcpanduc  dans  nos  champs, 
mais  elle  peut  acquérir  dans  nos  Jardins  par  la  culture: 
ses  fleurs  sont  violettes  et  durent  depuis  mai  jusqu'au 
mois  d'août.  On  a  appelle  Centaurée  ,  c'est-à-dire 
Hi-rbe  du  Centaure^  Tune  de  ces  plantes  employée  par 
Chiron  pour  se  guérir:  d'elle  le  nom  a  p&ssé  au  genre. 

^  Céraiste.  Ctrasùum.  (  Décandrie  -  pentagynie, 
famille  des  Caryo^'hylUes,  )    Ce   genre  qui   doit  sou 
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nom  à  son  fruit  fait  en  corne ,  (  en  grec  keras  ) ,  n'offre 
pai  beaucoup  de  fleurs  pour  les  Jardins  ,  quoique  quel- 
ques espèces  puissent  y  procurer  certain  agrément  pat 
leurs  touffes  vertes  qui  se  garnissent  d'un  nombre  infini 
de  perircs  fleurs  blanches  :  mais  depuis  long-temps  on  y 
cultive  la  suivante  : 

CÉKAisTE  coTONEUx.  Argentine  j  Oreille  de  Souris. 
Ccrasiium  tomemosum.  Lin.  C'est  une  plante  basse 
qui  s'étale  et  trace  beaucoup  ,  et  dont  les  feuilles  nom- 
breuses et  étroites  sont  couvertes ,  aussi  bien  que  les 
tiges  j  d'un  duvet  trcsblanc,  et  contrastent  agréa- 
blement avec  le  vert  des  autres  plantes.  On  en  peut 
faire  des  bordures  j  qui  font  un  charmant  eftct ,  sui- 
tout  au  mois  de  »  ui ,  temps  auquel  cette  plante  est 
couverte  de  jolies  fleurs  petites  ,  mais  nombreuses  , 
blanches  ,  bien  ouvertes  ,  à  cinq  pétales.  Elle  est 
très-rusiique  ,  ec  s'accommode  de  tous  les  terreins  et 
de  toutes  les  expositions ,  si  elles  ne  sont  pas  trop 
ombragées.  On  la  multiplie  de  graines,  mieux  encore 
de  ses  traces  qu'on  s:pare  en  mars. 

^  Chenille.  Chenillette.  Scorpiurus.  Nous 
parlons  de  ce  genre  qui  esc  de  la  Diadciphie-décandric, 
et  de  la  famille  i.\^i  Légumineuses  ,  pour  satisfaire  los 
Amateurs  de  singularités.  Son  nom  français  Chenille  ,  et 
son  nom  grec  latinisé,  qui  signiHe  Queue-de-Scorpion ^ 
indiquent  assez  les  ressemblances  qu'on  a  cru  apper- 
cevoir  dans  les  gousses  des  plantes  qi:i  composent  ce 
genre. 

Chenille  vermiculÉe.  Scorpiurus  vermicuîata. 
Lin.  Les  graine» de  certe  espèce  ,  ainsi  que  celles  des 
autres ,  doivent  être  semées  ,  en  avril,  en  terre  substan- 
tielle et  â  l'exposition  du  midi.  Bientôt  elles  poussent  une 
tige  qui  s'élève  au  plus  à  un  pied  ,  garnie  de  feuilles 
oblongues  dans  les  aisselles  desquelles  naissent,  en  juil- 
let ,  des  fleurs  solitaires ,  petites,  jaunes.  Il  kur  succède 
une  cosse  ou  gousse  couverte  de  poils,  et  resscmblanre 
à  une  chenille  roulée.  Il  y  a  encore  d'autres  espèces 
ou  variétés  ,  mais  qui  ne  diflTèrenc  guère  que  par  la 
forme  des  poils  ou  des  aspérités  donc  les  cviSts  sont 
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garnies ,  et  parce  que  les  pédoncules  des  rieurs  en  portent 
plusieurs  réunies. 

Chrysanthème.  Chrysanthemum.  Ce  nom  n'a 
appartenu  autrefois  qu'à  une  seule  plante  5  et  celle  à  la- 
quelle les  Grecs  l'ont  d'abord  donné ,  avoit  sans  doute  des 
fleurs  d'un  beau  jaune  -  doré  ,  au  moins  si  l'on  en 
croit  rétymologie,  qui  signiHe  y?fwr  dorée  y  des  mot.T 
Chrysos  y  ov i  ezAnchemon,  fle-ur.  Aujourd'hui  c'est  utt 
genre  nombreux  de  la  Syngéncsie-polygamie  superflue, 
famille  des  Corymbtfùres  ,  et  dont  les  fleurs  sont  jaunes , 
blanches  ,.  fourpres ,  etc.,  suivant  l'ispèce  Presque 
toutes  sont  agréables;  mais  il  y  en  a  qui  méritent  la 
préférence  ,   et  c'est  de  celles-ci  que  nous  parlerons. 

f  I.  Chrysanthème  DES  Prés.  Herbe  de  laSaint- 
Jean.  Chrysanihi^mum  Leucanthanum,  LiN.  Ces  noms 
latinisés  é.^uivalent  à.  fleur  dorée  à  fuurs  blanches.  Cetie 
plante,  crès-conunune  dans  nos  piés,  est  connue  de 
tout  le  monde  sous  le  nom  de  Grande-Marguerite. 
Ses  fleurs  nombreuses ,  dont  le  disque  jaune  tranche 
avec  le  b'an'c  pur  des  rayons,  font  un  bel  effet,  et 
peuveiit  figurer  très-bien  dans  nos  Jardins,  où,  par 
des  semis  et  une  bonne  culture  ,  on  p.uvicndroit  peut- 
être  à  obtenir  de  jolies  variétés  >  soit  doiiblcs  ou  à 
tuyaux,  soit  plus  larges  et  de  couleus  diîFérentes.  II 
ne  faut  pas  oublier  que  nous  avons  reçu  nos  p'us  belles 
fleurs  des  mains  de  la  nature  ,  et  q.ue  notre  indusir'e 
et  nos  soins  les  ont  embellies  encore.  (  Un  Potaniste 
diroit  peut-être  que  nous  avons  fait  des  monstres.  ) 

^  z.  Chrysanthème,  des  Jardins.  Chrysanihe- 
vium  coroncrinm.  Lin.  Ses  belles  toufFeî ,  garnies  d'un 
gr.ind  nombre  de  fleurs  simples  ou  doubles ,  jaunes 
ou  blanches,  lui  ont  mérité  place  dans  nos  Jardins, 
où  il  es:  cultivé  depuis  long:temp5.  Sa  culture  est  facile  , 
puisqu'il  n'est  pas  délicat  sur  le  choix  des  terreins  ou 
des  expositions ,  ni  sur  la  température.  On  peut  le 
multiplier  de  graines  ;  mais  on  attend  moins  en  éclatant 
les  pieds  au  printemps.  Il  fleurit  une  gr.inde  partie  de  Térc. 

f   3.   Chrysanthème  caréné.    Chrysanthemum 
carinacum.  Espèce  annuelle  nouvellement  "ajpouéc  de 
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Barbarie ,  très-jolie  et  facile  à  cultiver.  On  la  sèms 
au  printemps,  en  pleine  terre,  à  l'endroit  où  l'on  veut 
qu'iiUc  fleurisse  ,  en  couvrant  ses  graines  d'un  demi- 
doi^i  de  terreau  bien  consommé  j  mieux  en  pots  ec 
sur  couche  pour  être  repiquée  ensuite.  Ses  tiges,  hautes 
d'environ  un  pied  et  traînantes,  sont  garnies  ie  feuilles 
très  découpées,  et  terminées  par  de  belles  fleurs,  dont 
le  disque  est  brun  et  entouré  de  quinze  ou  seize  rayons 
blancs,  teints  de  jaune  à  leur  base ,  et  qui  ont  deux 
oa  trois  dents  à  leur  sommet.  Ces  rayons  s'étalent 
au  soleil  et  se  couchent  en  dehors  à  l'ombre  ,  ou  le 
soir.  On  voit  ses  Heurs  qui  se  succè/ient  long-temps, 
depuis  juillet  jusqu'en  septembre.  Ses  feuilles  ont  un 
peu  de  l'odeur  du   Géranium  jonale. 

f  4.  Chrysanthème  des  Indïs.  Ckrysanthemum 
Jndicum.  Originaire  des  Indes  et  de  la  Chine,  mais 
connue  et  cultivée  depuis  quelques  années  dans  nos 
Jardins ,  cette  plante  en  est  un  ornement  d'autant  plus 
précieux  ,  qu'elle  est  vivace  ,  peu  difficile  sur  la  qualité 
du  terrein  ,  assez  robuste  pour  n'avoir  pas  besoin  de 
couverture  ni  d'abri  contre  I2  rigueur  de  nos  froids , 
et  q-i'elle  donne  ses  fleurs  quand  les  autres  sont  passées, 
c'est-à-dire  depuis  octobre  jusqu'aux  grandes  gelées. 
Elle  fait  de  très-belles  touftjs  par  ses  tiges  nombreuses, 
presque  ligneuses,  hautes  d'enviri>n  trois  pieds,  garnies 
de  feuilles  alternes,  pétiolées,  découpées ,  molles ,  velues, 
d'un  vert -cendré,  arom.atiqucs  lorsqu'on  les  touche. 
Ses  fleurs  très-nombreuses ,  grandes  ,  terminalei  ,  so- 
litaires ou  réunies,  ressemblent  à  celles  de  la  Reine- 
Marguerite  ;  elles  consistent  en  un  grand  nombre  de 
rayons  -,  les  extériears  plus  longs ,  les  autres  plus  courts 
en  raison  de  lear  proximité  du  disque  ,  tous  d'une 
belle  couleur  pourpre  foncée  ,  et  planes ,  mais  restant 
en  tuyaux  si  la  saison  n'est  pas  assez  chaude  pour  qu'ils 
puissent  s'étaler.  On  doit  présumer  que  les  graines  raû- 
riroient  si  Ton  recueilloit  quelques  individus  en  serre 
chaude  j  alors  on  pourroit  espérer  d'obtenir  quelques 
variétés  par  le  semis.  La  séparation  des  pieds  au  prin- 
temps ,   et  les  boatures  pendant   tout  Tété ,    sont  les 
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seuls  moyens  employés  jusqu'à  présent  pour  la  multi- 
plier. Elle  demande  rexpôsition  au  soleil  et  un  arrô- 
sèment  ordinaire  :  comme  elle  ess  très-vornce  ,  il  est 
bon  de  la  changer  de  place  tous  les  deux  ans. 

^  Chrysocome.  Chrysocoma.  Syngénésie-poIygA- 
mie  Cji.ile  ,  f.imille  des  J-'lnscuLuses.  Genre  dont  le 
nom  composé  des  motî  grecs  ChrysoSy  or,  et  comê , 
chevelure  ,  indique  à  la  fois  U  couleur  et  la  ténuité 
des  pétales ,  ou  l'ahondancc  des  fleurs  dans  la  plante 
ijui  11  première  a  porté  ce  nom  :  c'est,  je  crois ,  la 
suivante. 

1.  Ckrysocomf.  DORé  ,  Chrysocoma  comaurea  , 
Lin.  ,  appelé  aussi  Chevelure  dorée  ,  ainsi  que 
l'expriment  ses  deux  noms  générique  et  spécifique  , 
le  premier  grec  et  le  second  latin.  Arbuste  d'environ 
deux  pieds,  dont  les  rameaux  grêles,  allongés  et  nom- 
breux ,  rester.t  »;arnis  toute  l'année  de  leurs  feuilles 
ép.irses  ,  nombreuses  ,  linéaires  et  sessiles.  Pend.-'.nc 
tout  l'été  ,  l'un  ou  l'autre  de  ses  rameaux  est  terminé 
par  une  fleur  solitaire  et  d'un  jaune  doré.  Cet  arbuste 
demande  une  terre  légère  et  siibstintiellé  ,  une  bonne 
exposition  pendant  l'été  ,  et  pend  un  l'hiver  les  jours 
d.iiis  une  bonne  cr^n^^-rie.  Il  vient  du  Cnp  ,  et  sï 
inulriplie  soit  de  graints  semées  au  printemps  sur  couche 
chaude  ,  soit  de  boutures  faites  pendant  la  belle  saison. 

z.  Chrysocome  a  feuilles  de  lin.  Chrysoccma 
Linosyris.  Lin.  Celui-ci,  quon  trouve  en  Europe  et 
en  France ,  est  de  pleine  terre  et  fait  des  coufres  assez. 
larges  par  les  tiges  grêles,  nombreuses  et  bien  garnies 
de  feuilles ,  que  poussent  tous  les  ans  ses  racines  vivaces. 
Vers  la  hn  d'août  elles  sont  chargées  à  leurs  extré- 
mités de  fleurs  aussi  jaunes  ,  périras  ,  nombreuses  et 
ramassées  en  corymbes.  On  mu'tiplie  ce  Chrysocome 
de  îemences  ou  par  l'éclat  des  pieds  en  automne  :  il 
devient  fort  beau  en  bonne  terre  et  à  demi-soleil. 

Cinéraire.  Cineraria. ,  c'est-à-dire,  cendrée,  à 
cause  de  l'espèce  de  poussière  qui  couvre  h  Cinéraire 
maritime  à  laquelle  on  a  d'abord  donné  le  nom.   Ce 


it,6  Des  Pi  unies  d'agrément, 

genre,  de  la  Syn.énésie-polygamie  superflue,   famille 
dts  Corymbifères  ,    a  quelques  çszlcts  agréables. 

^  I.  CiNÉRAïKE  MARITIME.  J:cobée  maririmc. 
Cincraria  Tnaricimc.  LiN.  Sans  doute  cette  espèce  a 
été  la  pren-.ière  nommée  ,  car  ses  feuilles  et  ses  rigcs 
sont  couvertes  d'un  duvet  três-bLînc  j  mais  moins  épais 
sur  le  dessus  des  feuilles  j  ce  qui  leur  donne  un  air 
cendré.  Ei'e  s'élève  a  plus  de  deux  pieds  5  ses  feuilles 
sont  très-découpées ,  et  ses  tiges  sont  rameiises  et  ter- 
nrnées  pir  descorymbcs  nombreux  de  fleurs  d'un  jr.ûne 
assîs  éclatant,  qui  commencent  en  juin  et  durent  tout 
l'é:é.  Cette  Cinéraire  se  rencontre  dans  le  midi  de  la 
France  ,  ce  qui  fait  qu'elle  peut  être  sensible  au  froid. 
La  pleine  terre  substantielle  lui  convient;  elle  y  végète 
bien  et  y  pousse  àcs  drageons  nombreux  ,  dont  il 
est  bon  de  séparer  quelques-uns  en  automne ,  pour 
les  recueillir  dans  l'orangerie.  Ou  la  multiplie  aussi 
de  boutures,  de  marcoîtes  et  de  graines.  Le  plant 
venu  de  semis  donne  des  fieurs  la  seconde  année.  Elle 
n'esr  pas  extrêmement  vivace. 

^  1.  C:nér/:p,*  a  fleurs  elf.U".s.  Asrer  d'Afi-quc. 
dneraria  cmeLvices.  Lin.  Petit  arbuste  en  buisson, 
toujours  vert  ,  de  h  biuieur  d'un  pied  ou  environ  , 
qji  fleurit  toute  l'anr.ée.  Les  fîcurs  sont  radiées  ;  les 
riyons  sort  b'eus  ,  et  le  disque  est  jaune.  On  é'ève 
cet  arbufte  dans  un  pot  5  et  lorsque  la  saison  devient 
froide  ,  on  le  met  en  serre  temj-érée  ,  car  il  nous  vient 
du  Cap  de  Bonne  -  Espérance.  On  le  voit  chez  les 
Curieux.  TI  n'est  pas  couvert  de  duvet  cendré  comme  la 
Cinéraire  m^aritime.  On  le  miultiplie  facilement  de  bou- 
tures, miarcottes  et  graines  semées  sur  couche  aussi- 
tôt leur  maturité ,    ou  au  printemps. 

5"  3.  Cinéraire  pourpre  ou  Bicolore.  Cinc^ 
rana  cruenta.  L'Hérit.  C'est  la  plus  jolie,  et  peut- 
être  aussi  la  plus  délicate  de  son  genre.  Elle  est  he--- 
b.icée,  et  l'on  peut  la  traiter  comme  plante  annuelle 
dans  nos  serres  ,  puisqu'elle  y  fleurit  dès  la  première 
année ,  et  qu'elle  mûrit  ses  graines.  Elle  donne  beaucmip 
de  liges  garnies  de  feuilles  en  cccur  ,  dentées  >  velues^ 
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portées  par  un  pério'.c  long,  aile,  et  dont  hs  :i.\Us 
inférieures  (ouoreilles)  embrassent Li  cige.  Lesfcuiik'S, 
ailes  et  oreilks  sont  d'un  vert-gai  en  dessus,  et  du 
pourpre  le  plus  tendre  et  le  plus  .i[;rc2bîc  en  dessous, 
Pend^int  v.uc  grande  partie  de  l'année,  cette  jolie  pb.nje 
est  ornée  de  corynibcs  de  fleurs  nombreuses  ,  à  rayons 
pourpre  -  clair ,  que  fait  ressortir  un  disque  pourpre- 
rcmbruni  :  ces  fleurs  répandant  le  soir  une  odeur  suave. 
Si  on  cultive  bien  cette  Cinéraire,  elle  pourra  atteindre 
la  hauteur  de  trois  pieds,  et  ses  fleurs  se  succéderont 
d.puis  février  jusqu'en  août.  Il  lui  faut  absolument 
k  terre  de  bruyère.  Dans  lété  ,  on  la  mer  à  bonne 
exposition  au  grand  soleil  ,  et  on  i\irrô$c  raodérénicnr  j 
sur  la  fin  d'août,  on  h  rentre  en  serre  tempérée, 
où  on  b  plicc  au  jour.  Elle  nous  a  été  appertéc  des 
Canaries. -On  la  multiplie  pnr  ses  graines  scn,écs  sur 
couci)e  chaude,  sous  pioche  ou  sous  châ:sis ,  repiciuécs 
cr  replacées  suus  châssis  :  quand  la  saison  le  permet, 
on  donne  fréquemment  de  i'air ,  pour  habituer  pcric» 
à  petit  la  plante  d  l'air  libre. 

C1.ITOF1E.  CUtcra,  Une  prétendue  rrsseml-.Iance 
est  la  cause  du  nom  ,  orijjinaircir.cnt  grec  ,  de  ce  genre 
qui  est  de  la  Diadcîphie  -  décandric,  famille  des  Le- 
^uminçusts. 

Clitorie  de  l'isie  iîe  Tern/th.  Clhoria  Tef^ 
vaiea.  Lin.  Plante  vivacc  à  tiges  menues  ,  volubîes 
et  grimpantes ,  dont  les  feuilles  sont  ailées  à  cinq  ou 
sept  folioles  ovales.  Les  fleurs  qu'on  voit  en  juillet 
et  août  sont  portées  par  des  pédoncules  courts  et  sxil- 
L-îjres.  Elles  sont  solitaires,  grandes,  simples  ou  doubles, 
et  d'un  beau  bleu,  avec  une  tache  d'un  bl .nc-jaunâtre 
dans  le  milieu.  Lessimplesproduisent  ensuite  desgousses 
qui  ren'erment  plusieurs  semences  de  la  forme  de 
celles  des  Haricots.  Au  printemps ,  on  mft  ces  semences 
dar.s  un  pot  rempli  de  bonne  terre  qui  ne  soit  paj 
trop  compacte;  on  pi  ice  le  pot  dans  une  couche  chaude  , 
sous  cloche  ou  sous  châssis.  Quand  la  saison  est  devenue 
douce  ,  on  peut  placer  le  pot  en  terre  ,  au  pied  d'ui> 
mur  exposé  au  midi.   S'il  n'y  a  pas  de  treillage  à  ce 
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mur,  on  mettra  un  tuteur  pour  soutenir  la  pbntc  , 
cuîiime  on  a  coutume  de  faire  pour  les  Haricots.  Arrô- 
îeir.ent  ordinaire.  Vers  le  i  j  de  septembre  on  rentrera 
la  pl.mtc  en  serre  chaude. 

f  CoBÉE.  Cobaa.  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  qu'une 
espèce  dans  ce  genre  de  la  Pentandrie  -  moncgynie  , 
fnmille  àts  PoU:nonacees.  Il  est  nouveau,  établi  par  kii 
Cavanillrs  ,  Botaniste  Espagnol,  et  dédié  au  Père 
CoBo  ,  Jésuite,  son  compatriote,  qui  a  vécu  plus 
<ic  cinquante  ans  en  Amérique  ,  dnns  le  dix-septième 
Xihdc,  et  qui  en  a  écrit  l'histoire  nacur;l:e  encore  inécUre, 

CoBÉE  GRIMPANTE.  Co'aa  sccndtns.  Cav.  Cette 
''•elle  plante  ,  originaire  du  Mexique  ,  a  une  végéta- 
tion étonnante.  Ses  tiges  grêles  ,  ligneuses ,  volubles 
et  très-longues,  sont  simples  et  nues  jusqu'à  une  cer- 
nins  hauteur,  où  elles  se  divisent  en  rameaux  flexibles, 
nombreux,  capabl.s  dtr  garnir  tn  quelques  mois  tou:e 
la  partie  haute  d'une  serre  ,  s'accrochanc  i  tout  au 
moyen  de  leurs  feuilles  planées ,  dont  le  pétiole  se 
termine  par  une  vril'e  qui  se  partage  en  deux  hicts  , 
lesquels  chacun  se  subdivisent  encore  eu  deui.  Tres- 
quVn  tout  temps  (  au  n-soins  àxv.s  U  serre  chaude  ^  ,  il 
part  de  l'aiiscllf  des  feuilles  des  pédicnl^'s  io:-:gs  ,  é^ais 
et  sin.!eux,  à  chacun  desquels  pend  une  fleur  dun 
beau  vio'ei ,  gran  îe  ,  campanuiée  ,  dont  le  limbe  , 
un  peu  relu  ,  se  divise  en  cinq  p:irties.  La  Cotée  est 
assez  rustique  et  réussit  mieux  en  serre  tempérée  qu'en 
serre  chiiidej  elle  fleurit  même  très-bien  en  plein  air. 
On  pourroic  donc  espérer  de  la  voir  se  bien  accommoder 
de  roran..e:ie;  mais  comment  trinsporter  drux  fois 
par  an  une  plante  si  embarrassante  et  sur-tout  qui  paroic 
craindre  les  amputations  et  les  plaies?  Richer,  l'un 
des  Jardiniers  d.-s  serres  du  Muséum,  et  auquel  je 
dois  quelques  observations  répandues  dans  cet  ouvr.igc, 
avoir  porté  à  i'or.mgerie  une  Gobée  qui  avoir  fleuri  tn 
plein  air,  et  dont  il  avoir  fallu  couper  les  extrémités 
fop  enl-cées  dans  \es  branches  d'un  arbre  qui  lai  avoir 
«ervi  d'appui ,  et  cet  individu  a  ptri.  D'autres  Gobées 
ayant  supporté  qnelques  dégtés  de  froid  sans  en  avoir 
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reçu  de  dommage ,  on  peut  présumer  que  celle  mise 
en  orangerie  n'est  morte  que  des  retranchcmens  qu'elle 
avoit  soufîerts  ;  et  cette  pr.'somption  devient  certitude 
par  des  essais  faits  succersivenient  sur  trois  individus 
<]ui  ont  péri  pour  avoir  été  rabattus  à  trois  pieds  sur 
vieux  bois.  Heureusement  on  propage  tiès-bien  la 
Cobce  par  marcoctes  qui,  faites  presqu'en  tout  temps 
avec  des  pousses  tendres  enfoncées  dans  des  pots  rem- 
plis de  vieille  tannée  ou  de  terre  douce  mêlée  de  terreau 
de  feuilles  consommé  ,  et  plongi^s  dans  la  tannée  ou 
dans  une  couche  chaude  ,  y  prennent  racines  en  trois 
ou  quatre  semaines.  S.s  rameaux  Hexibles  se  prêtent 
bien  à  cette  opération  ;  un  seul  peut  faire  plusieurs 
marcottes,  et,  si  Ton  s'y  prend  d'assez  bonne  heure  , 
on  pourra  en  avoir  des  fleurs  dans  l'année.  Jusqu'à 
présent  les  graines  n'ont  pas  bien  mûri.  Cette  plante 
demaade  une  terre  franche  douce ,  er  mêlée  de  terra 
de  bruyère  ou  de  terreau  de  feuilles. 

^  CoLOiMNÉE.  Columnea.  Genre  de  la  Didynamie- 
angiospermie  ,  famille  des  Personées  ,  peu  nombreux, 
et  dédié  par  Linné  à  Fabius  Colomka  ,  célèbre  Bota- 
'<tc.ït*i*~^^  Je  n*"  parierai  que  de  la  Colomnée 
---.cr^-.-ft  fK,n^.ni.uerecta,i^..  .A  ''.K.  C'>rillapulcheila, 
L'HÉRITIER.  Elle  forme  de-*  coi:  es  d'un  aspect 
charmant,  sur-tout  depuis  juillci  jusqu'en  noyembrcj 
pendant  ce  temps  les  fleurs  contrastent  agréablement 
avec  les  feuilles.  Celles-ci  sont  petites,  ovales,  velues, 
attachées  tout  le  long  de  la  tige,  qui  s'élève  jusqu'à 
un  pied  et  demi.  Les  fleurs  ,  qui  sont  semblables  à 
celles  des  Scrophulaircs ,  naissent  dans  les  aisselles  des 
feuilles  ,  et  sont  d'un  écarlate  si  vif  qu'on  ne  sauroic 
les  regarder  fixement.  En  outre  des  racines,  cette  plante 
a  aussi  des  filets  cylindriques  ,  blancs  pour  la  partie 
qui  est  enfoncée  en  terre  ,  verts  pour  celle  qui  en 
avoisine  la  surface.  Ces  filets  sont  pour  la  Colomnée 
un  moyen  de  propagation,  car  il  suflît  qu'ils  touchent 
la  terre  pour  s'y  enraciner  et  f^ire  une  plante  nouvelle. 
II  lui  faut  une  terre  consistante  et  substantielle  ,  beau- 
coup d'càu  en  été,   peu  eu  hiver,  mais  la  température 
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de  la  serre  chaude,  snis  pour  cela  qi^e  !a  tannée  lui 
soit  nécessaire  ,  car  elle  fleurir  bien  sur  les  tablettes 
et  près  des  jours.  Elle  vient  de  la  Jamaïque. 

CoQUELOURDE.  Agrosiemma.  Quatre  espèces  com- 
posent ce  genre,  qui  est  de  la  Décandrie-pentagynie , 
famille  des  Caryophyllét<.  Toutes  ont  d'assez  jolies 
fleurs  ,  et  njériter.t  leur  nom  composé  des  deux  mots 
^recs  AgroSj  champ,  et  Stemma,  bouquet,  couronne. 

I.  CociUELOURDF.  DES  Jardins.  Agrosiemma  coro- 
naria.  Lik.  Plante  originaire  de  Suisse  et  d'Italie,  du- 
vereuse  et  blanchâtre  dans  sa  totalité  ,  ne  s'élevanc 
guère  au-dessus  de  dix  huit  pouces.  Ses  feuilles  obion- 
gues  et  molles  embrassent  par  leur  base  la  tige  ou  les 
rameaux.  Pendant  presque  tout  Tété  elle  donne  des 
fleurs  assez  nombreuses  ,  mais  solitaires  ,  ressemblant 
assez  i  un  petit  œillet,  simples  ou  doubles,  blanches 
ou  rouges -pourpres  de  différentes  nuances.  La  simple 
est  bisannuelle  ,  et  se  sème  aussi  -  tôt  la  maturité  des 
graines  :  le  plant  doit  être  repique  en  place  en  terre 
légère  ,  à  exposition  inclinée  ,  chaude  et  sèche ,  car 
l'humidité  fait  périr  cette  plante.  Pour  conserver  la  û 
d(>uble  qui  est  vivace  ,  il  faut  la  changer  de  place  m 
tous  les  ans  en  automne  ,  bien  nécoyer  les  racinei  ,  ^ 
séparer  les  œilletons  qu'un  seul  filet  de  chevelu  suffit 
souvent  pour  faire  reprendre  ,  et  sur-tout  dégarnir  le 
collet  des  feuilles  que  l'humidité  de  l'automne  feroit 
pourrir ,  aussi  bien  que  par  suite  la  plante  elle  rrêrae. 

Z.     COQUELOVRDE    FlEUR     DE    JuPITER.    AgrOS- 

teinma  jlos  Jovis.  Lik.  Elle  est  vivace  ,  vient  aussi  de 
la  Suisse  ,  et  ressemble  à  la  précédente  par  son  porc 
et  le  duvet  qui  la  couvre.  Ses  fleurs  paroissent  en 
juillet,  sont  purpurines  et  disposées  en  ombelles.  Même 
culture  ,  etc.  :  éclat  des  pieds  en  mars. 

3.  CoQUELOURDE  ROSE  DU  CIEL.  Agrostemma 
coc'ii  rosa.  Plus  basse  que  les  autres  ,  elle  fait  mieux 
le  buisson.  Elle  est  annuelle,  vient  du  Levant,  et  doit 
erre  semée  sui  couche  au  printemps.  Ses  tiges  et  feuilles 
scr.r  aussi  cotoneuses ,  et  ies  fleurs,  qu'on  Toit  en  juillet  » 
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ront solitaires ,  nombreuses  et  du  plus  joli  rose.  Mêmci 
terre  et  exposition. 

5"  CoRKOPsis ,  ou  CoRiopjî.  Coreopsis.  Ce  nom 
tiré  de  deux  mots  grecs ,  koris  ,  punaise  ,  et  opsis , 
mine,  a  été  donné  à  ce  genre  parce  que  les  graines  des 
plantes  qui  le  constituent  ,  ont,  par  leur  forme  et  leur 
couleur,  l'air  d'une  punaise.  Elles  sont  de  la  Syngcnc- 
sie-polygamie  frustranée  ,  famille  des  Corymbifères» 

i.  CoRÉOPSis  A  OREILLES.  Coreopsis  auriculata. 
Lin.  Originaire,  comme  les  suivantes ,  de  l'Amérique 
septentrionale  et  particulièrement  de  Virginie ,  elle 
s'élève  à  plus  de  trois  pieds  ,  et  fait  de  belles  touffes 
par  ses  tiges  droites  garnies  de  feuilles  opposées  assez 
larges ,  munies  de  deux  folioles  qui  ont  l'air  d'oreilles , 
(  d'oil  lui  vient  son  nom  spécifique  ).  Pendant  les  mois 
d'août  et  de  septembre  on  voit  ses  fleurs  terminales  à 
rayons  et  disque  d'un  beau  jaune. 

La  gelée  et  la  grande  humidité  de  l'hiver  font  soii- 
vcnt  périr  le  Coreopsis  auriculata.  Mettez  -  en  quel- 
ques pieds  en  pôrs  et  en  orangerie. 

2.  CoR-Éopsis  A  TROIS  AILES.  Cofcopsis  trlptcris, 
LxN.  Plus  haute  que  la  première  ,  ses  feuilles  étroites 
et  assez  longues  sont  à  cmq  folioles  au  bas  des  tiges , 
à  trois  au  milieu  (  et  c'est  d'où  lui  vient  son  surnom 
tripteris  )  ,  enfin  elles  sont  simples  au  haut  de  la  tige 
que  terminent  au  même  temps  des  fleurs  jaunes  à  disque 
brun. 

j.  Coreopsis  a  feuilles  de  Pied  d'aiouette. 
Coreopsis  delphlnifoUa.  Lamarck.  La  plus  basse  de 
toutes  :  elle  a  un  joli  port ,  de  fort  belles  fleurs  aussi 
à  disque  brun  ;  enfin  des  feuilles  assez  finement  décou- 
pées, et  opposées  comme  dans  les  autres.  Elle  fleurie 
plus  tôt  et  plus  long-temps. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  difficiles,  et  s'accommodent 
de  tous  terreins  et  de  toutes  expositions  (  hors  le  nord)  : 
rlles  sont  vivaces  par  leurs  racines  qu'on  peut  éclater 
en  automne  pour  les  multiplier.  La  gelée  et  la  grande 
humidité  de  nos  hivers  font  quelquefois  périr  VAuricu- 
lata  dont  il  est  bon  d'avoir  quelques  pieds  en  orangerie. 
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f  CaÉPis.  CRtPiûE.  Crcfis.  Ce  dernier  mot 
signiHan:  en  grec  chaussure  ,  je  ne  vois  pas  qui  a 
pu  iTiérirer  ce  nom  au  a:enre  donc  il  s'agit  ,  et  cjui 
CSC  de  la  Syngéuésic  -  polygamie  égale  ,  tùniille  des 
Chicoracéis. 

CRÉris  ROSE.  Crépis  rubra.  Lin.  Cette  Crépide 
nous  vient  d'Italie.  Les  feuilles  sont  découpées  avec  un 
lobe  assez  grand  qui  les  termine.  Les  tiges  nues  et  assez 
nombreuses  portent  chacune  une;  fleur  d'un  rose  tendre  , 
à  rayons  j  un  peu  semblable  ,  pour  la  forme  ,  à  celle 
de  la  Chicorée  sauvage.  Elle  est  annuelle  ,  et  haute 
d'environ  dix-huit  pouces  :  on  sème  sa  graine  au  prin- 
temps ,  en  place.  Elle  n'est  pas  difficile  sur  le  terrein, 
ni  sur  l'exposition  j  et  elle  fleurit  aux  mois  de  juin  ec 
de  juillet. 

1.  Crépis  barbue.  Crépis  barhata.  Lin.  Jussieu 
en  a  fait  un  genre  nouveau  qu'il  a  nowmé  Drepania  y 
du  mot  grec  Drepanê  ,  laulx  ,  parce  que  les  écailles  sé- 
tacées  extérieures  du  calice  se  courbenc  en  faulx  en 
mûrissant.  Plante  annuelle,  qui  croît  naturellement  eH 
Sicile  et  aux  environs  de  Montpellier.  Semée  en  mars 
ou  avril  sur  couche,  et  repiquée  dans  des  pots  ou  en 
pleine  terre  ,  elle  produit  une  tige  de  douze  à  qu'nzc 
pouces,  div'^ée  en  rameaux  nombreux,  grêles,  ayant 
besoin  d'appui  ,  et  ornés  de  feuilles  lancéolées -poin- 
tues ,  un  peu  larges ,  dentelées,  rudes  au  toucher.  Les 
fleurs  naissent  aux  extrémités ,  ressemblent  à  celles  de 
la  Chicorée  sauvage  ,  mais  ont  les  rayons  d'une  couleur 
soufre  ,  ou  jaune  ,  ou  blanche  ,  avec  un  disque  un 
peu  noir,  qui  fait  ressortir  les  autres  couleurs.  Quoique 
simples ,  elles  paroissent  semi  -  doubles ,  à  cause  du 
grand  nombre  de  fllets  qui  sont  dans  le  calice  extérieur. 
On  les  voit  en  juin,  et  elles  durent,  ou  plutôt  se 
succèdent  près  de  six  semaines.  Toute  exposition  , 
excepte  celle  du  nord.  Terre  et  arrôscment  ©rdinaires. 
Je  n;  l'ai  jamais  semée  qu'en  pleine  terre  ,  et  elle  m'a 
toujours  réussi. 

CuPiDONî.   Catananche.   (  Syngénésie-polygamie 
c^jaic ,  famille  des  Chicoracées,  )  Trois  espèces  consti- 
tuent 
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nTcnt  ce  genre  :   la  première  mérire  pl.ice  dnns  tous  les 
Jardins  ,  les  deux  autres  chez  les  Amateurs. 

I.  CuPiDONE  BLEUE.  Cacaiianche  carulea.  Lin. 
Plante  vivace  qui  croît  naturellement  dans  ics  cndrous 
stériles  et  niontagncix  de  l'Italie  ,  et  des  parties  mc-ii- 
dionales  de  la  Fîancv.  On  la  mi  Itiplie  de  pieds  éclatés 
en  automne  ,  mieux  au  prituemps  j  ou  de  semence? 
riiises  en  pots  ,  et  repiquées  en  place  ou  bien  dans 
d'autres  pots  si  on  veut  la  retirer  en  or.ingerie  pendant 
rhiver.  J'en  ai  risqué  beaucoup  en  pleine  terre  ,  même 
sms  coijverture  ,  et  qui  n'ont  pas  péri.  Ses  feuilles  ve- 
lues ,  longues  et  étroites  ,  ressemblent  un  peu  à  celles 
de  la  Corne- de-Cerf  :  ses  tiges  sont  velues,  grêles  , 
mais  sèches  et  fermes.  Dès  le  mois  de  juillet  jusqu'en 
cctol-re,  on  voit  paroît.e  ses  fleurs,  portéjsxhacune  sur 
un  louji,  pédicule  ,  larges  comme  un  petit  écu  ,  com- 
posées de  rayons  étroits  ,  nombreux  ,  d'un  beau  bleu 
de  ciel.  Lorsque  les  fleurs  sont  tombées  ,  les  écailles 
nombreuses  du  calice  se  rapprochent  ,  et  sont  dia- 
phanes. Cette  plante  ,  qui  ne  demande  qu'une  terre 
et  un  arrôsemcnt  ordinaires,  mais  une  assez  bonne  expo- 
sition ,  mérite  d'être  cultivée  pour  l'apparence  et  la 
durée  de  ses  fleurs  nombreuses ,  qui  se  succèdent  pen- 
dant long- temps. 

1.  5.  CuPiDONE  A  FLEURS  JAUNES.  Caianariche 
lutea.  LiNh  Lqs  fleurs  de  celle-ci ,  qui  est  annuelle  , 
sont  beaucoup  plus  petite?.  Elle  vient  d'Italie  et  de 
l'île  de  Crète.  Celle  de-- Grèce,  Catananche  Gr^ca  ^ 
porte  aussi  des  fleurs  jaunes.  Elle  est  rare.  Les  Anciens  , 
croyant  que  cette  plante  excitoit  à  l'amour ,  lui  avoienc 
donné  le  nom  de  katananchê  ,  du  verbe  grec  kata- 
nancha-^dn  f  exciter,  pousser. 

^  Cynoglosse.  Cynogiossum.  Ce  mot  vient  de 
Kynos ,  génitif  de  Kyôn ,  Chien  j  et  de  Glôssa ,  Langue. 
11  sert  à  désigner  un  genre  de  plantes  de  la  Pentandrie- 
inonogynie,  fam.  des  Boraginéts  y  donc  trois  seulement 
nous  paroissent  mériter  les  soins  de  l'Amateur  de  Jardin. 

i.  Cynoglosse  argentée.  Cynogiossum  cheiri- 
folium.  Lin.  Cette  espèce  ,  originaire  du  Levant  et  de 
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l'Esp:>i5ne  ,  est  bisannuelle.  Sts  fleurs  rouges  »  pentes 
cr  en  épi  ,  sont  peu  remarquables  :  elle  ne  l'est  que  par 
st%  feuilles  nombreuses ,  longues  ,  molles  et  couvertes 
d'un  duvet  argenté.  Semer  la  gr.iine  au  printemps  en 
pleine  terre,  ec  repiquer  en  bonne  exposition. 

f  2.  Cynoglosse  a  feuilles  de  Lin.  Nombril 
de  Vénus.  Cynoglossum  linifolium.  Lin.  Elle  nous 
vient  du  Portugal ,  est  annuelle,  et  fleurit  en  juin.  Ses 
feuilles  sont  en  îer  de  lance  ,  molles ,  velues  en  dessous  j 
glauques  et  lisses  en  dessus.  Ses  tiges ,  hautes  d'environ 
un  pied  ,  sont  aussi  lisses  ,  divisées  en  rameaux  ,  et 
terminées  par  une  grappe  lâche  de  fleurs  blaiKhes. 
Semer  dru  en  place  et  en  terre  légère  à  bonne  exposition. 

5.  Cynoclosse  PRiNTANiÈRE.  Omphalodès.  Cyno- 
glossum Omphalodes.  Lin.  Charmante  plante  vivace , 
qui  se  trouve  naturellement  en  Portugal  et  dans  la 
Carniole  ,  et  qu'on  a  introduite  dans  nos  Jardins  ,  où 
elle  est  appcliée  Petite  Consoade  ,  et  ne  demande 
d'autres  soins  que  d'être  placée  à  demi-soleil  ,  et  en 
pleine  terre  ,  dans  un  endroit  un  peu  frais.  11  ftiut 
aussi  lui  donner  de  l'eau  pendant  les  sécheresses.  Ses 
feuilles,  presque  routes  radicales,  sont  persistantes, 
ovales ,  pointues  et  d'un  vert  gai.  De  leur  milieu  s'é- 
lèvent ,  dès  la  fin  de  mars ,  plusieurs  tiges  grêles,  plus 
hautes  que  les  feuilles ,  et  termmées  par  à.ts  espèces 
de  panicules  droites  de  fleurs  très-petites ,  mais  nom- 
breuses et  du  plus  joli  bleu  d'émail  qu'on  puisse  voir. 
Cette  Cynoglosse  trace  beaucoup  ,  et  peut ,  en  une 
saison  ,  former  de  larges  touffes  qui  seront  agréables 
pendant  plus  de  trois  semaines  ,  et  qu'on  sépare  après 
la  fleuraison  lorsqu'on  veut  la  propager. 

D. 

f  Dahlia.  Dahlia.  C'est  un  genre  nouveau  de  la 
Syngénésie-polygamie  superflue  ,  famille  des  Radiées  : 
il  n'est  encore  composé  que  de  trois  espèces ,  originaires 
du  Mexique  ,  et  qui  ont  été  inconnues  à  Linné.  Ca va- 
nilles, Botaniste  Espagnol,  l'a  dédié  àDAHi,  Bota- 
niste Suédois. 
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I.  Dahlia  écarlate.  Dahlia  coccir.ea.  Cavan. 
T.gcs  vertes ,  hautes  d'environ  qiiarrc  pieds  ,  rameuses 
et  terminées,  aussi-bien  que  les  rameaux,  par  d?s  tleurs 
solitaires ,  moyennes ,  ornées  de  i:i ait  rayons  ccirlatos  en 
dessus  ,  et  jaunes  en  dessous.  Les  feuilles  de  cette 
plinte  ,  qui  est  vivace  ,  mais  dont  les  tiges  tombent 
tous  les  ans,  sont  pinnées ,  d'un  vert  gai  ,  et  un  peu 
rudes  en  dessus  ,  glauques  et  lisses  en  dessous.  Elle 
fleurit  en  octobre. 

i,  Dahiia  rose.  Dahlia  rosea.  Cavan.  Ses  tiges, 
hautes  d'environ  quatre  pieds  ,  sont  teintes  de  violet 
a^sez  foncé  ,  divisées  en  rameaux  opposés  et  terminés 
par  dei  fleurs  grandes  ,  solitaires ,  à  luiit  rayons  roses , 
d'un  pouce  et  demi  de  long  ,  au  bouc  desquels  sont 
trois  dents.  Le  disque  est  jaune.  Les  feuilles  sont  pin- 
nées  ,  opposées  et  tenant  l'une  à  l'autre  par  leur  bâ'.e  , 
d'un  vert  roussâcre  en  dessus,  et  blanchâtre  en  dessou>. 
Elle  croît  prés  de  Mexico  ,  et  fleurit  dans  nos  pays  aux 
mois  de  septembre  et  octobre. 

3.  Dahlia  pinnÉï.  Dahlia  pinnata.  Cavan.  5» 
racine  est  tubéreuse  et  vivace.  Ses  tiges  ne  sont  qu'an- 
nutUes  ,  hautes  d'environ  trois  pieds  ,  rameuses  et 
garnies  de  feuilles  pinnées  et  attachées  immédiitemcnc 
à  la  lige.  Celle  du  bout  esc  plus  grande.  Les  fleurs  qui 
sont  en  rayons,  d'un  bleu  rougeâtre  ,  plus  pâles  â  la 
base  ,  ont  un  disque  jaune  et  sont  placées  au  sommet 
<les  rameaux.  Ces  fleurs  sont  doubles  et  plus  grandes 
que  celles  delà  Reine-Marguevite.  Elle  croît  aussi  près  de 
Mexico,  et  fleurit  comme  les  autres  au  mois  d'octobre. 

Les  deux  derniers  Dahlias  ont  fleuri  au  Jardin  des 
Plantes.  Tous  les  trois  y  ont  été  envoyés  vers  l'an  9 
par  M.  Thibaut ,  alors  Secrétaire  de  M.  l'Ambassadeur 
<n  Espagne.  On  peut  espérer  qu'ils  passeront  de  l'oran- 
gerie à  la  pleine  terre  i  et  ce  sera  pour  nos  Jardins 
une  acquisition  d'autant  plus  précieuse,  qu'ils  donneac 
leurs  fleurs  lorsqu'il  commence  à  y  en  avoir  disette. 

Dalea,  Genre  de  la  Diadclphie-pentandrie  ,  fait  par 

O  2 


}'^  Des  Plantes  d*agrJment. 

Linné,  puis  réuni  par  lui -même  aux  Psoralées  ^  enfin 
séparé  de  nouveau  par  Jussieu  ,  et  faisant  partie  de  la 
famille  des  Légumineuses.  Il  est  dédié  à  Dale  ,  Bota- 
niste Anglais   Une  seule  espèce  nous  a  paru  mériter  l'at- 
tention de    PAmateur  de  Jardin  ,    c'est  le  Dalf.a    a 
FLEURS  POURTRCS.  DaUa  purpurea.  Ventenat.  Cetcc 
plante  herbacée  et  vivace  ,  rapportée  par  Michaux  du 
pays  des  Illinois  ,  appelle  les  ieux  par  son  port  élégant 
et  ses  épis  de  fleurs  d'une  couleur  pourpre  éclatante. 
5a  racine  ,  qui  etz  fibreuse  et  ramifiée  ,  émet  quelques 
tiges  menues ,  pliantes ,  garnies  de  feuilles  dans  toute 
leur  longueur ,  et  de  rameaux  seulement  vers  leur  som- 
met. Les  feuilles,  disposées  en  faisceaux  alternes  et  sou- 
tenues par  un  assez  long  pétiole  ,  sont  les  unes  teinées , 
les  autres  ailées ,  à  folioles  petites ,  linéaires  ,  d'un  vert 
foncé.  Les  fîeurs ,  disposées  en  un  épi  terminal  plus  ou 
moins  long,  sont  petites,  rangées  par  anneaux  serrés  et 
qui  fleurissent  succc:ssivcment  :    tlks  ont  chacune  cinq 
pétales  extrêmement  petits  ,  soutenus  par  un  onglet  fili- 
forme.  On  propage  le  Dalea  par  ses  graines  semées  sur 
couche   tiède  :   il  n'est  point  difficile  sur  le  terrein  ni 
sur  l'exposition  ,  et  fait  un  très-bel  effet  dans  le  temps 
6ii  sa  fleuraison.   Il  demande  l'orangerie  pour  Thiver  : 
c'est  le  Petaloszemum  violaceum  de  Michaux. 

Dentei-Aire.  Plumbago.  Genre  de  la  Pentandrie- 
moJiog7nie  ,  qui  a  donné  îe  nom  à  la  famille  des  Plom- 
baginècs.  Des  quatre  espèces  qui  le  constituent  ,  trois 
sont  fort  belles  :  malheureusement  la  plus  facile  à  se 
procurer  (  le  Plumbago  Europ.ta  )  ne  vaut  pas  Ia  peine 
d'être  cultivée.  C'est  à  sa  couleur  p/omf>e'e  qu'est  dû  le 
nom  latin  du  genre  ,  comme  le  nom  français  vient  de 
ce  que  sou  fruit  est  terminé  par  des  dents. 

1.  Dentelaire  de  Ceylan.  Plumbago  Zeylanica. 
Lin.  Plante  vivace,  qui  ne  s'élève  qu'à  un  pied  et  demi 
ou  environ.  Ses  tiges  foibles  ont  besoin  d'être  soute- 
nues. Les  feuilles  sont  un  peu  larges ,  ovales  ,  pointues , 
lisses  en  dessus  ,  et  un  peu  rud.^s  en  dessous.  Les  fleurs 
qui  sont  d'un  très-beau  blanc  et  disposées  en  forme 
d'épis  f  ressemblent  beaucoup  â  celles  du  Jâsmin  blanc  ; 
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«nais  elles  sont  plus  petites  et  moins  évasées.  Cette 
plante  ficiirit  depuis  le  mois  d'août  jusqu'en  octobre. 
Il  lui  faut  une  bonne  terre  ,  l'exposition  au  plus  fore 
soleil  ,  et  un  arrosement  ordinaire.  On  ne  peut  la  con- 
server que  dans  une  serre  chaude.  Llle  se  multiplie  de 
graine  qu'on  sème  sur  couche  au  printemps.  C'est  une 
plante  de  Curieux  et  d'Amateur. 

5"  ^.  Dentelaire  crimpante.  Plumhago  scan- 
dens.  Lin.  Celle-ci  ressemble  beaucoup  à  la  précédente, 
dont  elle  diffère  uniquement  par  des  feuilles  plus  larges 
et  un  peu  plus  vertes,  et  aussi  par  ses  tiges  qui  ne  sont 
ni  sannenccuses  ni  grimpantes ,  mais  seulement  plus 
hautes.  £ile  vient  de  l'Amérique.  Elle  a  ,  comme  la 
précédente,  besoin  de  la  serre  chaude  j  et ,  comme  elle, 
elle  peut  passer  quelques  mois  en  plein  air.  On  la  mul- 
thlic  par  ses  graines  qui  mûrissent  dans  la  serre. 

f  3.  Dentelaire  rose.  Plumbago  rosea.  Lin.  Elle 
vient  de  l'Inde  •,  ses  fleurs  nombreuses  et  d'un  rose 
grenade ,  lui  méiitent  la  préférence  sur  les  autres  :  on  les 
voit  d'ailleurs  en  différens  temps  de  l'année.  Mais  ces 
avantages  sont  achetés  par  les  soins  plus  assidus  et  plus 
grands  qu'elle  exige  ,  car  elle  ne  peut  se  passer  de  la 
serre  chaude  en  tout  temps  ,  même  des  bords  de  la 
tannée.  Ses  graines  ne  mûrissent  pas  facilement  j  et  l'on 
n'a  pour  mo/en  assuré  de  la  propager  que  la  séparation 
de  ses  racines.  Elle  a  des  tiges  droites,  assez  nombreuses. 
Sas  feuilles  sont  ovales  et  d'un  vert  assez  foncé. 

Digitale.  Digitalis.  {  Didynamie  -  angiospermîe  , 
famille  àc^Personées.  )  Lin;ié  en  indique  neuf  espèces. 
J'indique  les  trois  à  qui  l'on  doit  accorder  place  dans 
les  parterres. 

I.  Digitale  pourprée.  Gantelée  ;  Gant  de  Notre- 
Dame.  Digitalis  purpurea.  Lin.  f  Elle  croît  naturel- 
lement dans  les  environs  de  Paris  :  on  la  rencontre  aux 
bois  de  Boulogne  ,  de  Meudon  ,  etc.  Une  touffe  de 
feuilles  ovales-aiguës,  cotoneuses  et  ridées  ,  est  tout  ce 
qu'elle  pousse  lapre.mlère  année  j  la  seconde  ,  il  s'élève 
de  leur  milieu  une  tige  de  trois  à  quatre  pieds ,  simple  , 
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droite,  garnie  à  sa  bise  de  feuilles  .ilicrnes,  â  son  som- 
met de  fleurs  nombreuses  ,  pendantes  ,  rangées  d'un 
seul  côté  ,  purpurines  ou  blanches ,  suivant  la  variété  , 
et  ponctuées  de  brun  dans"  Pintérieur  :  elles  sont  plus 
grosses  qu'un  dé  à  coudre  ,  dont  elles  ont  la  forme  ; 
ce  qui  a  fait  donner  au  genre  le  nom  de  Digitale  :  c'est 
tout  ce  que  dure  cette  belle  plante  ,  qui  donne  alors 
ses  graines  ,  er  se  trouve  quelquefois  entourée  d'ccil- 
letons  qu'on  sépare  au  mois  d'octobre.  On  sème  au 
printemps  ses  graines  -,  on  repique  le  plant  dans  les  pnr- 
terrcs  ou  dans  les  massifs  :  par- tout  elle  fera  un  bon 
effet. 

5"  1.  Digitale  obscurs.  Dîgitalis  obscura.  Lin.  Sa 
fleur  est  plus  petite  que  ctlle  de  la  commune  •,  elle  esc 
jaune  et  tayée  d'aurore  ,  ce  qui  la  rend  assez  agréable  à 
la  vue.  Elle  fleurit  en  juin  et  dure  très-long-temps.  Les 
dern'ères  fleurs  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  pre- 
mières. Les  feuilles  sont  pointues  et  étroites.  On  la  mul- 
tiplie de  graines  qu'on  îcme  sur  couche.  On  l'élève 
dans  un  pot  pour  la  serrer  l'hiver  dans  l'orangerie. 
Expôsiiicn  au  so'eil  ,  bonne  terre  ,  arrôsement  ordi- 
uai'e.  La  p'ante  a  environ  quinze  pouces  de  hauteur. 
Elle  noi:s  vK-n:  d'Espagne. 

f  5.  Digitale  ferruginei/se.  D'gitalis  ferru'^ 
ginosa»  Lin.  Elle  vient  de  l'Italie  -,  ses  tiges  sont  b'en 
plus  heures  que  celles  des  précédentes  ,  car  souvent 
elles  s'ôièvcnc  jusqu'à  cinq  et  six  pieds.  Elles  sortent 
d'une  touffe  de  feuilles  nombre.ises  ,  longues,  raycts 
dans  leur  longueur  ,  et  disposées  symmétriqucmeni  ea 
cercle  sur  la  terre.  Ces  tiges  sont  auîsi  garnies  de  feuilles , 
et  lerniinées  p.ir  un  épi  fort  long  de  fleurs  de  couleur 
ferrugineuse.  Si  leur  cou'eur  éroi:  moins  obscure,  cc-ue 
planre  ,  qui  du  reste  a  un  fort  bel  aspect  ,  sercit  su- 
perbe. Elle  est  vivace  et  d'orannerie  ,  mais  pas  plus  dé- 
lic'iie  que  la  Digitale  obscure.  Ses  fleurs  paroissent  en 
juin  et  )uillei.  On  la  multiplie  de  graines  qu'on  sème 
aussi  sur  couche. 

5"  4,  On  cultive  encore  â  Malmaison  et  au  Jardin  des 
Plaïucs,  un  joli  arbrisseau  appelle  Digit/.ie  des  Ca- 
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Katiië$,  qu'il  faut  scrret  l'hiver  en  orangerie  :  il  fleurit 
en  été. 

f  DiONÉE.  Dionxa.  Genre  de  liDécandrie-mono- 
gynie,  et  que  les  Botanistes  n'ont  encore  affilié  à  aucune 
faniille.  11  a  été  Fait  par  Ellis  :  on  lui  a  donné  pour 
nom  un  surnom  de  f^énus  pour  exprimer  apparemment 
l'appât  trompeur  présenté  aux  mouches  par  la  seule  es- 
pèce connue ,  et  qui  seroit  sans  doute  plus  cultivée  si 
elle  répondoit  mieux  aux  soins.  Cependant  on  la  voit 
asf^ez  ordinairement  dans  les  collections  d'Angleterre  i 
on  Ta  eue  aussi  à  Malmaison  et  au  Jardui  des  Plantes  , 
et  je  suis  persuadé  qu'elle  réussiroit  placée  dans  les 
parties  humides  des  bois  et  autres  lieux  où  croissent 
nos  Rossolis.  C'est  la  Dioné'  attrappe-mouche. 
Dion<(a  muscipula.  Lin.  (  Ce  dtrnier  mot  signifie  ra- 
tière: on  peut  aussi  le  composer  des  motscapere  prendre, 
et  musca  mouche  ).  C'est  une  petite  plante  vivace  , 
herbacée  ,  et  naturelle  aux  marécages  de  la  Caroline  : 
ses  feuilles  toutes  radicales  et  dispô-^^ées  en  rosette  étalée 
sur  la  terre  ,  ont  un  pé:ioIe  ailé  très-large  et  assez  long  : 
elles  sont  si  irritables  qu'il  suffit  de  l'attouchement  du 
moindre  insecte  pour  la  faire  se  fermer  aussi-tôt  ;  ce 
l'iasecte,  pris  comme  dans  une  souricière  ,  et  percé  par 
les  pointes  dont  elle  est  garnie  intérieurement ,  est  en- 
core retenu  par  l'application  assez  forte  des  lobes  que 
les  poils  des  bords  tiennent  fermés  en  se  croisant.  Cette 
irritabilité  augmente  en  raison  de  l'ardeur  du  soleil. 
Du  milieu  des  feuilles ,  s'élève  en  juillet  une  tige  de  8 
à  10  pouces  ,  nue  et  couronnée  par  un  corymbe  de  8 
à  10  fleurs  assez  grandes.  Ces  fleuw'ont  un  calyce  à  ç 
folioles  aiguës  et  teintes  de  rouge  \  j  pétales  alternes 
et  blancs ,  ovales ,  assez  larges.  Il  faut  à  la  Dionée  une 
terre  tourbeuse  tenue  toujours  humide,  et  la  serre  tem- 
pérée pour  l'hiver.  On  la  propage  par  la  séparuion  des 
rosettes  enracinées,  ou  par  ses  graines  semées  aussi-tot 
la  maturité,  lorsqu'elles  l'acquièrent  «lans  nos  climats. 

f  DoDÉCATHÉON  OU  Gyroseile.  Dodecatheon, 
Genre  de  la  Penrandrie-monogynie  ,  famille  des  Gro- 
kanckoides  ,  composé  jusqu'à  présent  d'une  seule  es- 
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pèce  ,  dédiée  d'abord  au  Docteur  anglais  Mead  ,  dont 
le  nom  lui  est  re<;ré  pour  nom  spécitîque.  Linné  lui  a 
forgé  le  nom  générique  de  Dodecaikton  ,  des  deux 
mot^  grecs  dôdeca  douze  ,  ec  Theos  Dieu  ;  c'est  le 
DoDÉCATHÉON  DE  ViKCiNiE.  Doàecatheon  Mea- 
dia.  Lin.  Pourquoi  un  nom  si  fastueux ,  puisqu'il  y 
a  tant  de  plantes  qui  l'emportent  sur  celle-ci?  Elle 
est  cependant  assrcz  jolie  ,  quoique  petite.  Sa  racine 
es:  Ulie  espèce  de  longue  grifFe  qui ,  vers  le  milica 
de  janvier,  commence  à  montrer  ses  feuilles,  toutes 
radicales  ,  couchées  à  terre  ,  oblougues-obtuses ,  d'un 
vert-pâle.  Sur  la  fin  de  février  on  apperçoit  une  tige 
(  plusieurs ,  sî  la  plante  à  trois  ou  quatre  ans  )  qui 
s'élève  à  un  pied  environ ,  et  se  couronne  en  avril 
d'un  bouquet  de  jolies  fleurs ,  souvent  au  nombre  de 
dnu^e,  (  d'où  son  nom  générique  ).  Elles  sont  petites, 
pendantes  ,  à  cinq  divisions  longues  qui  se  relèvent , 
et  dont  les  étamines  et  anthères,  qui  sont  pendantes 
et  jaunes,  font  Iressortir  la  ccmleur  tendre  rose  pur- 
purine. Quoiqu'elle  puisse  rester  en  pleine  terre  ,  ce- 
pendant on  rélève  en  pots  pour  en  mieux  jouir ,  alors 
on  la  met  en  orangerie  ,  d'où  on  la  sort  toutes  les 
fois  que  le  temps  est  doux  ,  car  elle  n'.iime  point  i 
être  renfermée.  On  rexpô<;e  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elle 
fleurisse,  époque  à  laquelle  on  la  porte  à  l'apparte- 
ment ,  en  la  remettant  dehors  pendant  toutes  les  r.uits 
dojces.  En  juin  ses  feuilles  tombent ,  et  dès  ce  moment 
on  porte  le  pôi  à  l'ombre  j  et  on  l'arrose  seulement 
pour  que  les  racines  ne  sèchent  point.  Si  on  Trivoit 
laissée  en  pleine  ««re  ,  il  auroit  fallu  m:îrquer  sa  place 
par  un  piquet  On  sépare  ses  racines  tous  les  trois  ou 
quatre  ans  pendant  son  repos.  Bonne  terre  mêlée  de 
terreau  :    arrôsement  ordinaire. 

DoLiQUE.  Dolichos.  Genre  de  plantes  de  la  Diadel- 
phie-décandrie  et  de  la  famille  des  Légumineuses ,  ainsi 
nommées  apparemment  à  cause  de  la  longueur  de  leurs 
cosses  5   car  en  grec  dolichos  signifie  long. 

DoLiQUE  d'Egypte.  Fève  d'Egypte  ou  du  Crrp 
de  Bonne  -  Espérance.   Dolichos  Latiab.    LiH,    Ccst 
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une  plante  annuelle  qu'où  élève  sur  couche ,  dans  un 
pot ,  et  qu'on  met  à  l'air  ,  quand  la  saison  devient 
douce  i  mais  on  l'expose  au  grand  soleil.  Elle  s'élève 
à  trois  ou  quatre  pieds  de  haut,  et  on  la  soutient 
avec  un  tuteur.  Les  fleurs,  d'un  violet  tendre,  pa- 
roissent  au  mois  d'août ,  sortent  des  aisselles ,  sont 
portées  par  une  tige  longue  de  trois  ou  quatre  peuccs , 
et  présentent  un  bouquet  comme  le  Pois  vivace.  La 
silique  est  violette;  sa  fève  d'un  noir  mat,  est  bordée 
de  blanc  et  très-jolie.  Arrôsement  ordinaire.  Elle  mérite 
d'être  cultivée.   Il  y  a  une  variété  à  fleurs  blanches. 

f  DoRONic.  Doronicum.  Je  ne  sais  à  quelle  plante 
a  d'abord  éic  donné  ce  nom  qu'on  dit  arabe  et  signi- 
fier Mort  ail  léopard.  Linné  l'a  conservé  à  un  genre 
de  sa  Syngénésie- polygamie  superflue,  et  de  la  famille 
des  Corymbifères.  Une  espèce  se  trouve  assez  souvent 
dans  les  grands  jardins  ;  c'est  le  Doronic  a  feuilles 
EN  c<EUR.  Doronicum  Pardalianches  ,  LiN.  ,  dont  le 
nom  spécifique  composé  des  mots  grecs  ^ar<fa/i^  ,  léo- 
pard, et  anchô  ,  j'étoufl^e  ,  n'est  qu'une  traduction  du 
nom  générique.  Cette  plante,  originaire  des  Alpes,  tsc 
rustique  et  peu  difficile  sur  le  choix  du  terrein  ou  de 
l'exposition.  Par-rout  elle  donne  grande  abondance  de 
rejets  qu'on  sépare  en  automne  pour  la  propager,  ec 
que  bientôt  reproduisent  ses  racines  vivaces  et  tra- 
çâmes jusqu'à  l'incommodité  ,  si  on  ne  les  maîtrise 
pas.  Ses  feuilles  ,  ou  radicales  et  pétiolées  ,  ou  atta- 
chées aux  tiges  qu'elles  embrassent  ,  sont  toutes  en 
ccEur  arrondi,  d'un  vert  jaune  ,  et  douces  au  toucher. 
Dès  1^  fin  d'avril  paroissent  les  flcur^ui  sont  grandes, 
radiées ,  d'un  jaune  éclatant  ,  solitaires  et  placées  à 
l'extrémité  des  tiges  souvent  hautes  de  plus  de  trois 
pieds.  La  plante  en  donnera  de  nouvelles  à  la  fin  de 
Tété,  si  on  a  eu  soin  de  l'arroser  pendant  les  séche- 
resses ,  et  de  couper  les  tiges  à  mesure  que  les  fleuri 
se  seront  fanées. 

DracocÉphale.  Dracocephalum.  Genre  de  la  Di^y- 
namie-angiospermie ,  famille  des  Labiées.  Toute»  les 
espèces  qui  le  composent  sont  d'assez  belles  plantes^ 

0% 


/^ 


}2i  Des  riantes  d'agrément. 

Leur  nom  vient  du  grtc  ,  et  signifie  Ttu-de- Dragon ^ 
parce  que  leurs  fleurs  ont  un  peu  cette  ressemblaricc. 

1.  DR/coctPHALE  d'Autrichf..  Dracocephûlum 
Austriacum.  Lin.  Les  tiges  de  cette  plante  vivace  sont 
Ucs  rameuses ,  qu.ndr.'ngulaires  ,  chargées  d'un  léger 
dnvct  y  elles  sont  élevées  d'environ  un  pied.  Les  ftuilles 
rcssembLnt  un  peu  à  ccl'es  de  i'Hyssope.  Les  fleurs 
sortent  des  aisselles,  sont  au  bout  des  tiges,  en  espèce 
d'épi,  grandes,  belles,  et  d'un  violet-pâle.  Files  pa- 
roissent  au  commencement  de  juin.  Cette  planre  se 
trouve  en  Autriche  ,  en  Dauphiné  et  en  Sibérie.  On 
la  multiplie  de  graine  qu'on  sème  au  printemps  en  pleine 
terre.  É  le  demande  exposition  en  plein  air.  Arrô- 
sement  ordinaire ,  et  bonne  terre.  On  cultive  ce  Dra- 
cocéphale  au  Jardin  des  Plantes,  ainsi  que  le  suivant. 

2.  DkACOC  ÉPHALF.     A     GRANDES     FLEURS.     DraCO- 

cephalum  grandifiorurr.Lju.  Cette  plante  est  à-peu-prcs 
haute  d'un  demi  pied;  Us  feuilles  ont  quelque  ressem- 
blance avec  celles  de  la  Bétoine.  Les  fleurs  sont  grandes  , 
bleues  ,  et  réunies  trois  ensemble  dans  chaque  aisselle. 
On  trouve  cette  plnnte  dans  les  montagnes  de  Sibérie. 
Elle  est  vivace  et  de  pleine  terre.  On  la  cultive  comme 
la  précédente.  L'une  et  l'autre  ne  craignent  pas  la  gelée» 

E. 

EcHiNOPE,  Boulette.  Echinops.  Ce  nom,  qui  signifie 
Mme  (T Hérisson  ,  est  composé  des  mots  grecs  ,  echinos  y 
hérisson  ,  et  ops  ,  visage.  Il  indique  assez  la  s-ngu- 
Jarité  des  fleurs  (k  ce  ^enre  ,  qui  est  de  la  Syngéné^c- 
polygamie  sépirée  ,  famille  ^cs  CyiarocéphaUs.  Une 
seule  espèce  nous  paroît  digne  de  figurer  dans  les  Jardins. 

EcHiNOPE  ou  Boulette  azurée.  Echinops  Riiro. 
Lin.  Plante  rustique ,  ressemblant  à  unr  espèce  de 
Chardon  ,  à  feuilles  longues  de  plus  d'un  pied  ,  très- 
découpées  ,  vertes  en  dessus ,  blanches  en  dessous  , 
et  bordées  de  légers  piquans.  La  tige  s'élève  à  plus 
de  deux  pieds  de  haut,  et  est  nirmontée  par  des  globes 
extrêmement  ronds  ,  de  la  grôs.-eiir  d'une  moyenne 
pomme.   'Lti  fleurs  sortent  par  dc5  petits  tuyaux  tour 
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autour  du  globe,  et  elles  sont  d'un  beau  bleu.  Cctcc 
plante,  en  fleurs,  est  très- agréable  à  la  vue  j  elle  ne 
peut  cependant  pas  orner  un  parterre  Elle  est  bisan- 
nuelle ,  et  ne  fleurit  que  la  «econdc  année  ,  au  n^ois 
de  juillet.  Elle  se  sème  d'elle-même.  Tout  terrein  lui 
convient,  et  l'exposition  du  soleil  en  pk-in  air ,  paroîc 
être  celle  qu'elle  aime  le  mieux-. 

^ELtésoRE.  Helleborus  tt  Heltborus.  (Polyandric- 
polyginie  ,  famille  des  Ranonculacées.  )  Genre  dont  le 
nom,  tiré  «ics  mots  grecs  helein ,  perdre,  tuer,  ce 
icra  ,  pâture  J  indique  les  qualités  malfaisantes.  Deux 
espèces  néanmoins  sont  cultivées  à  cause  de  la  préco- 
cité de  leurs  fleurs. 

I.  Ellébore  noir  ou  a  flkurs   roses.  HdU- 
borus  niger.  Lin.  Cette  plante,  originaire  des  Alpes  et 
de  l'Autriche,  a  été  transportée  dans  nos  Jardins  où 
pendant  l'hiver  elle  nous  dédommage  un  peu  de  l'ab- 
sence des  autres  fleurs.    Ses  feuilles  grandes  ,   peisis- 
tancej  ,  mais  dont  les  nouvelles  paroissent  pendant  la 
fleuraison ,  sont  palmées  à  sept  ou  huit  divisions  fermes, 
dentées,  pointues,  d'un  vert  foncé,  et  soutenues  par 
de  longs  pétioles.   Dès  le  mois  de  novembre  on  voie 
sortir  de  terre  de  gros  boutons  arrondis  qui,  suivaat 
que  la  saison  est  plus  ou  moins  rigoureuse,  se  déploicnc 
plus  ou  moins  vite  en  tige  simple  ,  haute  de  huit  à  dix 
pouces  ,  et  terminée  par  des  fleurs  solitaires,  grandes, 
que  leur  couleur  et  le   temps  de  leur  développemenc 
font  nommer  RÔSHS  de  Noël:  elles  ont  cinq  pétales 
(  quelquefois  plus  )  qui  renferment  un  grand  nombre 
d'étamines  jaunes.  Si  on  laisse  en  place  cet  Ellébore 
pendant  quelques  années ,   elle  fiiiira  par  former  une 
touffe  qui  donnera  d'autant  plus  de  fleurs,  qu'elle  sera 
plus  considérable  ,  et  qu'on  séparera  en  automne  pour 
multiplier  la  plante  ,  à  laquelle   tout  terrein  et  toute 
exposition  conviennent,  quoique  cependant  elle  fleu- 
risse mieux  en  bon  terrein  et  à  demi-soleil.  Ses  fleurs 
se  voient  depuis  décembre  jusqu'en  mars  ,  quelquefois 
sous  la  neige. 

1.  Ellébore  d'hiver,  appelle  aussi  Eiléborihe, 

O  4 
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HelUborui  hytmalis.  Lin.  Malgré  son  nom  spécifique 
elle  fleurit  plus  tard  que*  la  précédente.  Ses  racines  , 
assez  semblables  à  celles  des  Anémones,  poussent  aus- 
si-tôt la  fonte  des  neiges ,  des  pétioles  longs ,  fermes  , 
droits  ,  portant  des  feuilles  arrondies ,  découpées  en 
l.tbes  étroits  et  souvent  lobés  eux-mêmes  :  plus  tard, 
(  c'est  -à- dire  en  février  et  mars  )  s'élèvent  des  tiges 
simples  et  terminées  par  une  feuille  ou  colerette  cir- 
culaire ,  découpée  ,  et  d'où  sort  une  fleur ,  sessile  , 
moyenne  ,  jaune  ,  ayant  une  petite  odeur  et  d'abord 
l'apparence  d'une  fleur  en  cloche  ,  mais  montrant  bien- 
tôt cinq  ou  six  pétales.  Dès  le  mois  de  mai  a  disparu 
toute  la  plante  dont  on  peut  retirer  les  racines  pour 
les  remettre  en  terre  au  mois  de  novembre  ,  comme 
on  fait  des  Anémones.  Elle  croît  natuteliement  en 
France  dans  les  bois. 

5"  Enothsre.  (Snotkera.  Nom  composé  des  mots 
grecs  oinos ,  vin  ,  er  thêra  ,  chasse  et  piège  ,  domié 
d'abord ,  suivant  toute  apparence ,  à  une  plante  em- 
ployée contre  l'ivresse  ou  pour  la  prévenir  ,  trans- 
porté à  un  genre  de  plantes  assez  nombreuses  ,  de 
rOctandrie  -  monogyiue  ,  et  de  la  famille  des  Epilo- 
bur.nes  ,  toutes  assez  belles ,  mais  dont  les  suivantes 
méritent  la  préférence. 

I.  EsoTHÈB.E  A  GRANDES  FLEURS,  Vulgairement 
Onagre.  (Enoihera  suaveolens.  H.  P.  Très-belle  plante 
annuelle  ,■  originaire  de  Virginie,  cultivée  depuis  long- 
temps dans  les  jardins  de  Paris  où  on  l'avoit  perdue  : 
je  l'y  ai  rapportée  j  on  l'y  a  très-bien  accueillie.  Sou- 
vent elle  se  sème  d'elie-même  ,  et  elle  est  plus  belle 
quand  l'hiver  a  passé  sur  sa  graine  que  les  gelées  et 
Ihumidité  tuent  cependant  quelquefois.  Il  sera  donc 
prudv^nt  d'en  conserver  pour  en  ressemer  au  printemps. 
Elle  s'élève  à  trois  pieds  par  une  tige  forte  et  rameuse, 
çarnie  de  feuilles  oblongues-lancéolées.  En  juillet  on 
voit  paroître  ses  fleurs  qui  sont  axillaires  et  terminent 
les  rameaux.  Elles  sont  grandes ,  très-odorantes ,  sur- 
tout le  soir,  à  quacre  pét.iles  et  d'un  beau  jaune  tendre. 
Leur  durée  est  d'une  journée  ,    mais  il  s'en  épanouit 
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chique  jour  une  grande  quantité.  Cette  plante  aime  une 
bonne  terre  tenue  fraîche  ,  et  le  soleil, 

f  1.  EnothÈre  ROSE.  (Enothera  rosea.  Lin.  Celle- 
ci  vient  du  Pérou,  et  ne  peut  s'accommoder  de  la 
pleine  terre.  Il  lui  faut  une  bonne  orangerie  pour  l'hiver. 
Ses  tiges  s'élèvent  à  un  pied  environ  ,  et  sont  terminées 
par  un  épi  lâche  de  fleurs  roses  assez  grandes  et  qui 
font  un  joli  effet.  On  la  multij)lie  par  ses  semences 
qu'elle-même  répand  autour  d'elle  en  si  grande  abon- 
dance ,  qu'elle  couvre  de  jeunes  plantes  le  terrein 
qui  l'environne. 

EperviÈre.  Hieracium.  Son  nom  latin  vient  du 
grec  ,  hierax  ,  qui  signifie  épervier.  C'est  un  genre 
assez  nombreux,  de  laSyngcnésie-polygamie  égale,  fa- 
mille des  Chicoracé(:s ,  et  dont  presque  toures  les  espèces 
ne  sont  cultivées  que  dans  les  Jardins  de  Botanique  i 
une  ou  deux  peuvent  figurer  dans  ceux  d'ornement. 

I.  EperviÈre  de  Hongrie.  Hieracium  aurantia- 
cum.  Lin.  Très  -  jolie  petite  plante  basse ,  vivacc  et 
traçante  ,  dont  les  feuilles  toutes  radicales  sont  ovales- 
oblongues,  velues,  entières,  couchées  à  terre  en  ro- 
sette. Ses  fleuis  disposées  en  corymbe  au  haut  d'une 
tige  simple  et  velue  ,  d'environ  un  pied  ,  sont  assez 
grandes,  semblables  à  celles  de  la  Chicorée  s.-'uvage, 
mais  plus  petites  et  d'un  jaùne-capucine  éclatant.  Elle 
veut  une  terre  légère  et  de  l'eau  :  elle  craint  les  neiges 
et  les  fortes  gelées.  Elle  est  originaire  de  Syrie  et  de 
Suisse.  On  la  multiplie  par  ses  graines  ou  par  l'éclat 
des  oeilletons. 

5"  t.  EperviÈre  safranée.  Hieracium  croceum. 
Lin.  Les  fleurs  de  celle-ci  sont  d'un  autre  jaune  que 
celles  des  autres  Epervières  :  on  peut  l'admettre  dans 
les  Jardins  d'ornement.  Ses  feuilles  sont  découpées , 
et  ses  tiges  terminées  par  quelques  fleurs  de  couleur 
pâle  de  Safran.  Elle  peut ,  comme  la  précédente,  venir 
dans  tous  les  terreins  ;  mais  l'une  et  l'autre  s'accom- 
modent mieux  d'une  terre  un  peu  humide. 

f    EphemjÈp.î    ou    EphÉmÉrine,    Tradescantia^ 
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Hexnndrie-monogynie  ,  famille  des  Joncacées,  Tout  ce 

qui  ne  dure  qu'un  jour  se  qualifie  d'éphémère  ,  du  moi 
grec  ephimeros  ,  qui  signifie  cette  durée.  Beaucoup  de 
fleurs  irériteroient  ce  nom  ,  mais  on  l'a  donné  exclu- 
sivcmeni  aux  plantes  de  ce  genre  ,  dont  une  espèce 
particulièrement  est  très-répandue  dans  nos  jardins. 

I.  Ephémérine  de  Virginie.  Tradescantia  yir- 
ginica.  Lin.  Qu'on  laisse  plusieurs  années  cette  plante 
très-jolie  et  très-rustique  en  terre  ,  ce  elle  y  formera 
des  touffes  hautes  de  plus  d'un  pied  ,  et  assez  considé- 
rables par  le  très  grand  nombre  de  ses  tiges  droites  , 
articulées ,  herbacées ,  mimies  de  feuilles  akernes  ,  en- 
gainantes à  leur  base  ,  étroites  ,  pointues  ,  longues , 
ressemblant  un  peu  à  celles  des  Graminées.  De  mai  â 
octobre  chaque  tige  donnera  deî  paquets  de  fleurs 
nombreuses  ,  assez  grandes,  à  trois  pétales  d'un  beau 
bleu  vioiâire  sur  kqucl  se  détàchc  le  j.îùne  doré  des 
anthères.  Elles  s'ouvrent  succe..sivemcnt  et  durent  cha- 
cune un  jour ,  comme  l'indique  le  nom.  Elle  aime 
une  terre  légère  ,  fraîche  ,  ou  au  moins  arrosée  pen- 
dant la  fleuraison.  Il  faut  aussi  la  placer  de  manière 
qu'elle  n'ait  pas  trop  de  soleil.  On  la  maltfplie  très- 
facilement,  en  séparant  à  l'automne  ou  au  printemps , 
ses  racines  qui  sont  des  griffes  allongées.  Elle  a  une 
variété  dont  les  fleurs  sont  blanches  ,  mais  ont  moins 
d'éclat. 

1.  Ephémérine  a  fleurs  roses.  Tradescantia 
rosea.  Mich.  Elle  ressemble  assez  à  la  précédente  , 
si  ce  n'est  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites  ,  et  sts 
fleurs  plus  petites  et  rosées,  Audjé  Michaux  l'a  rap- 
portée de  la  bisse  Caroline.  Même  culture, 

^  5.  Ephémère  BICOLORE.  Tradescantia  discolor. 
Lin.  Celle-ci  ne  présente  aucun  intérêt  par  ses  fleurs 
qui  ont  très -peu  d'apparence  ,  mais  son  charmant  feuil- 
lage attire  les  yeux  de  ceux  qui  fréquentent  les  serres 
chaudes.  Elle  n'a  point  de  tige,  à  proprement  parler. 
Ses  feuilles  oblongues,  redressées,  et  en  goutière,  sont 
verres  en  dessus ,  et  du  plus  joli  pourpre  en  dessous. 
Ce  genre  a  été  dédié  au  Naturaliste  Anglois  Trades- 
CANT  f  dont  il  porte  le  aom  en  laùa. 
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Epilobe.  Epilobium.  Genre  de  rOctaiidrie-mono- 
gynie,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  ^dcs  Epi- 
lobiennes.  Ce  nom  indique  à  la  fois  la  position  ec 
la  couleur  des  fleurs,  car  il  vient  du  grec  epi ,  sur, 
lobos  ,  extrémité ,  et  ion  ,  violette.  Les  fleurs  sont 
en  effet  violettes  et  au  bout  de  l'ovaire  qui  est  long. 

I.  EpitoBE  A  ÉPI.  Laurier  Saint  -  Antoine  j  Osier 
fleuri.  Epilobium  Antonianum.  Juss.  spicatum.  La- 
MARCK.  Plante  vivace  et  qui  trace  beaucoup.  Ses  feuille» 
ressemblent  à  celles  de  l'Osier,  et  ses  fleurs  sont  pourpres 
violâtres.  Elles  viennent  en  épi  droit  le  long  de  la  tige , 
qui  monte  soiivent  à  quatre  pieds,  et  durent  près  de 
trois  mois.  Une  terre  légère  et  humide  lui  convient.  On 
multiplie  cette  plante  par  ses  racines.  Elle  fait  beaucoup 
d'cflFet  dans  les  grands  parterres ,  et  elle  n'en  feroïc 
pas  moins  dans  les  massifs  composés  de  grandes  plantes. 
Le  Laurier  Saint  -  Antoine  fleurit  en  juin,  et  il  est 
souvent  encore  en  fleurs  à  la  fin  du  mois  d'août. 

^  1.  Epilo»e  a  fïuille*  étroites.  Epilobium 
cngusîifoliumT  Lin.  Ses  tiges  s'élèvent  irioins.  Ses  fleurs 
sont  aussi  plus  petites-,  il  a  une  variété  à  feuilles  très- 
étroites*,  c'est  VE.  angustissimum  y  Curtis,  qui  a  l'a- 
vantage de  ne  point  tracer ,  et  de  faire  de  belles  toufl^es. 

Ces  plantes,  en  général,  habitent  les  prés  humides, 
et  feront  très-bien  dans  les  endroits  frais  et  sur  les  bords 
des  ruisseaux. 

^  Epimède.  Epimedlum.  Une  seule  plante  forme  ce 
genre  de  la  Tctrandrie-monogynie  et  de  la  famille  des 
Berbéridèes.  Elle  a  des  singularités  qui  lui  ont  mérite 
son  nom  composé  des  mots  grecs  epi  et  mldos  ,  qui 
signifient  ûu-fif /à  de  la  pensée,  c'est-à-dire,  extraor- 
dinaire. Cette  plante  est  I'Epimède  des  Alpes  oa 
Chapeau  d'EvÊQUE,  Epimedium  Alpinum  ,  Lin., 
dont  les  racines  vivaces ,  traçantes,  et  qu'on  éclate  pour 
la  multiplier,  poussent  au  printemps  beaucoup  de  tiges 
d'environ  un  pied  ,  grêles,  fermes  ,  se  divisant  à  leur 
sommet  en  trois  branches  principales  ,  lesquelles  se 
subdivisent  elles-mêmes  en  trois  rameaux  qui  se  gar- 
nissent de  feuilles  biternées  ou  tricernées  ,  c'est-à-dire. 
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soutenues  par  un  pétiole  long  et  grêle ,  qui  se  divisent 
en  deux  ou  trois  autres  pétioles  ,  se  partageant  encore 
en  deux  ou  trois  autres  à  chacun  desquels  sont  atta- 
chées trois  folioles  petites,  en  cœur,  pointues ,  veinées, 
bordées  de  po:ls ,  d'un  vert  tendre ,  plus  rougeâtre  sur 
les  bords.  Ses  fleurs  qu'on  voit  fin  d'avril ,  sont  portées 
sur  une  panicu'.e  lâche  ,  partant  d'un  noeud  au-dessous 
des  feuilles.  En  les  regardant  avec  attention  ,  on  s'as- 
sure qu'elles  consistent  en  un  calyce  a  quatre  folioles 
caduques  et  posées  sous  les  quatre  pétales  extérieurs 
qui  sont  opposés  en  croix ,  bien  ouverts  ,  aigus  et  re- 
courbés à  leur  sommet  ,  d'un  rouge  brun.  Ils  ren- 
ferment chacun  un  pétale  intérieur  d'un  jaune  tran- 
chant et  ayant  la  forme  de  sabot  dont  le  talon  est 
tourné  au  centre  qui  est  occupé  p.ir  les  quatre  éra- 
mines  aussi  jaunes  et  entourant  le  style  dont  le  sommet 
est  courbe.  On  a  trouvé  que  ces  fleurs  avoient  quelque 
ressemblance  avec  un  chapeau  rabattu  comme  le  por- 
tent les  Evêques.  Au  reste  elles  durent  assez  long-temps, 
sont  fort  petites  et  assez  nombreuses.  L'Epimède  aime 
l'ombrage  et  se  plaît  dans  des  terrein?  bons  et  frais. 
Ses  tiges  mourant  pendant  Tété  ,  il  faut  marquer  la 
place  par  un  piquet  ,  et  choisir  l'automne  pour  le 
transplanter  et  le  séparer. 

EuPAToiRE.  Eupatorium.  (  Syngénésîe  -  polygamie 
égale,  famille  des  Corymbifères.)  Les  parties  chaudes 
ou  tempérées  de  l'Amérique  fournissent  presque  toutes 
les  espèces  de  ce  genre.  La  suivante  avoit  été  dédiée 
par  les  Anciens  à  un  Roi  de  Pont  (  le  Mithridate  sur- 
nommé £'upafor,  c'est-à-dire,    bon  père). 

I.  EUPATOIRE  ChANVRIN   OU  d'AviCENNES.  Euptl' 

tor'ium  Cannabinum,  Lin.  Il  sera  très-bon  de  mettre 
cette  plante  dans  les  parties  ouvertes  et  hum.ides  ,  et 
sur  le  bord  des  ruisseaux  dans  les  jardins  paysagistes  : 
elle  y  fera  un  très-bon  effet  par  les  touffes  assez  consi- 
dérables que  ses  racines  vivaces  y  pousseront  chaque 
année ,  et  qui  se  couvriront  sur  la  fin  de  l'été  ,  de  co- 
rymbes  larges,  serrés  et  terminaux  de  fleurs  purpurines 
petites  ,  et  réunies  cinq  dans  m\  calyce  commun.  Les 
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"tiges  ,  hautes  d'environ  quatre  pieds  ,  un  peu  (^u^- 
drangiilaires  ,  velues  ,  rameuses  ec  rougeacrcs,  svn>c 
munies  de  fei'illcs  opposées,  presque  sessiles,  consis- 
nrites  en  rrois  folioles  lancéolées  ,  dentées  (  quelque- 
fois très-profondément  ).  Cet  Eupatoire  n'est  pas  dif- 
ficile sur  le  lerrcin,  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  soit  trop 
sec.  Il  aime  aussi  le  soleil.  On  le  propage  par  l'éclaC 
des  touffes  en  automne. 

i.  Eupatoire  a  longues  feuilles.  Eupatorlum 
alt'issimum.  Lin,  Cehii'Ci  nous  vient  de  Fensy'ivanic  , 
il  est  de  la  niemc  hauteur  que  le  précédent,  cr  contras- 
tera bien  avec  lui  par  ses  Larges  coi;^mbcs  de  fleurs 
blanches  et  réunies  encore  cinq  dans  Ij  même  calyce. 
Ses  feuilles  sont  marquées  de  nervures  et  ressemblent 
à  celles  du  Saule  ,  celles  d'cn-bas  sont  un  peu  dea- 
técs.  Mêiiîe  culture,  même  exposition  et  mêmes  moyens 
de  propagation.  Peut-être  fera  i-on  bien  de  couvrir 
%fis  racines  pendant  l'hiver. 

F.       ^ 

Fasabblle.  Zygophyllum.  (DécAndric-monogyn/c, 
famille  des  lé^urrunêuséu  )  De  toutes  ks  espèces  du 
genre  la  Fagabellr  commune,  ZygophylluniFabaïfQ, 
Lin,  ,  est  la  seule  qui  doive  erre  admise  dans  Us 
grands  jardins,  non  pas  que  ce  sojt  une  très  -  belle 
plante  ,  m:!is  parce  que  ses  fleurs  rougeâtres  et  qu'on 
voit  en  août,  ne  sont  pas  sans  agrément,  et  que  d'un 
autre  côté  ,  elle  fait  des  touffes  assez  considérables 
par  le  nombre  de  ses  tiges  hautes ,  garnies  de  feuilles 
réunies  deux  à  deux  par  leur  base  5  c'est  pourquoi 
on  lui  a  fait  un  nom  des  mots  grecs  "{ygon  ,  joug, 
et  phyllon  ,  feuille  ,  qu'on  peut  traduire  par  feuille 
conjuguée.  Sa  e,r^iî}e  faham  agit ,  ressemble  à  une  fève, 
ce  qui  lui  a  valu  son  surnom  latin  et  son  nom  fran- 
çois.  Comme  elle  vient  de  Syrie  et  de  Mauritanie,  ec 
qu'elle  est  vivace  ,  il  faut  la  mettre  à.  très  -  bonne 
exposition  en  pleine  terre,  et  la  couvrir  pendant  les 
gelées.  On  la  multiplie  de  graines  ou  de  pieds  éclatés^ 

f  Farouche.  Trèfle  de  Roussillon,   TrifoUumiK* 
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carnatum.  LiN.  Nous  ne  faisons  ici  mention  de  cetW 
plante  (  Hont  il  a  éié  déjà  parlé  à  laS^cciou  Foukragf.  ), 
que  pour  avertir  qu'elle  peut  bien  être  plante  d'agrément, 
par  ses  beaux  épis  rouges  qui  se  succèdent  long-temps, 
et  donc  on  peut  augmenter  le  nombre  en  coupant 
à  mesure  ceux  qui  se  flétrissent.  Il  est  comme  tous 
les  trèfles,  de  la  Diadelphie  -  décandrie ,  famille  de» 
Légumineuses. 

^  Ficoït)F..  Mesembr'ianthemum.  Genre  fort  nom- 
breux de  plantes  toutes  extièmement  singulières ,  presque 
toutes  du  Cap  de  Bonne- Espérance.  Les  uneJ  on:  àts 
tiges  ligneuses,  et  sont  aibriiseaux  ;  d'autres  ont  des 
tiges  herbacées  ,  tendres  et  succulentes,  d'autres  enfin 
n'ont  point  de  tige,  mais  toutes  ont  des  feuilles  de 
forme  très-bizarre  j  plus  ou  moins  épaisses  et  succu- 
lentes; ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  Ficoïdes.  S'il 
faut  s'en  rapporter  à  la  manière  dont  s'écrit  généra- 
lement le  mo:  Mtsamhry.inthcmi.'my  on  ne  pourra  lui 
donner  pour  éivmologie  que  les  mots  grecs  mesos  , 
qui  rient  le  miii-;u  ,  emzryon  ,  embryon,  et  anihtmon  , 
fleur ,  ce  qu'il  f-.mdr.i  rendre  par  embryon  eu  milieu 
de  La  jieur ,  et  cela  exprimera  une  qualité  commui.e 
à  beaucoup  de  pbnres.  On  approuvera  peut-être  de 
remplacer  Vy  par  un  i,  ainsi  que  |e  l'ai  fait,  et  a'ors 
l'érymoiogie  deviendra  expressive  et  juste  en  signifiant 
que  ces  fleurs  ;,"ouvrent  à  midi,  ce  qu:  est  vrai,  pour 
la  plupart.  Elle  ^«en  dérivée  d'araktmon ,  fleur,  et  du  rr^oc 
mcsemhr:a  employé  par  les  grecs  pour  mesa  hémcra-t 
l'heure  du  milieu  (  du  jour  )  ,  ou  midi.  On  cultive 
facileinenr  ces  plantes  :  il  suffit  de  les  tenir  en  pots 
remplis  de  bonne  terre  franche  et  légère,  avec  des  piâtras- 
au  fond  ,  de  leur  donner  un  peu  d'eau  et  beaucoup 
de  soleil  en  été  ;  enfin  de  les  garantir  de  la  moindre 
gelée  pendant  1  hiver ,  en  les  rentrant  dans  une  serre 
étroite,  sèche,  aérée  et  bien  éclairée;  on  leur  donne 
alors  peu  d'arrô<^emens.  Je  regrette  bien  que  les  bornes 
de  ce  livre  ne  me  permettent  pas  d'en  citer  beaucoup 
d'espèces  remarquables  par  l'éclat  de  leurs  fleurs ,  et 
sur-tout  par  la  forme  très-singulière  de  leurs  feuilles. 
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On  multiplie  les  annuelles  par  semences  sur  couche 
chaude  i  et  les  vivaces  par  boutures ,  à  la  manière 
des  Aloës  et  des  Cactiers. 

I.  FicoÏDE  NOCTURNE.  Mesembrianîhemum  nocù' 
florum.  Lin.  Celui-ci  a  une  tige  arborescente,  rameuse, 
as«:ez  roide  j  garnie  de  feuilles  courtes,  à  moitié  cy- 
lindriques i  terminée,  ausst-bicn  que  les  rameaux,  depuis 
juin  jusqu'au  mois  d'août,  par  A<s  fleurs  très-r- do- 
rantes qui  s'ouvrent  le  soir  j  (  celles  de  la  plupart  des 
autres  ne  s'ouvrent  que  lorsque  le  soleil  brille  de  son 
plus  grand  éclat  ,  depuis  dix  heures  jusqu'à  trois.  ) 
Ces  fleurs,  comme  celles  des  autres  Ficoïdes,  consistent 
en  pétales  nombreux  et  linéaires  :  ils  sont  rougeâtret 
au  dehors ,   et  blancs  en  dedans. 

1.  FicoÏDE  Crystallin,  appelle  vulgairement  Gla- 
ciale. Mesembrianthemum  crystallinum.  Lin.  Levé 
sur  couche  chaude  et  sous  cloche  ,  ce  Ficoïde  annuel 
se  met  ensuite  en  pleine  terre  au  plus  grand  soleil. 
Il  donne  en  juillet  et  août  ses  fleurs  qui  ont  peu  d'ap- 
parence ,  et  il  mûrit  ses  graines  qui  servent  à  le  multi- 
plier. Sa  singularité  est  que  ses  tiges  longues ,  tendres, 
étalées  par  terre ,  aussi  bien  que  ses  feuilles  assez  larges , 
ovales,  épaisses  ec  succulentes,  sont  couvertes  de  vésicules 
transparentes  et  pleines  d'eau ,  qui  font  que  la  plante 
semble  couverte  de  rôîée  ,  ou  parsemée  de  diamans 
qui  jettent  un  grand  éclat  au  soleil.  On  l'a  trouvée  en 
.Asie  ,  dans  l'Archipel  grec.  Le  Cap.  eu  fournit  une 
espèce  vivace  et  à  feuilles  étroites. 

^  Fragon.  Ruscus.  (  Diœcie-syngénésie  ,  famille 
des  Asparagoïdes  ).  Ce  genre  dont  on  croit  que  le 
nom  latin  est  un  abrégé  du  mot  Rusticus  ,  est  fort 
singulier  par  la  position  de  ses  fleurs  ,  qui  naissent 
ou  sur  les  feuilles,  ou  dessous,  ou  enlïn  sur  les  bords. 
Il  a  l'avantage  d'être  toujours  vert  et  de  pouvoir  garnir 
le  dessous  des  bosquets. 

I.  Fragon  piquant.  Petit  Houx-,  Houx-frélon. 
Ruscus  acuLeatus.  Lin.  C'est  presqu'un  arbuste,  donc 
les  tiges  ou  branches  vertes^  roides  et  rameuses^  s'élèvenc 


3  3 1  Des  riantts  d'agrément. 

à,  deux  ou  trois  pieds ,  et  sont  garnies  de  feuilles  ovalef , 
pointues  ,  vertes ,  roides  et  piquantes,  hts  iieurs  sont 
petits,  blanches,  solitaires,  et  prennent  naissance 
sur  le  dessus  de  la  feuille  :  on  les  voit  en  décembre 
et  en  juin.    On  le  trouve  dans  nos  bois. 

1.  Fragon-Lauri2R-Aiexandrin.  Ruscus  hypo" 
phyllum.  Lin.  Les  tiges  de  celui-ci  ne  sont  point  ra- 
m.Mscs  j  elles  sont  anguleuses,  et  plus  basses  que  celus 
du  précédent.  Ses  feuilles  ne  piquant  point.  Ses  fleurs 
naissent  eu  dessous  des  feuilles ,  et  sont  réunies  au 
nombre  de  crois,  quatre,  er  quelquefois  cinq.  11  vient 
d'Italie. 

3.  Fragon  androgyn.  Ruscus  androgynus.  Lin. 
Ses  tiges  sont  sarmenteuses  j  ses  feuilles  ovales ,  larges 
à  leur  base  ,  et  luisantes.  Les  fleurs  naissent  réunies 
en  nombre ,  et  sortent  d'une  crénelure  sur  le  c6:c  de 
la  feuille.  Cette  crénelure  n'a  pas  lieu  lonqu'il  ne  doit 
pas  y  avoir  de  fleurs.  Il  vient  de  Madère,  et  demande 
l'orangerie  et  les  plus  simples  soins  qu'exigent  les  plantes 
de  cette  tempérai ure, 

^  Fraxinellk.  DictamrMS,  Ce  nom  latin  avoir,  été 
donné  à  une  plante  trouvée  sur  le  mont  Dicta  en  Crèîe. 
Il  est  aujourd'hui  trân<;porté  à  un  genre  de  la  Décandric- 
naoïiogynie  ,  et  de  la  famille  des  Ruiacêes  :  on  ne 
cultive  que  la  Fraxjnïlle  -  pictame  blanc.  Dic- 
tamnus  albus.  LiN.  Plante  origin.ure  d'Italie  et  de  la 
France  méridionale  ,  formant  de  très  -  belles  toufl^es 
propres  à  orner  les  Jardins ,  où  on  devroit  la  multij^licr 
ainsi  que  sa  variété  à  fleurs  blanches.  Ses  racines  sont 
vivaces  et  pous<:euc  dès  le  mois  de  mars  des  tiges  droites, 
qui  s'élèvent  à  plus  de  deux  pieds  ,  et  se  garnissent 
de  feuilles  luisantes,  couvertes,  comme  les  tiges,  de 
glandes  visqueuses  j  ces  feuilles  sont  ailées  et  semblables 
à  celles  du  Frêne,  Fraxinus  :  c'est  d'où  lui  vient  ron 
nom.  En  juin  et  juillet  on  voit  ses  fleurs  disposées 
en  épi  lâche  et  terminal,  grandes,  à  cinq  pétales  irré- 
guiiers,  blancs  ou  d'un  pourpre-clair  rayé  de  plus  foncé. 
La  plante  entière  répand  une  odeur  aromatique  er  qui 
«enflammera,  si,   le  soir  d'un  jour  chaud  et  serein. 
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Ton  en  approche  une  bougie  allumée.  La  Fraxinelle , 
c]|iioique  peu  difficile  sur  le  sol  et  l'exposition  ,  préfère 
cependant  un  terrein  frais  ec  le  soleil.  On  la  multiplie 
en  séparant  ses  touffes  en  automne  ,  où  en  senianc 
aussi- rôt  leur  maturité  se<  graines  qui  lèveront  alors 
au  printemps  suivant.  Elles  seront  dix -huit  mois  à 
germer  ,  si  on  ne  les  sème  qu'en  mars  ou  avril  :  ce 
seroit  perdre  trop  de  temps  pour  une  plante  qui  ne 
fleurit  que  la  cinquième  année. 

G. 

Gaillarde.  Galardienne.  Galardia  pulchella. 
Plante  annuelle  ,  jusqu'à  présent  Tunique  de  son  genre, 
placée  par  Jussieu  dans  la  famille  des  Corymbyfères, 
La  graine  a  été  apportée  de  la  Louisiane  ,  par  M.  le 
comte  d'Essales ,  Chevalier  de  Saint -Louis,  qui  en 
a  tait  présenta  M.  Fougeroux  de  Bondaroys.  Celui-ci 
l'a  nommée  Galardia ,  en  Tiionneur  de  iM.  Gaillard 
de  Charentonneau,  son  ami,  Am.u;  ur  de  Botanique. 

Cette  plante  s'élève  à  environ  trois  pieds.  Ses  tiges 
sont  nombreuses ,  foibles ,  alongées ,  velues  et  blan- 
châtres. Les  feuilles  alternes  et  lon^';ues  de  cinq  à  six 
pouces ,  ressemblent  à  celles  du  Chêne  ,  et  embrassent 
la  tige  i  elles  sont  cotoneuses,  et  d'un  vert  blanchâtre. 
Les  fleurs  ressemblent  à  celles  de  la  Reine-Marguerite, 
mais  sont  beaucoup  pluî  nombreuses ,  et  de  deux  cou- 
leurs i  les  rayons  était  à  leur  base  d'un  beau  cramoisi, 
et  pour  le  surplus  d'un  jaune  éclat.mt^  On  en  compte 
douze  ou  treize.  Le  disque  est  brun  La  fleur  épanouie 
A  plus  de  trente  lignes  de  diamètre  :  les  rayons  en  ont 
environ  douze.  L'aspect  de  la  Gaillarde  est  frappant, 
quand  elle  est  en  fleur  \  ce  qui  arrive  au  mois  de 
septembre.  On  en  sème  la  graine  en  mars,  dans  des 
pots  remplis  de  terre  légère  et  chaude  ,  qu'on  place 
ensuite  sous  châssis ,  et  dans  une  couche  chaude  , 
faite  du  jour.  Lorsque  le  semis  a  deux  ou  trois  pouces, 
on  le  sépare  ,  et  l'on  met  chaque  pied  dans  un  petit 
pot  qu'on  remet  sous  châssis  à  l'ombre  jusq  /à  ce 
que  les  jeunes  plantes  aient  bien  repris.  La  Gaillarde 
faisant  beaucoup  de  racines ,  il  fau(  bientôt  la  remettre 
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<Ijds  de  plus  grands  pots ,  ou  en  pleine  terre ,  à  une 
bonne  exposition  ,  si  les  nuits  ne  sont  plus  fraîches. 
Arroser  s<.'>uvent.  Lorsqu'on  sème,  il  faut  mettre  beau- 
coup de  graines  j  car  il  y  en  a  peu  de  bonne.  Cette 
plante,  qui  écoitsuperbe  en  178^,  au  Jardin  des  Plantes, 
et  chez  quelques  Amateurs  ,  a  toujours  dégénéré  depuis 
ce  temps  \  les  graines  ont  été  moins  bonnes ,  et  les 
fleurs  beaucoup  plus  petites.  Enfin,  on  l'a  pçrdue  touc- 
à-fait,  soit  qu'on  n'ait  pas  bien  entendu  sa  culture, 
soit  qu'il  faille  rous  les  ans  se  procurer  de  la  graine 
du  pays  d'où  elle  vient. 

f  Galane.  Chelone.  Sept  espèces  forment  ce  genre 
de  la  Didynamie-angiospermie,  famille  des  Bignonées. 
Toutes  sont  originaires  d'Amérique  ,  et  méritent  d'être 
cultivées.  Les  bornes  de  ce  Livre  ne  nous  permettent 
que  d'en  citer  quelques-unes. 

1.  Gai. ANE  ou  Chélone  a  Épi.  Chelone  glabra. 
Lin.  Elle  vient  du  Canada.  Elle  pousse  des  tiges  de 
deux  pieds  environ j  ses  feuilles  sont  roides ,  dentées, 
opposées.  Ses  fleurs,  disposées  en  épis  courts,  ter- 
minent les  tiges ,  sont  blanches,  et  paroissent  en  août 
et  septembre.  Elle  n'est  point  délicate  et  ne  craint  pas 
le  froid.  Une  terre  fraîche  et  humide,  et  une  situation 
ombragée,  lui  conviennent.  Elle  trace  beaucoup,  et 
l'on  fait  la  séparation  de  s&s  pieds  en  automne  ,  mieux 
au  pnntemps. 

1.  Galane  oblique.  Chelone  obliqua.  Lin,  Quel- 
ques personnes  la  regardent  comme  une  variété  de  la 
précédente  ,  à  laquelle  elle  ressemble  ctFectivemenc 
beaucoup.  Ses  fleurs  sont  d'un  pourpre-vif. 

3.  Galane  Museau-de-Chien.  Chelçne  Pentes- 
temon.  Lin.  Ses  noms  français  et  latin  indiquent  ses 
formes  et  sa  manière  d'être. 

VHorius  Kewensis  en  a  fait  un  genre  séparé  l'es 
Galanes ,  sous  le  nom  de  Pentestemon  (  qui  signifie 
à  cinq  ètamines  ).  Ses  tiges  sont  velues  et  garnies  de 
feuilles  qui  les  embrassent.  Ses  fleurs  sont  purpurines, 
c:  ressemblent  un  peu  à  un  museau  "de  chien.  Elles 
paroisieiu  en  août  et  septembre.  Cette  plante,  qui  est 
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«îe  TAmérique  septentrionale    comme  les  deux   précc- 
ilentes ,  ne  demande  pas  d'autres  soins  qu'elles. 

4.  Galane  BARBUE.  Chelone  barbata.  Cavak.  M. 
Cols  a  le  premier  cultivé  cette  plante  originaire  du 
Mexique,  et  qui  depuiss'est  répandue  chez  les  Amateurs. 
Ses  tiges  sont  grêles  ,  an  peu  rameuses  et  glauques  i 
l'extrémité  ({qs  tiges  et  de  chaque  rameau  est  terminée 
par  une  ou  plusieurs  jolies  fleurs  pourpres  ,  et  donc 
les  trois  lobes  du  limbe  inférieur  sont  garnis  de  poils 
dorés.  On  ne  la  conserve  sûrement  qu'en  orangerie. 

y.  Galane  CAMPANUI.ÉE.  Chelorte  campanulata, 
Cavan.  C'est  encore  à  ce  Cultivateur  estimable  (  M. 
Cels  )  que  nous  devons  cette  jolie  plante  du  Mexique. 
Ses  fleurs  ,  un  peu  en  cloche  ,  sont  d'un  rouge-pourpre 
et  font  un  joli  effet.  Elle  demande  aussi  l'orangerie 
pendant  l'hiver.  Ces  deux  Galanes  fleurissent  au  même 
temps  que  les  autres.  Chelônè  en  grec  signifie  une  Tor- 
tue :  ce  nom  auroit-il  été  donné  au  genre  pour  expri- 
mer la  courbure  des  fleurs  de  quelques  espèces? 

GalÉga.  Galega,  (  Diadelphie-décandrie ,  famille 
des  Légumineuses  ).  Une  seule  espèce  doit  obtenir  place 
dans  les  Jardins  d'agrément  j  c'est  Le  Galéga  com- 
mun, ou  Rue-de-ChÈvre.  Galega  offlcinalis.  Lin. 
On  connoît  deux  variétés  de  cette  plante  vivace  ;  l'une 
est  à  fleurs  blanches ,  et  l'autre  à  ilcurs  bleues  ;  toutes 
deux  en  épi ,  et  à-peu-près  de  la  force  du  Sain-Foin 
d'Espagne.  Elles  fleurissent  en  même  temps  en  juillet 
et  .loût.  La  hauteur  de  la  plante  est  d'environ  trois 
pieds,  sur-tout  si  elle  trouve  une  terre  qui  lui  con- 
vienne, c'est-à-dire  une  terre  grasse  et  humide.  Elle 
fait  un  joli  efFet  dans  un  grand  parterre.  On  la  multiplie 
de  graine  ou  de  pieds  éclatés.  Ce  dernier  moyen  est 
le  plus  prompt.  Elle  ne  craint  point  la  gelée.  On  la 
trouve  en  Espagne ,   en  Italie  et  en  Afrique. 

Gentiane.  Gentiana.  DeGentius,  roi  d'Ill/rie.  Q^ 
genre  de  la  Pentandrie-digynie  ,  a  donné  le  nom  à 
la  famille  des  Gentianées  :  il  renferme  des  plantes  assez 
jolies ,  mais  presque  toutes  assez  difficiles  à  cultiver  , 
ji  ce  n'est, 
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I.  La  PETITE  Gentianf.  Gentiaria  acaulh.  Lin. 
Petite  plante  vivaxre  ,  dont  les  tiges  gainits  de  feuilles 
ovales -lancéolées  et  disposées  en  rosette,  se  termincnc 
en  avril  ou  mai  par  des  fleurs  solitaires ,  très-grandes , 
canipnnulées  et  d'un  bleu  suj.erbe.  La  terre  de  bruyère 
est  celle  qui  lui  est  propre.  On  la  multiplie  par  ses 
drageons ,  qu'on  sépare  en  automne  ,  ou  par  sa  graine. 
Si  l'on  prend  ce  dernier  parti ,  il  ne  faut  faire  usage 
que  À.<zs  semences  nouvelles ,  les  élever  à  l'ombre ,  et 
km-  donner  souvent  de  l'eau.  Cette  Gentiane  se  trouve 
aux  Alpes,  aux  Pyrénées,  en  Suisse,  et  dans  T Autriche, 

^  1.  La  Gentiane  a  fleuks  pourpres.  Gentiana. 
furpurea.  Lin.  Celle-ci,  commune  dans  les  Alpes  de  la 
Suisse  et  au  bas  des  hautes  montagnes  ,  est  très-rare 
dans  nos  Jardins  où  sa  beauté  et  la  faciUté  de  la  cul- 
tiver devroient  bien  lui  obtenir  place.  Elle  est  vivace  , 
assez  rustique.  Ses  tiges  de  près  de  deux  pieds  de  haut, 
et  qui  sortent  d'un  faisceau  aiongé  d'écaillés  (  brunes 
comme  la  racine  )  ,  sont  garnies  de  feuilles  opposées , 
larges,  entières,  ovales- aguës ,  d'un  beau  vert,  et 
terminées  vers  la  fin  de  juillet  par  plusieurs  verticilles 
de  fleurs  très-belles  et  giandes,  axillaires  et  accom- 
pagnées de  bractées.  Ces  fleurs  en  tube  à  la  base  et 
en  cloche  à  leur  commet,  sont  divisées  en  six  ou  sept 
lan  èîes  d'un  jaune  pâle  à  leur  base  ,  et  du  reste  d'un 
beau  pourpre  ponctué  de  part  et  d'autre  de  pourpre 
encore  plus  foncé.  Elles  font  un  très-bel  effet  et  don- 
nent des  semences  qui  mûrissent  en  quinze  jours  après 
la  défleuraison  ,  et  qu'il  faut  semer  aussi-tôt  en  terre 
de  bruyère  tenue  humide  et  à  l'ombre.  On  peut  aussi 
séparer  les  racines  en  automne  ou  au  mois  de  mars. 
Cette  Gentiane  ne  demande  pas  un  grand  soleil  :  elle 
nime  la  terre  légère  et  fraîche ,  mieux  encore  celle  de 
bruyère. 

f  GÉRANIUM.  Géranium.  Genre  de  la  Monadeiphie- 
^crandrie  ,  et  qui  a  donné  son  nom  à  la  famiPe  des 
<J tramées  :  il  est  extrêmement  nombreux.  Aujourd'hui 
on  en  connoît  plus  de  cent  cinquante  espèces:  nous 
nous  comenccfons  d'indiquer  les  plus  intéressantes  dont 

quelques-unes 
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«juelques-uncs  peuvent  se  placer  en  pleine  terre  dans  nos 
Jardins ,  où  leurs  touffes  épaisses  et  touvencs  de  fleurs 
seront  d'un  coup-d'œil  agréable  pendant  la  belle  saison. 
Ces  Géraniums  veulent  peut  être  qu'on  les  place  eu 
terre  un  peu  fraîche  ;  il  leur  faut  au  moins  quelques 
arrôsemens.  Ils  sont  vivaces ,  et  présentent  pour  moyens 
de  multiplication  prompts  et  faciles,  la  séparation  de 
leurs  pieds  en  automne.   Tels  sont  les  suivans: 

f  I.  GÉRANIUM  SANGUIN,  Géranium sanguineum ^ 
Lin.,  dont  les  tiges  nombreuses,  rougeâtres  et  velues, 
se  chargent  en  été  de  fleurs  d'un  rouge  violâtre. 

^  i.  Géranium  des  Prés.  Géranium  pratense. 
Lin.  Sts  fleurs ,  très-ouvertes ,  sont  blanches  avec  des 
raies  violettes ,  et  paroissent  aux  mois  de  mai  et  juin. 

5"  3.  Géranium  STKii..  Géranium  striatum.  Lin. 
Celui  ci  form.e  de  grosses  touffes ,  par  le  grand  nombre 
de  ses  ti^^es  rou^eàtres ,  qui  se  couvrent,  depuis  mai 
jusqu'en  septembre  ,  de  fleurs  blanches  veinées  de 
rouge-brun. 

f  4.  Géranium  a  grosses  racines.  Géranium 
macrorhijum:  Lin.  Larges  touffes,  feuillage  élégant 
ce  d'un  beau  verti  fleurs  nombreuses,  d'un  rouge  gai, 
se  succédant  pendant  tout  l'été,  et  disposées  en  panicules. 

f  y.  Géranium  des  GRtNOuiLLEs.  Gtranium 
hairachioides.  Lin.  Il  forme  un  large  et  épais  buisson, 
couvert ,  aux  mois  de  mai  et  juin  ,  de  fleurs  d'un  bleu 
rougeâtre  et  veiné.  Il  a  une  variété  à  fleurs  blanches, 
une  autre  à  fleurs  bleues  panachées  de  blanc. 

D'autres  Géraniums  feront,  par  la  couleur  brillance 
lie  leurs  fleurs  ,  une  décoration  encore  plus  éclatante- 
mais  aussi  ils  exigeront  plus  de  soins ,  et  auront  besoia 
pendant  l'hiver  de  iabri  soit  de  l'orangerie,  soit  de 
la  serre  tempérée  ,  ou  même  de  h.  serre  chaude.  On 
les  multiplie  facilement  de  boutures  faites  en  été,  et 
qui ,  le  plus  souvent ,  donnent  fleurs  aussi-tôt  qu'elles 
ont  pris  racines. 

f  6.  Géranium  a  handes.  Géranium  -^onaU.  Lin. 
Touc  le  m©nd :  connoît  ses  fleurs,  belles ,  nombreuses, 
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d'un  écnrUte  si  vif,  qu'on  ne  sauroit  les  regarder  fi.\*» 
nient.  Il  vient  du  Cap ,  et  demande  l'orangerie  où  il  con- 
tinue à  fleurir  jusqu'en  décembre.  Il  a  beaucoup  de  va- 
riétés ,  dans  toutes  les  nuances  ,  depuis  Técarlate  vif 
jusqu'au  couleur  de  chair  pâle  j  et  dans  ses  feuilles  qui 
sont ,  ou  de  couleur  uniforme,  ou  marquées  de  bande* 
brunes,  ou  panachées  de  blanc  ou  de  jaune.  Malheu- 
rjusement  tous  ces  avantages  sont  balancés  par  l'odeur 
désagréable  qu'il  lais.e  aux  doigts  qui  le  louchent, 

^  7.  GÉRANIUM  ÉCARlATE.  Géranium  ir.quinans. 
Lin.  C'est  à  sa  mauvaise  odeur  qu'il  doit  son  nom 
spécifique  d'inpuinans ,  c'est-à-dire  impur.  Ce  désa- 
grément est  compen'.é  par  le  nombre  et  l'éclat  de  ses 
rieurs,  qui  sont  de  1  écarlate  le  plus  vif,  et  qu'on  voit 
pendant  tout  Tété.  Il  faut  choisir  la  variété  qui  donne 
des  fleurs  en  plus  grand  nombre  et  de  la  plus  belle 
couleur.  Il  vient  aussi  du  Cap ,  et  demande  les  mêmes 
sciins  <jpe  le  précédent. 

f  8.  GÉRANIUM  ÉctATAKT.  Géranium  fuJgidum. 
Lin.  Ses  fleurs  sont  aussi  d'un  rouge  éc'atant ,  et  durent, 
ou  plutôt  continuent  de  se  succéder ,  depuis  mai 
jusqu'en  juillet  j  mais  elles  sont  plus  petites  que  les 
autres:  la  plant-  est  aussi  plus  délicate. 

^  ^.  GÉRANIUM  LANCÉOLÉ.  Géranium  lanceola- 
tum.  LiK.  Celui  -  ci  porte  des  fleurs  d'un  blanc  de 
lait,  épaisses  et  marquées  d'une  tache  pourpre.  Elles 
paroissent  pendant  toute  la  belle  saison.  Il  vient  encore 
du  Cap  ,    et  demande  la  serre  tempérée. 

^    10.    GÉRANIUM    A  GRANDES  FLEURS.     Gcranium 

grandiflorum.  Hort.  Kew.  Il  est  assez  grand  j  szs 
feuilles  arrondies  à  trois  lobes  qui  sont  trilobés  eux- 
mêmes  ,  ont  un  air  cendré  et  sont  portées  par  des  pétioles 
assez  longs.  Il  a  aussi  des  fleurs  blinches  très-grandes 
et  rayées  de  pourpre.  Il  est  assez  délicat ,  et  demande 
le  jour  dans  la  serre  tempérée, 

5"  II.  GÉRANIUM  BICOLORE.  Ceranîum  hicolor. 
Il  sent  m.auvais  ,  mais  il  rachète  bien  cet  inconvénient 
par  ses  fleurs  qui  paroissent  aux  mois  de  juin  et  juillet, 
et  sont  nombreuses,  de  moyenne  graadeur,  à  cin«j 
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yStales  ,  dont  les  deux  supérieurs  plus  larges ,  tojs 
<l  un  rouge  lacquc  velouté  et  bordes  de  blanc.  Elles 
sont  en  ombelles  terminales  et  portées  sur  des  pédicules 
Jongs,  velus  et  rougeâtres.  La  dge ,  qui  e^t  vivcK-e 
ce  sous-ligneuse,  donne  beaucoup  de  raineaux  tyi  n- 
ii.iqucs  purpurescsnts  ,  velus,  portmt  des  feuilles  à 
loi:g  pcciole  ,  velues,  d'un  assez  beiu  vert,  bort^ées 
<!u  même  rouge  que  leuis  nervures  principales  :  elles 
consistent  en  trois  lobes  profonds,  lobés  e.ix -mêmes 
et  crénelés.  Ce  Géranium  assez  délicat  a  besoin  de 
la  serre  tempérée  pour  l'hiver  j  il  se  propage  de  boutures , 
bien  plus  sûrement  par  szs  graines  qui  mûrissent  souvent. 

^  iz.  GÉRANIUM  TRICOLORE.  Géranium  ir'tcolor. 
HoRT.  LoND.  Ses  fleurs,  ornées  dj  tro.s  jolits  cou- 
leurs ,  lui  ont  fait  donner  r:on  nom  spécifique  :  il  prend 
de  boutures  ,  mais  assez  diftîcilement  j  ce  qui  fait  qu'il 
est  encore  assez  rare. 

Ç  ij.  GiRAKiuM  Épineux.  Géranium  echinatum. 
Je  le  crois  du  Cap  :  à  sts  racines  fibreuses  tiennent 
des  tubercules  ^-jui  sans  douce  peuvent  servir  à  le  propiger 
en  outre  du  moyen  ries  boutures.  Sa  tige  charmée,  i'ssez 
grosse,  est  gar^iie  d'inégalités  arrr.écs  d'épines  comme 
la  tige,  et  qiii  donnent  missance  à  quelques  pénoles 
longs , -soutenant  des  feuilles  d'un  vert  pa'.e  ,  veluef 
en  dessous ,  eç  qui  tomSent  au  inois  de  m  ù.  A  cette 
cpoque  on  oublie  la  plante  pour  ne  lui  rendre  de  soins 
que  lorsqu'on  s'appcço  t  de  sa  nouvelle  disposition 
à  végéter.  Ses  fleurs  qu'on  voit  en  été,  à  plusieuis  re- 
prises ,  sont  en  ombelles ,  ont  cinq  pétales  inégaux 
d'abord  blancs,  puis  rouge-de-lacque  :  les  deux  su- 
périeurs sont  marqués  d'une  tach;;  plus  foncée,  ayant 
la  forme  d'un  clou.  Ce  Géranium  prend  de  boutures  : 
il  aime  une  terre  préparée  d'un  tiers  de  bonne  terre 
franche  et  de  deux  tiers  de  terreau  de  bruyère.  Serre 
tempérée  pour  l'hiver. 

^  14  GÉRANIUM  Élégant.  Géranium  formosis* 
simum.  H.  P.  11  est  encore  du  Cap.  Ses  tiges  charnues 
portent  des  feuilles  éparsts ,  ovales,  créneléev ,  portées 
sur  de  longs  pétioles.  Ses  fleurs  paroissent  fin  de  mai^ 
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sont  crès  -  grandes  ,  blanches  ;  les  deux  pétales  supé- 
rieurs ,  plus  grands  que  les  trois  autres  ,  sont  mar- 
qués de  lignes  carmin.   Même  culture. 

Enfin  on  cultive  encore  quelques  e>pèces  de  Géra- 
niums ,  moins  pour  l'éclùt  de  leurs  fleurs ,  que  pi^ur 
îe  p^r  uni  q'j 'elles  exhalent  ,  ou  pour  la  bonne  odeur 
que  l^urs  feuilles  laissent  à  la  main  qui  les  a  touchées. 
Les  suivans  sont  de  ce  genre. 

^  I  ç.  GÉRANIUM  MUSQUÉ.  Géranium  mosckatuTît» 
Lin.  Tout-rs  ses  parties  ont  l'odeur  du  musc.  Ses  fleurs, 
disposées  en  ombelles,  sont  petites  et  purpurines.  Il 
est  annuel  et  de  pleine  terre  On  le  sème  en  mars  j  il 
comn^ence  à  fleurir  en  mai  ,  et  continue  jusqu'en 
septembre. 

5"  Je.  GÉRANIUM  PARFUMÉ.  Géranium  fragrans, 
HoRT.  LoND.  L'odeur  suave  de  Melisse  que  répandent 
ses  feuilles  suffiroit  pour  le  faire  accueillir.  Il  est  encore 
fort  agréable  par  ses  fleurs  ,  qui  sont  purpurines  ,  et 
paroissent  en  juillet.    Bonne  orangerie. 

f  17.  GÉRANIUM  A  ODEUR  DE  RosE.  Géranium 
capitatum.  Lin.  Ses  tiges ,  diff^uses  et  souvent  traî- 
nantes ,  se  garnissent  de  feuilles  ondulées ,  velues , 
douces  au  toucher,  et  sentant  la  Rose.  Ses  fleurs, 
moyennes,  et  disposées  en  tête  ,  sont  de  coideur 
rouge-purpurine.  Il  vient  du  Cap  ,  et  a  besoin  de 
l'orangerie.  On  le  multiplie  facilement  de  boutures, 
qui  donnent  des  fleurs  dans  Tannée. 

^  18.  GÉRANIUM  TRÈS-ODORANT.  Géranium odo^ 
ratissimum.  Lin.  Celui  -  ci,  qui  répmd  une  odeur 
aromatique  très-forte  ,  forme  une  toufte  basse  et  arron- 
die. Ses  feuilles ,  crénelées  et  douces  au  toucher,  sont 
d'un  vert  -  jaunâtre.  Il  se  couvre  de  fleurs  petites  et 
blanches ,  qui  se  succèdent  pendant  les  mois  de  juillet 
€t  d'août.    Il  est  vivace  et  se  multiplie  de  bouture;, 

f  59.  GÉRANIUM  capuchonnÉ.  Gcranium  cucul- 
latum.  Lin.  Ses  feuilles,  grandes  et  belles,  forment 
le  cornet  ou  l'entonnoir.  Ses  t'p  es ,  longues  et  rameuses , 
se  terminent  par  des  ombelles  de  âçurs  d'un  blanc^ 
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ViolAtre,   qui  paroisscnt  en  juillet  et  août.  Il  vient  du 
Cap,    et  a   be-^oin  de  la  serre  teinpéiée. 

10.  GÉRANIUM  TRiSTF.  Géranium  rriste.  Lin.  ^  On 
ne  l'appelle  ainsi ,  cju'à  cause  du  peu  d'apparence  de 
ses  fleurs  qui  en  dédommagent  bien  par  Todeur  de 
Canelle  et  de  Girofle  qu'elles  répandent  pendant  près 
d'un  mois  CeGéraniiuu  vient  du  Cap.  Sa  racine  esc 
vivace  j  charnue  et  composée  de  tubercules  enfilés  en 
chapelet,  qu'on  sépare  au  printemps  ou  à  Tautomne 
pour  le  mukiplier.  Ces  racines  et  tubercules  mis  dans 
(i^s  pots  séparés ,  doivent  être  placés  pendant  l'hiver, 
en  serre  chaude  ou  tempérée  ,  mais  sèche.  Il  faut  leur 
donner  de  l'air  toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet  , 
et  les  garantir  sur  tout  du  moindre  froid  et  de  l'humi- 
dité qui  les  feroient  périr  infailliblement.  Au  printemps 
ces  racines  pousseront  quelques  feuilles  découpées  , 
portées  par  un  long  pétiole,  et  une  ou  plusieurs  tiges 
terminées  en  juin  et  juillet  par  des  fleurs  petites ,  d'un 
violet-brun  bordé  de  jaûne-soufre.  Pendant  le  jour  elles 
n'ont  presque  point  d'odeur,  mais  transportez -les  le 
soir  dans  votre  appartement,  et  bientôt  il  sera  em- 
baumé. Le  lendemain  on  reporte  le  pot  au  Jardin  ec 
EU  grand  soleil.  A  l'automne  les  feuilles  et  les  tiges 
disparoissent  j  ce  qui  arrive  à  presque  tous  les  Géra- 
niums à  racine  tubéreuse. 

^  Quelques  Géraniums  se  multiplient  de  graines 
qu'il  faut  semer  ou  en  pleine  terre  ,  ou  en  pots  sur 
couche  chaude  ,  suivant  la  délicatesse  de  l'espèce  j 
d'autres  prennent  de  boutures  :  on  les  fait  au  mois 
de  mai  et  pendant  l'été,  avec  des  pousses  de  l'an- 
née précédente.  On  les  met  toutes  à  l'ombre  dans 
des  pots  qu'on  laisse  en  plein  air  ,  ou  qu'on  met 
sur  couche  tiède  et  sous  cloche.  Les  unes  et  les  autres 
jettent  facilement  des  racines.  Enfin  ,  lorsque  l'on 
ne  peut  semer  les  graines  ni  faire  de  boutures  des  Gé- 
raniums à  racine  tubéreuse,  on  les  propage  facilement 
en  coupant  leurs  tubercules  par  morceaux  ,  à  chacun 
desquels  il  faut  un  œil ,  comme  on  fait  de  ceux  des 
Çy;.  lames  et  des  F  ouïmes- de- Terre,  On  met  ces  mor- 
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ceaux  dans  des  pôrs  séparés  sur  couche  tiède,  er  safif 
grande  humidité  ,  car  elle  est  funeste  à  toutes  ces 
espèces,  sur-tout  en  hiver  er  dans  leur  temps  de  repos. 
Cette  opération  se  fait  en  automne  et  au  printemps. 
Les  Géraniums  commencent  à  fleurir  en  juin  ,  et  les 
fleirs  du  plus  grand  nombre  se  succèdent  jusqu'aux 
gelées.  On  ics  trouve  en  Europe,  en  Afrique  et  dans 
r.Amérique  méridionale. 

f  Les  Géraniums  dEurope  et  ceux  d'Afrique  ont 
des  caractères  qui  les  font  bien  distinguer;  ceux-ci 
ont  les  fc-ujlles  oppôrécs  et  les  fieurs  irrégulières:  ceux- 
là  ont  les  feuilles  aiierr.es  et  les  F.eurs  régulières.  Aussi 
I'HÉritier  a-t-il  fait  des  Géraniums  d'Afrique  en 
genre  particulier  qu'il  a  appelé  Pelcrgonium.  Géranium 
peut  se  rendre  pdr  Herle  à  la  grue,  er  vint  du  grec 
gtranos,  grue.  Pdargonium  veut  dire  Herbe  à  la  cicogne, 
de  pelargos  y  cicogne;  et  ce  dernier  mot  est  lui-uième 
composé  de  pdcs ,  noir,  et  argos  y  bir-nc  ,  qui  sont 
les  dtux  couleurs  du  plumage  de  cet  oiseâu  :  erifin 
un  autre  genre  a  été  tait  sous  le  nom  d'Erôdium  ^  du 
grec  erôdios  ,  héron.  Tous  ces  dîfferen?  nom.s  ont 
pour  cause  la  conformité  qu'ont  avec  les  becs  longs 
et  point'-is  de  ces  oi  e^ux  ,  les  enveloppes  alongées  des 
£raines  de  ces  plantes,  appelles  encore  vulgairement 
££cs-d£-grue. 

GeR-Maikî  a  Fr.uii-iîs  d"Ortie.  Germanea  urti~ 
CicfoliC.  C'est  une  plante  d'un  genre  nouveau,  de  'a 
Didynr.mie-^ymnospermie,  famille  des  labiées.  Elle 
s'éièie  à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds, 
sur  un;  tige  droite,  branchue,  ligneuse  par  en  bas. 
Ses  rameaux  sont  herbacées  ,  quadranguîair.  s  ,  et  d'un 
vert-rougcâtre.  Ses  feuilles  ^ont  grandes,  un  peu  en 
cœurj  dentées  et  un  peu  rudts  au  toucher.  Les  fleurs 
naissent  en  septem.bre  sur  des  grappes  terminales.  Elles 
sont  d'un  bleu  clair ,  tachées  de  points  bruns  dans 
le  milieu  de  la  lèvre  supérieu"e.  On  la  multiplie  de 
graines  qu'il  faut  semer  sur  lOuchc  au  printemps.  On 
l'élève  dans  un  pôt  j  on  l'expose  au  soleil  pendant 
l'été ,    et  on  la   met  pendant  l'hiver  dans  une  ssrr.^ 
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chaude.  On  ignore  le  pays  d'où  clic  vient.  Elle  a 
donné  des  fleurs ,  pour  la  première  fois ,  chez  feu 
M.  de  Saint-Germain  ,  en  1788,  et  par  cette  raison, 
M.  de  la  Marck  lui  a  donné  le  nom  de  Germanea 
ou  Germaine.  Elle  pouvoir  être  confondue  avec  les 
Galeopsis ,  donc  elle  avoit  les  caractères  génériques. 
Cet  habile  Botaniste  y  a  remarqué  un  caractère  par- 
ticulier qui  la  distingue  des  autres  plantes  labiées  y  ou 
en  gueule. 

<f  Girofles.  Cheirantkus,  (  Tétradynamie- 
siliqueuse ,  famille  des  Crucifères.  )  Genre  très-inté- 
ressant pour  les  Amateurs  de  Jardins.  11  faut  convenir 
qu'un  parterre  émaillé  seulement  des  ditfcrentes  espèces 
de  Giroriées,  flatte  agréablement  la  vue  et  l'odorat  : 
aussi  cultive-t-on  avec  soin  la  Giroflée  jaune  ,  la  grosse 
rouge  et  ses  variétés ,  et  les  différentes  Quarantaines. 

I.  Giroflée  jaune.  Cheiranthus  Cheiri,  Lin.  Le 
dernier  mot  est  le  nom  que  porte  cette  plante  chez  les 
Ar.ibes  :  Linné  en  a  fait  le  nom  du  genre  ,  en  le  gré- 
cisant  et  y  ajoutant  anthos  ,  ce  qu'on  pourroit  traduire 
par  fleur  de  main  ou  en  main,  parce  que  les  siliques  ont 
un  peu  l'air  de  doigts.  La  Giroflée  jaune  est  encore 
appelée  f^'iolier  ^  à  cause  de  l'odeur  suave  de  violette 
qu'elle  exhale  ,  sur- tout  le  soir.  Dans  quelques  endroits 
on  l'appelle  Ravenelle  ^  à  cause  de  sa  saveur  acre  j  ec 
dans  d'autres  Muret  y  parce  qu'elle  croît  naturellement 
sur  les  vieux  murs  ,  d'où  on  l'a  transportée  dans  les 
Jardins  où  la  culture  en  a  fait  une  très-belle  plante. 
On  l'y  sème  en  mars,  en  pleine  terre,  pour  être  miss 
en  place  quand  le  plant  est  assez  fort.  Sa  tige  ligneuse 
pousse  beaucoup  de  branches  qu'on  mulriplie  encore 
en  les  pinçant  à  l'extrémité.  Alors  la  plante  fait  une 
touffe  grande  et  belle  par  le  nombre  et  le  beau  vert  de 
ses  feuilles  persistantes ,  entières  ,  étroites  et  longues. 
Au  printemps  suivant  ,  chaque  extrémité  des  rameaux 
donne  im  corymbe  de  boutons  qui  s'allonge  en  épi  de 
fleurs  à  4  pétales  d'un  beau  jaune  doré  ,  quelquefois 
tîché  de  pourpre  brun.  C'est  alors  qu'elle  produit  un 
grand  effet  dont  on  jouira  plus  long-temps  si  l'on  coupe 
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à  mesure  les  grappes  de  fleurs  passées.  Le  semis  a  pr<9- 
curé  des  variétés  à  fleurs  <loubIes  qu'on  multiplie  de 
boutures.  Je  conseille  de  les  faire  au  mois  de  mai  pour 
avoir  Tannée  suivante  une  plante  qui  soie  forte.  On 
prend  pour  cela  les  petites  branches  qui  poussent  au 
printemps  :  on  les  arrache  en  biaisant ,  aHn  de  former 
lîne  espèce  de  pecit  talon  qu'en  a  soui  de  fendre  ,  et 
c'est  delà  que  sott  la  racine.  Ces  boutures  amsi  pré- 
parées ,  on  en  met  une  douzaine  ou  plus  dans  une 
terrine ,  remplie  de  rerre  bien  mélangée  avec  du  terreau  •-, 
en  la  porte  à  l'ombre  après  l'avoir  arrosée.  Au  bout  de 
quinze  jours,  on  expose  la  terrine  à  demi  ombre  ,  et 
insensiblement  ?-u  grand  soleil ,  afin  que  les  boutures 
jettent  plus  vite  leurs  racines  ;  alors  il  faut  arroser 
beaucoup.  Lorsqu'elles  auront  commencé  à  bien  pous- 
ser ,  on  sera  sûr  qu'elles  auront  pris  racines  :  c'est  le 
moment  de  les  séparer  en  motte  ,  et  de  les  mettre  en 
pleine  terre  à  benne  exposition  :  Il  ne  fant  pas  ménnger 
les  arrôsemens-  On  coupe  les  sommités  pour  leur  faire 
pousser  de  petites  branches  j  par  ces  moyens  on  aura 
en  septembre  des  pieds  très-forts,  qu'on  empote  à  la 
fin  de  ce  mois  pour  pouvoir  les  retirer  dans  la  serre 
lors  des  fortes  gelées.  11  faut  les  y  arroser  quand  elles 
en  ont  besoin ,  et  sur- tout  les  remettre  à  l'air  aussi-tôt 
que  le  temps  s'adoucit.  Dfins  ce  moment  la  mode  est 
de  préférer  la  variété  appelée  Rameau  ou  Baguette  d'or  , 
(quoique  ses  fleurs  soient  tachées  de  ponceau  brun  )  ,  à 
la  variété  dite  Provençale  ^  dont  la  fleur  ,  aussi  très- 
double,  mais  d'un  jaune  pur  et  doré  ,  a  le  plus  grandi 
éclat. 

^.  Giroflée  des  Jardins.  Cheiranthus  annutis. 
Lin.  Laniarck  en  fait  une  Julienne  aussi  bien  que  des 
espèces  suivantes.  11  est  vrai  qu'en  outre  des  caractères 
botaniques  ,  on  peut  croire  qu'elles  sont  d'une  espèce 
différente  ,  à  en  juger  par  leur  port ,  par  le  duvet  plus 
eu  moins  épais  et  blanc  qui  couvre  entièrement  ces 
plantes  ,  enfin  par  l'odeur  de  Girofle  qu'exhalent 
leurs  fleurs  :  c'est  cette  odeur  qui  leur  a  fait  donner 
leur  nom  commun.  L'espèce  que  je  traite  s'élève  à  dcos 
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ou  croîs  pieds  par  une  tige  ligneuse  et  grosse ,  à  ra- 
meiux  assez   nombreux  et  droits  ,   garnis  de   feuilles 
eiuieres,  allongées,  plus  ou  moins  velues  ou  blancliàtres- 
les  fleurs  sont  en  grappes  droites,  longues  et  terminales.' 
i:.l!e  doit  être  semée  au  printemps  sur  couche,  ou  sim- 
plement dans  du  terreau  à  bonne  exposition.  Lorsque 
les  )eunes  plantes  ont  trois  pouces,    on  les  repique  sur 
une  couche  tiède  dont  le  feu  est  passé,  à  environ  un 
pied  et  demi^  de  distance  l'une  de  l'autre  ,  et  on  les  y, 
laisse  jusqu'à  ce  qu'elles  commencent  à  marquer  •  le 
bouton  long  et  qui  croque  sous  la  dent,  annonce  que 
la  Heur  sera  srniple  :  celui  qui  est  arrondi  et  que  la 
dont  coupe  net   et  sans    bruit  ,    marque  qu'elle  sera 
double  :  on  conserve  toutes  celles-ci  pour  l'ornement , 
et    seulement   quelques  -  unes   des  autres   pour  porter 
graines  :    on  les  met  dans  iks  pots  pour  les  rentrer, 
lorsque  fait  froid  ,  d.ms  une  serre  sèche  et  sans  feu 
car  ces  plantes  ne  l'r.imenc  point.  Les  brouillards  de 
mars  et  l'humidité   en  tuent  aussi  beaucoup  :  il  famr 
cependant  leur  faire  prendre   l'air  aussi  souvent  qu'il 
sera  possible  ,  et  toujours  au  soleil.  C'est  au  reste  une 
pLuite  assez  difficile  à  gouverner.  Tel  qui,  avant  l'hiver 
avoit  cent    Giroflées,   n'en  a  pas  dix  au  prinremp. , 
époque  a  laquelle  on  les   sort  pour  erre  placées  d;ms 
des  vases  ou  en  pleine  terre ,  avec  l'attention  de  mé- 
anger  les  couleurs ,   qui  sont  le  blanc  ,   le  rou^-e  on 
le  vioht,  plus  ou  moins  foncés:    il  y  en  a  auîsi  d- 
paiuchees  dans  c:s  couleurs.  La  blanche  a  en  général 
un  ton  plrs  blanc  sur  son  feuillage  ,  et  est  encore  plus 
dehcaie  que  les  autres. 

5  et  4.  Giroflée  Quarantaine.  Qua- 
RANTAiN  Cheiranthus  annuus  ,  Lin.,  en  anglois 
Ten  weeks  Stock,  c'est-à-dire  Giroflée  de  dix  se- 
mâmes ,  parce  qu'effectivement  elle  dure  très- long- 
temps en  fleurs  ,  sur  -  tout  si  l'on  coupe  à  mesure 
celles  qui  se  passent.  Elle  est  annuelle  ,  et  se  sème  toa* 
les  ans  sur  couche,  soit  en  mars .  pour  fleurir  en  juin  , 
soit  plus  tard,  pour  ne  donner  qu'au  mois  d'aour  ^es 
Heurs  (jui  durent  jusqu'aux  gelées.    Cette  plante  nou» 
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fournit  quatre  couleurs,  qui  sent  le  rouge,  la  couleur 
de  chair,  le  violet  et  le  blanc,  et  dans  ces  quatre 
couleurs  plus  de  vingt  nuances.  La  Giroflée  Grecclue 
est  une  espèce  de  Qu.uantaine  qui  est  aussi  annuelle» 
Autrefois  on  ne  connoissoit  que  la  blanche.  Oji  élève 
la  Quarantaine  coirme  les  grosses  Giroflées  ,  il  ne  faut 
lui  donner  qu'assez  d  eau.  Les  Jardiniers  prétendent 
que  le  quannème  de  la  lune  fait  doubler  la  semence 5 
mais  les  bons  Physiciens  savent  que  la  graine  qui  est  tota- 
lement formée,  ne  peut  plus  recevoir  de  changement, 
et  qu'elle  renferme  en  elle-même  tout  ce  qu'elle  doit 
être.  D'ailleurs,  si  tel  quantième  de  la  lune  étoit  ca- 
pable d'opérer  dts  métamorphoses  ,  il  l'opéreroit  sur 
toute  la  même  semence  j  mais  comme  il  s'en  trouve 
toujours  une  bonne  partie  qui  produit  des  fleurs  simples  , 
il  suit  de  là  que  ce  quantième  n'est  pas  plus  sorc'er 
qu'un  autre.  11  y  a  encore  la  Quarantaine  Royale, 
rouge  et  blanche,  qu'on  sème  en  septembre  pour  avoir 
sa  fleur  au  premier  printemps,  et  en  mars  pour  fleurir 
en  juin.  On  ne  cultive  aujourd'hui  que  celle-ci.  Ces 
Giroflées  viennent  d'Italie,  d'Espagne,  et  d'autres 
parties  de  l'Europe. 

5.  GiROFtÉE-FÉNESTRELLE.  Chelfanthus fencstrd' 
lis.  Lin.  Celle-ci  est  plus  forte  que  la  Quarantaine  à  la- 
quelle cependant  elle  ressemble  ,  si  ce  n'est  que  ses 
feuilles  longues  et  ondulées  sont  presqu'en  paquet ,  et 
qu'elle  n'a  qu'un  ou  deux  rameaux  ,  lesquels  se  ter- 
minent, comme  la  tige  ,  par  une  grappe  assez  serrée  de 
fleurs  rouges.  Je  crois  que  la  Giroflée  cultivée  sous  le 
nom  de  Cocardeau,  et  qui  n'a  qu'une  seule  grappe  (m.iJs 
considérable  )  de  fleurs  doubles  ,  est  une  variété  de 
celle-ci. 

f  GtOBBA  PENCHÉE.  CT/oi^d  n«rû;î5.  LiN.  Diandrfe- 
monogynie  ,  famille  des  Balisiers  de  Jussieu  et  des  5^/- 
laminées  de  Ventenat.  Pl.mte  superbe,  connue  sous  le 
même  nom  aux  pays  doù  elle  est  originaire,  (aux 
Indes  Orientales  et  aux  Mcluques  ).  On  la  conserve  ici 
en  serre  tempérée  pendant  l'hiver,  mais  elle  fleurit 
irès-bien  en  plein  air  aa  mois  de  juillet,  et  on  la  œul- 
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tîplie  facilement  par  les  rejetons  que  pousse  abondam- 
ment sa  racine  tubéreuse  ,  rainpance  et  horizoniale. 
Ces  rejetons,  dont  il  ne  faut  laisser  qu'un  ou  deux, 
deviennent  des  tiges  de  10  à  ri  pieds,  cylindriques, 
simples,  vertes,  mais  dont  les  plus  jeunes  sont  fur- 
purescentes  \  toutes  garnies  dans  toute  leur  longueur 
et  de  deux  côtés ,  de  feuilles  à  pétiole  engainant  , 
longues  de  plus  de  deux  pieds,  lancéolées  -  aiguës, 
avec  une  nervure  saillante.  Les  tiges  se  terminent  par 
deux  écailles ,  ou  si  l'on  aime  mieux  ,  par  une  spathe 
longue,,  brune  ,  se  fendant  en  deux  et  laissant  paroître 
un  épi  penché  d'une  vingtaine  de  Heurs.  D'abord  ce 
ne  sont  que  des  boutons  (  attachés  deux  sur  le  même 
pédicule  )  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  olive, 
d'un  blanc  pur,  excepté  à  l'extrémité  qui  est  teinte  du 
plus  joli  carmin,  brillans  comme  de  la  porcelaine. 
Bientôt  chaque  bouton  rompt  successivement  la  sparfie 
partielle  à  laquelle  il  devoit  d'être  luisant,  et  qui, 
en  tombant,  laisse  voir  une  fleur  consistante  en  plusieurs 
divisions  inégales,  épaisses,  appliquées  et  s'engaînant-, 
d'un  blanc  pur  ec  mat;  au  milieu  desquelles  s'alongi; 
une  espèce  de  cornet  ou  dé  ,  à  bords  inégaux  et  lobés  j 
large  et  évasé  ,  blanc  à  son  extrémité,  jaune  en  dehors, 
en  dedans  du  plus  beau  jaune  orangé  et  rayé  de  lignes 
d'un  très-beau  rouge;  distillant  quelques  gouttes  d'une 
liqueur  sucrée.  Cette  belle  plante  demande  un  grandi 
vâ'.e  rempli  d'un  mélange  égal  de  terre  franche,  de 
terreau  de  feuilles  consommé  et  de  tourbe.  Il  lui  faut 
beaucoup  d'humidité ,  mais  elle  périt  si  on  la  met  dans 
l'eau  j  essai  qui  a  été  fait  au  Jardin  des  Plantes  et 
chez  M.  Cels. 

f  Globulaire.  G lobularia.  Ce  genre  de  la  Vzîi" 
tandrie-monogynie  n'appartient  encore  à  aucune  famille. 
De  toutes  les  espèces  la  Globulaire  commune  ,  CLo- 
bularia  vulgaris ,  Lin.,  est  la  seule  qui  mérite  un 
peu  l'attention.  Elle  est  d'Europe  ;  sa  tige  ne  s'élève 
pas  à  plus  de  six  ou  sept  pouces:  ses  feuilles  sont 
ovales  et  rampantes  :  ses  fleurs  ,  petites  et  bleues  , 
li'oiu  d'effet  ^ue  parce  qu'elles  sont  ramassées  en  tête 
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jphérique ,  d'où  a  été  donoé  à  cecte  plante  le  nom 
de  Glcbulaire.  Comme  elle  se  trouve  dans  les  endroits 
secs  et  arides,  elle  ne  demande  pas  beaucoup  d'eau 
ni  une  terre  trop  grasse.  On  la  met  ordinairement  en 
pot  à  cause  de  sa  petitesse,  et  alors  il  est  bon  de  la 
serrer  en  orangerie  l'hiver. 

f  Gnathale.  Gnaphalium.  Ce  genre  de  la  Syn- 
ccnésie-polvgamie  surperflue,  famille  des  Corymbitères-, 
renferme  des  espèces  fort  agréables  à  la  vue  ,  et  dont 
les  flturs  de  diverses  couleurs  (  jaunes  ou  blanches  sur- 
tout) j  enveloppées  dnns  des  calices  argentés  ou  dorés  , 
font  un  bel  eiïet.  Ces  fleurs  ont  l'avanrage  aussi  de 
pouvoir  se  conserver  des  années  sans  perdre  de  leurs 
belles  couleurs  j  mais  il  faut  avoir  soin  de  les  faire 
cueillir  avant  qu'elles  soient  trop  avancées,  et  de  les 
sécher  la  tête  en  bas  :  c'est  ce  qui  a  fait  donner  à  ces 
plantes  le  nom  d'Immorcelles.  Linné  en  compte  60 
csi"èc.s,  dont  le  plus  grand  nombre  peut  bien  trouver 
place  dans  le  Jardin  d'un  Curieux.  Tsous  n'en  citerons 
c^ue  quelques  -  ui'.es.  Leur  nom  de  CnapkaU  est  un 
inot  grec  (  Gnaphalon  )  ,  qui  veut  dire  raclure  ,  usure 
de  drap  ,  parce  que  I.1  plupart  de  ces  plantes  ont  leurs 
feuilles  et  leurs  figes  couvertes  d'un  duvet  blanc  et  épais. 

1.  Gnaphale  puant.  Gnaphalium  foetidum.  LiN, 
Il  vient  du  Cnp  ,  et  demand*;  une  terre  léçère,  pca 
d'arrôsemens  et  une  benne  exposition  dans  l'ét^j  l'oran- 
gerie ou  la  serre  tempérée  en  hiver.  Ses  fleurs ,  ren- 
fermées dans  des  calices  argentés  ,  sont  d'un  jaûrc 
éclatant  et  d'un  grand  effet;  mais  malheureusement 
cette  plante  ,  qui  invite  à  la  toucher  ,  laisse  aux  mains 
nnc  odeur  insupportable.  Elle  pousse  des  tiges  assez 
hautes,  au  bout  desquelles  les  fleurs  sont  ramassées. 
Les  feuilles,  qui  sont  nombreuses,  embrassent  les  tiges, 
5ont  larges  à  leur  base  et  pointues  à  leur  sommet. 
Elles  sont  vertes  en  dessus  et  couvertes  en  dessous  d'ua 
duvet  coroneux  et  blnnc. 

z.  Ckaphalf  de  Virginie.  Immortelle  blanche. 
Immortelle  d'Amérique.  Gnaphalium  margariraceum. 
LiK.  Cetre  espèce  est  vivace,  traçante  et  de  mo/eanc 
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hauteur.  Ses  fleurs  sont  blanches,  et  on  b  multiplie 
par  ses  dmgcons ,  au  printcn^ps  ou  en  aiuonnc.  Tout 
tcrrein  lui  convient,  et  l'exposition  du  soleil  lui  esc 
plus  favorable  que  l'oinbre. 

3.  Cnaphale  Oriental.  Immortelle  jaune.  Gna- 
phalium  Orientale.  Lin.  Elle  est  aussi  vivace.  Sa  ti^îc 
est  blanchâtre  ,  ainsi  que  ses  feuilles.  Les  fleurs  soiit 
en  bouquets ,  d'un  jaune  citron  j  elles  ont  de  l'odeur. 
On  multiplie  celte  plante  de  boutures ,  ou  par  les  «.raines 
qu'on  doit  svmer  sur  couche.  On  l'élève  dans  im  pot 
pour  la  serrer  l'hiver  dans  l'orangerie.  Son  exposition 
doit  être  au  soleil.  Elle  est  délicate.  Elle  se  trouve 
en  France,    en  Alkm.igne  et  dans  l'Orient. 

5"GoMPHR.ÈNE.  Gomphrena.  (  Pentandric-digynie , 

famille  des  Amaraniûïdes.  Une  espèce  de  ce  genre  est 

depuis  long-temps  en  possession  d'orner  nos  Jardins  i 

et  c'est  pour  cela  qu'elle  a  reçu  beaucoup  de  noms. 

Les  uns  l'ont  appelée  Iwmcr:elle  violette,    parce  que 

ses  fleurs,    qui  sont   de  cette  couleur ,    se  flétrissent 

difficilement.    D'autres ,    parce   qu'ils   lui   ont   trouve 

quelque  ressemblance  avec  l'Amarante,    l'ont  appelée 

Amarantine  et   Amarantoidès.     Enfin  ,     les   Jardiniers 

trouvant  ce  dernier  nom  trop  long,   se  sont  contentés 

des  dernières  syllabes  Toïdès  ,   que  par  un  corruption 

nouvelle  ,   ils  ont  changées  en  Tolidès.   Linné  en  a  fait 

im  genre  distinct  des  Amarantes,  et  lui  a  donné  le  nom 

de  Gomphrena,  de  gomphos  y  clou,  parce  que  leurs 

fleurs  sont   réunies   en    une  petite  masse   de  couleur , 

ressemblant  en  quelque  sorte  à  une  tète  de  clou.  11  a 

donné  à  l'espèce  que  nous  cultivons  le  nom  spécifique 

de  globosa ,   globuleuse.   Cetre  plante  annuelle  ,   qu'il 

faut  semer  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ou  sous 

cloches ,   finit  par  passer  la  belle  saison  en  pleine  terre, 

où  elle  donne  une  grande  quantité  de  fleurs  violettes, 

qui  font  un  assez  joli  effet.  Ses  feuilles  sont  en  lance  et 

couvertes  de  duvet.  Ses  tiges  nombreuses  et  hautes  de 

plus  d'un  pied,    sont  droites,   velues,    et  garnies  de 

rameaux  courts ,  au  bout  desquels  est  la  fleur.  Il  y  en  a 

«ue  variété  à  tîeurs  blanches,  qui  est  négligée  des  Jardi? 
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niers,  parce  qu'elle  n'a  pas  d'ciïet.  Ces  plantes  se  trou- 
vent dans  l'Inde  j  et  en  Amérique  ,   dans  la  Guyane, 
H. 

f  Haricot.  Phaseolus  ;  Phaseolos  en  grec,  du 
mot  phasélos  ,  qui  signifie  une  nacelle ,  et  exprime 
la  forme  des  semences  de  ce  genre  qui  est  de  la  Dia- 
delphie-dccjndrie,  ÎAmiWc  àts  Légumineuses.  De  toutes 
les  espèces,  le  seul  Haricot  d'Espagne,  Phaseolus 
cûccineus  t  l-iN. ,  est  à  soigner  pour  les  belles  grappes 
de  fleurs  d'un  rouge  écarlarc  qu'il  produit  pendant 
tout  l'été.  Il  a  besoin  d'appui  et  dune  bonne  expo- 
sition pour  bien  mûrir  ses  graines,  qui  sont  d'un  joli 
violet,  semé  de  taches  ou  lignes  plus  foncées.  11  y  en 
a  une  variété  à  fleurs  et  graines  blanches.  L'une  ec 
l'autre,  qui  peuvent  servir  d'aliment,  ne  doivent  être 
semées  que  lorjque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre, 

HÉlÉnie.  Helenium.  (  Syngénésie-polygamie  super- 
flue; fim.  à^%  Radiées  A  Genre  de  plantes  assez  jolies, 
mais  dont  une  seule  espèce  est  cultivée.  La  plante  à 
laquelle  a  d'abord  été  donné  ce  nom  ,  étoit  née  des 
pleurs  de  la  belle  HéUne,    selon  les  Poètes. 

HÉlÉnie  d'automne.  Helenium  autumnale.  LiN. 
Cette  plante  a  beaucoup  de  conformité  avec  les  Asttrs ; 
ses  fleurs  sont  d'un  beau  jaune  ,  et ,  mêlées  avec  lt$ 
Asters  violets  ,  elles  feroient  ressortir  leurs  couleurs. 
Elle  est  vivace  ,  et  s'élève  à  la  hauteur-de  trois  à  quatre 
pieds.  Les  sommets  des  tiges  sont  garnis  de  fleurs 
simples  en  forme  de  petits  Soleils,  et  d'un  beau  jaune. 
Elles  paroissent  à  la  fin  du  mois  d'août ,  lorsque  les 
Soleils  vivaces  commencent  à  se  passer  ,  ainsi  que 
les  Bidens.  On  multiplie  cette  plante  en  sépnnnt  les 
racines  en  automne.  Tout  lerrein  et  toute  exposition 
lui  conviennent.  Elle  ne  craint  pas  la  gelée.  Elle  est 
de  l'Amérique  septentrionale. 

^  HÉLIOTROPE.  Heliotropium.  Ce  nom,  dérivé 
des  mots  grecs  htiios ,  soleil ,  et  trepo  ,  je  tourne  ,  et 
^u'on  peut  traduire  ^zr  fleur  se  tournant  au  scleil  y  ou 
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t»nr  le  seul  mot  Tournesol ,  convient  à  beaucoup  de 
plantes  aussi  bien  qu'à  celle  liont  il  «'ngit  ici  ,  tjui  esc 
de  la  Pcntandric-Uionojiynie  et  de  la  famille  des  Bora- 
ginées.  Sur  neuf  ou  dix  espèces  qui  constituent  ce 
genre,  une  est  habituellement  cultivée  pour  son  odtur 
suave  de  vanille  qui  la  fait  rechercher  par  les  Dames  , 
et  admettre  dans  tous  les  bouquets  avec  le  Réséda  ; 
c'est  l'HÉLioTROPE  ru  Pérou,  Heitotropium  Ptru- 
vianum  y  LiN.  ,  pl.m:e  ligneuse,  ou  arbuste  rnpporré 
en  1740  par  Joseph  de  Jussicu.  On  multiplie  le  plus 
souvent  THéliotrope  de  rejetons,  marcotter,  ou  boutures 
qui  reprennent  très- facilement  presqu'en  tout  temps  , 
pourvu  qu'on  les  mette  en  terre  légère  et  terreautce  à 
l'ombre.  Il  est  bon  de  le  rcnoiivcller  de  temps  eu 
temps  de  semis  faits  au  printemps  sur  couche  ,  en 
même  terre,  et  recouverts  trcs-lcgèremcnt.  Il  pousse 
une  tige  cylindrique  ,  d'abord  herbacée  ,  puis  ligneuse 
et  se  divisant  en  rameaux  nombreux  ,  longs  ,  difrus  , 
velus  ,  garnis  de  feuilles  persistantes  à  court  pétiole  , 
lancéolées-ovales  ,  velues  et  ridées  ,  d'un  vert  foncé  -, 
et  terminés  dès  la  première  année  et  presqu'en  tout 
temps ,  (  mais  sur-tout  depuis  juin  jusqu'en  octobre  )  , 
prr  des  fleurs  nombreuses  ,  très-petites  ,  bleuâtres  , 
faites  en  coupe  à  cinq  divisions  j  disposées  d'abord  en 
espèces  de  corymbes  qui  bientôt  s'allongent  en  épis 
unilatéraux  et  roules.  Placé  en  exposition  chaude,  un 
peu  abritée  des  rayons  trop  ardens  du  loleil  ,  et  arrose 
souvent  ,  l'Héliotrope  se  comporte  parfaitement  bien 
jusqu'à  la  mauvaise  saison  ;  temps  où  il  devient  très- 
difficile  à  soigner  ,  puisqu'il  s'étiole  et  jailnit  dans  la 
serre  chaude,  et  que  le  moindre  froid  ou  la  trop  grande 
humidité  le  font  périr.  La  bâche  ou  la  serre  tempérée 
sont  donc  les  endroits  où  on  pourra  mieux  le  conserver, 
en  le  mettant  au  jour  et  lui  donnant  peu  d'eau  ,  mais 
de  l'air  ,  toutes  les  fois  que  la  température  de  l'atmos- 
phère le  permettra.  On  parvient  aujsi  à  le  conserver 
dans  des  appartemens  échauffés  ,  quoique  la  perte  de 
ses  feuilles  et  le  dessèchement  de  partie  de  ses  rameaux 
lui  donnent  un  air  mort.  Si  on  l'a  mis  au  jour  et 
^.u'on  ne  l'ait  pas  trop  arrosé,  il  repoussera  au  prin^ 
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temps,  soit  de  ses  racines,  soit  de  celles  des  branchîf 
qui  auront  survécu  :  alors  on  coupe  coût  ce  qui  a  péri ,  on 
1  expose  à  l'air  doux,  ec  bientôt  il  donne  des  feuilles  et 
des  Heurs.  Malgré  sa  répugnance  à  s'élever  en  tige  ,  on 
l'y  contraint  en  coupant ,  à  mesure  qu'iU  paroissent , 
tous  les  rjmc.iux  latéraux  :  de  cette  manière,  on  en  taie 
un  arbuste  dont  le  tronc  peut  acquérir  environ  un 
pouce  de  diamètre  ec  trois  pieds  de  hauteur  ,  et  qu'il 
faut  changer  de  terre  tous  les  ans  ',  malgré  ces  soins  il 
donnera  moins  de  Heurs  qui  si  on  l'abandonnoit  à  sa 
nature.  Avec  un  seul  pied  sauvé  ,  on  penc  faire  un  grand 
nombre  de  boutures  qui  rais^;s  en  pleine  terre  donneront 
abondance  de  Heurs  jusqu'aux  gelées  ,  époque  à  laquelle 
on  peut  les  relever. 

^  J'en  ai  vu  une  espèce  nouvelle  et  fort  agréaî^le, 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes.  Sa  fleur  avoit  l'odeur 
de  l'Œillet  j  mais  comme  ses  graines  n'ont  pas  mûri 
et  que  cette  plante  est  annuelle  ,  elle  a  été  aussi-cjt 
perdue  que  connue. 

f  Houblon.  Humulus.  Genre  de  la  Diœcie- 
pentandrie  ,  et  de  la  famille  des  Urticées  ,  composé 
jusqu'alors  du  seul  Houblon  ordinaire,  Humulus 
LupuluSf  Ltn.,  espèce  cultivée  en  grand  pour  l'utilité, 
et  dans  les  jardins  pour  garnir  les  tonnelles,  berceaux, 
treillages  ,  etc.  ,  etc.  Ses  racines  vivaces  et  rameuses 
donnent  beaucoup  de  rejetons  qui  servenr  à  la  pro- 
pager, et  poussent  chaque  année  plusieurs  tiges,  sar- 
menteuses  ,  longues  quelquefois  de  30  pieds,  rudes  au 
toucher  •,  ou  restant  à  terre  quand  elles  ne  trouvent 
povnt  à  grimper ,  (  d'où  lui  vient  son  nom  générique 
latin,  dérivé  à'humus,  terre,  )  ou  se  tortillant  autour 
des  treillages  ,  même  des  arbres  et  plantes  voisines 
qu'elles  étouffent  ,  ce  i]ui  avoit  fait  donner  autrefois 
à  la  plante  le  nom  Lupulus  ,  que  Linné  lui  a  conserve 
pour  nom  spécifique,  et  qui  est  diminutif  de  lupus, 
loup.  Elles  portent  des  feuilles  nombreuses,  opposée», 
pétiolées,  quelquefois  simples  et  en  cccur,  le  plus  sou- 
vent à  trois  ou  cinq  lobes  j  mais  toujours  dentée^  et 
rudes  au  toucher.  Depuis  juin  jusqu'en  août ,  on  voix 
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à  rextrcinité  des  rameaux,  des  grnppes  de  fleurs  pâks 
ec  s.iijs  .ipparcncc  :  plus  bas  ce  des  aisselles  des  temlLs, 
sortent  des  cônes  obriis  ,  composés  d'écailles  d'un  vert 
blanchâtre  ,  que  l'on  peut  prendre  pour  des  pétales,  et 
qui  ne  sont  véritablement  que  les  calyces  des  flei:r$ 
feniflles.  Ces  cônes  ,  ordinairement  réunis  plusieurs 
ensemble,  font  un  effet  trcs-joli  et  sur-tout  pitto- 
resque lorsque  la  plante  a  été  mise  près  d'un  6:m'.c 
dont  elle  garnit  le  tronc  et  les  brandies.  Croissant 
naturellement  dans  ks  haies  ,  le  Houblon  demande 
une  bonne  terre  et  à  avoir  le  pied  frais. 

I. 

^  IbÉribe.  Iberis.  (  Tétradynamie  siliculeuse ,  fa- 
mille des  Crucijèns  ).  Nous  traiccrons  sous  ce  nom 
de  quelques  plantes  appelées  mal-à- propos  Thlasti 
par  L'S  personnes  qui  ne  sont  point  Botanistes  ,  et  plus 
improprement  encore  Taraspic  par  les  Jardiniers,  l.cs 
véritables  Thlaspis  n'oM  aucun  agrément  et  ne  méritcuc 
pas  la  culture.  Nous  citerons  les  trois  espèces  d''lbcridts 
qui  sont  le  plus  cultivées,  et  qui  luéiitent  le  mieux 
de  l'être. 

f  TbÉride  de  Perse.  Thiaspi  v:vace  des  Jardi- 
niers. Iberis  semperfiorens.  Lin.  C'est  plutôt  un  arbuste 
qu'une  herbe  ,  puisque  sa  tige  et  ses  branches  sont 
ligneuses.  Elles  forment  de  très-jolies  toutFes  d'un  bo.a 
pied  de  haut ,  et  sont  garnies  de  feiMilcs  épaisses ,  lisses , 
d'un  beau  vert  foncé.  Chacune  de  ses  branches  e^t 
pendante,  rameuse,  et  terminée  par  des  corymbcs 
de  fleurs  très-blanches,  qui  font  un  très-joli  effet  depuis 
le  mois  d'octobre  jusqu'en  mars,  .et  plus  loin  encore 
si  on  veut  tondre  la  plante.  On  la  propage  par  des 
boutures  (  que  l'on  peut  faire  pendant  tout  l'été  dans 
un  pôr  à  l'ombre  ) ,  et  qui  s'enracinent  assez  facilement 
dans  une  terre  doi*ce  et  substantielle.  Il  faut  rentrer 
cet  arbrisseau,  et  le  placer  au  jour  dans  l'orangerie, 
pendant  l'hiver,  qui  est  le  temps  de  sa  plus  grande 
Tcgétation.    II  a  une  variété  à  feuilles  pani.chécs. 

f  2,    Ibéride  toujours  verte.   Iberii  stmper* 
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Virenst  Lin.  Celle-ci  ressemble  assez  à  la  précédenre^ 
mais  ses  tiges  sont  plus  courtes  et  p.us  éparses,  souvent 
■  couchées  sur  terre.  Ses  feuilles  toujours  vertes  ,  sont 
étoites ,  li£ses  et  pointues.  Cette  Iher'rs ,  dès  Je  u.ois 
de  mars,  se  couvre  de  fleurs  blanches,  qui  durent  et 
se  succèdent  jusqu'en  juin.  Elle  n'est  point  déîicite 
sur  le  terrein  ,  et  quoique  sensibleaux  très-grands  froids, 
cependant  elle  passe  fort  bien  les  hivers  dans  les  Jardins 
de  Paris.  On  la  propage  de  semences  et  de  bouiure":, 
plus  siircment  et  plus  facilement  de  marcotes.  Elle 
se  trouve  sur  les  Alpes. 

3.  Ibéridf  ombellifÈre.  Thlaspi  ou  Taraspic 
des  J-,rd:iiiers.  /icr:.j  umbcLLaïa.  Lin.  Cette  plante 
annuelle  est  originaire  d'Espagne,  autrefois  Vlbiriey 
ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom.  On  la  sèire  au  prin- 
temps ^  elle  donne  la  même  année,  au  mois  de  joiUet, 
ses  fleurs  disposées  en  ombelles,  et  blanches  ou  violettes, 
Cecte  plante  ne  s'é'ève  pas  beaucoup.  On  peut  la  semer 
dans  des  pots ,  si  Ton  a  dessein  de  la  trcnsporrer  d'un 
endroit  dans  un  autre,  car  elle  n'aime  pas  trop  à  être 
remuée  de  sa  p'ace  5  et  dans  ce  cas,  vous  mettez  vos 
pots  en  terre,  et  vous  les  retirez,  quand  la  fleur  est 
passfe.  Par  ce  moyen  ,  vous  pouvez  donner  un  nouveau 
coi!j--d'ocil  à  votre  pnrterre  ,  qui  ne  brille  pas  beaucoup 
en  juillet.   La  fleur  dure  tout  au  plus  trois  semaines. 

Immortelle.  JCeranthemum,  (Syngénésie-poiygamic 
superflue,  famille  des  Corymbifères).  Le  nom  français 
de  ce  genre,  et  son  nom  latin  (  composé  des  mots 
grecs  A'eroi  ,  sec,  aride,  çt  Anihcmon  ,  fleur  j  ,  in- 
diquent assez  la  nature  àcs  fleurs  des  seize  espèces  qu'il 
renferme.  Presque  toutes  seroient  dignes  des  soins*  de 
l'Amateur  j  mais  les  bornes  de  ce  Livre  ne  nous  per- 
mettent que  de  citer  les  principales. 

I.  Immortelle  vulgaire  ou  ANNU^rtE.  Xeran* 
thiinum  annuum.  Lin.  Cette  plante  offre  plusieurs 
variétés  par  rapport  aux  couleurs.  11  y  en  a  â  fleurs 
blanches,  ou  violettes,  gris -de -lin,  eic.  On  en 
sè)ne  la  graine  en  pleine  terre  ,  au  commencement  dti 
printemps,  et  on  les  laisse  fleurir   dans  l'endroit  où 
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on  les  a  semée^:  par  conséquent,  il  faut  semer  clair 
ou  éclaircir  le  plant.  On  peut  enrore  semer  la  graiii^ 
sur  couche  ,  et  repiquer  le  plant  quand  il  connncnce 
à  être  un  peu  fort.  Pour  faire  cette  opération  ,  il  fiiuc 
choisir  un  temps  de  pluie.  Les  fleurs  paroissent  en  éé 
et  en  automne.  Cette  Immortelle  qui  est  originaire 
d'Aucriche  ,  a  encore  des  variétés  à  fleurs  doubles. 

<f  2.  Immortelle  a  grandes  fleurs.  Xerantke- 
mum  speciosissinnan.  Lin.  Celle  ci  nous  vient  du  Cap. 
Il  lui  faut  en  été  une  bonne  expôsicion  méridienne, 
et  Ton  ne  peut  espérer  de  la  conserver  qu'en  la  garan- 
tissant des  froids  en  orangerie ,  où  il  faut  néccssairenunt 
la  mettre  près  des  jours.  *  Ses  feuilles  sont  en  fer  de 
lance,  et  cotoneuses  aussi-bien  que  ses  tiges,  qui  sont 
hiutes  d'environ  un  pied  ,  et  divisées  en  rameaux  , 
dont  chacun  se  termine  par  une  belle  fleur  fort  grande, 
blr.nche  et  jaune.  On  la  multiplie  de  boutures,  qui, 
faites  de  bonne  heure  et  bien  conduites,  donnent  des 
fleurs  dans  la  même  année. 

^  ;.  Immortelle  éclatante.  JTeranthemum  fui- 
gidum.  Lin.  Originaire  du  même  lieu  que  la  précé- 
dente ,  elle  demande  les  mêmes  soins  et  la  mêine 
culture.  Ses  feuilles  étroites,  oblongues,  mais  arrondies 
à  leur  sommet  j  5ont  couvertes  d'un  duvet  cotoneux 
et  plus  long  sur  les  bords.  Les  tiges  que  couvre  éga- 
lement un  duvet  cotoneiix,  se  divisent  en  rameaux, 
que  terminent  plusieurs  fleurs  réunies  ,  d'un  jaune  écb.- 
t.uit  et  doré  ,  qui  a  mérité  à  ce  Xtranthemum  le  sur- 
nom de  Fulgidum, 

4.  Immortelle  a  bractées.  Xeranthemum  hrac- 
teatum.  Ventenat.  Cette  belle  plante,  originaire  de 
la  nouvelle  Hollande ,  a  d'abord  été  cultivée  à  Mal- 
maison  ,  d'où  elle  a  été  transmise  au  Jardin  des  Plantes 
et  de-là  chez  les  Amateurs  et  dans  le  commerce.  Ses 
graines,  semées  en  bonne  terre  légère   (  dans  des  pots 


*    Toutes  les  plantes  d'orangerie  on  de  serre  chaude,  qui 
végètent  pendant  Thiver  ,    doivent  être  placées  le  plus  prés 
^ides  jours  qu'il  sera  possible. 
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qu'il  faut  serrer  l'hiver  en  orangerie  )  lèvent  bieiltiSt 
et  rlonnent  naissance  à  des  plantes  qui  restent  basses  et 
insignifiantes  jusqu'au  printemps,  époque  à  laquelle  on 
les  sépare  et  place  à  bonne  exposition  en  pleine  terre, 
où  bientôt  leur  tige  cylindrique  ,  stnée  ,  droite  et 
rameuse,  s'élève  à  trois  pieds  ,  les  feuilles  deviennent 
nombreuses,  S'>nt  alternes  ,  lancéolées-aiguës,  sessiles 
€t  même  se  prolongeant  sur  la  tige  ,  enfin  ouvertes 
horizontalement.  Vers  la  fin  de  juin,  les  extrémités  de 
Ja  tige  et  des  rameaux  se  divisent  en  pédicules  ass:;z 
longs  ,  soutenant  chacun  une  fleur  large,  à  rayons  et 
centre  d'un  beau  jaiine  doré  et  luisant.  Chaque  fleur 
est  accompagnée  de  trois  ou  quatre  bractées  qui  dé- 
passent la  fleur.  Celle-ci  dure  long-temps  et  donne 
ses  graines  qu'il  est  bon  de  semer  aussi-tôt  leur  ma- 
turité j  la  plante  périt  ensuite.  Si  l'on  ne  sème  qu'au 
printemps,  on  aura  de  la  fleur  dans  l'année,  mais  les 
semences  ne  mûriront  peut-être  pas. 

f  Ipomée.  Jpomcea,  ( Pentandrie-monogynie ,  famille 
des  ConvoLvuLacées  ).  Ce  genre  est  voisin  des  Lise- 
rons :  c'est  même  ce  qu'indique  son  nom,  qui  signifie 
semblable  au  Liseron  j  des  mots  grecs  Ipos  ,  génitif 
d^/ps  ,  Liseron  ,  et  komoios  ,  semblabl.?.  Linné  eu 
compre  vingt-dejx  espèces,  dont  trois  seulement  sont 
de  pleine  terre. 

IpoMtE  ÉCARi-ATF..  Jasmin  rouge  de  l'Inde,  Qua- 
MOCLIT  ^CARLATE.  Ipomœa  coccinea.  Lin.  Comme 
les  Liserons ,  cette  Ipomée  a  besoin  d'un  appui  pour 
y  tortiller  ses  tiges,  volubles,  longues  de  six  ou  sept 
pieds,  et  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles 
en  cœur  ,  et  pointues  à  leur  sommet.  De  leurs  aisselles 
sortent  des  fleurs  campanulées,  réunies,  petites  ,  mais 
nombreuses  et  d'un  bel  écarlats  qui  les  fait  ressortir: 
elles  paroissent  depuis  juillet  jusqu'aux  froids,  f  Pour 
jouir  de  cette  très-jolie  plante  ,  il  faut  tous  les  ans  en 
semer  ,  en  avril  ,  quatre  ou  cinq  graines  dans  de  petits 
pots  pleins  de  terreau  ,  et  qu'on  met  sur  couche  et 
ECUS  cloche.  Lorsque  les  froids  ne  sont  plus  à  craindre, 
si  le  plane  est  assez  fore  et  a  été  habitué  au  plein  air 4 
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en  le  dépote,  et  sans  briser  la  motte,  on  le  met  en 
place  près  d'un  mur ,  treill  ige  ou  berceau  ,  mais  au 
midi,  pour  qu'il  puisse  mûrir  ses  graines  \  seul  moyen 
ai  propager  cette  ciiarmante  plante  annuellt:.  I!  lui  faut 
un  arroscment  ordinaire  :   elle  vient  des  Indes. 

Iris.  Ir'ts.  Ay.uit  p:ulé  des  Iris  bulbeuses  dans  la 
Section  précédente,  |e  ne  parlerai  ddns  celle-ci  que 
des  Iris  à  racines,  dont  on  compte  plus  de  trente  es- 
pèces ,  lesquelles  pour  la  plupart  ont  encore  des  variétés, 
Touces  sont  vivaccs  :  toutes  ont  des  feuilles  planes  , 
engaînées ,  plus  ou  moins  larges.  Leurs  fleurs  très-sin- 
gulicrcs  eonsiscent  en  six  pétales ,  souvent  variés  de 
plusieurs  couleurs ,  dont  trois  sont  alternativement  re- 
levés ,   et  les   trois  autres  horizontaux  ou  réfléchis. 

1.  Iris  Gfrmanique.  Iris  Germanie  a.  Lin.  Cette 
belle  e<;pèce  a  plusieurs  variétés,  parmi  lesquelles  il  fauc 
peut-cire  compter  Vins  squaUns  ou  à  fleurs  d'un  jaune 
livide.  L'Iris  Germanique  forme  de  très  grosses  touffes. 
Ses  racines  poussent  des  feuilles  engaînées  ,  larges  , 
glauques,  persistantes,  parmi  lesquelles  on  voit  les  tiges 
d'environ  troi'  pieds,  engaîjées  à  leur  base,  terminées 
en  mai  ou  juin  (  suivant  la  variété  )  par  cinq  à  six 
fleurs  odoiant-s  ,  ou  de  couleur  de  pourpre  -  violet  , 
avec  des  poils  jaLi.iâtres  ,  ou  bleue  plus  ou  moins  foncée* 
Cette  Iris,  comme  presque  toutes  les  autres,  est  rus- 
tique ,  et  se  plaît  dans  une  terre  légère  et  fraîche. 
On  les  multiplie  toutes  par  leurs  graines  qu'on  sème 
en  terrines  ou  en  phte-bande ,  et  mieux  par  la  séparation 
de  leurs  touffes  en  automne  ou  en  février, 

2.  Iris  très-odorante.  Iris  odoratissïma.  Jacq, 
Elle  nous  vient  encore  d'Allemagne  ,  et  ressemble  beau- 
coup à  la  précédente.  Ses  fleurs  disposées  de  même, 
paroirsent  en  mai ,  sont  grandes ,  nombreuses,  b'eues, 
et  répandent  une  odeur  très  agréable. 

3.  Iris  a  odeur  de  Sureau.  Iris  sambucina.  Lin, 
On  la  trouve  dans  plusieurs  parties  de  l'Europe  Elle 
ressemble  assez  à  l'Iris  Germanique  :  ses  tiges  sont  du 
double  plus  hautes  ^ue  les  feuilles  ;  et  portent  en  jui« 
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des  fleurs  dont  les  trois  pétales  droits  sont  d'un  pourpre- 
pâle  et  sale  i  les  trois  réfléchis  sont  violets  veinés  de 
plus  foncé. 

4.  Iris  panachée.  Iris  variegata.  Lin.  Elle  est  ori- 
ginaire de  Hongrie:  on  la  cultive  pour  ses  belles  fleurs 
oJoranres  et  jaunes,  dont  les  trois  divisions  extérieures 
sont  pend.uites  et  rayées  de  pourpre  dans  tous  leurs 
bords,  et  depuis  le  milieu  jusqu'à  l'extrémité.  Les  trois 
divisions  intérieures  sont  droites  et  ponctuées  de  pourpre 
â  leur  base.  Elle  n'est  pas  aussi  grande  que  les  pré- 
cédentes. 

5.  Iris  variée.  Iris  versicolor.  H.  P.  Très-jolies 
fleurs  dont  les  pétales  droits  sont  de  couleur  bleue- 
pourprée  :  les  pétales  réfléchis  sont  variés  de  jaune  , 
de  blanc,  de  rouge  et  veinés  de  violet.  Elle  nous  vient 
de  la  Caroline  ,   et  fleurit  fin  de  mai. 

6.  Iris  de  Florence.  Iris  Florentina.  Lin,  Elle 
a  le  port  de  l'Iris  Germanique  ,  mais  elle  est  moins 
toulFue.  Ses  racines  sont  odorantes  et  employées  en 
Parfumerie  et  en  Médecine.  Ses  tiges,  plus  hautes  que 
les  feuilles ,  sont  terminées  en  juin  par  des  fleurs  très- 
grandes,  blanches  et  odorantes.  li  est  prudent  de  cou- 
vrir cette  Iris  de  litière  rendant  les  grands  froids. 

7.  Iris  de  Su  ses.  Iris  tigrée.  Iris  Susiana.  Lin, 
Celle-ci  est  encore  plus  délicate.  Elle  croît  naturellement 
aux  environs  de  Suses  ,  autrement  Souster,  ville  de 
Perse.  Ses  racines  noueuses,  charnues  et  grêles,  pous- 
sent en  automne  des  feuilles  étroites,  linéaires,  d'un 
vert  foncé  ,  du  milieu  desquelles  sort  en  avril  une  tige 
plus  haute  qu'elles,  ornée  â  son  extrémité  d'une  ou 
deux  fleurs  qui  s'épanouissent  en  mai  et  durent  trois 
ou  quatre  jours.  Elles  sont  très  grandes,  d'une  couleur 
brunâtre  cb.ire  et  vermiculée  de  lignes  pourpres  foncées. 
Trois  des  divisions  qui  sont  réfléchies  présentent  une 
espèce  de  bouche  ronde  et  garnie  de  poils  d'uu  brun 
noirâtre.  Cette  Iris  ext  êmement  singulière,  et  dont 
la  fleur  est  supe'be  ,  m  is  d'une  couleur  un  peu  triste, 
mérite  bien  «l'être  cuhivée.  Elle  demande  une  terre 
légère  et  sèclxe ,  car  Ihuxnidité  la  fait  périr >  il  faut 
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In  pliccr  au  soleil  au  pied  d'un  mur,  ce  la  bien  couvr* 
Miivcr  d.)ns  le  temps  des  gelées.  On  choisit  le  tcDips 
où  SCS  feuilles  sont  tombées  ,  pour  relever  de  terre 
SCS  racines  ,  qu'on  sépare  alors.  Quelques  personnes 
relèvent  en  p»t ,  mais  elle  n'y  fleurie  ni  aussi  bien, 
ni  aussi  sûrement  qu'en  pleine  terre. 

8.  Iris  de  Hjllande.  Iris  Swertii.  H.  P.  Je  ne 
sais  d'où  elle  est  originaire  ,  mais  elle  nous  vient  de 
Hollande.  Ses  fleurs  très-jolies  et  placées  au  nombre 
de  crois  sur  les  liges  plus  hautes  que  les  feuilles,  sont 
blanches  ,  vermiculées  de  raies  purpurines  avec  des 
poils  jaunes, 

«?.  Ikis  naine.  Cham^e-Iris  Iris  pumila.  Lin. 
Elle  peut ,  aussi  bien  que  ses  vinétés ,  être  mise  en 
bordure ,  où  elle  fera  un  cfi^et  charmant  en  avril , 
temps  de  sa  fleuraison.  On  lui  reconnoît  tous  les  ca- 
ractères de  la  famille  ,  mais  elle  est  plus  petite  dans 
toutes  ses  proportions.  Du  milieu  de  ses  feuilles  assez 
larges,  engaînées,  glauques,  hautes  seulement  de  quatre 
à  cniq  pouces  j  s'élcvenc,  à  la  même  hauteur,  des  tiges 
nombreuses ,  terminées  en  mars  et  avril  par  une  fleur 
solitaire,  ou  bleue -pâle,  ou  violette-pourpre,  plus 
ou  moins  foncée,  ou  rouge,  ou  blanche,  ou  jaùne- 
pâle  ,  suivant  la  variété  :  cette  dernière  qui ,  fleurissant 
fin  de  mars,  est  la  plus  hâtive,  refleurit  soi:vent  en 
septembre.  Ces  fleurs  se  succèdent  pendant  crois  se- 
maines ,  et  sont  toujours  assez  nombreuses. 

10.  Iris  de  Sibérie.  Iris  Sibirica.  Lin.  Feuilles 
étroites ,  longues ,  linéaires ,  pointues.  Tiges  souvent 
dirisécs  à  leur  (.xtrcmité  en  deux  parties,  terminées  cha- 
cune ,  vers  la  fin  de  mai ,  par  de  jolies  fleurs ,  très- 
odorantes  ,  dont  les  trois  pétales  droits  sont  d'un  pourpre- 
clair  -,  et  les  trois  réfléchis  sont  jaunes  à  leur  base 
jusque  vers  le  milieu  ,  où  se  trouve  une  tache  blanche  j 
i'exrrémité  qui  est  large  et  arrondie  est  violâtre  :  la 
surface  entière  est  veinée  de  pourpre. 

11.  Iris  puante;  Iris  gigot;  Glayeul  puant.  Iris 
feetida.  Lin.  Ses  feuilles  d'un  vert  très-foncé,  répandent 
une  mauvaise  odeur  quand  on  les  couche.  Ses  fleurs 
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sonc  petites  et  d  un  bleu  obscur.  Ennn  elle  n'a  de 
nicace  que  par  ses  graines  d'un  beau  rouge,  et  qu'on 
apperçoic  au  co.nmencemenc  de  l'automne.  J'en  ai  une 
variété  charraanie  dont  les  feuilles  sonc  marquées  lon- 
gituduialcmeiit  ,  et  du  côté  intérieur  ,  d'une  li^nc 
absolument  blanche,  assez  large,  et  qui  contraste  avec 
le  vert-foncé  du  surplus.  Peut-être  est-elle  plus  délicate, 
et  sera-t-il  prudent  d'en  serrer  quelques  pieds  en  oran- 
gerie où  elle  fera  ornement. 

li.  Iris  Cr«.minÉe.  Iris  Graminea.  Lin.  Elle  doit 
son  nom  spécifique  à  ses  feuilles ,  qui  ressemblent  à 
celles  des  grainmées ,  quoique  longues  de  plus  d'un  p'.ed. 
Les  tiges  ,  de  moitié  plus  courres  ,  portent  ordjnai- 
rement ,  vers  la  fin  de  mai,  deux  jolies  fleurs ,  dont 
tro:s  pétales  sont  d'un  pourpre-violet ,  et  les  trois  autres 
d'un  pourpre  plus  clair. 

I}.  Iris  des  Marais.  Glayeul  des  Marais.  Iris 
FseuJo-Acorus.  Lin.  Pourquoi  l'Amateur  q'ji  a  âa 
eaux  ou  des  parties  humides  dans  sou  Jardm,  n'accueil- 
leroit-il  pas  l'iris  des  Marais  ?  C'est  une  belle  plante , 
dont  les  teuilles  hautes  de  plus  de  trois  pieds  ,  droites, 
d'un  beau  vert ,  engaîiient  une  tige  de  même  hauteur 
laquelle  ,  â  son  extrémité  ,  se  fléchit  en  zig-zag  et  porte 
quatre  ou  cinq  fleurr  )aùnes  ,  tranchant  bien  avec  ie 
vert   des  plantes  aqiiat:qaes. 

14.  lias  Bâtarde  ou  SpatulÉe.  Iris  spuria  ^  Lin. 
spatûi-laia  ^  Lamarck.  Elle  croit  spontanéiiîent  dans 
nos  provinces  méridionales.  Ses  teuilies  iont  longues, 
étroites,  pointues.  Ses  tiges,  d'environ  un  pied  de 
haut,  se  terminent  au  mois  de  juillet  par  des  fleurs 
inodores  ,  de  moyenne  grandeur  ,  penchées ,  d'un 
bleu  violâtre.  Les  trois  pétales  extérieurs  sont  réfléchis, 
étroits,  et  terminés  par  une  appendice  ou  foliole  ovale 
en  forme  de  spaiule  ,  et  d'un  violet  plus  tendre. 

ly.  Iris  frangée.  Iris Jimbriata.  Yektekat.  Cette 
jolie  espèce  ,  originaire  de  la  Chine  ,  doit  son  surnom 
â  ses  trois  stigmates  qui  ont  la  forme  et  la  couleur  des 
péc.iles,  et  sonz  frangés.  Elle  est  vivace  :  sa  racme  hori- 
zontale et  tubéreuse  pousse  beaucoup  de  drageons  qui 

donnent 
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cîonnent  naissance  à  des  feuilles  toutes  radicales  ,  riis- 
1  osées  sur  deux  rant;s,  s'engaînmt  à  Jeur  base,  donc 
les  intérieures  sont  droites  et  les  inférieures  penchées  , 
puis  recourbées  à  Leur  sommet.  De  leur  milieu  s'élève 
une  tige  droite  ,  comprimée,  de  la  hauteur  des  feuilles , 
cugninée  jusqu'aux  deux  tiers  oii  elle  s'articule  et  se 
divise  en  rameaux  aussi  disposés  sur  deux  rangs  ,  et 
terminés  chacun  par  deux  ou  trois  deurs  d'un  bltu  très- 
pàle  ,  d'une  odeur  suave  ,  ne  s'ouvrant  que  pendant 
tiois  ou  quatre  heures  du  jour.  Elles  sont  enveloppées 
d'une  spathc  ;  et  ont  un  tube  qui  s'évase  en  xm  linbe 
à  six  divisions  ,  toutes  ondulées  et  crénelées  en  leurs 
bords  :  les  trois  extérieures  ,  plus  Jargcs ,  d'abord  ho- 
rizontales ,  puis  recourbées ,  sont  intérieurement  bar- 
bues et  marquées  de  taches  jaunes  :  les  intérieures  , 
alteriies  ,  plus  étroites  et  redressées  ,  n'ont  m  tachj  ni 
bxirbe.  Je  cultive  cette  belle  plante  qui  fleurit  à  la  fin 
d'avril ,  et  à  laquelle  il  faut  une  terre  légère  siiffisam- 
menr  arrosée  i  et  par  prudence  l'orangerie  pour  l'hiver. 
On  la  multiplie  par  ses  drageons  qu'on  sépare  en  au- 
tomne. 

Ikis  est  un  nom  poctiqne  donné  à  ce  genre  ,  parce 
que  les  fleurs  de  plusieurs   espèces  ont  à-peu-près   les 
couleurs  de   Vins  ou  arc-en-ciel  ,    couleurs  dont   les  ' 
Poètes  et  les  Peintres  ornent  la  Déesse  Iris  ,  Messagère 
des  Dieux  :  Iris  varias  induia  colores.  Ovid.  Métani. 

J. 

^  JosEPHiNiA.  Genre  nouveau  de  la  Didynamie- 
angiospermie  ,  famille  des  ^i^/zorze'ej  ,  dédié  par  Ven- 
tcnat  à  Sa  Majesté  I'Im^'Iiratrice-Reine  ,  composé 
de  l'espèce  suivante  et  unique,  Josephinia  Impera- 
TRicis.  Plante  lierbacée  que  l'empressement  de  reiidrc 
hommage  à  notre  aimable  Souveraine  a  déjà  multipliée 
chez  les  Amaturs  et  dans  le  commerce.  Ses  gr unes 
ont  été  dernièiement  rapportées  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande par  le  Capitaine  Hamclin.  Semées  à  l'automne 
en  terre  légère  et  substantielle  ,  elles  donnent  de.-:  fleurs 
l'été  suivant  :  si  l'on  attend  le  printemps  pour  les  se- 
ntier ,  elles  n'ca  donneront  qu'à  lité  de  l'année  d'en* 

Q 
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suiïe.  Pendant  l'hiver  ii  Fauc  garar.tir  le  plant  du  moîncîre 
froid  en  le  serrant  dans  une  bonne  orangerie.  Cette 
plaine  s'élève  à  près  de  trois  pieds  ,  par  une  tige 
grosse  comme  le  petit  doigt ,  cylindrique ,  rougcàtre  à 
son  extrémité  ,  noueuse  dans  sa  longueur  ,  donnant  à 
chaque  nœud  naissance  a  de  très  -  belles  icHilIes  , 
grandes,  d'un  beau  vert,  opposées,  pétiolécs,  en  cœur 
ai^u  ,  dentées  ,  marquées  en  dessous  de  nervures  lon- 
giCLidmales  dont  les  ramifications  vont  aboutir  à  l'ex- 
trémité des  dents.  Ses  fleurs  s'annoncent  fin  de  juin  : 
plr^cées  au  rommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ,  elles  sont' 
axill.iires ,  solit.iires,  assez  grandes  ,  rponopétales  ,  d'un 
blanc  jaunâtre  temt  de  pourpre,  piquetées  de  rouge 
dans  l'intérieur  :  elles  con^stenten  un  tube  en  cloche, 
et  qui  s'évase  en  cinq  sec,meES  ,  deux  en  haut,  trois- 
en  bjs.  Les  semences  mûrissent  ,  et  nous  permettent 
l'espoir  de  voir  cette  plante  répandue  d^ns  tous  les 
Jardins  ,  comme  le  respect  et  Tamour  pour  notre  au- 
guste Impér  atrice  le  sont  dans  tous  les  cœurs. 

^  Joubar.de.  Sempervivum.  Le  nom  François  est 
une  traduction  de  Barba  Jovis  ,  et  une  transposition 
de  Barbe  de  Jupiter.  Le  nom  latin  (qui  signifie 
toujours  vivant  ^  êierntl ,  )  indique  la  durée  de  son  feuil- 
lage ,  même  de  celui  des  plantes  grasses  qui  constituent 
genre  de  la  Do  iécandrie  dodécagynie  ,  et  de  la  famille 
des /"icofiei  ou  Succulentes.  Quelques  espèces  réclament 
place  dans  nos  Jardins  ,  à  raison  de  la  beauté  de  leurs 
fleurs  et  de  la  singularité  de  leur  port  ou  de  leur 
feuillage. 

I.    JoUBAS.BE    COMMUNE    OU    DES    TOITS.     SempeV- 

vivum  tectorum.  Lin.  On  connoît  bien  cette  plante 
indigène  et  son  habitation  favorite  ,  les  chaumes  ,  les 
vieux  murs  ,  les  endrous  sccs  et  pierreux.  Pourquoi  ne 
l'emploieroit-on  pas  pour  donner  un  air  plus  rustique  , 
plus  abandonné  ,  plus  pittoresque  aux  chaumières  et 
aux  roculles  des  Jardins  d'agréir.cnt  ?  Elle  garnira  très- 
bien  tous  ces  endroits  par  la  multiplicité  Acs  rosettes 
serrées  entr'elles  et  pressées  contre  ifer^e  que  forment 
ses  feuillu  ovales-aigues ,  charnues ,  épaisses ,  succii=î 
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lentes ,  d'un  vert  pâle  et  glauque ,  ciliées  et  teintes  de  rose 
sur  les  bords.  Du  milieu  des  plus  grosses  et  des  plus  an- 
ciennes rôsetres  sort  une  tige  haute  d'un  pied,  munie 
dans  toute  s.\  longueur  de  feuilles  écailleuses,  et  se  divi- 
sant à  son  sommet  en  plusieurs  épis  unilatéraux  de  flcirs 
rougeâtres  qu'on  voit  pendant  tout  l'été.  Elles  sont 
composées  de  beaucoup  de  pétales  ,  d'étamines  et  de 
styles. 

2.  Joubarbe  fil  d'araignée,  o«  Arachnoïde. 
Sempsrvivum  arachnoideum.  Lin.  On  lui  a  donné  ses 
surnoms ,  à  raison  de  l'apparence  qu'elle  a  d'être  cou- 
verte d'une  toile  d'araignée  ,  apparence  due  aux  cils  , 
blancs,  longs  et  entremêlée  qui  bordent  les  feuilles 
nombreuses  ,  petites  et  serrées  dont  se  composent  ses 
nombreuses  rosettes.  Elle  est  plus  petite  dans  toutes  ces 
dimensions  ,  a  le  même  port  à-peu-près  ,  et  donne  au 
mois  de  juillet  ses  fleurs  à  neuf  pétales  rougeâtres.  Eilc 
croît  niturellerJDent  dans  les  Alpes.  Ces  deux  Joubarbes 
se  propagent  par  des  rosettes  enracinées ,  ou  dont  la  tige 
un  peu  longue  et  séparée  depuis  huit  à  dix  jours  ,  se 
raec  en  terre  et  à  l'ombre.  Reprises,  elles  demandent  le- 
soleil  et  très-peu  d'arrôsement. 

5.  Joubarbe  en  arbre.  Sempervivum  arboreum, 
LrS.  Celle-ci  nous  vient  du  Levant  ,.et  vit  très-bien 
dans  nos  climats  avec  la  précaution  de  la  serrer  pen- 
dant l'hiver  en  orangerie  sèche  :  c'est  la  saison  où  l'on 
voit  ses  fleurs,  nombreuses,  d'un  beau  jaune,  disposées 
en  une  panicule  très-rameuse  qui  sort  du  milieu  d'une 
rosette.  Sa  tige  charnue  ,  assei  grosse  et  presque  cylin- 
drique ,  haute  quelqi-efois  de  plus  de  quatre  pieds  , 
est  nue  jusqu'au'sommet ,  oii  elle  se  divise  en  rameaux 
aussi  nus ,  si  ce  n'est  à  leur  extrémité  que  termine  une 
rosette  de  feuilles  assez  semblables  à  celles  de  la  Jou- 
barbe ordinaire  ,  mais  plus  longues  ,  plus  vertes  et 
moins  serrées.  Elle  a  une  variété  qui  feroit  ornement 
par  ses  feuilles  seules,  panichées  de  blanc  jaunâtre  et 
de  pourpre  pâle.  On  les  propage  par  des  rosettes  sé- 
parées ,  et  dont  on  laisse  dessécher  la  plaie  pour  éviter 
Ia  pouTiiturc. 

Q  ^ 
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f  Julienne.  Hesptrls.  (  TétradynaiTiie-siliqueuçe  , 
famille  des  Crucifères  ).  Deax  espèces  seulement  sont 
cultivées  pour  ornement,  mais  aussi  méritenc-eiles  bien 
de  1  êcre. 

I.   Julienne    des    Jardins.    Hesperis  matroraiis. 
Lin.    La   simple  ,    qui   croît   naru'ellement  dans    les 
Alpes  ,    est  bisannuelle  et  se  cultive   dans  les  grands 
parterres  ,    où  ses  tiges  noii^breuses  et  hautes  de  trois 
picdî ,  font  des  tOLiffes  garnies  de  feuilles  lancéolées- 
aiguës  et  dentées,  et  sont  terminées  (  de  mai  à  la  fin  dç 
juillet  ; ,  par  des  grappes  droites  et  longues  de  fleurs  vio- 
lettes ou  blanches,  et  répandant ,  sur-tout  le  soir,  une 
odeur  charmante.  Cette  dernière  qualité   lui  a  mérité 
son  nom  dérivé  du  grec  kesperos  ,   le  soir.  Souvent  elle 
se  sème  d'elle-même  :  elle  vient  très-facilement  ,  mais 
préfère  une  terre  franche  et  substantielle  à  toute  autre. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  sa  variété  à  f^^urs  doubles  , 
vraiment  digne  des  Dames  ,  comme  l'exprime  le  nom 
spécifique  matronalis.   Celle-ci  est  vivace  ,   mais  périt 
souvent  dans  les  Jardins  de   Paris,  parce  que  la  terre  - 
ou  l'atmosphère  sont  contraires  à  sa  durée.  Elle  y  vie 
un  pe'J  plus  long-temjs    quand  on   lui  procure  de  la  , 
terre  franche  et  substantielle.  Les  habitans  des  viilar,cs 
voisins  où  elle  se  plaît ,    en  apportent  chaque   an  lée 
à  Paris  vers  le  printemps  ;  on  la  replante  dans  les  Jar- 
dins j  elle  V  fleurit  lorsque  l'humidité  ne  l'a  pas  fait 
fondre  avant  le  temps  ,    puis  elle   périt  presqu'infail- 
liSlement.  Dans  les.  lieux  qui  lui  conviennent ,   elle  fait 
de  superbes  touffes  ,  et  se  multiplie  très-facilement  , 
soit  de  boutures  ,   soit  par  l'éclat  des  pieds.  Ses  fleu-s 
sont  aussi  blanches  ou  violettes  ,  en  grappes  droites  et 
longues  :   il  en   renaît  ,  si  l'on  coupe  celles  qui  sont 
passives. 

^i.  Julienne  de  NL\hon  ,  plus  connue  sous  le  nom 
de  Giroflée  de  Mahon.  Hesptris  maritima.  H.  P. 
Cheiranthus.  Lin.  C'est  une  jolie  plante  rnnuelle  , 
basse  et  rameuse  ,  dont  on  peur  faire  de  jolis  gazons 
fleuris.  On  peut  en  semer  depuis  le  mois  de  mars  jus- 
qu'au mois  d'août  inclusivement  :   par  ce  moyea  Ton 


Des  Plantes  d^ agrément .  ^o^ 

parviendra  à  en  avoir  coût  l'écé.  Sa  fleur  de  couleur 
lilas  répand  une  charmante  odeur.  On  peut  la  semer 
en  massif  comme  en  bordure  :  (^uand  on  lui  donne 
rrop  d'eau  ,  elle  devient  plus  haute. 

K. 

^  KrxMiE.  Hibiscus.  Par  le  mot  HibiscosUs  Grecs 
désignoient  une  espèce  de  Mayve  arborescente.  Ce 
gt  nre  de  la  Monadelphie-polyandrie  esc  en  effet  de  la 
famille  des  Malvacées  ,  et  cosr.prend  beaucoup  d'es- 
pèces dont  le  plus  gnmd  nombre  porte  des  fleurs  a  sez 
belles  ,  mais  de  trop  courte  durée  ,  puisque  les  unws 
restent  à  peine  quelques  heures  dans  tout  leur  éclat  , 
et  qu'il  n'en  esc  pas  qui  durent  vingt- quatre  heures 
sans  être  flétries. 

I.  Ketmie  des  Malais.  Hibiscus  palustris.  Lin, 
Elle  v-enc  de  l'Amérique  septentrionale  ,  où  eîle  habite 
les  lieux  marécageux.  Ses  tiges ,  hautes  de  qur.tre  à  cinq 
pieiis,  sont  garnies  de  feuilles  profondément  découpées 
en  cœur.  Ses  fleurs,  disposées  comme  celles  des  Rôses- 
Treniîères ,  paroissenc  en  septembre  ,  et  sont  de  couleur 
£ouf;e-pâle  ,  avec  un  fond  pourpre  foncé  qui  le  re- 
lève. Elle  est  vivace  et  de  pleine  terre  j  mais  elle  ne 
fleurit  pas  toujours. 

2.    Ketmie    a   feuilles  de    Manihot.    Hibiscus 
Jtlanihoc.   Lin.    Cette  espèce  ^    origi/iaire  des  Indes, 
est  vivace  et  demande  d'être  ici  abritée  du  moindre 
froid   dans  la   serre  chaude  ,    ou  au  moins  dan<^   une 
bonne  orangerie,    où  souvent  encore  ses  feuilles  tom- 
bent   ec  ses  tiges  périssent    jusqu'à   la   racine   qui  est 
grosse  ,  et  qui  ,  remise  avec  son  pôt  en  couche  chaude 
et  sous  châssis  au  printemps  jusqu'aux  grandes  chaleurs, 
poussera  de  nouvelles  tiges  très-peu  rameuses,   d'en- 
viron quatre  pieds  de  haut,  garnies  dans  leur  longueur 
de  feuilles  palmées  à  cinq   ou  sept  divisions  étroites  , 
longues,  dentées  j  et  à  leur  extrémité,    vers  le  mois 
d'août,  de  fleurs  grandes,  d'un  beau  jaûne-soufre,  que 
relève  encore  le  centre  qui  est  pourpre.    Les    graines 
des  fleurs  les  plus  hâtives  doivent  être  recueillies  et 
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nMses  en  terre  au  printemps  sur  co'.;che  chaude  et  50us 
Ciiâssis  On  repique  le  pl^nt  en  fôc,  qu'on  remet  sur 
la  même  couche  ,  et  qu'on  y  laisse  jusqu'au  mois  de 
juillet  ,  temps  auquel  on  place  les  pôcs  au  granci  soleil. 
Ce  plant  ain*;!  conduit,  et  arrosé  au  besoin  ,  donne 
souvent  des  Heurs  au  mois  de  septembre  suivant. 

3.  Kf.tmie  ÉlÉgakte.  Hibiscus  speciosus.  LiK. 
Celle-ci  ,  q'îi  est  originaire  de  la  Caroline  méridio- 
nale,  a  ir.é.iïé  ?on  be/su  nom  par  ses  larges  fleurs  d'un 
bel  éc'.rlare.  Elle  demande  les  mêmes  soins  que  la 
précédente.  Comme  elle,  elle  est  vivace  et  fleurit  en 
septembre. 

4.  KeTMIE      a     JLEUB.S     CHANGEANTES.     HibisCUS 

TTiutahiUs.  Elle  est  remarquable  en  septembre  par  ses 
fleurs  grandes  ,  d'abord  blanches  ,  puis  roses  ,  puis 
enfin  pourpres  iorsqu'el.es  se  fanent.  Qnoique  solitaires 
et  axillaires  ,  elles  forment  une  espèce  d'ombelle  aa 
haut  des  tiges  ,  qui  sont  grosses  ,  vivaces,  longues  de 
plus  de  cinq  pieds  ,  et  garnies  de  feuilles  à  cinq  lobes 
aigus  et  crénelés  d-:ns  leurs  bords.  La  plante,  originaire 
des  Indes  orientales,  demande  les  mêm.es  soins  que  les 
deux  précédenres ,  et  donnera  jusqu'en  décembre  des 
fleurs  dans  la  serre  chaude. 

L. 

LavatÈre.  Lcvatera.  Genre  de  la  Monadelphie- 
polvàndrie  ,  fan-ùile  des  Afalvacêes  ,  et  consacré  à 
Lavater,  Médecin  er  Botaniste  Suisse.  Il  comprend  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  ,  arborescentes  ou  herba- 
cées :  parmi  ces  dernières  on  ne  cultive  guère  que  la 
suivante. 

LavATÈp.e  a  grandes  fleurs.  Lavatera  trimestrls. 
Lin.  Elle  est  annuelle  ,  et  porte  sur  des  tiges  d'environ 
deux  pieds  ,  des  fleurs  d'un  joli  rose  ou  blanches  ,  assez 
ITfandes  et  nombreuses.  On  la  sème  en  mars.  El!e 
fleurit  en  juillet  ,  et  dure  jusqu'en  septembre.  En  mê- 
lant cti  variétés ,  on  en  peut  faire  de  très-jolis  massifs. 

^Limaçon,  (Luzerne)  -  Medica^o  polymorpha^ 
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Lin.  Cette  plante,  vivace  et  rustique,  de  la  Diadcl- 
phie-décandric  ,  famille  des-  Légumineuses  ,  n'a  de  mé- 
rite que  celui  de  tromper  les  personnes  qui  ,  la  voyant 
s.jns  attention  ,  peuvent  prendre  ses  |;ousses  pour  des 
Limaçons  auxquels  elles  ressemblent  un  peu.  Ses  se- 
mences, petites  et  lenticulaires,  mfses  au  mois  d'avril 
en  plenie  terre  ameublie  avec  du  terreau  ,  poussent  plu- 
sieurs tiges  longues  ,  diffuses ,  couchées ,  presque  qua- 
dr.ingulaires  et  striées.  Elles  se  garnissent  de  rameaux 
de  même  nature  ,  et  sortant  de  l'aisselle  des  feuilles 
qui  sont  chacune  ailées  à  trois  folioles  en  losange  , 
quelquefois  en  coeur ,  toujours  dentées  en  scie.  Lsi 
feuilles,  sont  souvent  deux  ou  trois  ensemble,  mais 
portées  chacune  sur  un  pétiole  très  long.  De  l'aisselle 
des  feuilles  fort,  fin  de  juin,  un  péioncule  long  tt 
terininc  par  plusieurs  pédicules  portant  chacun  une  fleur 
légumineuse,  très  petite,  d'un  beau  jaunes  à  laquelle 
succède  une  gousse  comprimée  et  faisant  cinq  à  six 
tou's  en  spirale,  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance 
avec  un  Limaçon. 

^  Lin.  L'invm.  (  Penrandrîe  pentagynie  ,  famille  des 
Caryophyllè:s  ).  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont 
d'assez  jolies  fleurs,  bleues,  julncs  ou  blanches,  qui 
durent  un  moment  ,  mais  se  succèdent  pendant  un 
as-^ez  long  temps.  On  peut  en  cultiver  les  espèces  sui- 
vantes  dans  les  Jardins  d'ornement. 

I.  Lin  vivace.  Linum  perenne.  Lin.  Je  ne  sais 
pourquoi  l'on  a  donné  à  cette  plante  ,  plutôt  qu'à 
beaucoup  d'autres  de  son  genre  ,  le  surnom  de  vivace. 
Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  garnies  de  feuilles  étroites , 
et  ornées  d'une  grande  quantité  de  fleurs  assez  grandes 
et  d'un  joli  bleu.  Elles  s'épanoui'îsent  le  matin  et  sont 
flérries  le  soir  -,  mais  il  en  reparoît  autant  le  lendemain. 
Cette  succession  de  fleurs  dure  depuis  le  commence- 
ment de  juin  jusqu'en  août.  On  le  multiplie  de  ses 
graines,  qu'on  sème  en  avril ,  ou  d'éclus,  qu'on  fait 
en  automne.  Il  ne  craint  pas  nos  froids.  Il  vient  de 
Sibérie  ,  et  a  besoin  d'être  changé  de  place  tous 
les  ans. 
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1.  Lru  A  PETITES  FEUILLES.  I.inum  tenuifoliniv. 
Lin.  Ses  tiges  sont  très -menues  et  ép^rses  j  garnies  de 
feuille?  étroites  .  bordées  d'aspérités.  Au  bout  de  ces 
tiges  naiisen:  ,  en  juin  et  juillet  ,  de  grandes  fleurs 
bL'.nches  ,  rjyées  de  poupre.  Il  est  aussi  vivace  :  il  se 
propage  comme  le  précédent ,  et  n>st  pas  plus  délicat. 

3.  Lin  d" Autriche.  Linum  Ausiriacum.  Lin. 
Celui-ci  n'est  que  bisannuel  ,  et  doit  être  semé  tn 
f  leine  terre  au  mois  d'avril  ou  de  mai.  Ses  tiges  me- 
i.uesec  garnies  de  feuilles  étroites,  sont  rameuses,  et  ter- 
minées par  des  fleurs  d'un  bleu  pâle  et  rougeâtre.  Il 
lui  fîut  une  bonne  exposition,  et  de  la  litière  sèche 
en  hiver. 

4.  Lin  maritime.  Limim  marliimum.  Lin.  Il  est 
▼:vace.  Ses  tiges  sont  plus  hautes  i  ses  feuilles  étroites 
et  pointues.  Les  fleurs  ,  qui  sont  d'un  beau  jaune  , 
naissent  sur  les  cotés  et  au  bout  de  la  lige.  On  le  pro- 
page de  graines  en  avril,  ou  d'éclats  en  automne. 

f  Liseron,  Lizet,  c'est-à-dire,  petit  Lis.  Con- 
voLvulus.  Genre  nombreux  en  espèces  ,  et  qui  a  donné 
le  nom  à  la  i?.m\\\x  des  Convolvulacées.  Le  nom  latin  esc 
dérivé  du  verbe convo/ver^,  entortiller,  parce  que  presque 
toutes  les  espèces  qui  constituent  es  genre  sont  •^x'mi- 
pames  et  s'entortillent  autour  des  treillages  ,  appuis  , 
ou  plantes  qui  les  avoisinent  ;  leurs  fleurs,  évasées  en 
entonnoir,  ont  quelque  ressemblance  avec  celles  du 
Ui.  D^  ces  Liserons,  l'un  cît  à  grandes  fleurs  violettes  ; 
c'est  le  Convolvulus  purpureus  de  Linné  ,  er  le  grand 
yolubUis  des  Jardiniers  :  d'autres  ont  des  fleurs  rô^es , 
ou  blanches  ,  etc.  Ils  montent  à  plus  de  dix  pieds.  On 
sème  à  demeure  les  graines  au  mois  d'avril  ,  au  pied 
d'un  mur  ou  d'un  treillage.  Les  fl.eurs  paroissent  au 
mois  d'août.  Beaucoup  de  Liserons  sont  annuels.  On 
en  connoît  un  grand  nombre  d'espèces  de  diflerentts 
nuances  et  de  difFérens  pays. 

André  Michaux,  voyageur  célèbre  et  victim?  de 
son  zèie,  pour  les  progrès  de  l'Histoire  iNaturelle,  nous 
a  r.ipponé  de  l'Aménqiie  sepicncrionale  une  très-joue 
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espèce  de  Liseron  ,  qu'on  appelle  de  son  nom  Listron 
de  Michaux.  Il  ne  «'élève  pas  tiès-haut.  Ses  feuilles  sont 
découpées,  et  ses  fleurs  brillantes  et  satinées  sont  du 
plus  beau  bleu  céleste.  Elles  s'ouvrt-nt  avant  le  jour  , 
et  se  ferment  sur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin,  lorsque 
le  soleil  donne.  On  le  sè'iie  en  avril  ,  dans  des  pots 
qu'on  enterre  dans  une  couche  :  on  e  repique  ensuite 
au  pied  d'un  mur  treillage  et  bien  exposé,  il  est  en 
fleurs  depuis  le  milieu  de  l'été  jusqu'à  la  fin  de  l'au- 
tomne. Arrôsement  ordinaire. 

H  ne  faut  pas  oublier  ce  beau  Liseron  ,  appelé 
Belle-de-jour  ou  Liseron  de  Portugal.  Convoi- 
vulus  fricolor ,  Lin.  ,  qui  t'air  un  si  bel  ornement  dans 
nos  Jardins.  Ce  Liseron  tricolore  est  une  plante  an- 
nuelle qu'on  sème  à  la  volée  au  commencement  du 
printemps  ,  dans  une  terre  qui  a  écé  remure.  Observez 
que  cette  plante  fcroit  un  foible  effet  ,  si  elle  étoit 
repiquée,  et  qu'elle  veut  fleurir  où  on  l'a  semée.  C'est 
au  mois  de  juillet  qu'elle  donne  sa  fleur,  qui  est  en 
entonnoir  :  le  tour  d'en  haut  est  bleu  ,  le  milieu  est 
blanc,  et  le  fond  est  soufre.  On  dit  qu'il  a  deux  va- 
riétés ,  (  l'une  à  fleurs  blanches,  l'autre  à  fleurs  pana- 
chées )  ,  et  que  leurs  graines  ,  ou  blanclies  ou  rayées  , 
font  distinguer.  Un  massif  de  cetre  plante  ,  qui  rampe 
ou  ne  s'élève  qu'à  un  pied  de  hauteur,  donneroit  un 
coup-d'œil  agréable.  On  pourroit  ,  selon  moi  ,  faire 
un  joli  massif  dans  un  Jardin  paysagiste.  Ce  seroit  de 
mêler  des  graines  de  Julienne  de  Mahon  ,  à'Iherides 
hlanckes  et  violettes  ,  et  de  Belle-de-Jour ,  et  de  semer 
ensemble  le  tout  à  la  volée  dans  un  terrein  nouvelle- 
ment labouré,  et  sur  lequel  on  pas<;eroit  très -légè- 
rement le  râteau  après  avoir  semé.  On  auroit  ,  par  ce 
moyen  ,  un  tapis  émaillé  de  plusieurs  couleurs.  Ces 
plantes  sont  à-peu-près  de  la  même  hauteur.  Je  connois 
cet  eiiet  par  expérience  ,  et  j'en  jouis  tous  les  ans. 
J'ajoute  à  ces  graines  celle  de  la  Nigelle  de  Damas  , 
ou  Cheveux  de  Venus.  Nigella  flore  majore  pUno 
cœruleo.  Lin.  Ce  massif  dure  près  de  deux  mois  en 
fleurs.  La  Belle-de-Jour  se  nomme  ainsi  parce  qu'elle  ne 
s'ouvre  qu'a«  soleil ,  et  qu'elle  se  ferme  sur  le  soii. 
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LobÉlie.  Lobel'ia.  Lobel  écoit  un  Botaniste  Fla- 
mand \  et  l'on  a  donné  son  nom  à  quarante-quatre 
espèces  de  plantes  ,  presque  toutes  exotiques  et  véné- 
neuses ,  formant  un  genre  de  la  Syngénésie-monogamie  , 
fami.ie  des  Campanulacées.  Elles  sont  distinguées  les 
unes  des  autres  par  un  surnom  ,  suivant  la  coutume. 

LoBÉtiE  CARDINALE.  Simplement  Cardinale.  Lo- 
helia  Cardinalis.  Lin.  Elle  est  ainsi  nommée  à  cause 
de  la  couleur  de  sa  fleur  qui  est  d'un  rouge  éclatant. 
On  la  trouve  en  Virginie  dans  les  lieux  ombrages. 
Les  feuilles  de  cette  plante  vivace  sont  pointues,  den- 
telées ,  larges  de  six  ou  sept  lignes  et  d'un  vert  foncé. 
Les  fleurs  sortent  des  aisselles ,  et  sont  en  épi  terminal. 
Elles  paroissent  aux  mois  d'août  et  de  septembre.  On 
multiplie  la  Cardinale  par  le  moyen  de  ses  graines 
qu'on  sème  en  automne  aussi- tôt  leur  maturité,  dans 
une  terre  légère  et  à  l'ombre  :  si  l'on  artenHoit  au 
printemps  suivant,  elles  seroient  un  an  sans  lever.  La 
semence  doit  être  très-peu  couverte.  On  multiplie  plus 
sûrement  cette  plante  en  séparant  ses  racines  en  au- 
tomne. La  Cardinale  peut  s'élever  en  pleine  terre,  et: 
à  l'ombre  ,  et  dans  une  terre  légère  i  mais  il  faut  avoir 
soin  de  la  bien  couvrir  pendant  la  gelée.  Trop  d'hu- 
midité la  fait  périr.  En  général  elle  est  très -délicate  , 
et  c'est  pour  cette  raison  qu'elle  n'est  point  commune. 
On  l'élève  aussi  en  pot ,  et  alors  on  met  le  pût  dans 
l'orangerie  pendant  l'hiver.  La  plante  qu'on  élève  en 
pleine  terre  est  bien  plus  forte ,  et  pousse  beaucoup 
plus  de  tiges  que  celle  qui  est  en  pot. 

^LopÉziE,  Zope^/û.  Cavanilles,  Botaniste  Espagnol,  a 
donné  le  nom  de Lopez, Naturaliste  et  son  compatriote, 
à  ce  genre  de  la  Monancîrie-monogynie  ,  famille  des 
Onagres  de  Jussieu  en  des  Epilobicnnes  de  Ventenat. 
Il  ne  renferme  pas  un  grand  nombre  d'espèces  ;  nous 
n'en  connoissons  qu'une  ;  elle  fait  un  assez  joli  effet 
pour  mériter  les  soins  d'un  Amateur  :  c'est  la-  Lopézie 
A  GRAPPES.  Loperia  racemosa.  Cav.  Ses  tiges  sont 
touj;eâtres  et  garnies  de  feuilles  ovales  et  pointues, 
donc  les  bords  sont  ondulés.  Des  aisîelles  de  ses  feuilles 
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«sortent  des  grappes  de  fleurs  petites,  mais  assez  nom- 
breuses ,  à  cinq  pétales  d'un  rouue-pâle.  On  la  sème 
en  pots,  sur  couche  j  et  lorsque  le  plant  est  assez  fort, 
on  le  repique  en  place  en  terre  légère  et  snbst.uuielle  , 
ce  sur- tout  à  bonne  exposition,  pour  qu'elle  puisse 
mûrir  sa  graine. 

LoTiER.  Lotus.  Les  Grecs  donnoient  le  nom  de 
lotos  à  plusieurs  plantes,  et  sur -tout  â  cejje  dont  se 
nourrissoicnt  les  Lotophages  :  maintenant  il  est  donné 
à  un  genre  assez  nombreux  de  la  Diadelphic-décandric, 
famille  des  Légumineuses  ,  et  dont  peu  d'espèces  mé- 
ritent place  dans  les  Jardins. 

1.  LoTiER  CULTIVÉ.  Lotus  tetragonolobus.  Lin. 
C'est  une  petite  plante  annuelle,  à  feuilles  compô-^ées 
de  cinq  folioles,  et  dont  les  fleurs  légumineuses  sont 
d'un  pourpre  presque  noir.  On  en  sème  la  graine  au 
printemps  sur  couche  j  et  on  élève  les  plants  dans  àts 
pots.  Cette  plante  est  triste  ,  et  ne  fait  pas  grand  eff'et. 
Elle  nous  vient  de  Sicile  ,  où  l'on  mange  ses  graines  , 
qui  sont  enfermées  dans  des  cosses  carrées  et  dont  le* 
quatre  angles  sont  munis  d'une  membrane  ;  ce  qu'ex- 
prime  son  nom  spécifique  grec  tetra  y  quatre  ,  gônia, 
angle  ,   ou  gonos ,  semence ,  et  lobos  ,  lobe. 

2.  LoTiER.  DF  Saint  -  Jacques.  Lotus  Jacob^eus. 
Lin.  Originaire  de  Saint  -  Jacques  en  Galice  ,  il  esc 
annuel  et  se  cultive  comme  le  précédent  5  mais  il  esc 
plus  beau  ,  et  il  se  fait  remarquer  par  ses  fleurs  d'un 
brun  très-foncé  j  couleur  assez  rare  dans  les  plantes. 

Lunaire.  Lunarla.  Tetradynimie  -  siliculeuse,  fa- 
mille des  Crucifères.  De  deux  espèces  quelques  per- 
sonnes   cultive    ta    GRANDE    LuNA.kRE    OU    }3uLBONAC. 

Lunaria  annua.  Lin,  La  forme  orbiculaire  de  la  graine 
de  cette  plante  bisannuelle  lui  a  fait  donner  ce  nom. 
On  la  sème  en  pleine  terre,  au  printemps ,  et  elle  fleurie 
l'année  suivante,  au  mois  de  juin.  Ses  fleurs  sont  en 
croix,  gris-de-lin,  et  simples.  Quand  la  graine  esc 
bien  mure  ,  on  coupe  les  tiges  qui  les  portent  j  on  en- 
Jèvc  de  chaque  côté  Tenveloppe  des  graines  :  il  ne  reste 

Q  ^ 
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<]'ie  les  cloisons  qui  brillent  comme  la  nacre  de  perle. 
On  s'est  beaucoup  amusé  de  cts  sortes  de  bouquets* 
Quand  on  a  élevé  une  seule  fois  cette  plante  dans  son 
Jardin,  on  est  sur  qu'il  en  poussera  naLUtelienient  tous 
les  ans  j  et  sans  aucun  soin  ,  puce  qu'elle  se  sème 
d'elle-même  Elle  esc  originaire  du  Nord  et  de  l'Alle- 
magne.   On   l'appelle  encore  Aîonnoïc  du  Pape. 

Lupin.  I.upinus.  Lin.  ^  Diadelphie  -  décandrie  , 
famille  des  Lég.  mineuses  ).  %  Genre  de  Plantes  dont 
les  fleurs  font  disposées  en  grappes ^  et  paroissent  en 
été  ,  plus  tôt  on  plus  tard  ,  suivant  l'espèce.  Pour  le 
même  raison  ,  elles  sont  plus  ou  moins  grandes  ec  de 
couleurs  différentes,  sou  blanche  ou  bleue,  soit  rose 
ou  jaune.  Ces  dernières  ont  de  l'odeur.  Les  feuilles 
sont  à  plus  ou  mons  de  folioles ,  disposées  en  étoiles. 
Originiires  de  dtffértns  p^ys  ,  ils  sont  tous  annuels  , 
hors  celui  de  Virginie  qui  est  vivace.  On  sème  en  pleine 
terre,  au  mois  de  mai,  leurs  grcjnts  un  peu  ressem- 
blantes à  des  Pois.  Comme  elles  sont  voraces  et  qu'elles 
dévorent  ou  affament  leurs  voisins ,  on  leur  a  donné 
un  nom  dérivé  de  lupus ,  loup. 

Lychnis.  Lycknis.  Linné  cite  douze  espèces  de  ce 
genre,  dont  quelques-unes  "^onr  en  possession  d'orner 
nos  Jardins  depuis  long  -  temps.  Leur  nom  est  grec^ 
et  signifie  lampe  ou  candélabre ,  soif  que  la  moelle 
de  la  plante  qui,  la  première  ,  a  porté  ce  nom  ,  servît 
à  fiire  des  mèches  de  lampes,  soit  à  cause  de  la  dis- 
position de  ses  fleurs.  Elles  sont  de  la  Décandrie-pen- 
tagynie,   et  de  la  famille  des  Caryophyllées, 

1.  Lychî^is  de  Calcedoinf.  Croix-de-Jérusalem. 
Lychnis  Chalcedonicn.  Lin.  Il  y  a  la  simple  et  la 
double  :  toutes  deux  sont  vivaces.  La -première  se  mul- 
tiplie de  graines  ,  ou  de  pieds  éclatés  à  la  m.^in  et  non 
avec  aucun  instrument  ,  précaution  de  rigueur  pour 
toutes  les  Lychnides.  Les  graines  donnent  des  variétés 
de  couleurs,  qui  sont  le  ponceau,  le  rose,  le  blanc.  La 
double  ne  se  muicipiie  qu'en  sépar.int  les  racines  au  prin- 
temps, ou  de  boutures  en  été.  Ses  fleurs,  en  bouquets, 
sont  toujours  d  un  roii^e-^'onceau  ou  écarlate.  C'est  au 
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mois  de  juillet  qu'elles  p.iroissenc  ordinairement,  et  cl.'cs 
aiirent  beaucoup  plus  long-temps  que  celles  de  la  simple. 
Une  bonne  tetre  et  un  moyen  soleil  conviennent  à 
cette  plante.  Elle  vient  de  Russie  et  de  Cdcédoine. 

ç  z.Lychnis  LACiNiÉHi  VtRONiQUE  des  Jardiniers. 
Lychnis  Flos  CucuLli.  Lin.  PUnte  moyenne  à  racines 
vivjces -,  ses  tic,es  grêles,  rameuses  à  leur  sommet, 
garnies  de  feuilles  étroites ,  linéaires  ,  sont  terminées 
en  mai,  par  des  fleurs  semblables  à  de  petits  Œillets, 
rouges  ou  blanches,  simples  ou  doub'es ,  à  pétales  la- 
ciniés.  On  ne  fait  cis  que  de  la  variété  à  Heurs  doubles 
qu'on  mu:tiplie  de  boutures,  ou  par  1  éclat  des  rncines. 
La  simple  se  trouve  d ms  nos  prés  5  le",  Anglois  l'appel- 
lent Ragged  Robin  ,  comme  qui  diroit  Robin  en  gue- 
nilles y  à  cause  des  profondes  et  fines  découpures  des 
pétales-,  l'une  et  l'autre  sont  très  faciles  à  cultiver.  On 
parle  d'une   variété  à  fleurs  bleues  que  je  n'ai  jp.mais 


vue. 


3.  Lychnis  visqueuse,  appelée  Bourbonnoise 
par  les  Jardiniers.  Lychnis  l^isc^ria.  Lin.  Cette Lyoiî- 
nide  est  une  très-jolie  plante:  elle  fait,  au  mois  d'avril, 
un  effet  très  -  agréable  ,  par  ses  ffi^t^rs  de  couleur  de 
rose  foncé ,  en  forme  de  petits  Œillets ,  et  portées  sur  des 
tiges  de  huit  à  neuf  pouces.  La  Bourbonnoise  est  basse  i 
se>  feuilles  sont  étroites  ,  pointues ,  courtes  et  d'un 
beau  vert.  Il  lui  faut  une  bonne  terre  meuble  et  un 
arrôsement  médiocre.  On  la  multiplie  en  séparant  les 
pieds  quand  la  fleur  est  passée  :  elle  ne  craint  pas  le 
froid,  mais  la  neige  la  fait  fondre  quelquefois:  il  seroic 
donc  prudent  de  la  couvrir  quand  on  en  est  menacé. 
Elle  est  originaire  des  parties  septentriomles  d'Europe, 
où  elle  croît  dans  les  prés,  mais  à  fîeurs  simples  Par 
la  culture  on  l'a  rendue  double  ,  et  c'e<;t  de  cette  der- 
nière seule  qu'il  faut  s'occuper.  Je  n'ai  pu  découvrir 
la  raison  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Bourbonnoise. 

4.  Lychnis  dioïoue.  Jacée  des  Jardiniers  ^  Ro- 
iinet.  Lychnis  dio'ica.  Lin.  Pl.-nte  de  notre  p?.ys,  et 
dont  on  ne  cultive  que  la  variété  à  fleurs  doubles  , 
rouges  ou  blanches.   Elle  est  de   moyçnne  hauteur  ; 
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ses  tiges  assez  nombreuses ,  droites ,  velues  et  rougeâtres , 
porcenc  des  feuilles  ovales ,  sessiles ,  velues,  assez  larges, 
et  sont  terminées  ,  au  commencement  de  mai  ,  et 
encore  jusqu'après  juin  (  si  on  arrose  la  piance  )  ,  par 
des  p:.nicules ,  toujours  divisées  de  deux  en  deux , 
de  jolies  Heurs  assez  semblables  à  de  petits  Œillets,  et 
dont  l'assemblage  tait  un  eftet  agréable.  Il  lui  faut  une 
bonne  terre  de  potager  et  pas  beaucoup  d'autres  soins, 
si  ce  n'esc  de  k  garantir  contre  les  trop  fortes  gelées 
et  contre  les  pluies  trop  abondantes  de  Thiver  ,  qui 
la  font  quelquefois  périr.  On  la  multiplie  par  Téclat 
des  pieds  en  automne.  Les  variétés  à  fleurs  doubles, 
blanches  ou  roses,  ont  le  désavantage  de  ne  point 
produire  d'oeilletons  :  on  ne  peut  les  multiplier  que 
de  boutures,  dont  à  peine  deux  prennent  sur  cenc  qu'on 
aura  faites.  C'est  dommage,  car  ces  variétés,  qui  se- 
ront rares  tant  qu'on  n'aura  pas  les  mo/ens  de  les 
propager,  ont  l'agrément  de  fleurir  plutôt  et  de  durer 
plus  long-temps  que  Tautre  :  celle  à  fleurs  roses,  que 
je  possède,  ressemble  parfaitement  à  une  Rôse-Pom- 
poB,  11  faut  les  serrer  en  orangerie  l'hiver. 

^.  Lychnis  a  «randes  fleurs.  Lychn'is  grandi- 
fiora  y  Jacq.  j  coronaia  ,  Thuxb.  Cette  belle  p  ante 
vivace  nous  a  été  apportée  de  la  Chi'^c  où  on  la  cultive 
aussi  bien  qu'au  Japon.  Long- temps  on  l'a  serrée  l'hiver 
en  orangerie,  maintenant  on  est  sûr  qu'elle  peut  rester 
toute  l'année  en  plein  air:  rien  n'empêche  cependant 
de  la  couvrir  pendant  les  très-grands  froids.  Elle  pousse 
des  tiges  d'environ  trois  pieds ,  divisées  en  plusieurs 
rameaux  garnis,  comme  elles,  de  feuilles,  opposées, 
réunies  par  leurs  bases ,  ovales-aiguës.  Lts  fleurs  qu'on 
voit  en  juillet  ressemblent  assez  à  de  grands  Œillets 
simples  :  elles  sont  d'un  beau  rouge  minium  ,  à  cinq 
pétales  onguiculés,  bien  ouverts,  dentelijs  à  leur  extré- 
mité. On  multiplie  ce  Lychnis  de  boutures ,  de  mar- 
cottes ,  ou  de  graines  qu'il  aura  mûries  ,  et  semées  sur 
couche  tiède  en  mars  ou  avril,  peut-être  mieux  aussi- 
tôt leur  maturité  :  alors  il  sera  bon  de  mettre  le  jeune 
plane  dans  l'cudroit  le  plus  aéré  de  l'orangerie  pendant 
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l'hiver ,  temps  auquel  il  faut  peu  l'arrôser.  La  planrc 
s'accommode  très-bien  d'une  place  dans  la  plate- bande 
de  terre  de  bruyère.  M.  Cels  est  le  premier  qui  Tau 
cultivée. 

C  Lysimachie.  Lyùmachia.  (  Pentanr!rie-mono- 
gvnic  ,  famille  des  rrimulacèts.  )   Ce  genre  ,   dont   le 
nom  poétique  signifie  qu'il  est  dédié  à  Lysimaque  ,  roi 
de  Sicile  ,  contient  beaucoup  d'espèces  dont  quelques- 
unes  doivent  décorer  les  eaux  des  Jardins  paysagistes. 
1.    L.YSiMACHiE   VULGAIRH.    Lysimachia  vidgaris. 
Lin.  Elle  orne  les  bords  des  ruisseaux  et  les  bois  ma- 
récageux de  notre  pays  par  les   belles  touffes  que  ses 
racines   traçantes   ne   manquent   pas   de  produire.    Ses 
tiges  d'environ  trois  pieds,   nombreuses,  divisées  seii- 
lement  dans  le  haut,  du  re  te  garnies  de  feuilles  oppo- 
sées ,  ou  en  verticiUes  de  trois  ou  quatre,  ovales ,  lan- 
céolées-aiguës ,  se  couronnent  en  juillet  de  panicules 
élégantes  de  fleurs  jaunes ,  en  roue  à  cinq  lobes.  On 
la  multiplie  par  la   séparation  de    ses  traces  si    nom- 
breuses  que  souvent  la  plante  en  devient  incommode 
si  on  ne  la  place  sur  le  bord  d'un  ruisseau.    Mise  ail- 
leurs elle  a  besoin  de  fréquens  arrôsemens. 

z.  Lysimachie  a  feuilles    de  Saule.   Lysima" 
.chia  Ephemerum.  Lin.  Celle-ci ,  originaire  d'Espagne, 
est  déjà  répandue  comme  ornement  dans  les  Jardins. 
Ainsi  que  la  précédente  ,    elle  est  vivace  ,    mais   elle 
trace  moins  -,  elle  fleurit  aussi  de  juillet  à  septembre  , 
mais  s-'s  fleurs  sont  en  épis  et  blanches-,  enfin  sa  hau- 
teur est  à  p2U-près   la   même  ,  mais  ses  feuilles  plus 
Ioniques  et   d'un  vert  glauque  ,   sont  sessiles  et  cons- 
tiniiTicnt  opposées.  Elle  préfère  une  t.-rre  un  peu  chaude, 
et  en  la  multiplie  ,  aussi  bien  que  la  première  ,   soie 
par  la  séparation  des  pieds  en  automne  ,  soit  par  ses 
graines  semées  aussi-tôt  la  maturité  sur  vieille  couche 
fréq.iemment  arrosée  5  car  les  plantes  de  ce  genre  sont 
presque  aquatiques. 

M. 
Marguerite.  Sellis  ,  de  l'adjectif  latin  bel  lus , 
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gentil  ,  mignon.    Genre   de  la  Syngénésie  -  poIyg;imî« 
superflue,  famille  des  Corymhif'res.  De  deux  espèces 
connues  ,  on  ne  culcive  que  la  Marguerite  vivace 
ou  Pâquerette  ,  BelUs  perennis  ^  Lin.  ,    plante   en 
effet  tiès-mignone  ,   nuuielle  à  nos  prés  ,   et  dont  la 
culture  a  fait  des  variétés  extrêmement  jolies.  D'entre 
ses  feuilles  toutes  radicales,  pétiolées  ,   faites  en  spa- 
tule et  disposées   en  rosettes  étalées  sur  terre  ,    sor- 
tent  des  tiges   nues  d'environ  trois   poi.xes  ,  et   por- 
tant chacime   une  fleur.    On  connoît  la  rouge  -  pâle  , 
la  rouge -foncée,   celle  à  cœur  vert,   la  panachée,  la 
blanche  ;    enfin  celle    dont   les    fleurs   sont  à   tuyaux  , 
rouges  ou  blancs,   et  celle  qui  au  lieu  d.s  rayons  du 
tour  porte  d'autres  fleurs  plus  petites  et  pédonculées ,  ce 
qui  la  rend  plu?  large  et   bizarre.    La  Marguerite  est 
une  des  premières  fleurs  du  printemps.  On  la  met  or- 
dinaireaaent  en  bordure.    Sa   véritable   exposition  se- 
roit  dans  un  endroit  où  elle  n'auro.t  pas  beaucoup  de 
soleil.  Si  le  printemps  est  un  peu  sec  ,  il  faut  lui  donner 
de  fréquens  arrôsemens  ,   et  par  ce  moyen  elle  restera 
long-temps  en  fleurs.    On  la  multiplie  en  séparant  les 
pieds  quand  les  fleurs  sont  passées.    On  les  replante  à 
l'ombre  ,   et  on  leur  donne  de  l'eau     £n  automne  oa 
au  printemps  on  les  remer  dans  la  place  où  l'on  veut 
qu'ils   fleurissent.    Il  faut  à  la  Marguerite   un  terrein 
frais  et  léger. 

^  Martynie.  Bicorne  j  Cornaret.  Mariynia.  Genre 
peu  nombreux,  de  la  Didynamie -angiopermie  ,  fa- 
mille des  Bignonées  ,  âéd'.é  à  Martyn,  Bormiste 
Anglois ,  et  dont  toutes  les  espèces  ont  d'assez  belles 
fleurs,  auxquelles  succède  une  capsule  terminée  par 
une  appendice  à  deux  cornes  roulées.  Il  suffit  d'une 
ou  deux  de  ces  plantes  pour  amuser  un  Cuneuxj  nous 
lui  indiquerons  celles  dont  les  fleurs  sont  le  plus 
agréables. 

I.  Martynie  anguleuse.  Cornaret;  Bicorne  anj,u- 
leux.  Martyr.ia  angulosa.  Lamarck.  Cette  plante, 
originaire  de  l'Amérique  méridionale  ,  est  annuelle. 
Oa  la  sème  en  bonne  terre,  ààns  un  pot  qu'on  met 
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sur  couche  chaude  ,  ou  sous  châssis  :  et  le  meilleur 
lîioyen  d'avoir  ses  fleurs  et  de  lui  faire  mûrir  ses  graines, 
est  de  l'y  laisser.  Elle  pousse  une  tige  d'environ  un 
pied  de  haut,  rameuse  et  garnie  de  feuilles  en  coeur, 
velues,  visqueuses.  De  l'angle  des  rameaux,  naissent 
des  fleurs  purpurines  tachées  de  pourpre  plus  fonce  , 
assez  grandes  et  disposées  en  grappes  courtes.  Ces  fleufs 
sont  monopérales ,  ventrues  à  leur  base,  et  ont  un 
limbe  à  cinq  lobes  inégaux.  Le  stigmate  est  composé 
de  deux  lames  écartées.  Si  l'on  ramasse  avec  une  paille, 
sur  les  étamines  ou  dans  l'mtérieur  de  la  corolle  , 
cjuelques  parcelles  de  la  poussière  fécondante,  et  qu'on 
les  introduise  dans  le  milieu  de  cette  espèce  de  bouche, 
aussi-tôt  les  lames  se  rapprochent  et  la  bouche  se  ferme, 
comme  si  l'on  eut  satisfait  son  appétit.  Le  fruit  esc 
une  capsule  terminée  par  un  bec  bicorne  (  à  deux 
cornes  )  ;  singularité  qui  suffiroit  pour  faire  accueillir 
cette  plante. 

1.  Martynie  annuelle.  Martyn'ia  annua.  Lin. 
Celle-ci ,  originaire  du  même  pays ,  a  de  moins  belles  ' 
fleurs ,  mais  elle  est  aussi  singulière  par  l'extrémité  coruùe 
de  sa  capsule.  Il  suflit  de  la  semer  sur  couche,  et  de 
l'y  laisser.  Elle  n'exige  pas  beaucoup  de  soins.  Ses  fleurs 
sont  blanchâtres  et  en  grappes. 

Matricaire  commune.  Matricaria  Vartheniuin, 
Lin.  (  Syngénésie- polygamie  superflue,  famille  des 
Corymbifères).  On  ne  doit  cultiver  que  la  double, 
dont  la  fleur  représerife  un  gros  Bouton-d' Argent  bien 
rempli  de  pétales.  La  plante  est  fort  tonfl^iie  ,  et  elle 
a  ordinairement  plus  de  deux  pieds  de  haut.  Elle 
fleurit  au  mois  de  juin ,  et  dure  long-temps.  Quand 
les  fleurs  commencent  à  se  passer  ,  on  la  tond  ,  ec 
elle  en  pousse  de  nouvelles.  Elle  se  sème  d'elle-même, 
mais  on  peut  la  muhiplier  de  boutures,  qui  reprennent 
très-facilement,  ou  de  pieds  éclatés.  Les  boutures  se 
font  tout  l'été.  II  est  à  propos  de  renouveler  cette 
plante  de  deux  en  deux  ans  ,  encore  mieux  tous  les 
ans,  par  la  raison  qu'elle  pourrit  qu  md  sa  racine  de- 
Yient   trop   ligneuse.   La  neige  la  fait   fondre  aussi  j 
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mais  les  jeunes  plants  résistent  mieux  aux  intempéries 
de  l'air,  et  font  de  plus  belles  touffes.  Elle  est  tiès- 
odorance,  et  employée  contre  les  vape'jrs  hysiériques, 
d'où  ses  noms.  En  grec,  parthenos  signifie  une  vierge. 

^  Mauve.  uMalva.  (Genre  de  la  ^Tona(le!phie- 
polyandrie  ,  et  qui  a  do!"!né  le  nom  à  la  famille  des 
Aîalvactes.  Le  nom  de  cette  plante  et  celui  de  sa 
famille  vient  du  verbe  grec  malassein  ,  amollir  ,  pnrce 
qu'on  a  reconnu  eftectivement  à  toutes  ces  plantes 
une  vertu  émoUiente. 

I.  Mauve  sauvage.  Malva  sylvestris.  Lin.  H.  P. 
Jllyrica,  Thuillier.  Elle  est  annuelle  ,  mais  remar- 
quable par  l'agrément  de  ses  fleurs  brillantes  et  nom- 
breuses. Sa  tige  ,  cylindrique  ,  herbacée  ,  haute  de 
plus  de  trois  pieds  ,  est  fournie  de  rameaux  nombreux 
et  ornés  de  feuilles  alternes,  à  long  pétiole,  un  peu 
rugueuses,  d'un  vert  foncé  et  luisant,  à  cinq  nervures 
saillantes  en  dessous ,  et  répondant  à  cinq  lobes ,  dont 
les  deux  inférieurs  ne  se  distinguent  pas  toujours  bien. 
Dès  le  mois  de  juin  jusqu'en  septembre  on  voit  se 
succéder  une  très  -  grande  quantité  de  fleurs  assez 
grandes  ,  disposées  par  paquets  axil'.aires  de  sept  ou 
huit ,  et  portées  chacune  par  un  pédicule  assez  long. 
Ces  fleurs  ont,  comme  toutes  les  Mauves  ,  un  calyce 
double,  d'où  sortent  cinq  pétales  à  onglets  longs,  à 
limbe  écbancré  ou  à  deux  lobes,  du  plus  beau  pourpre 
veiné  de  pourpre  plus  foncé  ,  qui  est  aussi  la  couleur 
de  l'onglet.  La  fleur,  vue  de  face  j  montre  ure  étoile 
à  cinq  rayons  verts  et  à  disque  pourpre.  Ces  rayons 
sont  formés  par  l'échancrure  symmétrique  des  onglets 
qui  laissent  paroître  la  couleur  verte  du  calyce.  On 
sème  cette  Mauve  en  pleine  terre  au  mois  de  mars  , 
ou  mieux  en  automne  aussi-tôt  la  maturité  des  graines  , 
et  alors  elle  devient  plus  belle  et  fleurit  plutôt.  Elle 
n'est  point  difficile  sur  le  terrein,  ni  sur  l'exposition  , 
quoiqu'elle  réussisse  mieux  en  bonne  terre  et  au  soleil. 

^.  Mauve  frisée.  Malva  crispa.  Lin.  Celle-ci 
n'a  de  remarquable  que  la  singularité  de  son  feuilLigc, 
qu'on   emploie  souvent  au  lieu  de  feuilles  de  vignes 
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four  Presser   les  assiettes   de  fruits.    Même    culture  j 
elle  périt  par  les  grands  froids. 

j.  Mauve  DiVARiouÉE.  Malva  divaricata.  Plante 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  vivace  ,  très- rameuse  , 
et  très-jolie.  Ses  rameaux  écartés  et  penchés  se  gar- 
nissent de  feuilles  petites ,  nombreuses,  lobées ,  dentées 
en  5cie  et  un  peu  rudes  :  les  fleurs  viennent  aux  extré- 
mités des  rameaux:  elles  sont  nombreuses,  axillaires, 
pédiculées  ,  se  succèdent  depuis  juin,  en  plein  air, 
jusqu'en  décembre  ,  dans  l'orangerie  j  et  font  un  joli 
effet  par  leurs  cinq  pétales  blancs,  marqués,  depuis 
la  base  jusqu'à  moitié,  de  lignes  longitudinales  du  plus 
beau  carmin.  Bonne  terre.  Se  multiplie  de  boutures 
faites  sur  couche  chaude,  ou  de  ses  semences  qui  mû- 
ri";sent ,  et  qu'on  sème  en  avril  sur  couche  chaude  et 
îous  châssis.' 

^  Mélisse.  Mtlissa.  Genre  de  la  Didynamie^ 
gymnospermie  ,  famille  des  Labiées  ,  et  dont  le  nom , 
originairement  grec  ,  signifie  abeille  ,  parce  que  ces 
insectes  visitent  souvent  le  Mélisse  oîficinale  ,  Mc- 
lissa  officinalis  ,  Lin.,  qu'on  appelle  encore  Citron- 
nelle ,  à  cause  de  l'odeur  agréable  de  citron  qu'elle 
exhale.  Quelques  touffes  de  cette  plante  ne  déshonore- 
ront pas  un  grand  Jardin.  Elle  forme  un  buisson  assez 
considérable:  ses  tiges  quadrangulaires ,  rameuses,  or- 
nées de  feuilles  opposées,  ovales,  dentées  et  velues,  se 
couronnent  en  juin  de  verticilles  de  fleurs  petites  et  blan- 
ches qui  se  succèdent  jusqu'en  automne.  A  cette  époque 
on  coupe  les  tiges  qui  repoussent  au  printemps  :  terre 
légère  ,  exposition  méridienne.  Semis  au  printemps , 
ou  éclats  des  pieds  en  automne.  Elle  croît  dans  la 
France  méridionale. 

z.  MÉLISSE  A  GRANDES  FLEURS.  Melissa  grandî- 
jlora.  Lin.  Celle-ci ,  originaire  de  nos  Alpes ,  fait  des 
touffes  couchées  à  terre  ,  moins  hautes  ,  mais  plus 
jolies  que  celles  de  la  précédente,  parce  que  ses  fleurs, 
qu'on  voit  dès  le  mois  de  mn  et  pendant  tout  l'été, 
sont  grandes,  nombreuses,  et  d'un  joli  rose  pourpre, 
rarement  solitaires,  souvent  trois  ou  quatre  sur  le  raêrne 
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pédicule  ,  enfin  rangées  d'un  seul  côté,  ou  ne  formant 
que  des  demi  -  verticiîles.  EI!e  pousse  beaucoup  de 
t:ges  d'environ  un  pied  ,  simples,  quadran^ukircs , 
velues,  ligneuses  par  le  bas,  ornées  de  feuilles  oppo- 
sées, ovales -oblonyues  ,  dencées.  Même  traiCw-menc. 

MriiTTis.  Genre  du  même  ordre  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  et  ayant  la  mê;r.e  écymologie  ,  enfin  composé 
d'une  seule  plante  le  Meiittis  a  feuilles  de  Mé- 
lisse. Melittis  MelisiOphyllum.  Lin.  Ce  dernier  mot 
a  été  son  premier  nom  ,  et  exprime  ses  ressemblances 
avec  la  Mélisse.  Elle  croit  naturellement  et  communé- 
ment dans  nos  bois  ,  d'où  je  l'ai  transporrée  dans 
mon  Jardin.  Je  l'y  ai  aussi  semée  ,  et  alors  elle  m'a 
donné  de  belles  toufiFes  ,  sur  -  tout  en  m^ai  et  juin 
qu'on  voit  ses  belles  fleurs,  très -grandes,  blanches, 
dont  la  lèvre  inférieure  est  du  plus  beau  pourpre.  Même 
culture  que  pour  la  Aféusie, 

^  MÉNYANTHE.  McKyanthes.  Genre  de  \x  Fen- 
tandrie-monogynie,  famille  des  Gcntianctà  y  djns  le- 
qtiel  Linné  renferme  seulement  quatre  espèces  ,  donc 
deux,  qui  se  trouvent  d.ms  nos  marais  et  nos  étangs, 
niériteroient  bien  la  culture,  si  l'on  pouvoir  facilement 
les  conserver  dans  nos  Jardins.  Lear  «om  est  cor.^pôsc 
des  m>ots  grecs  mtnyô  ,  j'indique,  et  anthcs  ^  flcur, 
c'est-à-dire  fleur  qui  indique  (  les  terreins  boj.rbeux  ;. 

I.  MÉnyanthe  a  trois  teuilles.  Trèfle  d'eau. 
J^enyanihes  trifoliaia.  Lin.  Cette  jolie  plante  vivace 
habite  nos  marais,  où  sa  racine  pinisse  des  feuilles  à 
trois  folioles,  porrées  sur  d'assez  longues  queues.  Les 
tiges,  d'environ  un  pied,  sont  terminées  par  un  épi 
de  fleurs  blanc'nes  irès-jolies,  et  dont  les  pétales  sont 
bordés  de  découpures  fines ,  longues  et  de  la  même 
couleur. 

1.  MÉNYANTHE  FLOTANT.  Mtnyanthes  Kymphoides, 
Lin.  Celui-ci  est  encore  plus  aqu:irique  que  le  pré- 
célent,  car  il  se  trouve  dans  les  étings.  5ês  feuilles 
sont  en  cœur  et  arrondies  ;  elles  flot-ent  sur  l'eiu  aussi- 
bicu  que  ses  jolies  fleurs  à  pétales  agicablemeuc  dé< 
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coupes  :   elles  sonc  jaunes  ce  dispôsccs  en  oinbcllcs  tjui 
terminent  les  tiges. 

^  MiCHAUXîE.  Mïckauxia.  L'Héritier  a  fait  ce 
genre  qui  esc  de  l'Octandrie- monogyrie  ,  famille  des 
Campanulaccjs  :  il  l'a  cons.icré  au  bon  André  Mi- 
CfîAU.Y,  en  rcconnoiss.incc  des  conquêtes  nombreuses 
faites  en  Histoire  Naturelle,  par  ce  Savant  infatigable, 
en  Perse  et  en  Amérique. 

MiCHAUxiE  CAMPANULOÏDE.  Afichauxic  campu- 
nuloidts.  L'Héritier.  Elle  pousse  une  tige  d'environ 
quatre  pieds  ,  ilroitc  ,  grosse  ,  ferme  ,  se  divisant  à 
sa  sommité  en  plusieurs  rameaux  j  entourée  à  sa  base 
de  feuilles  en  lyre  ;  garnie  dans  sa  longueur  de  feuilles 
découpées,  dentées,  bordées  de  poils.  Les  fleurs  qui 
rèi;nenc  le  long  et  au  bout  de  la  tige  ,  sonc  assez  grandes , 
en  roue ,  à  huit  divisions  rosées  ou  bl  mches  et  réfléchies. 
Elle  fleurit  tous  les  ans  au  Jardin  des  Fiances.  Comme 
elle  vient  de  Syrie ,  il  faut  en  semer  la  graine  sur 
couche  ,  en  plein  air  et  au  prmremps,  puis  l'on  repique 
le  plant  en  pot ,  pour  être  placé  en  orangerie  le  premier 
hiver  :  enfin  on  mec  chacune  de  ces  planres  à  la  place 
'où  elle  doit  rester  ,  en  bonne  terre  légère  et  substan- 
tielle ,  et  à  une  bonne  exposition.  Les  fleurs  grandes 
et'  nombreuses  de  cetre  plante  ,  mêlées  avec  le  verc 
àcs  feuilles  ,  ont  un  bel  aspect.  On  en  connoîc  une 
autre  espèce,   mais  moins  belle  que  celle-ci. 

^  Millepertuis.  Hyperlciim.  Linné  compte  qua- 
rante-deux espèces  de  ce  genre  qui  esc  de  la  Polya- 
delphie- polyandrie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  fa- 
mille des  Hypéncoides,  de  Jussieu.  Quelques-unes  il'en- 
tr'elles  méritent  d'être  reçues  au  nombre  des  Arbiisseaax 
ou  Plantes  d'agrément. 

1.  Millepertuis  a  grandes  fleurs.  Hypericum 
calycinum.  Lin.  Ce  Millepertuis  qui  nous  vient  du 
Leva^nt ,  peut  cependant  rester  en  pleine  terre-,  mais 
peut-être  que  pour  devenir  sûr  de  le  ronserver  dans 
les  grands  froids,  il  seroit  bon  d'avoir  la  précaution 
de  le  couvrir  de  litière.  Ses  racines  traçantes  donnenç 
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nnissance  à  des  tiges  J'environ  un  pied  de  haut,  nom- 
breuses ,  et  le  plus  ordinaircinsnc  eralées  :  elie.-  porreiic 
des  feuilles  grandes ,  scssiles ,  entières,  ovales,  cou- 
vertes, comme  dans  les  autres  espèces,  de  points  ré- 
sineux qui  semblent  être  mille  trous  ou  pcrzuis  par 
lesquels  on  peut  voir  le  jour,  et  c'est  d'où  vient  le 
nom  françois  auquel  répond  le  nom  latin  tiré  du  grec 
et  composé  des  mots  hyptr,  à  travers,  ei/co  ,  je  cède^ 
On  voit  à  l'exirémicé  des  rameaux,  depuis  juin  jus- 
qu'en septembre,  des  fleurs  d'un  beau  jaune,  très- 
grandes  ,  n'-ay^nc  pas  loin  de  trois  pouces  de  diamètre, 
et  couronnées  d'étamines  jaunes ,"  longues  et  nom- 
breuses,  qui  leur  donnent  un  air  léger  et  un  aspect 
charmant.  Cette  planre  a  l'avantage  de  pouvoir  proh:er 
et  durer  à  l'ombr;;  des  arbres,  quoiqu'une  terre  légèi-e 
ce  une  expôsirion  méridienne  lui  conviennent  mieux. 
On  peut  la  multiplier  par  ses  graines  semées  sur  couche 
au  printemps  -,  puis  à  l'automne  on  peut  mettre  le  jeune 
plant  en  place.  On  le  propage  aussi  de  marcottes  ec 
de  boutures  qui  se  font  pendant  l'été. 

1.  Millepertuis  a  odeur,  de  Bouc.  Hypericum 
hircinum.  Lin.  Cet  Hypericum  s'élève  bien  plus  que 
le  précédent  \  ses  tiges  hautes  de  deux  à  trois  pieds 
sont  garnies  de  feuilles  ovales ,  sans  dents ,  poin:ues , 
d'un  vert  glauque,  er  ornées  pendant  tout  l'été  d'une 
espèce  d'épi  de  belles  fleurs  jaunes  ,  surmontées  de 
longues  éramines  aussi  jaunes.  Il  nous  vient  de  l'Es- 
p.igne  et  de  la  Sicile.  Il  lui  faut  une  terre  lé2,ère  et  une 
bonne  exposition.  Mêmes  moyens  de  multiplication. 
Abri,    mieux  orangerie  pour  Thiver, 

f  MoLÈNE.  Vcrbascum.  (  Pentandrie-monogynie  , 
famille  des  Solanéts  ).  Le  premier  nom  indique  la 
mollesse  ou  la  douceur  des  feuilles  du  Bouillon  b'jnc, 
couvertes  comme  la  plante  elle  -  même  ,  et  comme 
presque  toutes  celles  de  ce  genre,  d'un  duvet  épais, 
lair.cux  et  bhnc,  qu'on  a  d'abord  nommé  Barbascum  f 
et  par  corruprion   Ferkascum. 

I.  MoLÈNE  BLATTAiRE.  J^erbascum  Blattcriû.  tw. 
Grands  pîdi. te  rustique  et  bisannuelle,  qui  croît  spon- 
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tanément  dans  les  endroits  secs  et  stériles  de  nos  champs, 
et  qui  mérite  accueil  dans  les  massifs  de  nos  Jardins, 
Les  graii;es  semées  eu  mars ,  on  tombées  d'elles-mêmes, 
poussent  au  printemps  des  feuilles  grandes,  oblongues, 
poiiitues ,  ridées  ,  velues ,  du  milieu  desquelles  il  sort 
la  seconde  année  une  tige  tcuillée  ,  de  plus  de  trois 
pieds,  divisée  à  son  sommet  en  plusieurs  rameaux, 
terminés  chacun  en  juillet  par  un  épi  fort  long  de 
fleurs  nombreuses,  sessiles,  en  roue,  ouvertes,  d'un 
beau  j.iùne  que  lait  ressortir  la  couleur  violette  des 
filets  et  des  étamines.  Toute  terre  et  toute  exposition 
l^i  conviennent. 

Blattaire  vient  àixlzùn  Blatta  ,    qui  signifie  Mite  y . 
parce  (.]u'on  a  prétendu  que  cette  plante  avoit  la  vertu 
de  faire  mourir  les  Mues. 

MolÈne  a  fleurs  bleuks.  î^erbascum  myconi. 
Lin.  Celle-ci  originaire  des  Pyrénées  esc  vivace  :  ses 
feuilles  nombreuses,  ovales,  ridées,  coconeuses,  en- 
tourent luie  tige  moins  haute,  garnie  en  mai ,  de  fleurs 
bleues  agréibles  à  la  vue.  On  sème  cette  plante  au 
printemps  \  ou  si  on  Ta  défà  on  en  répare  les  pieds 
dans  cette  saison  ou  en  automne.  11  semble  que  le  calyce' 
de  ces  plantes  soit  susceptible  d'un  mouvement  au' 
moyen  duquel  il  expulse  les  corolles  des  fleurs  ép  nouies. 
Si  avec  la  main  ou  un  Ivâton  ,  on  donne  un  coap  au 
bas  de  la  tige  ,  bientôt  on  voit  successivement  tombée 
toutes  les  corolles.  On  en  peut^ faire  rexpér:ence  sur 
le  Bouillon  blanc  ordiniire  très  -  commun  dans  nos 
champs:  je  dois  la  connoissancc  de  ce  tait  à  M.  Corréa. 

MoMORDiQUE.  Momordica.  Genre  de  la  Moncecie- 
syngénésie ,  famille  des  Cucurbiiacées.  Son  nom  vient 
du  latin  marito  ,  je  mords,  à  cauîe  des  inégalités  du 
fruit  et  des  semences  qui  feroienc  croire  qu'ils  ont  été 
morilus,  ou  bien  à  cau^e  de  sa  saveur  acre  et  mordante. 

MoMORDiQUE  VULGAIRE.  Pomme  de  merveille, 
Momordica  Balsamina.  Lin.  II  faut  semer  la  graine 
de  cette  plante  sur  couche,  au  mois  d'avril,  ou  en 
pleine  terre  à  l.i  mi-mai.  Comme  eiles'élève  en  grimpant 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  il  esc  à  propos 
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àe  \d  placer  au  pieci  d'un  rreillage  au  gr.ind  soleil.  Ses 
ftiuilies  rcssemblenc  en  penc  à  celles  de  la  Vigue.  i;es 
fleurs,  qui  n'onc  pas  beaucoup  d'apparence,  soiit  d  un' 
bianc  jauiiacre,  Ii  leur  succède  un  Fruit  gros  comme 
le  pouce,  long  ou  rond,  qui  rougit  ou  jnunit  :  il 
CSC  couvert  de  petits  tubercules  épineux.  Lorsqu'il  esc 
mur,  il  s'ouvre  de  lui-même  er  fait  paroître  des  graiiies 
d'un  rou^e-vif,  dans  la  forme,  mais  plus  petites  qiie 
cCiles  de  la  Citrouille.  Cette  plante  est  annuelle,  et 
peut  amuser  un  Curieux.  On  en  éiève  trois  ou  quatre 
dans  un  coin  du  Jardin,  où  elles  ne  tiennent  pas  beau- 
coup de  place.  Elle  ne  veut  pas  être  transplantée.  On 
la  troiive  dans  l'Inde  et  dans  la  Guyane. 

^  Mon  AUDE.  Monarda.  Genre  de  la  Diandrie-mo- 
nogynie  ,  famille  de5  Labiées,  consacré  à  un  Botaniste 
Espagnol  dont  il  porte  le  nom.  On  n'en  cultive  que 
deux  espèces. 

I.  Z.    MONARDE    A   FLEURS   ROUGES.    Thé  d'Os- 

■v^ego.  Ji'Ioncrda  diàyma.  Lin.  Plante  aromatique  ec 
Vi\.icequi  nous  vient  ds.Çensylvanie.  Tous  les  ans  ses 
rficinés  poussent  des  touffes  assez  larges  j  dont  les  tJgcs 
à  quatre  angles,  droites  et  rameuses,  se  garnissent  de 
feuilles  opposées,  liné.^.ir'is,  un  peu  dentées  et  pointues. 
De  la  mi  juin  au  mois  d  août ,  elîe  donne  des  fleurs 
as<^ez  nombreuses,  d'un  rouge  vif,  à  corolle  cylin- 
drique ,  dont  la  lèvre  supérieure  est  longue  et  pointue 
conime  un  bec  d'oiscaa,  et  l'intérieure  plus  large,  courte 
et  divisée  en  trois  lobes.  Elles  sont  en  épis  verticillés 
et  terniinnux.  La  Mcnarde  se  plaîc  à  Tombre,  aime 
une  irrre  douce  et  grasse  ,  et  Teau.  Comme  elle  esc 
Vorace  ,  il  faut  à  chaque  printemps  la  changer  de  place 
ou  de  teiroj  c'est  le  moment  d  éclater  ses  pied>  peur 
la  multiplier.  On  fera  bien  d'tn  garder  quelques-uns 
en  orangciie  ,  pour  remplacer  ceux  que  les  gelées  et 
les  pluies  iroides  du  printemps  auroient  pu  faire  périr, 
La  MoNARDE  FiSTULEUSF.  ,  Monarda  fistulosa  ,  Lin., 
est  aussi  cultivée  dans  quelques  Jardins.  Celle  ci  vienc 
ou  Canada,  est  plus  volumineuse;  mais  ses  fleurs,; 
4' un  viole:  -  pâle ,  font  moins  d'effet.  1    . 

^  Mouron. 
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f  M0UR.ON.  ^na^ullis.  Genre  de  la  Pcntandrio- 
«ionoï;ynic  ,  famille  des  Lysimachies  ,  dont  ,  suivant 
Dioscoridc  ,  l'espcce  la  plus  commune  étoit  employée 
pour  faire  sorcir  des  plaies  les  fers  de  flèche  ou  autres 
corps  étranL',crs  qui  s'y  étoient  introduits  j  d'où  vient 
son  nom  dérivé  à^anagô ,  verbe  grec  qui  signifie  attirer. 
Jo  ne  pirlcrai  pas  de  nos  espèces  communes  et  annuelles 
de  Mourons  rouge  ou  bleu ,  quelque  jolies  que  soient 
leurs  fleurs,  parce  qu'elles  sont  trop  [-etites  et  les  plantes 
trop  communes  par-tout.  Mais  je  ne  passerai  pas  sous 
silence  le  Mouron  a  feuillf.s  étroites  ,  AnagaL- 
lis  Monclli ,  Lin.  ,  jolie  plante  d'Espagne,  à  rmieaux 
nombreux  ,  grêles,  traînants,  quadrangulaires  ,  striés, 
attachés  en  verticilles  sur  la  tige  ,  garnis  de  feuilles 
distantes ,  lancéolées  -  aiguës  ,  sessiles  ,  opposées  en 
bas  des  rameaux  ,  en  verticilles  de  trois  au  sommet. 
De  l'aisselle  de  chaque  feuille  sort  un  pédicule  un  peu 
plus  long  qu'elle  ,  et  portant  une  fleur  à  cinq  pétales  ' 
bien  ouverts  ,  du  plus  joli  bleu,  marqués  d'une  tache 
carmin  à  la  base.  Cette  charmante  plante  est  couverte, 
de  la  lin  d'avril  à  la  fin  de  septembre  ,  de  ses  jolfes 
fleurs  qui  se  ferment  pendant  l'absence  du  soleil.  Elle 
lie  vit  guère  que  deux  ou  trois  ans,  et  se  propage  souvent 
toute  seule  par  ses  grainss  qu'autrement  il  faut  semer 
sussi-tôt  leur  maturité.  Mettre  les  plants  sépares  en 
orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l'hiver.  Ou  en  fait 
aussi  des   boutures. 

Mufle  de  Veau.  Muflier.  Giieu!e-de-Ioiip.  Anthir- 
rkinum.  (  Didyuarnie-angiospermie  ,  famille  des  fer- 
sonées.)  Une  seule  espèce  est  cultivée  dans  les  Jardins- 
c'est  \  Anthirrinum  majus  de  Linné.  Tout  le  monde 
la  connoît  :  ses  fleurs  (  ainsi  que  l'exprime  son  nom 
composé  (k'anthos  ,  fleur  ,  et  rhin  ,  nez  }  ,  sont  en 
gueule  ,  et  ordinairement  cramoisies ,  plus  ou  moins 
foncées  j  il  y  en  a  aussi  de  blanches.  Quoiqu'elle  soie 
très-commune  ,  elle  fait  de  Tetfet  dans  les  parterres 
€t  dure  presque  tout  l'été,  si  Ton  a  soin  de  couptr 
toutes  les  tiges  à  mesure  qu'elles  défieurissent.  Elle  se 
multiplie  d'éclats  et  de  graines  j  mais  il  est  inutile  d'ca' 
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semer,  cir  elle  prend  ce  soin  elle-mêrrei  et  qu.mà  il 
y  en  a  eu  une  tois  dans  un  Jardin,  on  en  voie  rous 
les  ans  de  jeunes  pieds.  Comme  ccrre  plante  devient 
souvent  trop  foi;it-.;c  ,  on  a  aoih  d'en  couper  plusieurs 
branches,  et  de  l.i  rogner.  Tour  tcrrein  et  toute  expo- 
sition lui  conviennent.  II  n'est  pas  nécess.iire  de  Tariô- 
$er.  Elle  périt  qucl<juefdis  dans  les  tortes  gelé;'s  Elle  esc 
d'Europe. 

5"  Muguet.  Convallarla,  (  Hexandrie-monogynie  ^ 
famil'e  des  Asparagoidcs.  )  Ce  genre  et  si:r-tout  ie 
Muguet  de  Mai,  ou  Lis  des  Vallées,  Conval- 
larla Maialis  ,  Lin.  ,  est  bien  connu.  Qui  est  -  ce 
qui ,  en  se  promenant  au  mois  de  mai  dans  les  vallées 
(^convallia)  de  nos  bois,  n'a  pss  pris  plaisir  à  cueillir 
cette  fleur  si  rechercîjée  des  Dames  pour  son  odeur 
suave  et  son  blanc  de  lait  pur  que  relève  le  beau  vert 
des  feuilles  grandes  et  lancéolées  -  aiguës  ?•  Les  fleuis 
•sont  petites,  en  grelot,  disposées  en  gr-ippes  auJoout 
d'une  tige  menue,  ferme,  droits  et  nue ,  d'environ 
six  pouces  de  haut.  Or(sème  ses  grauies,  ou  l'on  plante 
SCS  racines  trsçantes  à  l'cmbre  dans  un  endroit  frais  j 
et  il  n'y  a  plus  à  s'inquiéter  de  cette  jolie  plante  ,  si 
ce  n'est  de  lui  donner  de  l'eau  dans  les  temps  trop  secs. 
On  cultive  avec  plus  de  soin,  et  comme  ét^nt-phis 
rares ,  les  variétés  à  fleurs  roses'  et  à  fleurs  doubles. 

z.  Muguet  Sceau-be-Salomon.  Convallarla  Po- 
lygonatura.  Lin.  Celui  -  ci  eit  aus<^i  habitant  de  nos 
bois  ,  qu'il  orne  par  ses  tiges  légères ,  inclinées  par 
le  haut,  garnies  de  feuilles  oblonguef:,  opposées  et  d'ua 
beau  vertj  et  d'où  pendent  des  fleurs  en  cloches, 
allongées  et  d'un  Manc  verdâtre.  Sa  racine  est  charnue, 
polygonie  ^  c'est-à-dire,  à  plusieurs  nœuds,  enfin 
rroncuéc,   ce  nui  lui  donne  l'air  d'un  cachet  ou  d'un 

*  ■ 

Sceau.  On  ne  tient  compte  chez  les  Curieux  que  du 
Sceau-de  Salcmon  à  fleurs  doubles  ,  qui  est  assez  rare 
et  qui  fleurie  fin  de  mai.    Même  culture. 

N. 
<r  NÉkuîHAR.  Wymph^a,  c'ut-à-dire,  fleirr  dij^ae 
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des  Nymphes.  Genre  tic  la  Polyandric-i^jonogyniv;,  fi- 
luillc  des  Ilydrocharidtts  :  il  concient  de  nci-btllc* 
plantes  aquati<iuts  [.lires  pour  orner  les  eaux. 

I.  Nénuphar  BLANC.  Lis  d'écang  j  Plateau  bia:-!c« 
Nymph.a  aiba.  J.iN.  Nous  avons  reçu  «les  Chinois 
le  goût  des  Jardins  paysagistes  (  malà-propos  nommé? 
Jardins  Anglais  ) ,  pourquoi ,  s'ils  ornent  leurs  cau?c 
en  y  propageant  le  Nelumbo  ^  n'ornerions- nous  pas  les 
nôtres  des  belles  fleurs  de  quelques-unes  de  nos  plante* 
aquatiques,  et  sur-tout  d:  cJks  du  Nénuphar  blanc î 
Cette  plante  a  une  racine  charnue,  très-grô  se,  Ion- 
gue,  rampante,  noueuse,  qui  donne  naissance  à  des 
feuilles  larges,  en  coeur,  arnjndies,  d'un  beau  vert  , 
soutenues  par  des  pé noies  assez  longs  pour  qu'elle» 
puissent  s'étaler  sur  l'eau.  Depuis  juin  jusqu'en  sep- 
tembre, elle  prodiiit  des  fleurs  très-larges,  peu  odo- 
rantes ,  mais  ornées  de  plusieurs  rangs  de  pétales  du 
blanc  le  pluç  pur,  et  contrastant  agréabli.ment  avec 
le  cent-e  de  'la  fleur  qui  coh.^isce  en  étamnes  nom- 
breuses et  d'un  beau  jaune.  Ce  Nénuphar  croît  natu- 
rellement sur  le  bord  des  eaux  stagnantes. 

^.  NÉNUPHAR.  BLEU.  Kymph.fa  caridea.  K.  P.  !l 
est  originaire  d'Afrique;  sa  racine  est  fibreuse  :  il  {mm 
la  mettre  au  mois  de  mai  dans  un  pot  rempli  de  terrs 
tourbeuse  qu'on  plonge  dans  un  tonneau  plein  d'eau  , 
et  l'on  garde  le  tout  en  orangerie  ,  ou  en  plein  sir 
à  bonne  exposition  ,  si  le  temps  erc  chaud.  Bientôt 
cette  racine  poussera  dv.s  feuilles  assez  semblables  à  cdles 
de  nos  Nénuphars ,  m.iis  plus  petites,  s'étrJant  d?  mcm; 
sur  l'eau-,  d'un  beau  vert  en  de  sus,  purpttrines  en 
dessous.  Au  mois  de  juillet  on  verra  s'épanouir  succes- 
sivemeoc  un  assez  grand  nombre  de  fleurs  solitaires  et 
odorantes  semblables  à  celles  du  Nénuphar  blanc ,  mais 
plus  petites,  et  dont  les  rayons  ou  pétales  nombreux 
sont  jaunâtres  à  l'onglet,  et  du  reste  d'un  bleu  cé!e<tc 
tendre.  Ces  jo'ics  fleurs  se  ferment  sur  les  deux  heures, 
pour  ne  se  r'ouv>ir  quî  le  lendemain  au  soleil.  Quand 
les  feuilles  sont  fanées,  on  retire  le  pot  de  l'eau  ,  et  ou 
le  conserve  dans  un  endroic  sec,  à  l'ombre  et  à  i'abii 
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de  la  moindre  gelée.  On  propage  cette  charmante  plante 
par  les  tubercules  qui  naissent  des  radicules  supérieures, 
et  qui  bientôt  se  détachent  de  la  racine  mère.  Cette  der- 
nière se  détruit.  J<;  ne  doute  pas  que  la  plante  ne  puisse 
rester  toute  l'année  tians  nos  eaux  ,  pourvu  que  le  fond  , 
où  sera  sa  racine  ,  ne  «oit  point  atteint  par  la  gelée. 
On  dit  qu'on  l'a  vue  fleurir  pendant  d^ux  années  de 
suite  dans  la  petite  rivière  de  Bièvres  ,  où  quelqu'un 
en  aura  apparemment  planté  quelques  griffes. 

5"  NiGELLE  et  Nielle.  Ni^ella.  (  Polyandrie-pen-r 
tapvnie,  famille  c^es  Renonrulacies  ).  Gerire  de  plantes 
ainsi  appelées  de  la  couleur  noire  de  leurs  graines.  Ni- 
gcllus  en  latm  signifie  Koir. 

I.  NiGELLï  DE  Damas  ;  Nielle  à  fleurs  bleues.  Ni-, 
gella  Damascena.  Lin.  Elle  est  annuelle ,  et  vient  na^ 
turellemcnt  dans  les  parties  mérii^ionales  de  la  France. 
On  la  sème  en  place  en  mars,  avril  et  mai.  Elle  pousse 
une  tige  d'en\iron  deux  pieds,  rameuse,  striée  ,  garriç 
de  feuilles  finement  découpées.  Depuis  juin  jusqu'en, 
septembre  (  plus  tôt  ou  plus  tard  ,  suivant  le  temps 
où  on  l'aura  semée  ) ,  elle  donne  en  abondance  à^s  fleurs 
simple";  ou  doubles ,  blanches  ou  d'un  joli  bleu  céleste, 
selon  la  variété  j  mais  tjujours  en-ourées  et  mêlées  de 
filets  verts ,  assez  ressemblans  à  des  cheveux ,  et  qui  sont 
les  découpures  de  la  collerette ,  et  la  cause  pour  laquelle 
on  appelle  vulgairement  cette  Nigelle  Cheveux  de  f^énus , 
et  Patte  d'Araignée.  Elle  fait  très  -  bien  en  massifs  , 
entremêlée  d'autres  fleurs. 

1.  NiGELLE  DE  CrÈte.  ToMte-Epicc.  Nigella  sa- 
liva. Lin.  Elle  est  aussi  annuelle,  et  se  cultive  de 
même  que  la  précédente,  mais  elle  est  sans  agrément, 
et  plus  petite.  Ses  feuilles  sont  moins  joliment  découpées: 
ses  fleurs  sont  blanches  et  simples.  On  lui  a  donné  le 
Bom  de  Toute -Epice  ,  parce  que  sa  graine  aromatique 
peut  être  employée  dans  la  cuisine. 

f  NoLANA.  (  Pentandrie-monogynie,  fam'lle  des 
JBorraginées  )  Genre  fait  par  Linné  ,  et  dont  le  nom 
dérive  du  mot  latin  nolcif  sonnette,   à  cavise  de  U 
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forme  de  ses  fleurs.  Une  seule  espèce  est  connue  et 
mérite  la  culture.  C'est  le  Nolana  a  tiges  coucii  ées, 
Nolana  proitrata  ,  Lin.,  plante  annuelle,  un  peu  dé- 
licate et  originaire  du  Pérou,  il  hiut  la  semer  en  mars, 
sur  couche  tiède  et  sous  châssis,  puis  la  repiquer, 
quand  on  ne  crainr  plus  les  froids,  en  bonne  exposi- 
tion dans  une  bonne  terre  mêlée  de  terreau.  Ses  ra- 
meaux nombreux  et  couchés  se  garnissent  de  feuilles 
ovales-lancéolées ,  et  se  terminent ,  de  )uiilet  à  octobre , 
par  des  fleurs  nombreuses  ,  axillaircs ,  d'un  bleu  tirant 
sur  le  vjolec  ,  cimpinulécs  à  cuiq  lobs  égaux.  Elle 
craint  Thuinidît;.  11  est  bon  d'en  garder  un  pied  sur 
couche  pour  obtenir  des  semences  mûres. 

O. 

Œillet.  Dianthus.  {  Décandrie  -  digynie  ,  famille 
des  CaryophylUes  ).  Il  faut  que  l'espèce  ,  ou  plutôc 
la  variété ,  qui  a  fait  donner  le  nom  au  genre  ,  aie 
paru  bien  belle,  puisque  ce  nom  signifie //c'ur  divine 
ou  de  Jupiter,  des  deux  mors  grecs  i9io.c,  divin,  ou 
génitif  de  Zeus  ,  Jupiter,  et  anthos ,  fleur.  Les  Bo- 
tanistes conipcent  plus  de  trente  espèces  d^Œillets ,  donc 
une  (  r(Eii;et  des  Fleuristes),   a  beaucoup  de  variétés. 

I.  Œillet  des  Fleuristes.  Dianthus  Caryophyllus, 
L  I  K.  Il  est  si  anciennement  connu  qu'on'  ignore  sa 
patrie  et  son  origine.  Cependant  les  rapports  qui  existent 
entre  cet  Œillet  et  celui  à  ratafiat ,  peuvent  faire  pré- 
sumer que  ce  dernier  est  la  souche  doù  dérivent  toutes 
ces  belles  variétés  qui  font  les  délices  des  Amateurs. 
En  eftet,  leurs  dimensions  sont  les  mêmes  j  ils  sont 
glauques  dans  toutes  leurs  parties  j  leurs  feuilles  sont 
longues ,  étroites  et  pointues  \  leurs  tiges  éga'emenc 
articulées,  longues  et  foibles ,  ont  besoin  de  tuteurs} 
leurs  fl.^urs  consistent  de  même  en  un  double  calyce  i 
l'intérieur,  composé  de  quatre  écailles  courtes,  en  croix 
et  imbriquéesj  le  supérieur,  d'une  seule  pièce,  lonç, 
lubulé,  à  cinq  dents  aiguës,  duquel  sortent  cinq  pé- 
tales .  blancs  à  leur  onglet,  qui  est  étroit  et  de  la 
longueur  du  calyce j  colorés  dans  leur  limbe,   qui  esc 
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large ,  et  souvent  finement  dentelé  à  son  extrémité  : 
cnHn  leur  odeur  est  la  même  5  ils  sentent  le  Girofle 
(  Caryophyllv.s  ).  L~(E.:llet  à  ratafiat ,  cultivé  depuis 
i.n  tem  s  immémorial ,  en  diverses  (]ualités  de  terre 
et  sous  diiTércns  cimi.ns ,  auroit  donc  formé  ces  va- 
riétés dîHs  les  nuances  et  les  panachures  des  couleurs  , 
er  dans  le  nonihre  des  pétales,  souvent  si  exce-sifcic 
le  calyce  en  crève.  Au  surplus,  l'Amateur  recJiercle 
avec  empressement  ,  cultive  avec  soin  ,  et  muhipHc 
avec  réserve  et  sollicitude  quel(]ucs-uncs  de  ces  variétés. 
11  les 'tient  dms  des  pots  séparés,  que  dans  le  temps 
de  la  iîeuraison,  c'est-à-dire  depuis  la  fin  de  ju:n 
jusqu'en  septembre,  il  place  (  avec  art  )  sur  des  gradins, 
de  sorte  que  les  couleurs  se  fassent  réciproquement 
valoir.  Ce  i.héàtre  est  disposé  de  manière  à  pouvoir 
être  abrité  de  lardeur  du  soleil ,  qui  auroit  trop  tCL 
terni  l'éclat  des  fleurs  auxquelles  il  faut  rendre  l'air 
libre  pendant  la  nuit  et  lorsque  le  temps  fst  couvert. 

Pour  qu'un  Œillet  soit  beau  ,  on  exige  qu'il  soit 
bien  fait  ;  qu'il  ne  crève  point  \  que  ses  pétales  arrondis 
soient  sans  dentelures*,  que  ses  couleurs  soient  dis- 
tinctes ,  et  ses  panachures  franches  et  bien  tranchées. 
Les  uns  préfèrent  les  gros  (Eilîets ,  encore  que  sou- 
Tent  lis  ciè-vent  i  ils  rej\iédient  à  cet  inconvénient,  soit 
en  fendant  un  peu  le  c.dyce  avec  la  pointe  d'un  canif, 
soit  en  arrangeant  chaque  fleur  sur  des  cartes  :  et  si , 
comme  il  arrive  quelq.'efois  aux  gros  (Eillets ,  une  fleur 
en  contient  une  autre,  ili  débarrassent  adroiicuKnt  cette 
seconde  fleur  de  son  calyce  particulier  qu'ils  arrachent 
avec  une  épingle ^  e:  par  ce  moyen,  cette  seconde  fleur 
s'ép.inouir  aussi.  Des  Œillets  ainsi  préparés ,  prennent 
une  dimension  étonnante  ;  bientôt  leurs  pétdles  se  dé- 
ploient ,  couvrent,  et  même  dérassent  souvent  les 
cartes.  D'autres  aiment  mieux  IGEillet  flimnnd,  qui 
est  toujours  bien  fait,  qui  ne  crève  point,  et  qui  pos- 
sède toutes  les  plus  belles  couleurs  qu'on  puisse  désirer 
dans  un  Œillet  j  mais  il  est  petit.  Souvent  un  Œillet 
î>'a  que  deux  couleurs  j  d'autrefois  il  en  a  trois  ,  et 
alors  on  l'appelle  tricolore;  quelquefois  quatre  ,  et  on 
tc  nomme  biiane.-  L'Œillet  piqueté  seroit  plus  recherché 
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tîcs  Curieux ,  s'il  n'avoir  pas  de  cicncs.  Le  jaune  esc 
tin  (Eillct  de  fantaisie  :  il  a  moins  d'odeur,  et  peuc- 
ctre  aussi  esc  -  il  plus  délicat  que  les  autres.  Au  reste 
on  connoit  près  de  c;nt  belles  variétés  d'(Eiilers,  toutcî 
distinguées  par  des  noms  particuliers  que  n'ignore  pas 
i!n  vcrit.jblc  Amateur.  On  a  recherché  pendinc  long- 
temps ,  et  l'on  ne  ncL,lig»  pas  encore  un  bel  (Eillec 
p:.naché  de  rouge -/tzi,  obtenu  ou  cultivé  d'abord 
par  M.  SoYVK  ,  Jardinier-rFkuriste  de  Paris,  ce  qui 
a  vali!  à  cet  (Eillct  le  nom  qu'il   conserve  encore  de 

1  EU-SOYER. 

A  cela  près  de  quelques  soins  plus  ou  moins  néces- 
saires en    raison    de   la  délicatesse  v'e  ces  différentes 
variétés ,  leur  culture  est  la  même  j   elles  aiment  toutes 
une  terre  qui  ne  soit  ni  trop  compacte  ni  trop  légère. 
Mais  pour  plus  de  succès  ,    on  en  comikô-îe  une  av*c 
une  mesure  quelcon>]ue  de  terre  franche  bonne  et  douce, 
autant  de  bonne  terre  légère  un  peu  sableuse,    et  un 
huitième  de  terreau  bien  consommé.   On  ajoute  pour 
les  variétés  délicates  un  peu  de  cet:«  terre  qu'Cn  trouve 
dms   le  creux  des  vieux  Sau!e«  j    quelques  personnes 
même  croient  préserver  leurs  (Edlets  de  la  pourriture, 
en  couvrant  pendant  l'hiver  tous  leurs   pots    de  cette 
terre,   qu'elles  ô:cnt  au  printemps.    L'Œillet  ne  veut 
qu'une  médiocre  humidité  dans  laquelle  il  faut  tou- 
jours l'entretenir  5   il  craint  la  neige  qui  le  fait  fondre, 
aussi-bien  que  la  trop  grande  humidiré  de  l'Jiiver  :    il 
exige    en   tout  temps  une  grande  propreté  ,    qui  con- 
siste à  arracher  les  mauvaises  herbes,  à  remuer  souvent 
la  superficie  de  h  terre  j  enfin  à  ôter  toutes  les  feuilles 
mortes,   et  ce  dernier  soin  est:  sur-tout  indispensable 
pour  'es  vieux  pit;ds.  On  doit  avoir  e'.icore  l'attention 
de  mettre  les  (Ê'ilets  à  demi-ombre  pendant  les  mois 
de  mars  et  d'avril ,    temps  auquel  les  coups  de  soleil 
fréquens  pourroienc  les  endommager ,   même  les  faire 
périr.    Enfin  je   dois  dire  que  les  vrais  Amateurs  pré- 
férant la  quiaté  de  la  fleur  à  la  quanticé  ,  n'en  laiosenc 
ordinairement  qu'une  ou  deux  à  chaque  pied. 

Lors  ]u'on  ne  veut  propager  que  les  mêmes  espèces ,  on 
en  fait  des  boutures,  ou  bien  on  les  marcotte.  Cette  der- 
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niêtc  opération  est  bien  connue  er  peut  se  pratiquer  par 
tout  le  monde  :  elle  consisre  à  choisir,  dans  les  tiges  oa 
les  branches  qui  ne  doivenc  pas  donner  de  fleurs,  ie  nœud 
qui  pourra  le  plus  facilement  s'entonccr  dans  la  :c-rra 
sans  exposer  la  brnnche  â  aucune  cassure.  On  rient 
cette  branche  perpendiculairement  j,  on  la  dépouille  de 
SCS  feuilles  inférieures  jusqu'au-de-là  du  nœud  ch(.isi, 
cj'j'on  coupe  bien  net  er  horizontalemer.t  jusqu'à  nioiuc_ 
de  son  diamècre  :  de-là  on  fend  la  branche  en  dwUX 
jusqu'au  nœud  supéfieL:r  j  on  l'incline  en^uice  (  m:-Ài 
avec  précaution  pour  ne  rien  casser  )  ,  vers  la  terre 
préalablement  bien  am.eublie ,  et  on  l'y  enfonce  ,  en 
ayant  soin  que  la  partie  séparée  soit  fichée  vercicale- 
mtnt ,  et  ne  se  rapproche  poinr  de  la  branche  à  laquelle 
elle  se  rejoindroit,  ce  qu'd  fiut  éviter  en  interpô:>anc 
tle  la  terre  :  autreir-ent  cette  partie  du  nœud  ,  d'où 
doivent  sortir  les  racines,  n'en  fourniroit  point.  Enfin 
Ton  assujétit  cette  branche  près  du  nœud  coupé,  avec 
des  petits  crochets  ,  ou  avec  des  branches  Piexible» 
d'osier  pliées  en  deux  ,  et  qu'on  enfonce  :  puis  l'on 
remet  la  terre  ,  et  l'on  arroge.  D'autres  personnes 
fendent  la  branche  comn:ie  on  vient  de  dire,  tiennent 
les  deuA  parties  écartées  au  moyen  d'un  brin  de  feuiTe. 
introduit  dans  la  fente  i  elles  enferment  le  tout  dans 
un  cornet  de  plomb  ,  qu'on  mec  au-dessous  du  nœud 
coupé ,  et  qu'on  remplit  de  terre  préparée  et  bien 
miuble.  On  soutient  le  tout  perpendiculairement.  Lors- 
qu'il en  est  temps  ,  on  coupe  au  dessous  du  corner. 
11  faut  tenir  les  marcotres  dans  une  bonne  fraîcheur  : 
on  doit  les  faire  en  juillet  ,  afin  que  prenant  plutôt 
racines,  elles  puissent  être  séparées  en  octobre.  Quant 
aux  boutures,  elles  présentent  un  moyen  plus  long  et 
plus  incertain.  C'est  au  mois  d'ôvril  qu'on"  les  fait  à 
l'ombre  :  on  choisit  les  rameaux  les  pliis  courts  et  les 
plus  près  de  terre  qu'on  détache  en  biais.  On  'es  fend, 
et  on  les  met  dans  des  pots  pleins  de  terre  préparée, 
tenue  fraîche.  On  coupe  les  sommités  des  feuilles , 
ainsi  qu'on  le  fjit  aux  mirccttes  ,  pour  s'assurer  s'il 
y  a  végétation  ,  parce  qu'alors ks  feuilles  du  cœur  pous- 
sant, ne  tardent  pas  à  excéder  celles  qui  ont  été  coupéci. 
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L'unique  moyen  d'avoir  de  nouvelles  variétés,  c'est 
de  semer.  On  léussira  mieux,  si  l'on  transporte  soit 
avec  une  plume  ,  soit  avec  un  pinceau  ,  la  poussière 
fcco;idan:e  d'une  variété  sur  les  stigmates  d'une  autre 
variété  ,  dont  on  conservera  la  grame  pour  la  semer 
au  printemps,  en  terrine.  Lorsque  le  plant  est  assez 
fort ,  on  le  repique  en  pleine  terre ,  à  huit  ou  dix 
pouces  de  distance.  La  seconde  année  il  produira  des 
fleurs,  et  l'on  choisira  les  variécés  à  conserver;  mais 
la  semence  est  une  chore  très-ingrate  ,  qui  sur  mille 
pie;ls  fournira  à  peine  dix  variécés  véritablement  belles. 
Pour  riiivcr ,  on  serre  les  Œillets  dans  une  orangerie 
ou  dans  une  chambre  où  l'on  ne  fera  point  de  t'en  , 
ce  qui  leur  seroit  préjudiciable  :  ou  bien  l'on  rassemble 
les  po:s  en  plein  air,  à  bonne  exposition;  et  pendant 
la  neige  ,  la  trop  grande  pluie  et  les  trop  grands  froids, 
on  les  abrite  par  des  paillassons  soutenus  sur  des  l>a  - 
tons  ,  de  minière  que  les  Œillets  soient  aérés  et  ne 
louchent  point  la  paille. 

1.  Œillet  a  épi.  Variété  remarquable  par  une 
longue  suite  d'écaillés  courtes,  imbriquées  et  disposées 
en  croix,  imitant  un  épi,  et  placées  immédiatement 
sous  le  calyce. 

3.  Œillet  de  Bois.  Dianthus  lignosus.  Celui-ci  a 
beaucoup  de  rapports  avec  l'Œillet  des  Fleuristes,  mais 
il  a  de  plus  grandes  dimensions,  et  ses  tiges,  presque 
sarmenteuses ,  sont  longues  et  ligneuses  ,  ce  qui  lui  a 
f.tit  donner  ses  surnoms.  11  fleurira  presque  toute 
Tannée  ,  si  pendant  l'hiver  on  le  retire  dans  Toran- 
gerie  ou  dans  l'appartement.  Ses  fleurs  sont  moins 
variées  en  cou'eur.  11  a  besoin  d'être  étalé  sur  ua 
treillage  adapté  à  sa  caisse.    Même  culcure. 

4.  Œillet  mignardisk.  Dianthus  moschatus.  H.  P. 
Plus  petit  dans  toutes  ses  dimensions ,  il  fait  des  touiîeî 
assez  grosses  ,  remarquables  par  la  couleur  glauqn^ 
des  feuilles  et  par  l'abondance  des  fleurs  qui  parois- 
sent  en  mai  et  juin,  et  qui  sont  simples  ou  doubles, 
rouges,  blanches,  ou  rosées,  avec  ou  sans  tache  d'un 
poupré  foncé  ec  velouté.   Les  Jardiniers  appellent   la 
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variété  à  tacnes  pourpres.  Mignardise  couronnée.  On 
}es  cniploie  toutes  à  faire  des  bordures,  dont  l'effet  ejc 
cliirni^nt,  et  qui  répandent  une  odeur  agréable,  sur- 
tout le  soir  La  variété  blanche  est  très- délicate.  On 
les  multiplie  par  lécbt  des  pieds,  ou  mieux  on  étale 
bien  une  touffe  :  après  avoir  ôié  les  feuilles  inférieures, 
on  couche  les  rameaux  sur  U  terre  qu'on  a  bien 
am:ublie,  on  les  assujétit  et  on  les  recouvre  de  bonne 
lerre.  Chaque  branche  prend  racine  :  Ton  en  fait  la 
séparation  au  printeiVips  suivant. 

L'Œillet  de  mai  paroit  n'être  qu'une  variété  du 
précédent.  Ses  tiges  sont  plus  hautes  et  plus  droites  j 
ses  fleurs  plus  préc<^ces ,  plus  grosses  et  constamment 
d'une  couleur  unilorir.e  {  rouge-vif).  Même  traitement. 

L'Œillet  laciniÉ,  appelé  autrement  IEffilÉ, 
me  senjble  encore  une  variété  de  la  Mignardise.  Il  esc 
encore  plus  grêle,  cr  se^  fleurs  n'ont  de  méri'e  que 
lorsqu'on  les  voit  de  près.  Leurs  pétales  "iont  découpés 
si  finement ,  qu'elles  ont  l'apparence  de  fils.  Même 
traitement,  avec  quelque;  soins  de  j  lus ,  car  il  esc 
très-dcl  cat. 

î.  Œillet  de  ?oete  j  Œillet  barbu  j  Jalousie  j 
Bouquet  parfait  i  Boiiqi'et  tout  -  fait.  Dicntkks  bar- 
baïus.  L  I  X.  Cet  Œillet  vivace  ,  ou  au  moins  tri- 
sannuel ,  pousse  plusieurs  tiges  d'abord  peiichées  , 
pi;is  se  redre<^sant  ■■,  garnies  de  feuilles  lancéolées  , 
fointues,  d'un  beau  vert  ;  terminées  en  juin  e:  juillet 
par  des  fleurs  petites,  maisnombreures  ,  et  disposées  en 
ombc'le  plate.  Elics  sent  ou  d'un  très-becu  rouoe  , 
ou  rosées,  ou  blanches,  ou  panachées  j  enfin  simples 
ou  doubles.  On  sème  cet  Œillet  au  mois  rie  mai  :  on 
r.p'que  le  plant ,  quand  il  e  t  assez  fort ,  en  pleine 
ier:e  ,  où  il  f.ut  le  garantir  des  trop  grands  f:oids, 
et  jur-tour  de  l-  nei^e  ,  qui  jcuvcnt  ,1e  fait  fondre. 
Au  printemps,  m  le  place  où  il  doit  fleurir.  Les  pre- 
mières productions  de  cette  plante  étant  roujouis  les 
}  lus  bcllcb ,  o:i  en  sème  tous  les  ans.  On  peut  ^ussi 
le  projr.^cer  par  l'éclat  dés  pieds  ;  ir.zis  ces  éclats  ne 
TilciH  iîiiiaii    ks   sujets  venus  à<:  semences.    On  n'a 
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pourtant  que  ce  moyen  pour  mulcipher  la  variété  à  fleurs 
doubles,  en  tout  plus  délicate  que  celle  à  fleurs  siinples. 

6.  (EicLET  d'Espagne.  Dianthus  Hlspanicus.  Ce: 
(Eillet  a  quelques  rapports  avec  l'ŒiIlec  de  Poece,  mais 
SCS  fleurs  ne  sont  pas  rass.'mblécs  en  si  grand  noinL/rc, 
et  ne  forment  pas  d'ombelles:  elles  sont. aussi  plus 
doubles  et  plus  grandes,  et  constamment  d'une  couleur 
vive  purpurine  11  se  multiplie  de  pieds  éclatés  et  de 
boutures ,  et  fleurit  en  juin.  11  craint  la  neige  et  Thu- 
nîidité  pendant  l'hiver. 

7.  Œillet  de  la  Chine  ou  de  la  Régence.  Dlari' 
thus  Chlncr.iis.  11  est  bisuinucl  et  ne  fleurit  que  la 
seconde  année  ,  comme  l'Œillet  de  Poète.  Tous  les 
ans,  au  mois  de  mars,  semer  la  grame  des  variétés 
les  plus  doubles  et  les  plus  jolies  :  elle  poussera  des 
tiges  rameuses,  grêles,  garnies  de  feuilles  étroites , 
pointues,  d'un  beau  vert.  Le  plant  devenu  assez  tort, 
doit  être  repiqué ,  puis  placé  en  motte  dans  l''enJroic 
où  il  fleurira  l'année  d'après.  En  mettre  plusieurs  pieds 
ensemble  j  les  garantir  de  la  trop  grande  humidité  et 
de  la  neige  Des  le  mois  de  juillet  suivant,  jusqu'en 
octobre  ,  iis  do '.neront  leurs  fleurs  simples  ou  doubles, 
d  une  couleur  rouge  uniforme  ou  panachées  ,  mais 
toujours  veloutées  et  tiès-jolies. 

8.  (En  LET  deltoïde.  Dianthus  deltoïdes.  Lin. 
Il  est  aussi  vivace ,  mais  extrêmement  petit.  En  mars 
ou  avril  ,  en  ameublit  une  place  ,  on  y  jette  des 
griincs  que  l'on  couvre  d"un  peu  de  terreau.  Bientôt  on 
Verra  s'élever  àzs  tiges  grêles,  de  cinq  à  six  pouces,  pen- 
chées d'abord,  garnies  de  feuilles  glauques  ,  étroites, 
poinrues  j  les  tiges  se  redressent  et  poussent  de  petites 
fieurs  d'un  beau  rouge  ec  qui  fdiit  de  l'efFec  quand 
on  a  semé  un  peu  dru  j  ce  qu'il  fjit  souvent  lui-même. 

^  Orobe.  Orobus.  (  Diadeîphie-décandrie  ,  famille 
des  Légumineuses  ).  On  a  bien  tôt  de  négliger  TOrobe 
PRiNTANiES.  ,  Orohus  vemus  ,  Lin.,  très-jolie  plmte 
vivace  par  ses  racines  ,  et  qui  forme  de  jolies  touffes 
par  ses  tiges  nombreuses ,  hautes  d'un  pied  ;  garnies  de 
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feuilles  à  quatre  ou  six  folioles  ovales  -  aiguës.  Dèj 
le  mois  de  mars ,  cet  arbre  est  couvert  d'un  grand 
nombre  de  fleurs  ,  grandes ,  purpurines  ,  axillaires  , 
souvent  réunies  au  combrs  de  liuir,  et  qui  se  renou- 
Telleront  en  juillet ,  si  Ton  a  join  de  couper  les  tiges 
après  la  preir.ière  fleuraison.  Semer  les  graines  aussi- 
tôt après  leur  maturité  \  les  repiquer  au  printemps  : 
elles  ne  fleuriront  qne  la  seconde  année.  Cet  Orobe 
n'eit  pas  difficile  sur  h  qualité  du  terrein  ,  ni  sur  l'ex- 
position. Si  Ton  en  croit  l'étymologie  {orô^  j'excite  , 
et  bous  ,  bccuf ,  )  la  graine  de  l'Orobe  est  l'aveine  des 
bœuft. 

OxALis  ou  SuRELLF.  Oxaiis.  Le  nom  françois  qui 
est  la  traduction  de  l'autre  ,  exprime  que  ces  plantes 
ont  une  saveur  acide  ou  sûre  Ce  genre  ,  qui  est  de 
la  Décandrie-pentagynie  ,  et  de  la  famiUe  des  Gtra- 
nïoides  ,  comprend  beaucoup  d'espèces  ,  tntr'autres  , 
VOxalis  AcstcseUuy  plante  très-ccmnumeîdoiu  on  fait 
le  sel  d'oseille,  et  les  suivantes  qui  sont  agréables  par 
leurs  fleurs. 

1.  Oxaiis  sigarré.  Oxaiis  versicolcr.  Lin.  Jolie 
plante  qui  vient  du  Cap  et  demande  l'orangerie.  Ses 
racines  sont  de  petites  bulbes  ;  elles  poussent  un  grand 
nombre  de  tiges  qui  se  divisent  en  ombelles  dont  les 
rayons  portent  chacun  une  feuille  à  trois  folioles  \  de 
leur  milieu  partent  des  pédicules  au  bout  de  chacun 
desquels  est  une  fleur  solitaire  à  cinq  pétales  blancs, 
bordés  de  rouge  ,  ce  qui  donne  à  la  fleur  non-épanouie 
l'air  d'un  petit  cornet  blanc  entouré  d'un  ruban  en 
spirale.  Ce»  fleurs,  qu'on  voit  de  très  bonne  heure, 
re  s'ouvrent  qu'au  soleil  ;  il  se  passe  quelquefois  plus 
de  huit  jours  sans  qu'elles  s'épanouissent.  On  propage 
cet  Oxaiis  ,  aussi  bien  que  les  autres ,  de  graines  ,  ou 
par  la  séparation  des  rrclnes  quand  les  feuilles  sont  tom- 
bées. Il  est  assez  rustique  ,  a  besoin  d'arrôsemens  pen- 
dant sa  végétation  ,  et  sur^tout  cie  joiirdans  la  serre. 

1.  OxAtis  PIED  DE  CHÈVRE.  Oxalls  ccprlna.  Lin. 
Sts  feuilles  sont  mcins  noîiibrcuses  et  plus  grandes  : 
tes  fleurs ,  aussi  plus  grandes ,  sont  entièrement  jaûnç^ 
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et  paroîsscnt  en  mai.  Même  culcure ,  parce  qu'il  vicnc 
du  même  pays. 

P. 

f  Panicaut.  Eryngium.  (  Pentandric-digynie  ,  fij- 
mille  des  OmbelLijcrcs).  Ce  nom  dcvroit  plutôc  être 
domié  à  une  plante  velue  qu'à  une  plante  piqumre  , 
puisqu'il  vient  du  grec  êryngos  ,  qui  signifie  la  barbe 
d'un  bouc.  J'invite  à  cultiver  le  Panicaut  Amé- 
thyste. Eryngium  Atr.ethystinum.  Lin.  Quiconque 
n'est  point  Botaniste  ,  prendra  cette  plante  pour  un 
Chardon  :  elle  en  a  effectivement  le  port  et  l'appnrencc 
par  ses  feuilles  d'un  vert  pâle  et  bleuâtre  ,  très-dccou- 
pécs  ,  et  dont  chaque  lanicre  est  terminée  par  une 
épine.  A  deux  ou  crois  ans  seulement  ,  le  Panicaut 
pousse  une  tige  d'environ  trois  pieds  ,  surmontée  en 
juillet  et  îîoût  par  une  ombelle  de  fletns  petites  ,  mais 
nombreuses  ,  et  du  plus  joli  bleu  Améthyste  ^  qui  est 
aussi  la  couleur  de  la  coUcrate  et  de  la  tige.  Les  vieux 
pieds  donnent  àcs  œilletons  qu'on  sépare  en  mars.  Si 
l'on  sème  ,  il  faut  le  faire  aussi  •  tôt  la  maturité  des 
graines,  parce  qu'elles  lèvent  en  mars  suivont  :  on  ne 
tarde  pas  à  repiquer  en  place  ,  et  avec  la  précaution  de 
ne  point  blesser  la  racine  qui  est  pivotante.  Le  Panicaut 
Améthyste  aime  la  terre  lé^^.ère  un  peu  sableuse,  et  le 
soleil.  Il  est  vivace  et  rustiL)ue.  On  le  trouve  en  Italie  j 
en  Stirie  ,  dans  le  midi  de  la  France. 

^  Parnassie.  Parnassia.  (  Pentandric-térragynie  , 
famille  des  Capparidées.)  Une  seule  erpèce  compose  ce 
genre  j  c'est  la  Parnassie  des  Marais,  Parnassia 
palustris  ,  Lin.  ,  ainsi  nommée  par  les  Anciens  ,  parcs 
qu'ils  l'ont  trouvée  dans  les  Marais  au  bas  du  Parnasse. 
Avec  quelque  attention  ,  on  pourra  se  procurer  le 
plaisir  d'avoir  cette  jolie  plante,  fl  suffira  de  l'aller 
chercher  dans  les  prairies  humides  (  lieux  où  elle  naît  ) , 
de  l'enlever  en  motte  ,  et  de  la  placer  au  milieu  des 
gazons  ,  qu'elle  émaillera  agréablement  de  ses  jolies 
fleurs  blanches  ,  maculées  de  jaiuie  ;  si  le  terrein  est 
frais  et  lui  convient ,  jes  graines  y  germeront. 
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5"  Pavot.  Papavcr.  On  dit  que  ce  mot  vient  de 
papzre  ,  qui  en  latin  siu,nihe  nourrir  un  entant  avec 
une  sorce  de  bouillie  dans  laquelle  on  faisoit  entrer  la 
graine  de  Pavot.  C'est  un  genre  ."tS-cz  nonibreux  ,  ec 
dont  on  CLilrive  quelques  espèces  ;  il  est  de  la  Pojyan- 
driî-polygynie  ,  et  a  donné  son  nom  à  la  famille  des 
rap3.véracées. 

f"  I.  P^voT  DES  Jardins.  Papcver  somniferum. 
Lin.  Cette  belle  e-ipèce  e^t  si  ancienne  dans  nos  Jardms  , 
qu'on  Ignore  son  pays  natal.  Dans  la  simplicité  de  la 
nature  ;  sa  fleur  n'a  que  quatre  pétiles,  toujours  bl.'ncs 
et  marqués  d'une  tache  noire  à  leur  onglet,  la  culture 
en  a  fait  des  variétés  infinies  pour  la  divers  té  des  cou- 
leurs et  des  nuances ,  er  pour  la  multiplicité  des  pé- 
tales. C'est  de  Hollande  que  nous  viennent  les  plus 
belles  v^arictés  :  pour  les  conserver  dans  leur  perlcciion, 
il  faut  les  semer  à  la  volée  en  automne  ;  au  prin:en;ps , 
on  arrache  tout  ce  qu'on  croit  de  trop.  1  our  le  monde 
connoît  cette  plante  annuelle  ,  glau  ]ue  dans  toutes  ses 
panics  ,  dont  la  tige  cylindrique,  lerme  et  succulente  , 
g,arnifs  de  feuilles  amples  ,  sinueuses  ,  incisées  et  den- 
tées ,  s'élève  à  plus  de  tron  pieds  ,  et  se  termine  en 
juillet  et  août  par  un  bouton  d'abord  penché  ,  puis  se 
relevant  et  rejetant  son  calice  avant  de  s'épanouir j  enfin 
étalant  ses  pétales  nombreux  ,  variés  ou  panachés  d.ms 
toues  les  couleurs,  hors  le  bleu  et  le  jaune  ,  et  d  :ns 
toutes  les  niunces  ,  depuis  la  plus  tendre  jusq-i  à  la 
plus  rembrunie.  Si  on  laisse  mûrir  les  graines ,  ce  Po.vôc 
se  sèmera  de  lui-même.  On  peur  le  semer  ausji  au 
printemps  ,  mais  il  ne  sera  pas  aussi  beau.  11  mourra 
si  on  le  transplante  j  du  re5te  ,  il  est  très-rusrique  , 
ne  demande  aucun  soin  ,  et  n'est  pas  difficile  sur  le 
terrein  ni  sur  l'exposition  ,  quoiqu'il  préfère  le  soleil  et 
une  terre  substantielle. 

5"  1.  pAVOT-CoCiUtr.icoT.  PoNCEAU.  Papavtr 
Rhcej.s.  Lin.  Il  croit  iiaf.ireHement  dans  nos  champs  , 
où  ses  fleurs  ont  constamment  qu  'tre  pétales  d'un  rcuge 
particulier  ,  et  qui  a  donné  son  nom  à  la  couleur 
PoiiCîau  ou  CoqutlicQt  ;  ils  ont  aussi  une  r.iche  noire 
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à  Tonglet.  Cette  c^^ccc  aussi  annu(.llc  ,  jlus  pcticc  que 
le  Pavot ,  ce  velue  dans  toutes  ses  fartics  ,  f o'.isse  une 
tige  tlioitc  et  rameuse  ,  dont  les  teiiilles  découpées 
symmétiicjucmcnt  ,  sont  encore  incisées ,  sinueuses  et 
dentées.  Dés  le  mois  de  juin  ,  chaque  otrcniicé  des 
rameaux  est  terminée  par  uft  bouton  penché  qui  se 
dépouille  de  son  calycc,  et  se  relevé  pour  développer 
une  rieur  simple  ou  double,  souvent  d'une  seule  cou- 
leur et  bordée  d'une  autres  enfin  variée  à  i'nifini  dons 
les  nuances  du  blanc  ,  du  rouge  ,  An  rô«e.  Ces  fleur» 
se  suc:èdïnt  pendant  i\cu\  rcois  ,  et  font  un  charmant 
effet  en  massif.  Même  cidture  que  pour  le  précédent. 
5emer  à  la  volée  en  autoninc  ,  même  en  novembre  et 
décembre  •,  ne  point  couvrir  la  semence  ,  ou  ieulcnunt 
passer  h'^crement  le  rareau  :  nrr;;cher  les  simples  pouï 
ne  récolter  que  la  graine  des  doubles. 

5"    J.   P/VOT  DE   ToURNHFORT;    PaVOT    ORIENTAL 

ou  DU  LEVANT.  Papavcr  Orientale.  Lin.  Nous  devons 
cette  belle  phnte  au  célèbre  Tourncfort  qui  l'a  rap- 
portée du  Lev.ait.  Il  est  bon  d'en  semer  la  graine  aussi- 
tôt la  maturiré ,  dans  des  terrines  pleines  de  bonne 
t.rre  mêlée  de  terreau  consommé,  tt  qu'on  serre  en 
orangerie  pendant  le  premier  hiver.  Lorsque  !e  plane 
CSC  a'sez  tort  ,  on  le  repique  en  place  \  pendant  les 
trois  premières  années  il  ne  pouss.^  que  àcs  feuilles 
velues  V  ailées ,  à  folioles  dentées.  Enfin  on  voir  s'élever 
des  tiges  velues  ,  gunies  de  feuilles  ,  et  terminée^:  par 
un  bouton  penché  qui  s'épanouit  en  juin  à  li  manière 
des  Pavots ,  et  montre  une  fleur  ssstz  grande  ,  siniple  j 
mais  aydnt  depuis  cinq  jusqu'à  dix  lécales  du  rouge 
le  plus  éclatant  ,  et  marqués  à  leur  base  d'une  tache 
noir/.  Avec  quelques  soins  ,  et  sur-tout  Àits  arrôsemcns 
dans  les  temps  de  iéclieresse  ,  on  obtiendra  au  mois  de 
septembre  de  nouvelles  fleurs.  La  plante  augmente  tous 
les  ans  sa  touffe  ,  dont  on  peut  arracher  en  automne 
ou  au  printemps  quelques  rejetons  pour  la  multiplier  j 
m.ùs  comme  la  racine  est  enfoncée  proi'omlémcnt  en 
terre,  il  faut  se  garder  de  l'en  tirer,  et  se  contenter 
de    découvrir    suffisamment    le  côic   d'où    Ton   veut 
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prendre  des  éclats.  Ce  Pavôc  ne  demande  pas  un  grand 
soleil ,  mais  sera  bien  plus  beau  pour  tout ,  s'il  est  en 
très  -  bonne  terre. 

5"  4.  Pavot  Cambrique,  Papaver  Cambricum, 
LxN.  Ce  Pavôc  a  quelque  chose  de  délicat  et  de  frais. 
II  esc  aussi  viv.îce  ,  et  si  l'on  sème  les  graines  aussi-tôt 
leur  maturité  en  bonne  terre  ,  au  printemps  suivant 
elles  donneront  des  feuilles  ailées ,  à  folioles  impaires, 
découpées  ,  d'un  vert  jaùnàcre  en  dessus  ,  blanchâtre 
en  dessous  ,^cc  au  mois  de  stprembi-e  de  la  même  an- 
née ,  des  tiges  assez  nombreuses  -  hautes  d'un  pied  , 
feuillées  et  terminées  par  un  bouton  qui  s'épanouit  à 
la  manière  des  Pavots,  en  une  fleur  d'un  jaune  citron 
très-frais  et  très-agréable.  Ces  fleurs  paroissenc  les  an- 
nées suivantes  ,  des  le  mois  de  mai^  on  en  voit  souvent 
encore  en  acùc.  On  le  traite  comme  le  Pavot  oriental. 
Il  est  à  désirer  qu'on  parvienne  à  doubler  ces  deux 
belles  espèces.  Il  vient  sur  les  Alpes. 

^  PentapÉtÈs.  Pentapetes.  Nom  donné  par  les 
Grecs  à  une  plante  dont  la  feuille  s^éiendoïc  en  cinq 
parties,  des  mots  pente,  cinq,  et  petaô ,  je  m'ctenàs. 
On  Ta  transporté  à  un  genre  de  la  Monadelphie-do- 
décandrie  ,  famille  des  ÂJalvacées.  Je  ne  parlerai  que 
duPr.NTAPÉTÈs  ÉCARLATE.  Pentapetespkocnicea.  Lis. 
On  en  sème  la  graine  au  printemps  ,  en  pots  et  sur 
couche  chaude,  sous  cloche  ou  sous  châssis.  Qu.ind 
le  plant  a  la  force  convenable  ,  on  le  repique  ,  et  en 
le  remet  encore  sur  couche  et  sous  cloche ,  eu  sous 
châisis  i  et  lorsque  la  saison  est  devenue  douce,  on 
met  les  plantes  en  pleine  terre,  dépotées  ou  non,  et 
on  les  arrose  souvent.  Il  ne  leur  faut  pas  trop  de 
soleil.  Ce  Pentapétès  pousse  des  tî^es  rameuses,  garnies 
de  feuilles  longues,  crénelées,  d'un  vert  cssez  foncé. 
Des  aisselles  des  feuilles  sortent  des  fleurs  semblables 
à  celles  de  la  Mauve  ,  d'un  roupie  qui  a  beaucoup  d'éclat. 
Peut-être  que  cette  plante  dure  plus  d'un  an;  mais 
comme  elle  mûrit  ses  graines  dans  l'année ,  on  ne 
joigne  plus  les  pieds  qui  ont  donné  fleurs. 
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f  Persicaire.  Polygonum.  (  Genre  de  l'Octandris- 
«îygyuie ,  ec  qui  a  donné  le  nom  à  la  fjmille  des 
Voiygonêes  :  une  seule  espèce  esc  cultivée  \  c'est  la 
grande  Persicaire  ou  Renouée  du  Levant.  Polygo- 
r.um  Orientale.  Lis.  Plante  annuelle,  propre  à  décorer 
les  grands  parterres  et  les  massifs  des  Jardins  paysagistes. 
On  pourroit  encore  en  faire  des  allées  en  soutenant 
la  plante  avec  un  tuteur.  Pour  bien  réussir,  il  faut 
en  mars,  semer  sur  couche  et  en  terre  bien  ameublie 
ce  terreauiée.  Lorsque  le  plant  a  si.^  pouces,  on  1« 
transplante  en  motre  en  terre  substantielle  et  fraîche, 
à  demi-ombre.  Là  seulement ,  sa  tige  géniculée  s'élè- 
vera à  plus  de  huit  pieds ,  se  garnira  de  feuilles  très- 
larges  ,  ovales -aiguës  i  enfin  donnera  des  épis  termi- 
naux et  axillaires  ,  nombreux,  ptndans  avec  grâce, 
bien  fournis  àz  fleurs  blanches  ou  rouges.  Cette  dernière 
variété  mérite  la  préférence  par  l'éclat  et  la  vivacité  de 
sa  couleur.  Souvent  cette  plante  se  sème  d'elle-même. 

Pervenche.  Vinca.  Genre  de  la  Pentandrie-mo- 
nogynic  ,  famille  des  ApocynéiS,  et  dont  le  nom  ,  tiré 
du  verbe  latin  vincire  ,  lier  ,  e:ïprime  que  les  ra- 
meaux des  plantes  qui  constituent  ce  genre  sont  sar- 
menteuses  et  souples.  Depuis  long-temps  on  en  cultive 
trois  espèces  avec  leurs  variétés  dans  nos  Jardins. 

f  I.  Pervenche  (grande).  Vlnca  m-ijor.  Lin. 
Cette  espèce ,  comme  la  suivante  ,  forme  de  grosses 
touffes,  dont  les  rameaux,  longs  et  sarmenteux,  cou- 
vrent la  terre  des  environs.  Elles  aiment  les  lieux  frais 
et  ombragés ,  dont  bientôt  elles  s'emparent  par  leurs 
ti'jces.  Elles  ne  demandent  aucun  soin  pour  leur  culture, 
si  ce  n'est  quelques  arrôsemens  dans  les  grandes  sé- 
cheresses. Toutes  deux  ont  l'avantage  de  ne  pas  craindre 
le  froid ,  de  rester  toujours  vertes  ,  et  de  faire  en  tout 
temps  décoration,  soit  qu'on  les  laisse  ramper,  soie 
qu'on  force  leurs  tiges  pliantes  à  garnir  quelques  arbres. 
La  grande  Pervenche  en  a  de  fort  longues  ,  les  unes 
traînantes ,  et  qui  rejettent  des  racines  ,  les  autres 
droites:  toutes  sont  garnies,  dans  leur  longueur,  de 
feuilles  ovales,    d'un  beau  vert,    et  ô.çs  aissclies  des- 
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quelles  il  sort,  pendant  tout  l'été  (  mais  en  plus  grand." 
quantité  au  n:o:s  de  mai  )  ,  des  fleurs  tubu  ces ,  d'un 
bleu  tendre,  et  ressemblant  assez,  miis  en  grand,  â 
celles  du  Jasmin.  Elle  a  une  vaùéié  à  feuilles  panachées. 

^  1.  PEP.vtNCHE  (  PETITE  )•  J'inca  mlncr.  Lin. 
Celle-ci  r-sscn-;ble  en  tout  à  la  grande  ,  ir.ais  sons  un 
plus  pttir  module.  Elle  a  trois  variéccs ,  l'une  à  ficurs 
doubles  (  qui  scn:  toujours  d'un  bleu-violâcre  )  \  Traure 
à  fieui-s  biaiîchc'S  et  piréccces ,  absolument  s-mbl.îbles 
à  C'wlles  du  Jasiiin  blanc,  mais  inodores 5  et  la  troi- 
sièjne  à  feuilles  p.innchées.  La  grande  et  la  petite  Per- 
venche se  trouvent  en  France,  dans  les  bois  et  les  haies. 

3.  FiRVcKCHE  DE  Madagascar.  Vincarosea.  Lin, 
Elle  est  infinim.ent  supérieure  nux  preccd-^nits ,  pnrce 
que  ses  r;.me.-'xx  étant  beaucoup  mo-ns  longs  et  moics 
foibl.-s  ,  elle  peJt  prendre  la  forme  d'un  petit  arbuste, 
brillant  par  ses  feuilles  qui  sont  d'un  beau  verr^  et  par 
J'éclat  de  ses  fleurs  qui  sont  d'une  couleur  de  rose 
foncée.  On  ea  sème  la  graine  sur  couche  et  sous  cloche , 
et  on  l'élève  sur  cette  couche  ou  sous  un  châssis  ,  si 
on  en  a.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août,  et  reste  en 
fleurs  jusqu'au  n^auvais  temps,  si  on  la  tient  chau- 
dement. On  l'enferme  l'hiver  dans  une  serre  chaude  : 
par  ce  moyen  ,  elle  dure  plusieurs  années.  En  la  semant 
tous  les  ans  ,  on  en  jouit  comme  ceux  qui  ont  wne 
serre  chaude,  puisqu'elle  fleurit  dans  la  même  année 
où  elle  a  éré  semée,  f  L'expérience  a  prouvé  q  le  lors- 
que la  rose  et  la  blanche  ont  demeuré  \  oisines  ,  les 
semences  de  la  blanche  donnent  des  individus  à  fleurs 
rcscs-pilcs.  Il  faut  donc  séparer  ces  variétés  dans  le 
temps  de  leurs  fleurs  ,  si  l'on  veut  conserver  pure 
celle  à  fleurs  blanches. 

f  Phalaris.  Phalaris.  Genre  de  la  famille  des 
Graminées.  La  variété  d'une  seulr  espèce  a  obtenu  pl;ice 
dans  nos  Jardins  par  les  jolies  bi-^arrures  de  ses  kuiHcs 
rayées,  dans  leur  longueur,  de-  blanc  -  jùùnâcrc  ou 
vio'ârre  et  de  vert.  Les  Jr.rdiniers  rarrel'<^nt  Ruhcn  , 
Chitn-Dint  Ruban  ,-  et  les  Eotanis;es  ,  Fhalaris  anm^ 
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Jinacea  picta.  Il  esc  bon  d'en  avoir  qiielqiicis  toiiftcs 
Hans  les  endroits  trnis  et  bien  e^-<osQS  :  il  ne  s'y  pro- 
page que  trop  de  ses  trcces.  11  ne  craint  pas  le  frcid , 
et  ne  demande  aiicini  soin. 

^  Phlomis.  Les  Grecs  désignoicnt  par  le  mot  P/;/o- 
nos  qui  vient  du  verbe  phlcgô ,  brûler ,  une  plante  dont 
"  Il  moelU  servoit  de  niêches  à  leur  Limpc  :  ce  nom  a 
été  transporté  p.ir  les  mo  icrncs  à  un  pcnrc  nombreux 
de  la  Didynamie-^ymnospermie  ,  faniilîc  à^s  Labiées, 
De  toutes  les  espèces  ^herbacées  une  seule  est  cultivée-; 
c'est  le  Phlomis  tubéreux.  Phlomis  titberosa.  Lik. 
^  Plante  de  pleine  terre  ,  originaire  de  Sibérie  ,  vivnce 
par  SCS  racines,  qui  consistent  en  f  etirs  tubercules  qu'on 
si-pnrc  tous  les  trcMS  ans  pour  la  multiplier,  et  qui  lui 
ont  valu  son  nom  spécifique.  C'est  la  plus  agréable 
de  son  genre  après  le  Phlomis  Leonurus.  Au  printemps, 
elle  pousse  des  feuilles  pétiolées ,  longues,  en  cœur, 
pointues,  ridées,  dentées,  d'un  verr  foncé,  du  milieu 
desquelles  s'élèvent  des  tiges  de  plus  de  trois  pieds , 
simples,  carrées,  garnies  en  bas  de  feuilles  opposées, 
ce  djns  la  plus  grande  pirrie  de  leur  longueur  j  de 
v,;;rticiHcs  ou  anneaux  de  fiems  assez  grandes,  et  de 
couleur  violâtre,  qui  se  succèdent  depuis  juin  jusqu'en 
septembre.  On  peut  aussi  l'élever  àz  graines  ,  et  en 
pots ,  où  il  réussit  assez  bien  *,  mais  alors  il  faut  le 
tenir  en  orangerie  pendant  l'hiver.  !1  aime  le  soleil , 
une  terre  légère  et  substantielle,  et  quelques  arrôse- 
mens  quand  il  est  près  de  fleurir. 

Pkiox.  Phlox.  f  L'Amérique  septentrionale  nous 
a  fourni  ce  genre  de  la  Penrnndrie-monogynie  ,  faniille 
des  PoUmonacées ,  et  compô'  é  d'environ  douze  espèces , 
toutes  à  racines  vivaces ,  toutes  robustes  et  réiistanr 
bien  aux  intempéries  de  notre  climct.  En  différens 
temps  de  l'année  ,  elles  donnent  abondance  de  fleurs 
très-jolies,  de  couleurs  difTérenies,  et  qui  durent  long- 
temps. Ces  fleurs  en  panicules,  grappes  ou  corymbes 
placés  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  ont  un  tube  long, 
en  entonnoir  ,  à  cinq  divisions  planes ,  et  ressemblent 
à  celles  du  Liias ,    qu'elles  surpassent  en  dimensioo. 
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La  couleur  assez  vive  île  quelques  espèces  a  fait  donner 
au  genre  le  nom  de  Phlox,  qui  en  grec  signifie  flamme. 
1.  Phlox  DIVAR1Q.UÉ.  Phlox  divaricata.  Lin. 
C'est  le  plus  hàtit  :  dès  le  mois  d'avril ,  on  voit  ses 
fleurs  plus  grandes  que  celles  des  autres,  en  grappes 
lâches,  d'un  joli  giis-de-lin,  et  qui  durent  eu  se 
succèdent  jusqu'au  mois  de  juin.  Ce  Phlox  est  bas  j 
SCS  tiges  grêles,  rameuses,  divisées  de  deux  en  deux,- 
n'onr  pis  plus  d'un  pied  de  haut. 

2.  Phlox  BLANC.  Phlox  alba.  Ses  tiges  ,  d'un  pied 
et  demi  environ  ,  er  d'un  vert  jaunâtre  comme  les 
feuilles,  qui  sont  ovales-lancéolées  et  aiguës,  donnent 
en  juin  des  panicules  de  fleurs  assez  grandes ,  odo- 
rantes ,  tt'un  blanc  pur. 

3-  Phlox  moyen  ou  Glabre.  Phlox  glaberrima. 
Lin.  Tiges  d'environ  deux  pieds,  grêles,  ornées  dô 
feuilles  linéaires,  étroites,  pointues,  et  terminées  en 
juin  par  des  corymbes  de  fleurs  d'un  joli  pourpre-clair. 
Elles  se  succèdent  près  de  deux  mois. 

4.  Phlox  VELU.  Phlox  pilosn.  Lin,  Celui-ci  pousse 
peu  de  tiges  :  elles  ont  environ  un  pied  ,  sont  garnies 
de  feuilles  lancéolées  -  aiguës  ,  et  donnent  en  juillet  des 
fleurs  lilis-pâle  ,   en  corvmbe.  Il  vient  de  Virginie. 

^.  Phlox  de  la  Caroline,  ou  Grand  Phlox. 
Phlox  Çcroliniana.  LiN.  Plus  haut  que  les  piécédens, 
îl  pousse  de  belles  tiges ,  dont  les  feuilles  lancéolée» 
et  sessiles  ont  leurs  bords  réfléchis.  Depuis  juillet  jusqu'à 
septembre,  il  donne  des  espèces  de  corymbes  de  fleurs 
de  couleur  pourpre  foncé. 

6.  Phlox  paniculÉ.  Phlox  paniculata.  LiK.  Il 
est  un  des  plus  beaux  j  ses  tiges  nombreuses  sont  droites 
et  hautes  de  près  de  quatre  pieds.  Les  feuilles  sont 
oppô.'éis,  sessiles,  lancéolées.  En  août ,  les  tiges  se 
couronnent  de  panicules  de  fleurs  nombreuses  ,  de 
couleur  lilas ,  et  qui ,  placées  près  de  cet  arbre  ,  pour- 
roisnt  tromper  en  ayant  l'air  de  lui  appartenir.  Il  a 
une  variété  à  feuilles  panachées,  mais  assez  délicate  M 
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7.  Pntox  MACULt.  Phlox  maculata.  Lin,  Il  doit 
«on  nom  spécifique  aux  taches  brunes  de  ses  tiges  , 
encore  plus  hautes  que  celles  du  précédent.  Elles  sont 
asseo  nombreuses,  tics-droitcs  :  les  feuilles  ionc  lan- 
céolées ,  oblongiies  ,  aigucs.  Pendant  les  mois  d'août 
et  de  septembre  ,  on  voit  it:s  grappes  longues  ,  bien 
faites  et  bien  garnies  de  belles  fîcurs  de  couleur  lilas 
çu  pourpre. 

Tous  ces  Phlox  font  beaucoup  d'effet  :  ils  aiment 
\m  terrcin  frais,  et  figureront  très-bien  sur  les  bords 
des  ruisseaux.  Placés  dans  les  Jardins,  il  faut  les  arroser 
et  ne  leur  donner  qu'un  moyen  soleil.  On  les  mul- 
tiplie tous ,  soit  de  marcottes  qu'on  srpare  au  prin- 
temps suivant,  soit  de  boutures  qu'on  fait  en  pot  pen- 
dant tout  l'été,  et  qu'il  faut  avoir  soin  de  rentrer  en 
orangerie,  où  on  les  entretient  un  peu  humides  pen- 
dant l'hiver  \  «^oit  enfin  par  l'éclat  des  racines  qu'il 
faut  ♦^aire  plutôt  au  printemps  qu'en  automne.  Comme 
les  Phlox  fondent  quelquefois  pendant  l'hiver  ,  on 
peut  craindre  que  les  écLts  qui  en  auroient  été  séparés 
en  automne  ,  ne  périssent  par  les  pluies  trop  abon- 
dantes de  l'hiver  ,  ou  par  des  gelées  trop  rigoureuses. 
Ces  plantes  réunissent  tant  d'avantages  ,  qu'on  doit 
désirer  de  se  les  procurer. 

^  Phvtoiacca.  Linné  en  a  fait  un  genre  de  la 
Dccandrie-déçagynie ,  famiile  àes  Chenopodéts ,  et  au- 
quel il  a  forgé  un  nom,  qui  veut  dire  plar.te  rouge 
comme  la  Laque;  et  en  efîet,  toutes  les  espèces  ont 
une  teinte  rouge  :  leurs  feuilles  deviennent  de  cette 
couleur  sur  l'arrière -saison ,  aussi-bien  que  leurs  fruits, 
qui  contiennent  un  suc  rouge  comme  la  Laque. 

Phytolacca  a  dix  Examines.  Raisin  d'Amérique. 
Phytolacca  decandra.  Lin.  C'est  une  grande  plante 
vivace  qui  a  de  grandes  feuilles  lisses  et  terminées  par 
une  pointe  longue  et  ferme  (  caractère  de  tous  les 
rhytolaccas  ).  Elle  produit,  vers  la  fin  de  l'été,  des 
grappes  dont  les  fleurs  sont  petites  et  rougcâtres  •,  il 
leur  succède  des  fruits  rouges  qui  deviennent  noirs  en 
mûrissant.  Les  vieilles  racines  sont  quelquefois  ^rôssç$ 
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comme  la  cuisse.  Cctce  plante  ne  peur  pss  erre  mise 
dans  un  parterre,  à  cause  de  son  volume.  On  la  pî^.nte 
dans  un  coin  de  Jardin  ,  au  grand  soleil.  Ses  tiges 
meurent  en  automne.  Il  faut  co'.ivrir  de  paule  Tca- 
droic  où  elle  est  plantée  ,  lorsque  les  gelées  se  font 
sentir.  Tout  rerrein  lui  convient.  On  la  multiplie  lie 
semence  plutôt  que  de  pieds  éclatés.  Elle  est  de  Virgmie. 
II  y  a  une  espèce  surnommée  d:oïca  ^  qu'on  élève  eu 
pot  ou  en  caisse  ,  parce  qu'il  faut  la  mettre  dans  l'o- 
rangerie pendant  l'hiver.  Les  feuilles  ne  sont  pas  si 
Ijrges  que  celles  de  la  précédente, 

Pied-d'Alouette.  Delphinium.  Toutes  les  plantes 
de  ce  genre,  qui  fst  de  la  Polymdrie-trigynie ,  famille 
tfe  R^noncuLacéts  .y  ont  de  jolies  fleurs  ,  que  la  culture 
a  doublées  ou  variées  de  couleurs.  J'ignore  le  motif 
qui  a  pu  lui  faire  donner  un  nom  tiré  du  mot  grec 
dtlphin ,   qui  signifie  un  dauj  hin. 

I.  Pied-d'Alouette  des  Jardins  ou  annuel.  Del- 
phinium Ajacis.  Lin,  Cette  e^pèce  offre  un  grand 
nombre  de  variétés  par  les  couleurs  de  ses  fleurs  doubles 
ou  simples.  Les  unes  sont  bleues  j  les  autres  d'un  très- 
beau  rose  i  d'autres  sont  couleur  de  chair,  gris -de- 
lin,  etc.  j  quelques-une;  sont  blanches.  On  en  sème 
la  graine  en  automne  ou  su  commencement  du  prin- 
temips ,  dans  l'endroit  ou  l'on  veut  quelles  plantes 
fleurissent  j  car  le  Pied-d'^louetre  ne  veut  pàs  être  re- 
planté. Si  la  terre  est  bonne,  les  plantes  deviennent 
très  -  fortes  ,  et  portent  plus  de  fleurs;  le  contraire 
arrive  ,  si  le  sol  est  médiocre.  On  en  fait  de  beaux 
mnssi'^s  pour  les  Jardins  paysagistes.  Cette  plante  vient 
de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne. 

^  Faut-il  regarder  comme  variété  celui  qu^on  .ip- 
pcUe  Picd-d'Alouttte  Jultenne  on  nain,  ou  pyramidal ^ 
parce  qu'il  ne  s'élève  pas  à  plus  de  douze  ou  quiioze 
pouces ,  et  que  sa  tige  est  simple  et  disposée  en  pyra- 
mide ?  Elle  est  garnie  par  en  bas  de  feuilles  déco»pécs 
et  étagées  ;  un  tl-yrse  de  fleurs  bien  doubles  la  ter- 
mine. Ce  pied-d'A'ouette,  5em.é  en  cor.lon,  produit, 
par  la  diversité  de  ses  nuances,   un  effet  charmant. 
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iju'on  a  pu  voir,  depMis  qutlqiu-s  années ,  a>.ix  JarJins 
des  Tuileries,  desPLinics,  et  ailleurs.  Même  culture. 
t.  Pied-d'Alouette  vivAcn.  VtLphlnium  elatum, 
I.iN.  Grauiie  plante  de  pleine  terre  j^  qui  Hearic  au  mois 
de  juin  ou  de  juillet.  Ses  fleurs  sont  bleues,  simples, 
et  de  la  même  forme  que  celles  du  Pied -d'Alouette 
ordinaire  ,  mais  con'idérablcment  pins  grôsics.  On  la 
Kiultiplie  en  séparant  les  racines  tous  les  deux  ou  trois 
ans.  il  lui  faut  une  bonne  terre  légère.  On  peut  se  dis- 
penser de  l'arroser.  J'^ii  remarqué  que  la  plante  expo- 
sée au  soleil ,  devenoit  plus  forte  que  celle  qui  n'a- 
voir qu'un  demi-soleil.  La  gelée  ne  lui  fait  aucun  lort. 
On  trouve  ce  Pied  d'Alouette  en  Sibérie  et  en  Suisse. 

f  j.  Pied  d'Alouettl  étranger.,  ou  de  Bar- 
barie. Delphlnium  peregrinum.  Lin.  Je  n'en  parle  qu'à 
cause  de  sa  variété  charmante  à  fleurs  doubles  ,  connue 
et  cultivée  depuis  peu  ,  mais  qu'on  commence  à  voir 
dans  le  commerce.  Il  fait  des  touffes  moins  considé- 
rables q'.'.e  le  précédent  ;  ses  f^juillcs  ,  plus  petites  et 
plus  découpées  ,  le  sont  moins  que  celles  du  Pied 
d'Alouette  commun  :  ses  tiges  droites  et  ïi^iples  se 
terminent  en  juin  par  des  épis  de  très  -  belles  fleurs 
doubies  et  bleuc! ,  assez  semblables  à  celles  de  l'Ané- 
mone Fîépatiqiie.  Il  est  vivace  par  ses  racines,  qu'il  esc 
bon  de  couvrir  pendant  Ifs  gelées,  et  qu'on  sépircpoiir 
le  multiplier.  Placé  à  demi  '  soleil,  on  en  jouit  plus 
long- temps. 

f  PiGAMON.  Thaiictrum.  Ce  dernier  mot  ,  origi- 
nairement ^rec ,  vient  de  thalUin  ,  être  vert ,  parce 
que  les  fleurs  de  presque  toutes  les  espèces  sont  d'un 
jaûne-verciàtre.  Plus  de  vingt  espèces  forment  ce  genre 
qui  est  de  la  Polyandrie-polyginie ,  famille  des  Renan- 
culacées  :  une  seule  mérite  les  soins  de  l'Amareur  ,  c'esc 
le  PiGAMON  A  FEUILLES  d'Ancome  ,  Thaiictrum 
aquilegifoliian  ,  LiN.  j  encore  faut-il  choisir  la  variété 
dont  les  tires  sont  purpurescentes ,  et  les  énmines  d'un 
pourpre- violet.  Cette  phnie,  qui  croît  naturellemenc 
dans  les  montagnes ,  pousse  des  tiges  droites  qui  s'é- 
Jèvcnt  quelquefois  jusqu'à  six  pieds,  et  qu'ornent  dsç 
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feuilles  glauques ,  nombreuses  et  assez  semblables  k 
celles  de  l'Ancoiie.  Vers  la  hn  de  mai ,  on  voit  ses 
sommités  garnies  de  panicules  de  fleurs  pecites ,  mais- 
nombreuses ,  ayant  chacune  quatre  à  cinq  pétales  her- 
bacées et  petits.  Ces  Heurs  ne  feroient  aucun  etFct,  si 
eiles  n"étoicnt  en  nombre  etxsans  leur  grande  quan- 
tité d'étamines  >  dont  les  rilets  sont  pourpres-violets , 
et  les  an  hères  d'un  jaune  -  soufre.  On  en  sépare  les 
ïacines  en  automne  ,  dès  que  les  tiges  sont  tombées; 
et  Ton  place  ces  éclats  en  terre  légère ,  à  derai-sdeil. 

^  PiMEKT,  CapsicuTTîj  du  grec  kaps-s,devoratio ^  glou- 
tonnerie ,  parce  que  les  fruits  de  dilîerentes  espèces  ou 
Tarières  de  Pimencs ,  coupés  quand  ils  sont  verts ,  en 
lanières  très  -  minces  pour  être  mangées  avec  chaque 
bouchée  de  viande  bouillie  ,  excitent  i'appécit.  Ce  ra- 
goût est  d'un  grand  usage  aux  Indes.  Toutes  ces  espèces 
forment  un  genre  de  la  Pentandrie  -  monogynie  ,  fa- 
mille des  ^olanéts.  Plusieurs  sont  cuîrivces  chez  les 
Amateurs  -,  cel.e  qu'on  y  voit  le  plus  communément 
est  le  Piment  JCorail  ,  appelé  vulgairement  Poivre 
DE  Guinée  {  quoiqu'il  <oit  de  l'Amérique  méridio- 
nale )  y  ou  Poivre  long.  Capsicum  annuum.  Lin. 
C'est  la  belle  couleur  rouge  de  son  fruit  qui  engage 
a  se  le  procurer.  On  le  sème  en  mars  sur  couche  et 
sous  cloche.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort  pour  être 
repiqué ,  on  en  ir;et  les  pieds  en  pots  séparément  ,  puis 
on  les  remet  sur  couche  où  on  laisse  toujours  ceux 
qu'on  destine  à  porter  graines ,  et  dont  les  fruits  sont 
déjà  rouges  en  août.  On  se  contente  de  mettre  les 
autres  pots  à  bonne  exposition  ,  et  avant  les  premiers 
fro;ds,  on  les  serre  en  orangerie  ou  dans  les  apparte- 
xnens  où  le  beau  rouge  corail  de  leur  fruit  fait  déco- 
ration jusqu'au  mois  de  février.  Sa  tige  ,  d'environ 
un  pied  ,  rameuse  et  garnie  de  feuilles  lancéolées  ec 
pointues  ,  produit  des  fleurs  blanches  ,  axilhires  ,  et 
qui  se  changent,  suivant  la  variété,  en  fruits  ronds, 
ovales  oualoigés,  etc.,  etc.  Cette  plante  demande 
beaucoup  de  chaleur  ,  des  arrôsemens  fréquens ,  tt  une 
bonne  terre  légère.  Les  fruics  qui  sont  toujours  acres 
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«  hrâl.ins  ,  se  mettent  souvent  dans  les  corniclionj. 
Les  autres  espèces  ne  sont  point  annuelles ,  mais  de- 
mandent la  serre  chaude. 

f  Pivoine.  Pxcnia.  Ce  mot  est  grec,  et  vient  de 
Taiôn  ,  Paeon  ,  célèbre  Médecin  qui  avoit  ensci^-.né 
aux  hommes  la  venu  de  la  Pivoine  ou  Péone  com- 
mune ,  y^conia  o{ficinalis.  Lin.  Elle  fornic  ,  avec  lc« 
aurres  espèces ,  un  genre  de  la  Polyandrie-digynie,  fam. 
lies  Renonculacècs.  i^cs  racines  vivaccs  ,  et  assez  sem- 
blables à  des  navets  longs  ,  donnent  ,  chaque  année  , 
de  grosses  touffes  arrondies  de  feuilles  composées  de 
plusieurs  digitations  inégales  ;  d'entre  ces  f.uil'es  s'élè- 
vent des  tiges  rameuses  d'environ  deux  pieds,  sou- 
vent trop  fb;blcs  pour  soutenir  les  énormes  fleurs  dou- 
bles, cr.mioisies,  blanches  ou  roses  ,  qui  les  terminent 
en  mai ,  et  que  tout  le  monde  connoir.  L'éclat  <\ts 
premières  les  a  fait  préférer  -,  aussi  les  voit  -  on  dsns 
tous  les  grands  Jardins ,  où  elles  s'accommodent  de 
tout  tcrrein  et  de  toute  exposition,  et  ne  demandent 
d'autre  soin  qu'un  appui  à  la  fleur  que  la  pluie  sou- 
vent couche  à  terre.  Elle  nous  vient  originairement 
des  Alpes.  On  la  propage  par  la  séparation  àcs  racines 
qu'il  est  bon  de  faire  après  la  chute  de  leurs  feuilles. 
On  cultive  au;:si  une  autre  espèce  à  fleurs  simples  , 
appelée  improprement  Pivoine  mâle  ,  dont  tout  le 
mérite  est  dans  le  beau  rouge  de  ses  graines  que  \ci 
capsules  entr'cuvertcs  laissent  voir  :  z°.  la  Pivoine  â 
feuilles  découpées,  en  tout  semblable  à  la  commune, 
si  ce  n'est  que  ses  feuilles  consistent  en  découpures 
extrêmement  fines.  Les  fleurs  sont  aussi  moins  consi- 
dérables. 

f  Pc  D  A  L  Y  R I  A.  (  Dccandrie  -  monogynie,  famille 
des  Légumintuies.  )  Genre  distrait  des  Sophoras  par 
Lamarck  ,  qui  lui  a  donné  un  nom  poétique  ,  celui 
d'un  des  deux  n-.édecins  de  l'armée  d'Agameronon  , 
et  célébrés  par  Homère.  J'invite  à  cultiver  le  Poda- 
lYRiA  n^CAKOLiVi  ,  Podalyria  australis,  Lamarck, 
WiLD.  Pl.inre  herbacée,  à  racines  vivaces  ,  originaire 
«ics  lieux  aridts  de  la  Caroline  ,  et  faisant  un  bui»icjR 
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assez  large  ,  tcuifu  ec  fort  agréable  par  le  nombrç 
àc  ses  fleurs  en  grappes  terminales ,  droites,  axillaires  , 
et  qu'on  voit  en  juin  :  elles  sont  assez  grandes  ,  d'un 
joli  bleu  que  fait  ressortir  la  carène  ,  qui  eit  large  eC 
d'un  blanc  vcrdâtre.  Sts  tiges  listukuscs  .  et  hautes 
d'environ  deux  pieds  ,  sont  ornées  de  feuilles  pétio- 
lées  à  trois  folioles  cunéiformes  et  d'un  beâu  vert. 
Ce  Podalyria  est  de  pleine  terre  ,  mais  doit  être  cou- 
vert pendant  les  grands  froids.  On  le  multiplie  de 
graines  semées  en  mars  ,  sur  couche  modérée  ,  ou 
d'éclats  fans  àcs  raeines,  en  automne,  il  m'a  été  donné 
par  M.  Cels. 

Pois.  Ceux  appelés  vulgairement  Poij  à  fleurs,  font 
un  genre  particulier  de  la  Diadelphie -décandrie ,  fa- 
mille des  légumineuses  j  connu  en  françois  sous  le  nom 
de  Gesse  ,  et  en  latin  sous  cekn  de  Lathyrus ,  qui  vient 
du  verbe  grec  lathein  ,  être  caché  ,  parce  que  dans 
quelques  espèces  l'étendard  est  si  grand  ,  qu'il  eftacc 
les  ailes  et  la  carène. 

I.  Pois  tubÉreux:.  Lathyrus  tuberosus.  Lin.  Il  est 
ainsi  nommé  ,   parce  que  ses  rr-cines  sont  formées  de 
petits  tubercules  ,  par-le  moyen  desquels  on  peut  les 
multiplier  en  les  séparant  au  mois  d'octobre,  ou  même 
de  septembre.    Ces  tubercules  poussent  au  printemps 
des  tjces  grêles  ,   comme   celles  des  Pois  ordinaires  , 
et  les  feuilles  sont  à  peu- près  les  mêmes.  Ses  fleurs  qui 
sont  sans  odeur,   naissent  le  long  des  tiges  au  mois  de 
juin  -,  sont  de  couleur  cerise  et  durent  long-temps.  II 
faut  soutenir  les  rameaux  avec  une  baguette.  On  trouve 
ce  Pois  dans  les  terres  à  bled.  Celui  qu'on  voit  dans 
ki   prés   lui   ressemble  beaucoup,  et  feroit  aussi  un  bel 
effet  dans  les  Jardins.  On  peut  élever  le  rois  tuhéreux 
en  pot,   et  le  changer  au  bout  ai  deux  ou  trois  ans, 
pour  séparer  les  tubercules.  Comm.e  ce  Pois  vient  na- 
turellement dans   la  campagne  ,    on    doit  penser   que 
J'expôsiticn  qui  lui  convient  le  mieux  est  le  plem  r.ir  j 
il  lui  faut  aussi  une  bonne  terre  et  un  arrôsement  ordi- 
naire. On  le  trouve  en  AUçmagne,  dans  les  Pa>s-Ba< 
et  sa  France. 
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t.  Pois  vivact  a  bouquets.  Lazhyrus  latifol  us. 
liH.  Il  fbnue  une  racine  pivotante^  qu'on  a  beaucoup 
àz  peine  à  faire  reprendre,  lorsqu'on  veut  le  trans- 
planter :  il  vaut  beaucoup  mieux  le  semer  de  graine 
d.;ns  l'endroii  où  Ton  a  dessein  qu'il  reste  ;  mais  il 
faut  attendre  trois  ans  pour  jouir  de  la  fleur.  Les  folioles 
<ie  ce  Pois  sont  très-allongées  et  pointues  -,  les  tiges 
montent  à  trois  ou  quatre  pieds,  et  portent  en  juillet 
«les  bouquets  de  fleurs  d'un  beau  rouge  ,  sans  odeur. 
Il  faut  à  ce  Pois  une  bonne  terre  ,  et  l'exposition  au 
soleil  i  dans  les  grandes  sécheresses  il  est  bon  de  lui 
donner  de  l'eau.  Cette  plante  dure  plusieurs  années  , 
€t  sa  racine  devient  comme  un  fort  Navet  :  elle  ne 
craint  pas  la  gelée.  Pour  en  jouir  avec  agrément  ,  il 
faut  la  placer  au  pied  d'un  treilhge  ,  ou  lui  en  faire 
un  exprès.  On  le  trouve  dans  le  Nord  de  l'Europe.  11 
a  une  variété  dont  les  feuilles  sont  plus  étroites,  ec 
les  fleurs  plus  grandes. 

3.  Pois  A  ODEUR.  Lathyriis  odoratus.  Lin.  Ce 
Pois  esc  annuel  :  il  est  trop  connu  pour  qu'il  soie 
nécessaire  d'en  donner  la  description.  On  l'élève  en  pot 
ou  en  pleine  terre.  Il  est  originaire  de  Sicile,  et  de  l'île 
de  Ceylan  dans  les  Indes.  Sa  fleur  est  rouge,  violette 
ou  blanche,   suivant  la  variété. 

PotEMONxUM  :  du  mot  grec  polemos  y  guerre  , 
parce  que  ,  suivant  Pline  ,  plusieurs  Rois  se  sont  dis- 
putés l'honneur  d'avoir  trouvé  l'espèce  suivante  qui  a 
donné  son  nom  à  la  famille  des  PoUmonacîes  ,  et 
fait  partie  de  la  Pentandrie  -  ntonogynie. 

.f"      I.    POLEMONIUM    BLEU,    OU    ValIMANE   GRECQUR 

DES  Jardiniers.  Pclemcnium  cœruUum.  Lin.  Cette 
plante  ,  qui  croît  spontanément  en  Europe ,  forme 
des  touffes  serrées,  composées  de  feuilles  ailées  ,  d'un 
vert  foncé  •■,  et  de  tiges  nombreuses ,  qui  se  terminent 
par  des  bouquets  d'assez  jolies  fleurs  en  roue  et  bleues. 
Il  y  en  a  une  variété  à  fleurs  blanches.  Ces  pbntcs  S5 
sèment  souvent  d'elles  mêmes  ,  et  donnent  en  ourre 
la  f-icilité  de  les  multiplier  par  la  séparation  de  leurs 
toiifFcâ.    Elles  végètent  mieux  au  soleil   que   dans   les 
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liciîx  cmbrsgés  :  rout  terrcin  leur  convient.  Elles  fleu*- 

rissent  depuis  mai  ji-squ'en  juillet. 

5"  2.  PoLFMONiTjM  RAMPANT.  Polemonlum  rep' 
tans.  Lin.  Les  tiges  de  celui  ci  sont  traînantes  et  se 
redressent.  Ses  fleurs  sont  plus  petites  et  plus  pâles  que 
celles  du  précédent.  En  générai  il  vaut  moins.  Même 
culture  ,  mêmes  moyens  de  multiplication.  Il  vient  de 
l'Amérique  septentrionale  ,    et  fleurit  au  printemps. 

f  PoNTEDF.RiA.  Genre  de  THexandrie-mono^ynie  , 
famille  des  Iridées  :  il  porte  le  nom  d'un  célèbre  Bota- 
niste de  Pîse  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  siècle 
dernier.  Je  ne  connois  que  le  Pontederia  a  feuilles 
EN  c<EUR,  Poniedcria  cordata  ,  Lin.  ,  très  -  belle 
plante  marécageuse  ou  aquatique,  qu'on  avoit  mul- 
tipliée dans  les  çaux  du  Jardin  de  la  Reine  au  petit 
Trianon  ,  par  des  graines  apportées  de  Virginie.  Je 
doute  qu'elle  puisse  rester  en  hiver  dans  nos  étangs 
ou  dans  nos  ruisser.ux  où  il  est  bon  de  placer  son  pot, 
seulement  pendant  l'éré.  En  hiver  ,  il  but  la  mettre 
en  orangerie  ou  sous  châssis  ,  et  l'entretenir  toujours 
humide.  Ses  feuilles  épaisses,  d'un  beau  vert ,  en  forme 
de  cœur,  sont  portées  par  un  pétiole  i:harnu,  long, 
dont  la  base  embrasse  la  ;ige.  Celle-ci,  dès  le  mois 
Uc.  ~»:  ,  se  Termine  par  un  épi  droit  et  serré  de  fleurs 
du  plus  joli  bleu  ,  et  sesslîes.  Ou  peut  en  séparer  les 
racines  en  automne  ,  ou  semer  en  terre  légère  et  tour- 
beuse ,   les  graines  tirées  de  son   pays  natal. 

^  PoPULAGE.  Caliha.  Ce  nom  abiégé  du  grec 
calarhos  y  une  petite  cbrbeil!e  ,  ctoit  donné  au  Souci 
pour  indiquer  la  forme  de  sa  fleur  ;  on  l'a  transporté 
à  ce  genre  de  la  Polyandrie  -  polynynie  ,  famille  des 
Renonculacccs  ,  et  vqui  ne  contient  que  le  Populagb 
WE  marais,  ou  Souci  d'eau.  Caltha  paUstris.  Lia. 
Phiite  vivace  ,  remarquable  dan»;  les  lieux  aquatiques 
par  ses  feuilles  à  long  pétiole,  radicales,  réniformes, 
Jurandes  ,  d'un  vert  foncé  ,  et  par  le  jaûns  éclatnnç 
de  ses  fleurs  nombreuses  qui  ress.  mbleqt  à  de  petites 
Benoncules.  Dans  les  Jardins  on  ne  cultive  que  le  Po- 
fubj^e  à  fleurs  doubles  ^u'oii  voit  au  mois  de  naa^^ 
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ft  quî  sont  beaucoup  plus  grandes  et  aussi  (ioubles  que 
nos  Eoiitons-ciOr.  11  refleurit  queKiucfois  en  automiic. 
On  ïiz  peuc  avoir  cette  plante  qu'en  !a  nieaanc  tn  pleine 
terre,  dans  un  lieu  très- frais,  ou  dans  un  ^'ôt  qu'on  tient 
dans  une  terrine  toujours  pleine  d'tau  ,  m^is  alors  il 
faut  l'en  retirer  l  hiver  et  le  mettre  dans  l'orangerie. 
Séparer  les  racines  en  automne. 

^  Primt.vÈre.  Primula.  Genre  de  la  Pentandric* 
monogynie  ,  et  le  type  de  la  famille  Ats  Primulacées, 
Les  deux  espèces  suivantes  sont  l'objet  des  soins  de  TA- 
iiiateur. 

f  I.  Primevère  commune.  Primula  veris.  Lin. 
Plante  basse  et  \ivace,  orij;inaire  d  Europe  ,  même  d« 
nos  prés  humides  ,  et  qui ,  recueillie  dans  nos  Jardins, 
y  a  récompensé  les  soins  de  l'Amateur  par  des  variétés 
inHnies,  soit  dans  la  qualité  ou  la  disposition  des  fleurs, 
qui  sont  plus  grandes  ou  plus  petites  ,  simples  ou 
doubles ,  solitaires  ou  réunies  en  bouquets  j  soit  par 
les  couleurs  qui  ont  mille  nuances  et  sont  unies,  ou 
mêlées  et  bordées  de  couleurs  différentes.  M.  Vilmorin 
a  bien  voulu  me  donner  la  charmante  variété  à  fleurs 
d'un  joli  bleu  ardoisé.  Au  reste  quelle  que  puisse  être  la 
variété,  les  feuilles  sont  persistantes ,  radicales  j  ovales, 
dentées ,  ridées ,  marquées  d'une  nervure  longitudi- 
nale saillr.nre  en  dessous  ,  et  qui  est  la  continuité  du 
pétiole.'  Pour  les  fleurs ,  elles  sont  tubulées  ,  à  cinq 
divisions  i  et  terminent  les  tiges,  qui  ont  environ  six 
pouces  de  hauteur,  et  sont  droites.  Ces  fleurs  très- 
hâtives,  (  ce  qui  a  fait  nommer  la  plante  Primula  j 
mot  qu'on  peut  rendre  par  petite  ou  jolie  première)  , 
se  succèdent  depuis  mars  jusqu'en  mai  :  quelques  va- 
riétés refleurissent  encore  en  automne.  On  les  a  toutes 
obtenues  à  force  de  semer  j  te  qui  se  fait  en  novembre 
et  décembre  ,  en  pL-ine  terre  légère  et  substantielle  au 
levant,  ou  en  terrine.  On  repique  le  plant  soit  en  bor- 
dure, soit  en  massif,  l'automne  suivant.  Si  l'on  renonce 
à  faire  des  variétés  ,  on  multipliera  bien  plus  aisément 
les  Primevères  par  la  séparation  de  leurs  pieds ,  qui 
faite  aussi-tôt  après  que  -les  fleurs  sont  passées,  réiissira 
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mienx  et  fera  de  plus  belles  touffes  que  si  l'on  atten<J©îf 
à  Tauiomne  ,  comme  quelques-uns  le  font.  5i  Poa 
c'a  pu  fo.ire  cette  opération  dans  un  temps  pluvieux, 
il  faut  aies  arroser.  Cette  pLmte  d'ailleurs  préfè:e 
Tombre  et  un  terrein  frais  :  elle  résiste  ordinaireivert 
eux  celées;  cependant  celles  de  1782  et  de  1804  ea 
ont  fait  périr  quelques  pieds  que  le  temps  doux  avoir 
trop  avancés.  11  y  a  plusieurs  variétés  dans  les  couleurs 
dec  Primevères  à  fleurs  doubles  :  long-remps  on  n'aconna 
que  celc  à  Hsurs  entièrement  de  couleur  lilas  j  mais  je 
po:sèJ.e  aussi  celle  à  fleurs  blanches  \  et  M.  Desportes 
du  Mans,  Amateur  et  Botaniste  nis:ingué  ,  à  l'amitié 
duquel  je  dois  de  bonnes  observations,  m'a  envoyé  la 
variété  à  ficurs  jaunes-citron,  et  indiqué  celle  à  fleurs 
pourpres  très  -  foncées  et  veloutées  ,  que  j'ai  obtenue 
d'ailleurs  et  qui  est  à  bouquets.  On  cultive  encore  celle 
à  fleurs  prolifères,  c'est-à-dire  à  calyc*  coloré  et  sem- 
blable à  la  fleur  elle-même.  Il  semble  que  l'on  vois 
une  seconde  fleur  sortir  de  la  premiè.e.  Les  Jardiniers 
rappellent  Double- Cloche  :  Retzius  et  quelques  Boca- 
aisies  la  déJgnent  sous  le  nom  de  Prlmula  calycantha. 

^  1.  Primevère- Alricule.  Oreille-d'Ours, 
J'rirnula- Auricula.  Lin.  La  nature  semble  inépuisabls 
dans  les  variétés  et  le  mélange  de  couleurs  et  de 
nuances  donr  elle  orne  les  fleurs  de  cette  plante  basse, 
vivace  et  originaire  des  hautes  montagnes.  Un  véri- 
table Amiteur  cultive  ces  belles  variétés  dans  des  pôrs 
^^^ji'ksf  afin  de  pouvoir,  à  mesure  qu'elles  fleurissent, 
les  porter  sur  les  gradins  de  son  théâtre  ,  qui  doit  être 
ombragé  et  garni  d'un  fond  noir ,  dont  l'effet  est  de 
fîire  ressortir  les  couleurs,  que  d'ailleurs  il  faut  encore 
mêler  avec  art.,  et  de  manière  qu'elles  se  fassent  ré- 
ciproquement valoir.  On  ne  ccuc  obtenir  de  variétés 
que  par  le  semis  ;  et  alors  on  doit  choisir  les  graines 
de  Uijets  vigoureuÀ- et  dont  les  fleurs,  de  forme  parfaite, 
aient  encore  dts  couleurs  vives  et  veloutées.  Avant  que 
les  fleui-s  ne  s'épanouissent,  on  écarte  ces  porte -graines 
des  autres  Oreilles -d'Ours  moins  belles ,  donc  les  pous- 
sières fécondantes  portées  par  le  vent,  les  insectes  ou 
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tout  autre  moyen  ,  ponrroieiu  altérer  \c-,  graines  de 
celles-ci.  Lorsqu'elles  sont  déileurics,  on  les  laisse  aa 
soleil ,  qui  achève  de  mûrir  les  semences ,  qu'on  répand 
en  seprenilirc  ,  même  en  octobre  et  novembre  ,  sur 
des  terrines  presque  plates  et  pleines  de  terre  franche 
mêlée  de  terre  légère  et  de  terreau  bien  consommé  : 
on  tes  recouvre  à  peine  avec  le  même  mélange  tamisé. 
Quelque;  personnes  hissent  à  la  pluie  ou  à  la  neip,e 
le  soin  de  semer  ou  recouvrir  ces  graines  *,  et  Ton  en 
a  vu  réussir  qui  avoicnt  é:é  simplement  cparscs  sur  ht 
première  neige  tombée  ,  laquelle  en  fondant  les  avoir 
déposées  sur  la  terre.  On  met  les  terrines  au  levant, 
de  peur  des  coups-dc  soleil.  Dans  les  grands  froids , 
ou  pendant  la  neige  ,  on  les  retire  dans  l'orangerie. 
hts  autres  soins  qu'elles  dem:incîent  la  prcnîicre  année 
sont  d'être  purgées  des  mauvaises  herbes  et  arrosées  au 
besoin.  Le  printemps  suivant,  on  repique  le  plant  ea 
plue-bande,  et  encore  à  l'est j  et  lors  de  la  fleuraison, 
c'est-à-dire  en  avrd  et  mai ,  on  choisit  les  variétés  qui 
valent  la  peine  d'être  gardées.  On  les  met  en  pots , 
et  on  les  garantit  ég-ilement  contre  le  trop  d'humidité, 
x\m  les  ftroit  infûilliblement  pourrir,  et  contre  la  trop 
grande  sécheresse ,  qui  les  empêche  de  produire  des 
oeilletons.  S'il  vient  de  grandes  pluies ,  on  a  la  pré- 
caution de  coucher  les  pots.  En  toute  saison  ,  on  ôte 
avec  exactitude  toutes  les  feuilles  pourries,  qui  ne  man- 
qucroient  pas  de  gâter  les  autres  :  enfin,  après  la  fleu- 
raison,  on  tient  les  plantes  à  l'ombre.  Lorsqu'on  veut 
multiplier  une  variété  ,  on  en  sép.ire  les  œilletons  en 
automne,  temps  où  quelques  Oreilles-d'Ours  fleurissent 
de  nouveau.  Ces  plantes  poussent  routes  des  espèces 
de  troncs  ou  des  souches  basses  et  peu  rameuses.  Les 
feuilles  de  toutes  sont  ovales  -  arrondies ,  épaisses, 
dentées ,  un  peu  eu  forme  d'oreille  ,  d'où  les  noms 
spécifiques  luin  et  françois:  dans  quelques  variétés  elles 
sont  encore  couvertes  d'une  espèce  de  farine.  La  fleur, 
qtie  tout  le  monde  connoît ,  n'est  pas  réputée  belle, 
si  le  tube  n'est  court,  évasé  et  arrondi  à  son  orifice 
qui  doit  être  blanc  ,  ou  au  moins  d  une  couleur  qui 
«ranche  bien  avec  les  couleurs  du  limbe  :    on    exi£* 
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que  celles-ci  soient  vives  et  veloutées.  Les  ciuq  éramint* 
doivent  être  séparées,  et  ne  pas  dépasser  le  tube  :  enfin 
aujourd'hui  la  mode  veut  que  leurs  fleurs  petites  soiesit 
préférées  aux  grandes.  On  connoit  quelques  variétés  à 
fleurs  doubles ,  et  donc  les  Amateurs  ne  four  pas  p'us 
de  cas  que  les  Bocanistes.  Enfin  il  y  a  des  variêics 
plus  communes  et  plus  rustiques  qu'on  livre  à  la  pleins 
terre  et  qu'on  doit  placer  à  demi-soleil. 

La  collection  d'Oreiiles-d'Ours  la  mieux  choisie  est 
celle  de  M.  de  Vieubaiic,  Amateur  distingué,  à  Pierre- 
fite  j  au-dessus  de  Sainr-Denys. 

5"  Pulmonaire.  Pulmonaria.  (  Pentandrie-mono- 
gynie  ,  famille  des  Boraginées  ).  La  Pulmonaire  offi- 
cinale est  regardée  comme  ayant  à.çs  rropriérés  contre 
certaines  affections  du  poumon  ,  et  de-la  son  nom.  Ses 
feuilles  d'un  beau  vert  taché  de  blanc  ,  et  ses  fleurs 
print-Minières  du  plus  joli  bleu  lui  auroicnt  obtenu  pl?cc 
dans  nos  Jardins  ,  si  elle  eût  été  moins  commune  dans 
nos  bois.   On  ne  donne  des  soins  qu'aux  suivan:es. 

1.  Pulmonaire  de^Virginie.  Pulmonaria  Virgi- 
Tiica.  Lin.  Cette  phnie  vivace  fleurit  de  bonne  heure 
et  dure  a<;sez  long-temps,  c'est-à-dire  près  d'un  moisj 
mais  à  peine  est-elle  défleurie  ,  que  ses  feuilles  et  ses 
tiges  d.'sparoissent  ,  pour  ne  plus  se  remontrer  que 
Tannée  suivante.  Il  est  donc  utile  de  marquer  sa  place 
par  un  piquet,  pour  ne  pas  blesser  ou  détruire  ses 
racines  lorsqu'on  laboure.  Au  printemps  ,  on  voie  res- 
sortir ses  feuilles  en  fer  de  lance  ,  vertes,  et  portée! 
sur  de  long-,  pétioles.  Ses  tiges  aussi  se  jiiontrcnt ,  s'a- 
longcnt  et  se  chargent  de  larges  bouquets  de  petites  fleurs 
bleues.  Cette  plante  est  rustiqr.e  ,  et  s'accommode  f!c 
tout  terrein  et  de  toute  exposition  ,  pourvu  qu'aile 
soit  un  peu  ombragée.  Elle  s'érale  assez  ,  et  fou; nie 
des  moyens  surs  de  propagation  par  Téclat  qu'on  peut 
faire,  en  automne,  d£  s^s  racines. 

2.  Pulmonaire  de  Sibérie.  Pulmonaria  Siblrlca, 
Lin.  Ses  feuilles ,  assez  larges  et  d'un  vert  b!cu,  son: 
encore  plus  couvertes  de  farine  que  celles  de  la  oré- 

-cédenic  j  ses  fleurs  ,  aussi  plus  petites ,  et  diï|  osées  efl 
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Jr.ippes  de  cinq  ou  six,  sont  plus  cardivct,  et  Ibnc 
clc  même  un  fort  joli  effet.  Quelques-unes  produisent 
des  j;raincs  qui  mûrissent ,  et  qu'on  peut  semer.  Je 
n'en  ai  jam.iis  obtenu  de  la  Pulmonaire  de  Virginie. 
Elle  demande  le  même  traitement. 

R. 

^  RÉSÉDA.  Reseda.  Genre  de  la  Dodccnndric-Tri- 
gynie ,  et  de  la  f.imillc  des  Cappar'ulies  ,  ou  ayant  au 
moins  beaucoup  d'affinités  avec  elles.  On  n'en  cultive 
<]u'une  seule  espèce  dans  ros  Jardins  fleuristes ,  c'est 
le  RÉSÉDA  ODORANT,  Rtseda  odcra:a  ,  Lin.  ,  phnrc 
originaire  d'F.gypre  et  de  Barbarie  ,  que  nous  truion*;  le 
plus  ordinairement  comme  annuelle  et  herb.icée  ,  quoi- 
qu'elle puisse  devenir  ligneuse  et  subsister  six  ou  luùt 
ans  ,  et  peut-être  plus ,  si  on  la  recueille  en  serre  tem- 
pérée où  elle  continuera  pendant  tout  l'hiver  à  donner 
des  fleurs  ,  et  ce  parfum  si  agréable  qui  la  fait  recher- 
cher sur- tour  par  les  Dames.  On  la  sème  au  mois  d'a- 
vril ,  soit  en  place  ,  près  des  maisons  ,  soit  ailleurs  , 
où  elle  se  resemera  d'elle-même:  d'autres  fois  on  la 
sème  sur  couche  de  bonne  heure  pour  la  repiquer  en- 
suite dans  des  pots  qu'on  transplante  où  l'on  veut, 
inais  toujours  au  soleil.  Ses  tiges  succulentes  ,  dif- 
fuses ,  couchées  ,  garnies  de  feuilles  oblongues ,  les 
unes  entières ,  d'autres  à  trois  lobes ,  redressent ,  vers 
le  mois  de  juin  ,  leurs  extrémités  qui  toutes  se  ter- 
minent par  des  épis  de  fleurs  verdâtres  et  sans  autre 
apparence  que  la  couleur  de  brique  iizs  anthères,  mais 
qui  répuident  au  loin  une  odeur  suave.  On  peut  fn're 
de  cette  plante  un  arbrisseau  durable  j  et  pour  cela  il 
s'agit  de  ne  lui  laisser  qu'une  tige  qu'on  soutient  pat 
un  appui  et  qu'on  élève  jusqu'à  plus  de  deux  pieds, 
en  coupant  toujours  les  branches  latérales  ,  pour  ne 
laisser  s'étendre  que  celles  du  bout  qu'il  faut  encore 
accourcir  si  l'on  veut  former  une  tête.  Ces  arbrisseaux 
seront  ch.irmans  dans  la  serre  ou  dms  les  apparteinens 
pendant  l'hiver.  Le  nom  Réséda  ,  tiré  du  vtrbe  brin 
raedare  ,  qui  signifie  appaiser  ,   a  d'abord  été  donné 
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à  une  plante   de  ce  genre  ,    que  Ton  croît   avoir  îa 
"vertu  de   calmer  les  douleurs. 

f  Rhubarbe.  Rheum.  (  Ennéandrie-Trigvnie, 
f^mille  des  Poly^onées.  )  Non -seulement  les  plantes 
dont  je  vais  parler,  doivent  intéresser  par  l'utilité 
qu'on  en  peut  tirer  pour  la  teinture  ,  et  par  les  vertus 
mé-iicin-iles  que  leurs  racines  acq!-;ièrenc  ici,  tout  comme 
dans  leur  pays  natal  ,  mais  encore  par  l'eiFet  des 
énormes  touffes  que  forment  leurs  feuilles  radicales  , 
très  larges  ,  très -belles,  d'iîn  beau  vert  que  relève 
encore  le  rouge  vif  des  pétioles  qui  sont  lor.gs  et  creusés 
en  goucièrcs.  Cet  effet  doit  convenir  sur-tout  à  cer- 
tains si'es  des  Jardins  paysagistes.  Les  feuilles  de  la 
Rhubarbe  palmée,  Rheum  patmatum ,  H.  P. ,  Rhabarta- 
rum  ^  1,1  N.,  sont  divisées  en  plusieurs  digitations  , 
tan  lis  que  celles  de  la  Rhubarbe  ondulée  ,  Rheum 
undulatum ,  Lin.  ,  en  coeur  à  la  hase,  sont  de  forme 
arrondie,  et  ondulées  en  leurs  bords.  Les  fleurs  de 
l'une  et  de  l'autre  (  qu'on  voit  en  mai) ,  n'ont  d'autre 
apparence  qu'une  masse  plus  ou  moins  blanche,  que 
forme  une  grande  panicule  élevée  sur  une  tige  de  quatre 
ru  cinq  pieds  de  haut  ,  te  fort  grosse.  Toutes  deux 
sont  vivaces ,  ai  nenr  une  pleine  terre  douce  et  légère, 
et  viennent  de  la  Chine  :  la  dernière  se  trouve  aussi 
en  Sibérie.  Elle  est  encore  plus  rustique  que  la  pre- 
mière. On  les  sème  au  printemps  ,  on  repique  au 
prinremps  suivant  \  la  t'oisième  année  elles  donnent 
fleurs  ',  la  cinqu'ème  o;i  peut  récoher  les  racines.  Le» 
Grecs  appeloient  Rha  cette  racine  dont  ils  connois- 
soient  deux  espèces,  l'une  qu'ih  surnomn^.oient  Ponti- 
cum^  parce  qii'elle  venoit  du  Royaume  de  Pont;  et 
l'autre  qu'ils  qualifîoient  de  Barbarurn.  C'est  du  mot 
R'ijbarbarum  que  nous  avons  corrompu,  que  s'est  fait 
le  nom  de  Rhubarbe.  Depuis  ,  on  l'a  appelé  Rheum  , 
du  verbe  grec  rheô ,  je  coule  ,  pour  indiquer  que  les 
vcrrus  purgatives  des  Rhubarbes  font  cou/er  les  humeurs. 
On  les  multiplie  encore  par  la  séparation  des  racines, 
qujnd  elles   en  jettent  de  côté. 

RiciN.   Ricïniis,  (  Monœcie-monadclphi? ,    fam.ille 
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«les  Tithymalo'ides.)  Ce  genre  contienr  plusieurs  espèces, 
<?oiU  une,  le  Ricin  commun  ,  Ricinus  communis  ^ 
Lin,  ,  est  cultivée  ici  pour  la  beauté  de  .son  feuillage 
et  de  son  port.  On  le  trouve  dans  les  deux  Indes, 
où  il  est  arborescent  et  s'élève  quelquefois  à  vingt 
pieds  :  ici  on  en  fait  une  plante  annuelle  qui  n'atteint 
guère  plus  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  on  peut  cepen- 
dant la  conserver  l'hiver  en  serre  chaude.  Dç  très- 
bonne  heure  (  fin  de  m.irs  ) ,  on  sème  les  graines  sépa- 
rément dans  des  pots  remplis  de  terre  franche  mêlée 
de  bon  terreau ,  on  les  plonge  dans  une  couche  chaude 
à  bonne  exposition,  et  on  les  y  laisse  jusqu'en  juin, 
époque  à  laquelle  on  peut  meicre  en  pleine  terre  ,  au 
soleil  du  midi ,  les  pieds  qu'on  ne  veut  pas  conserver. 
Là  ils  y  fleurissent  et  y  mûrissent  leurs  graines  fort 
singulières  et  auxquelles  on  trouve  de  la  ressemblance 
avec  la  Tique  des  chiens  de  chasse  ,  appelée  par  les 
Latins  Ricinus.  La.  tige  de  cette  plante  est  droite  , 
grosse  ,  rameuse  ,  charnue  ,  plus  ou  moins  rouge  ou 
brune  ,  suivant  la  variété  :  les  feuilles  ,  alternes  ,  pé- 
tiolées,  grandes,  palmées  à  sept  digitations ,  (  ce  qui  a 
valu  à  la  plante  le  nom  trivial  de  Palma  Christi),  son: 
aussi  plus  ou  moins  vertes.  On  voit  ses  fleurs  à  la 
mi-juillet;  elles  ont  peu  d'apparence,  et  sont  en  épis 
âxillaires  et  terminaux. 

f  RoCHEA.  Genre  de  la  Pentandric  -  pentagynic  , 
famille  des  Joubarbes  .(  Succulentes  de  Vencenat  )  ,  et 
distrait  du  genre  Crassula  par  de  Caîidolf.  qui 
l'a  dédié  à  M.  de  la  Roche  ,  François,  et  Auteur 
de  Dissertations  et  Ouvrages  botaniques.  Une  espèce 
«ur-tout  est  d'un  grand  effet  dans  les  mois  de  juillet 
et  août  qu'elle  est  couverte  de  ses  bouquets  de  fleurs 
brillantes  et  écarlates.  C'est  le  Rochea  coccinea  ,  de 
Candole,  Crassula  coccinea,  Lin.,  arbuste  du  Cap, 
haut  d'environ  trois  pieds,  et  dont  la  tige  cylindrique 
et  rougeâtre  se  divise  en  rameaux  assez  nombreux  , 
garnis  de  feuilles  opposées  en  croix  ,  réunies  à  leur 
base  ,  serrées  et  posées  les  unes  sur  les  autres  comme 
des  tuiles.  Elles   sont  épaisses  ^  succulentes ,    plgn:s  , 
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(vaies,  ciliées  dans  leur  pour-cour.  Cette  plante,  qol 
demande  une  terre  fr>'nci:e  sableuse,  dojc  être  en  pôt 
rempli  jusqu'au  tiers  de  sable  qui  kisse  couler  i'cau. 
On  11  multiplie  de  bou cures  mises  en  teire  quelques 
joi;rs  après  qu'elles  ont  écé  coupées  sur  l'arbuste.  Il 
lui  faut  pour  l'hiver  une  orangerie  sèche  ,  aéiée  ,  à 
l'abri   de  ia  moindre  gelée. 

PvOSEAU.  Ariindo.  (  Tiiandrie-digynie  ,  famille  des 
Gi-aminéts.)  Autrefois  on  auroit  omis  ce  genre,  mais 
aujourd'hui  qu'on  cheiche  avec  raison  à  répandre  de 
la  variéié  dans  les  Jardins,  le  Roseau  a  quenouilles, 
Arundo  Donax  ,  Lin.  ,  est  devenu  incéressaut  pour 
meubler  des  parties  humides  ou  vo.sines  des  eaux  dans 
les  grands  terreins.  Ce  Roseau  ,  onginaire  de  la  France 
méridionale  où  il  s'éHvc  à  if  et  i8  pieds,  fait  dans 
notre  c'iniac  àts  touffes  considérables  au  moyen  de 
ses  racines  ,  trop  traçintes  dans  le  terrein  qui  leur 
convient  ,  et  poussant  des  tiges  de  huit  à  dix  pieds, 
assez  grosses,  articulées,  garnies  dans  leur  longueur 
de  feuilles  longues,  aiguës,  d'un  vert  glauque,  et, 
tn.  août  à  leurs  extrémités ,  de  panicules  éléganies  et 
pourprées  qui  se  courbent  ivec  grâce  au  moindre  jouffle 
du  vent:  faculté  qui  lui  svoit  fait  donner  par  les  Grecs 
k  nom  de  Donax  ,  de  leur  verbe  doneô  ,  j';;gire.  En 
ocrobre  on  coupe  toutes  les  tiges  pour  répandre  dessus 
de  la  litière  longue  ,  si  le  froid  devient  un  peu  fort. 
Le  Roseau  panache  ,  Arundo  Donax  varUgata  ,  en 
est  une  variété  assez  délicate,  m^is  fort  agréable  à  la 
vue  par  les  rayures  blanches  et  vertes  de  ses  feuilles, 
qui ,  sortant  l'une  vis-à-vîs  de  l'autre  de  chaque  nœud, 
garnissent  la  tige  souvent  haute  de  quatre  pieds.  Au 
lieu  de  le  livrer  à  la  pleine  terre  ,  où  les  froids  rigou- 
reux pourroient  le  faire  périr  malgré  les  couvertures  , 
i!  vaut  mieux  le  tenir  dans  une  grande  et  lirge  terrine 
ou  dans  un  baque:  que,  chaque  printemps,  on  enfon- 
ccroit  en  terre  ,  au  soleil  et  près  des  eaux  qu'on  vou- 
droit  en  décorer.  On  l'en  retireroit  à  l'automne  pour 
le  serrer  en  orangerie  où  il  a  moins  besoin  d'arrôse- 
ir.cns.    Ou  ne  peut  k  mulriplicr  q'ie  par- la  séparation 
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A<îi  racines  qu'il  pousse  latcralcmenc ,  ec  encore  cette 
opcration  h.izariieuse  fait  souvent  périr  l'aillcron  et  le 
pied  hii-intme.  Aider  la  reprise  de  rcrilleton  par  un 
peu  de  ciialeur ,  en  plongeant  son  pôc  dans  une  couche 
tiède  ,   et  en  l'arrosant  souvent. 

Une  autre  Graminée  est  aussi  appelée  Petit  Roseau 
panaché,  mais  c'est  une  espèce  de  Pkalaris.  f^cye-^  Pha- 
laris-Ruban. 

^  RuDBF.CKiA.  Linné  a  consacré  à  Rudbeck,  Bo- 
taniste Suédois  ,  les  pl.unes  qui  composent  ce  genre 
de  la  Synj;énésic  polygamie  trustidnée,  famille  des  Co- 
rymbijtrcs.  Elles  ont  toutes  des  fleurs  agréatilcs  ,  mais 
toutes  sont  jaunes ,  et  par  conséquent  d  une  couleur 
trop  commune  pendant  l'automne.  Une  seule  les  a 
rouges  ec  fore  grandes  ;  elle  mérite  la  préférence  y 
d'autant  qu'on  ne  la  voit  pas  très-communément. 

I.  RuDBECKiA  POURPRE.  Rudbeckia purpurea.  Lin, 
Elle  pousse  àcs  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds, 
droites,  fermes,  ayant  peu  de  rameaux  j  garnies  dans 
leur  longueur  de  feuilles  entières ,  en  fer  de  lance  et 
lissesj  et  terminées  par  des  fleurs  très-^'randcs  et  pour- 
pres. Le  disque  ou  centre ,  est  d'un  pourpre-brun  ,  re- 
levé par  des  c^nthères  dorées  j  les  rayons,  qui  sont  longs 
d'environ  trois  pouces  ,  sont  d'un  pourpre-rôse.  11  est 
nilheureux  que  cette  belle  fleur  ne  se  tienne  pas  toujours 
étalée,  et  que  le  plus  souvent  ses  beaux  rayons  soient 
çfî'icés  par  leur  manière  d  être  pendans.  Cette  plante 
vivace  est  oiiginaire  de  l'Amérique  sepcentritniile.  Elle 
est  dii^ïicile  à  cultiver  5  aussi  la  voit-on  rarement  :  le 
vrai  moyen  de  la  bien  conserver  est  de  faire  à  la  place 
où  -on  veut  la  mettre,  une  espèce  d'encaisiemenc  avec 
quatre  pierres  plates  de  meulière  posées  sur  un  lit  de 
cailloux  ,  et  de  remplir  cet  espace  en  terre  franche 
mêlée  de  moitié  de  terre  de  b'uyère.  On  sème  sa  graine 
au  printemps ,  et  quand  une  fois  on  l'a  obtenue ,  on 
peut  la  propager  en  éclatant  les  pieds  après  qu'ils  sont 
déficuris ,  c'est-à  dire  en  octobre. 

z.  RuPBF.CKîA  LACiNiLE.  Rudbeckla  laclniata.  Lin. 
Elle  est   viv..C£  comnae   la  précédencc ,    originaire  dn 
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Canaia  et  de  la  Virginie.  Ses  feuilles  sont  découpées, 
et  c'est  d'où  lui  vient  son  surnom.  Sa  tige  ,  qui  est 
haute  de  sept  à  huit  pieds,  et  rameuse  à  son  extré- 
mité, se  termine  par  des  fleurs  plus  larges  qu'un  éca 
de  six  francs,  à  rayons  jailnes,  étroits,  séparée  et  pen- 
dans.  Sa  culture  est  facile  :  on  la  propage  de  semences 
ou  d'éclats.  Elle  fleurit  en  juillet. 

3.  RuDBECKiA  VELUE.  Obéllscairc.  Rudbeckia  hir:a. 
Lin.  Plante  bisannuelle  ,  charmante  par  ses  fleurS  à 
rayons  jaunes  ,  que  fait  ressortir  un  disque  brun  et 
élevé  en  obélisque  j  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  d'Oôe- 
iiscoiheca.  Elles  paroisscnt  à  la  fin  de  l'été  ,  et  durent 
jusqu'en  décembre'.  Semer  les  grames  aussi-tôt  leur  ma-, 
turué,  en  pots  pleins  de  terre  substantielle  et  légère: 
couvrir  peu  la  semence  ,  et  serrer  pcndanr  1  hiver.  Au 
printemps,  remettre  en  pleine  terre,  et  entremêler  de 
Reines- Margueriies  ,  de  Chrysanthemum  iniicum  ,  etc. 
Cette  plante  est  assez  difficile  à  élever  :  elle  est  de 
Virginie. 

^  RuELLiA.  Genre  de  la  Didynamie-angiospermie  , 

famille  des  Acanihoides  ,  et  consacré  à  la  mém.oire  d'un 
ancien  Botaniste  François  dont  il  porte  le  nom. 

I.  RuELLiA  A  FLEURS  BLEUES,  RueLUa  varicns. 
Ventenat.  Eranihtmum  vulchelLum.  Andrews.  Joli 
arbuste  toujours  vert,  et  venant  de  l'inde.  il  pousse 
des  tiges  droites  ,  anguleuses  ,  à  rameaux  opposés  et 
garnis  de  feuilles  aussi  opposées ,  assez  larges ,  longues 
souvent  de  plus  de  six  pouces ,  pointues,  fort  vertes 
en  dessus ,  en  dessous  pâles  et  marquées  de  nervures 
saillantes  et  parallèles.  Dès  le  mois  de  janvier  jusqu'en 
mai  ,  et  souvent  plus  tard  ,  il  donne  abondance  de 
fleurs  du  bleu  le  plus  beau,  et  qui  se  change  en  pourpre; 
c'est  d'où  vient  le  nom  spécifique  latin.  Ces  fleurs  , 
disposées  en  épis  carrés  et  souvent  réunis  trois  ensemble 
au  bout  des  rameaux  ,  sont  entremêlées  de  bractées 
panachées  de  blanc  de  lait  j  quelquefois  encore  les  detx 
feuilles  les  plus  voisines  sont  aussi  du  même  blanc  dam 
la  moitié  contigue  au  pétiole  -,  bigarrure  d'un  effet  sin  • 
§ulier  ,  et  la  cause  du  nor»  Eraatkcmum  ç^u'Andrcwî 
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lui  a  composé  des  mots  grecs  erôs  ,  amojr  ,  ou  eraô  , 
j'aime  ,  et  anthemon  ,  fleur.  Comme  cet  arbuste  vé- 
gète continuellement  ,  et  qu'il  fleurit  en  hiver,  il  faut 
le  rentrer  de  bonne  heure  dans  la  serre  chaude  ou  sous 
la  bâche.  On  le  multiplie  facilement  de  boutures  faites 
au  printemps  et  lorsque  la  fleur  est  passée,  soie  dans 
la  tannée  ,  soit  sur  couche  chaude. 

S. 

^  Sain-foin.  Hedysarum.  (  Diadeiphic-dccandrie, 
famille  des  Légumineuses  ).  J'ai  parle  à  l'article  Fou- 
rage  du  Sain -FOIN  a  boucluet  ou  d'EsPACNE. 
Hedysarum  coronarium.  Lin.  Il  mérite  bien  place  dans 
les  Jardins  ,  à  l'orneroent  desquels  il  contribuera  par 
rélég.ince  de  ses  feuilles  ailées  à  sept  ou  neuf  folioles 
ovales  ,  et  sur-rout  par  l'éclat  de  ses  fleurs  en  épis  ter- 
minaux et  courts  j  elles  sont  rouges  et  répandent  une 
odeui  douce  ,  ainsi  que  l'indique  son  nom  ,  de;  mots 
^xccs  hêdys,  doux,  en  arôma  ,  parfum.  On  le  sème  au 
printemps  en  rerre  légère  ec  terreautée  :  on  sépare  et 
repique  le  plant  pour  le  mettre  en  automne  ,  ou  au 
printemps  d'après  ,  à  la  place  où  l'on  veut  qu'il  fleu- 
risse au  mois  de  juillet  suivant.  Cette  plante  ,  qui  dure 
au  plus  trois  ans  chez  nous  ,  a  besoin  d'abri  ou  de 
couverture  pendant  les  froids.  On  lui  connoît  une 
variété  à  fleurs  blanches. 

1.  Sain-foin  animé  ,  ou  oscillant.  Hedysarum 
gyrans.L\y^.  Il  est  originaire  du  Jkngale  et  vivace , 
mais  difficile  à  conserver  ,  même  en  serre  chaude  et 
dans  la  tannée  ,  doù  on  ne  le  sort  pas.  Sa  singularité 
est  d'être  plus  sensible,  plus  irritable  qu'aucune  autre 
plante  ,  puisqu'il  a  la  faculté  de  fiire  ,  indépendamment 
de  toute  cause  extérieure  ,  un  mouvement  qui  réside 
dans  deux  stipules  opposées  ,  précédant  la  foliole  ter- 
minale, et  qui  consiste  dans  un  tour  (gyrum)  ou  un 
mouvement  de  haut  en  bas  ,  qu'ensuite  elles  répètent 
en  sens  contraire.  Quand  la  plante  a  beaucoup  de 
feuilles  ,  ce  mouvement  s'apperçoir  continuellement  , 
soir  dans  une  paire  de  ces  foHoîes,  soit  dans  un  autre. 
Je  Tatiribuois  à  la  circulation  de  la  sève  ,  cr  le  regardoi^ 
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comme  une  espèce  de  pouls  de  la  planre  ;  maïs  M.  nt 
MiRBEL,  Intendant  des  Doinaines  de  Malmaison,  et 
connu  par  des  Ouvrages  remplis  de  vues  nouvelles  et 
de  judicieuses  observations  en  Botanique  ,  a  prouvé 
que  ce  mouvement  étoit  dû  À  la  torsion  et  détonion  du 
pétiole  de  ces  stipules  ou  petites  folioles.  Au  reste  ,  ce 
phénomène  mérite  à  la  plante  une  place  distinguée  dans 
la  collection  du  véritable  Amateur.  Ce  Sain-ioin  donne 
des  riges  simples  ,  garnies  de  feuilles  à  trois  foiio.es  , 
dont  la  dernière  y.  plus  grande  et  ovale-allongée  ,  esc 
accompagnée  des  deux  plus  petites  qui  sont  douées  du 
mouvement.  Les  fleurs  ,  di?pô:ées  en  grappes  d.oites  , 
sent  bleuâtres  ,  avec  une  teinte  d'un  rouge  jatiiie  sur 
les  ailes  et  la  carène.  Elles  ffuccitîent  rarement  :  aussi 
tire-t-on  du  Bengale  les  graines,  qu'on  sème  sur  couche 
chaude  er  sous  une  cloche  qu'il  fîut  ,  lorsque  le  plant 
est  assez  fort  ,  lever  insensiblement  pour  l'habituer  â 
l'air. 

Salicaire.  Lythrum,   du  mot  grec  (yr/^rcn,   sang; 
ce  qui  indique   à  -  peu  -  près  la  couleur   des   fleurs  de  ' 
quelques  espèces  de  ce  genre  de  la  Dodécandrie-mo- 
noaynic  ,   et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  Sa' 
licaircs  ,    Calycanthèmes  de  Ventenat. 

^  I.  Sa  Lie  Al  RF  COMMUNE.  Lythrum  Sclicaria. 
Lin.  On  la  trouve  fréquemm.ent  sur  les  rives  des  fleuves, 
sur  les  bords  des  ruisseaux,  et  dans  les  fossés  humides. 
Elle  n'en  est  pas  moins  très-agréable  ,  par  les  beaux 
épis  de  fleurs  purpurines  et  nombreuses  qui ,  en  juillet 
et  août  ,  terminent  ses  tiges  droites  ,  rougcâircs  et 
garnies  de  feuilles  opposées  ,  sessiles  ,  d'un  joli  vert, 
et  ressemblant  un  peu  à  celle  du  Saule  (  Sallx  )  ,  d'où 
lui  est  venu  son  surnom  Salicana.  Elle  n'est  point 
difficile  sur  le  terrein  ni  sur  l'exposition  j  mais  elle 
fera  une  plus  belle  végétation ,  si  on  la  place  dans  un 
endroit  humide  et  au  soled.  Elle  est  vivace  et  se  mul- 
tiplie facilement  de  drageons  enracinés. 

1.  Salicaire  effilée.  Lythrum  virgatum.  Lin.  Elle 
est  vivace  ,  et  vient  par-tout.  Ses  tiges  et  ses  rameaux 
plus  grêles  j  moins  feuilles,  portent  des  épis  de  îieiyw 
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ie  couleur  de  rose,  et  qui  paroisscnt  au  mois  d'aoùc. 
On  la  inukiplie  de  graines  ou  de  pieds  éclatés.  Elle 
se  sème  aussi  d'elle-même.  Elle  ne  ciaint  aucune  intem- 
périe. On  la  trouve  dans  l'Autriche  ,  la  Sibérie  et  la 
Tar  tarie. 

^  Saponaire.  Saponaria.  (  Décandrie-dij^ynie,  fa- 
mille des  Caryophy iléus  ).  Genre  qui  doit  son  nom  à 
la  propriété  des  feuilles  de  la  Saponaire  officinale  , 
Saponaria  officinulis  ,  LiN.  ,  lesquelles ,  écrasées  et 
battues  dans  l'eau  ,  la  font  mousser  comme  le  feroit 
le  savon  (^sapo):  aussi  lui  a-t-on  attribué  des  vertus 
dérersives.  On  ne  cultive  que  la  variété  à  tleurs  doublas, 
et  encore  beaucoup  de  personnes  la  repoussent- elles 
de  leurs  Jardins  qu'elle  rcmpliroit  bientôt  de  ses  ra- 
cines,  traçantes  à  l'incommodité,  rustiques,  et  ^'ac- 
commodant  de  toute  exposition  et  de  tout  rarrein.  Ses 
tiges  î  nombreuses  ,  d'environ  deux  pieds  de  haut , 
articulées  et  garnies  de  feuilles  opposées ,  ovales-lan- 
céolées ,  sont  terminées ,  fin  de  juillet,  par  des  bouquets 
de  fleurs  teintées  de  violet  ,  semblables  à  de  petits 
Œillets,  répandint  une  odeur  assez  agtéabl-e.  Elle  croîç 
dans  nos  champs. 

Sarrette.  Serratula.  (  Syngénesie-pofygimîe  égaler- 
famille  des  Cynarocéphales).  J'ignore  le  motif  du  nom 
de  ce  genre.  Yiendroit-il  de  serra  ^  scie,  à  cause  de 
la  dentelure  des  feuilles  de  quelque  espèce?  Aurerte, 
les  Sarrettes  étrasgéres  sont  les  seules  à  cultiver,  eC 
parmi  c'ies  on  doit  encore  préférer  ,  pour  les  grands 
emplacemens  sur-tout,  la  Sarrette  très-élevÉe  , 
Serratula  pr.ealta  ,  Lin.,  dont  les  tiges  nombreuses , 
d'environ  quatre  pieds^,  donnent  naissance  à  beaucoup 
de  rameaux  garnis ,  comme  elles ,  de  feuilles  scssiles , 
entières,  longues  et  aiguës:  dès  la  fin  d'aoûc  jusqu'en 
novembre  ,  on  voit  ses  fleurs  petites ,  nombreuses , 
radiées,  violettes,  ram.assées  en  bouquets.  Ce  sont, 
avec  celles  du  Chryscnthemurn  Indicum  ,  les  dernières 
de  la  saison.  On  coope  les  t"ges  lorsqu'elles  sont  passées: 
eclâ  fait  talier  la  pLiiite ,    dont  ou  sépare  les  racia«îs 
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pc'ir  h  multiplier.    Elle  vient  de  l'Amérique  scprcS- 
trionale. 

^  Sauge.  Les  Botanisres  en  comptent  plus  de  soixante 
espèces.  Une  d'elles,  la  plus  connue  par  les  vertus 
médicinales  qu'on  lui  a  attribuées ,  a  été  appelée  en 
latin  Salvia  ,  du  mot  Salvare  ,  siuver.  Elle  a  donné 
Son  nom  au  genre  qui  est  de  la  Diandrie-monogynie , 
famille  ^ts  Labiées. 

I.  Sauge  commune.  Salvia  officinalis.  Lin.  Ar- 
buste ou  plutôt  plante  ligneuse,  vivace  ,  aromatique  , 
formant  buisson  par  ses  tiges  nombreuses  ,  carrées 
comme  celles  des  Labiées  ,  étalées  sur  terre  et  garnies 
de  feuilles  ovales  -  lancéolées ,  grenues,  un  peu  du- 
veteuses, persistantes.  Ses  fleurs  en  gueule,  bleues, 
assez  grandes ,  et  munies  de  bractées ,  paroissent  dès 
le  m.ois  de  mai.  Ordinairement  on  met  cette  plante 
en  bordures  dans  les  grands  potagers;  mais  on  cultive 
de  préférence  sa  variété  appelée  Sciuge  de  Provence  , 
parce  qu'elle  croît  naturelleinent  dans  les  lieux  secs  de 
cette  partie  de  la  France  ,  ou  petite  Sauge  ,  parce 
qu'elle  tst  moindre  dans  toutes  ses  dimensions.  C'est 
«l'élis  C'i'or  Ï2M  un  K^^^ce  «i  frpQ'.^ent ,  soit  en  boisson 
théifprm.e  ,  soit  pour  être  fumée  comme  du  tabac.  Je 
regarde  aussi  comme  variétés  de  la  Sauge  commune  , 
la  Sauge  gauffrée ,  la.Saugt  panachée  et  la  Sauge  tri- 
colore,  dont  les  sommités,  panachées  de  blanc  et  de 
xôse  tendre,  font  un  si  joli  elîet.  On  les  propage  toutes 
ou  dj  graines  semées  en  pleine  terre  ,  et  garanties  par 
de  la  litière  contre  les  grands  froids,  ou  de  boutures 
faites  en  été,  à  l'ombre.  Ce  dernier  moyen  est  même 
l'unique,  pour  bien  conserver  les  dernières  variétés  dans 
leurs  panachures  ,  qu'une  terré'  trop  substantielle  taie 
«cuvent  disparoîcre  *. 

1.  Saugk  Cardinale.  Salvia  coccinea.   Lin.    Se« 


*  Li  panachure  est  avec  raison  considérée  comme  nne  al:c« 
rstion  daiis  les  plantes:  le  moyen  de  la  consoiver  est  d'en  ;re"' 
tenir  les  vc^ct^jx  pajiachés  da^.s  un  sol  niaiorç^ 
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tiges  ctrrécs,  droites ,  hautes  de  près  de  quatre  pieds, 
sont  ornées  dc'RuiUcs  en  coeur,  douces  au  toucher, 
persistantes.  Les  fleurs  qui  sniit  grandes ,  d'un  ccarl.uc 
vif,  et  disposées  en  vcriicillcs  au  sommet  des  ti^es  , 
se  font  rcm^irqucr  par  leur  éclat.  Elles  se  succèdent 
presque  toute  l'année.  Cette  Sauge  se  propage  par  s. s 
fr.iines,  qui  souvent  Icvenr  d'elles  mêmes  ,  ou  qu'on 
yème  au  printen>ps,  sur  couche  et  sous  châssis  j  et  ptt 
boutures  qu'on  iut  à  roipbrc  pendant  tout  rété.  Elle 
a  besoin  pendant  l'hiver  d'être  tenue  en  serre  tempérée  , 
ou  au  moins  en  bonne  orangerie.  Elle  nous  vient  de 
la  Floride. 

3.  Sauge  pk  Domeey.  Salvia  fonviosa.  L'Hlr. 
Son  port ,  la  multiplicité  de  %çs  rameaux  garnis  de 
feuilles  persistantes,  en  cœur,  larges  et  d'un  beau 
vert  -,  enfin  la  grandeur,  l'éclat  et  le  nombre  des  fleurs 
ccarlues  dont  elle  est  ornée  presque  toute  Tannée,  h  i 
ont  f.iit  donner  à  juste  titre  1'-  nom  spécifique  îùcin  for- 
mosa.  Ces  avantages  lui  méritent  encore  ,  pour  l'été  , 
place  dans  nos  Jardins,  où  il  faut  la  mettre  au  grand 
soleil;  et  pour  l'hiver  d'être  accueillie  dans  les  serre» 
tempérées  ,  où  elle  demande  à  être  près  des  jours. 
Cet  arbrisseau  eu  originaire  du  Pérou,  d'où  il  a  été 
rapporté  par  Dombey  ,  Botaniste  du  Roi.  Même  trai^ 
tement  que  pour  la  Sauge  Cardinale. 

4.  Sauge  a  tlïurs  bicolores.  Salvia  bicolor. 
Desfontaines.  Nous  devons  cette  plante,  l'une  àa 
plus  belles  de  son  cenre  ,  à  ce  célèbre  Professeur  de 
Botanique  qui  Ta  rapportée  de  Barbarie.  Ses  tiges 
carrées,  hautes  de  plus  de  trois  pieds ,  et  persistantes 
si  on  retire  la  plante  en  orangerie  pour  l'hiver,  sont 
garnies  de  feui'les  ovales  et  dentées,  assez  grandes.  Les 
fleur?  paroissent  en  juin.  Elles  sont  en  anneaux  au  som- 
met des  tiges  \  grandes ,  penchées ,  d'un  beau  bleu  , 
avec  une  t^he  blanche  remarquable  à  la  lèvre  inférieure. 
On  peut  la  laisser  en  pleine  terre  toute  Tannée  ;  mais 
avec  le  soin  de  la  bien  couvrir  de  litière  sèche  pen- 
dant les  froids. 

{.   SâUci   argentée.   Salvia  ar^çnua.   LiM. 
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C  lie-ci  est  une  pîanre  bisannuelle,  originaire  rie  l'île  ^.t 
Crète,  ec  remarquable  par  ses  grandes  teuilies  laineuses 
ce  argentées,  et  par  ses  fleurs  blanches  en  verticillcs 
ou  anneaux,  et  qu'on  voit  depuis  mai  jusqu'à  la  iin 
de  l'été.   Semer  au  printemps  sur  couche  tiède. 

6.  Sauge-Ormin.  Salvia  Horminum,  Lin.  Elle  est 
annuelle  ,  et  se  sème  tous  les  ans  au  printemps ,  en 
place  ,  ou  bien  en  plate-bande  pour  être  repiquée.  Elle 
est  extrêmement  jolie  par  ses  bractées  nombreuses,  et 
qui  sont  ou  d'un  rose  tendre  charmant  ou  d'un  joli 
pourpre,  et  qui  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  contrastent 
a;^ré;.blement  avec  le  vert  foncé  des  feuilles.  On  la 
trouve  en  Espagne,  Italie,  etc.,  où  elle  fleurit  en  juillet. 
Elle  aime  ,  comme  toutes  les  Sauges  ,  un  terrein  see 
et  le  soleil. 

Saxifrage.  Saxifraga.  Suivant  Linné  ,  quarante- 
kix  espèces  forment  le  genre  qui  a  donné  le  nom  à 
la  famille  des  Saxifragées.  Il  est  de  la  Décandrie-di- 
gynie.  Ces  Plantes  sont  ainsi  nommées,  du  l.uin  saxum^ 
pierre,  rocher  ,  et  frangere ,  briser,  non  pas  parce 
qu'elles  sont  bonnes,  ainsi  que  quelques  personnes  l'ont 
cru  ,  pour  résoudre  la  pierre  de  la  vcssiej  mais  pircc 
que  beaucoup  d'entr'elles  trouvent  le  moyen  de  s'établir 
et  de  végéter  dans  les  fentes  des  rochers ,  et  au  milieu 
des  pierres  qui  bordent  les  torrens  et  les  lieux  âpres  j 
humides  et  ombragés  qu'elles  égaient  de  leur  belle  ver- 
dure et  de  leurs  jolies  fleurs,  ordinairement  petites 
et  presque  toujours  nombreuses.  Quelques-unes  de  cei 
plantes  sont  dans  nos  Jardins  depuis  long-temps. 

1.  Saxifrage  de  Sibérie.  Saxifraga  crassifolia. 
Lin.  C'.'st  une  des  plus  belles  de  celles  que  nous  con- 
noissons  Ses  feuilles  lisses,  lart^cs  et  d'un  beau  vert  for* 
ment  une  touffe  d'où  sort  fin  de  mars  ou  en  avril,  uns 
tige  qui  s'élève  à  plus  d'un  pied,  et  qui  est  garnie  de 
fleurs  couleur  de  rose.  Quelquefois  la  plante  pousse 
deux  ou  trois  tiges.  Il  faut  la  mettre  plutôt  à  l'ombre 
qu'au  soleil ,  dans  une  terre  ordinaire.  Elle  se  mul- 
tiplie par  îes  rrnces.  Dans  les  grandes  sécheresses  on 
lui  donjic  de  l'eau  ;   mais   hors   ce  cas ,   elle  n'eu  a 
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|»as  besoin.  Li  pl.intc  est  basse  et  rampante.  Elle  con  - 
inencc  à  devenir  commune  j  car  elle  a  été  long- 
temps rare  et  ciicre.  Il  ne  faut  en  séparer  les  traces 
qu'au  bouc  de  trois  ou  e]uatre  ans. 

5"  1.  Saxifrage  stolonifère  ,  ou  de  la  Chîne, 
Saxijra^a  sarnuniosa.  Lin.  Ses  feuilles  sont  rondes, 
velues ,  d'un  pourpre  pâle  en  dessous,  vertes  et  veinées 
de  blanc  en  dessus.  Déjà  très- jolie  par  son  feuillage, 
clic  l'est  encore  par  ses  Heurs  bigarres,  en  grappes  lâches 
et  droites.  Elles  consistent  en  cinq  pétales  inégaux, 
dont  les  trois  supérieurs ,  trc-î-pctits  ce  lanccolcs-aigus  , 
sont  d'un  rose  très  fin  â  l'cxtrémné,  blancs  avec  une 
tache  jaune  à  la  base  :  les  àcux  inférieurs ,  inégaux 
cncr'eux  j  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  autres, 
trcs-loiigs,  très-aigus,  et  tout  blancs.  Il  faut  la  placer 
dans  un  lieu  un  peu  ombragé,  et  avoir  soin  d'en  serrer 
quelques  pots  dans  l'orangerie  ,  car  elle  ne  résiste  pas 
toujours  à  nos  grands  froids.  Elle  vient  de  la  Chine 
et  du  Japon  ,  et  se  multiplie  facilement  par  des  filets 
qui  prennent  racines. 

^.  Saxifrage  Cotyledone  ou  pyramidale.  Sc- 
<1um  pyramidal  des  Jardiniers.  Saxifraga  Cotylédon  py- 
rarnidalis.  Lin.  Ses  feuilles  disposées  en  rosettes ,  res- 
semblent assez  à  celles  de  la  Joubarbe  pour  avoir  trompé 
ceux  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Sedum.  Au  bout 
de  trois  ans ,  il  s'élève  de  la  rosette  pritKipalc  une 
tige  de  près  de  deux  pieds  de  haut,  diviser  en  une 
infinité  de  rameaux,  subdivisés  eux-mêmes  en  plus 
petits  ,  et  tous  terminés  par  une  fleur  d'un  blanc  pur, 
La  disposition  de  ces  rameaux,  (plus  longs  au  bas  de 
la  tige  qu'à  sa  sommité  ) ,  et  le  nombre  infini  de  jolies 
fleurs  qui  les  terminent,  représcmeront  une  charmante 
pyramide  si  l'on  a  soin  de  redresser  doucement  la  tige 
qui  se  courbe  naturellement,  et  de  l'attacher  à  un  tuteur 
par  des  liens  convenables.  On  en  jouira  pendant  un 
mois  en  transport  mt  la  plmte  dans  l'apputcment.  Elle 
périt  ensuite  ,  mais  avant  que  d'être  en  état  de  fleurir, 
elle  pousse  des  oeilletons  qu'on  sépare  tous  les  ans  , 
ei  qu'on  élève  dans  des  pôcs.  Ces  ccilkcoDs  ^  en  grait- 


^30  "Des  Tlantes  a  agrément. 

dis.'anr,  en  donnent  d'autres  ,  etc.  L'ceilîeton  fïéûric 
au  bout  de  trois  ans ,  ainsi  l'on  peut  en  avoir  cha^jue 
année.  On  met  les  pôcs  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver. 
Soleil ,  tant  qu  elle  n'est  pas  en  fleurs. 

^  4.  Saxifrage  ombreuse.  Saxifraga  umbrosa. 
Lin.  On  l'appelle  encore  Mignonetie  ex.  Amourette.  S&s 
feiTiUes  sont  di-^pôsées  en  rosette  assez  larges  ei  étalées 
sur  la  terre.  Ses  fleurs  sont  en  piniculej  petites ,  mais 
içlies:  vues  de  près,  elles  sont  tachées  de  points  rouges, 
El'es  paroissenc  en  avril  et  mai.  Cette  plante  est  in- 
.digène  :    on  en  fait  des  bordures  agréables. 

5"  5.  Saxifrage-Mousse.  Saxifrcga  hypno'ides.  Lin, 
Ses  feuilles  nombreuses  ,  semblables  à  celles  de  la 
mousse  appelée  Hypnum  par  les  Botanistes,  forment 
un  joli  gaz.on  rrès-ioufFu,  d'un  vert-gai,  et  qui  bien- 
tôt s'empare  de  la  terre  environnante.  Il  s'en  élève  de 
petites  tiges  ,  chargées  en  mai  d'une  ou  de  plusieurs 
fleurs  blanches  et  petites.  Quoique  cette  plante  se  trouve 
en  France  ,  les  Jardiniers  lui  donnent  cependant  ,  ec 
mal-à-propos  j  le  nom  de  Ga^cn  de  Sibérie. 

6.  Saxifrage  Géum.  Saxifraga  Geum.  Lin.  Son 
surnom  (  Gçion  )  qui  vient  du  grec ,  et  qui  signifie 
terrestre  ,  indique  asseï  sa  disposition  à  s'étaler  sur 
la  terre.  Cette  disposition  lui  est  commune  avec  presque 
toutes  les  Saxifrages.  Ses  feuilles  sont  en  rein  et  cré- 
nelées i  ses  tiges  sont  velues  et  terminées ,  en  juilltt , 
par  de  petites  fleurs  blanches  piquetées  de  points  rouges. 
t)n  la  multiplie  comme  toutes  les  Saxifrages,  par  des 
éclats  faits  en  automne.  Les  Saxifrages  ne  craignent 
pas  la  gelée.  Cependant  celle  de  février  de  l'année  1781 , 
en  a  fait  périr  plusieurs  espèces  ,  même  le  Geum  qui 
re  gèle  pas  ordinaireruent.  Il  est  à  remarquer  qu'on 
a  perdu,  dans  ce  tcm.ps-Ià  ,  même  le  bois  des  arbres 
fruitiers  et  \ts  plantes  les  plus  rustiques  ,  parce  qu'elles 
fto'ent  trop  avancées  et  par  conséquent  très- tendres. 

^  ScABiEUSE.  Scabiosa,  du  hûn  scabies  ^  g?.He, 
parce  qu'une  espèce  est  employée  contre  cette  maladie. 
Je  i;cnre  est  de  la  Tcirandrie-œonogynie,  famille  det 
JJipjçcus, 
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1.  $c abif.use-Flf.ur-de-Veuv£.  Scabiosa  atropur^ 
furca.  Lin.  Plante  bisannuelle,  originaire  des  Indes, 
culuvée  depuis  long- temps  dans  nos  Jardms,  où  oji  U 
sème  au  printemps.  Ses  feuilles  inférieures  sont  simples; 
Jes  supérieures  pinn.uihdcs.  Ses  tiges ,  hautes  de  deux 
pieds  environ  ,  sont  terminées  par  des  fleurs  fort  belles 
qui  se  succèdent  depuis  juillet  jusqu'en  novembre  , 
quand  la  saison  est  doue.  Ces  fleurs  soutenues  par 
de  longs  pétioles,  sont  solitaires,  nombreuse»,  assez 
larges,  d'un  pourpre  velouté  et  plus  ou  moins  fonce 
(  variétés  que  donne  souvent  la  même  semence  )  j  elles 
ont  une  odeur  de  musc  ou  de  fourmi.  La  plante  n'est 
point  difficile  et  ne  demande  aucun  soin  extraordinaire: 
souvent  elle  lève  d'elle-même. 

2.  ScABiEUSE  DES  Alpes.  Scab'wsa  Alpina.  LiN, 
Celle-ci  est  vivace  et  fait  de  larges  toufFes  j  ses  feuilles 
sont  ailées;  ses  tiges,  hautes  de  près  de  cinq  pieds, 
sont  terminées  ,  pendant  juillet  ,  par  des  fleurs  jau- 
nâtres et  penchées. 

j.ScABiEUSE  ÉtoilÉe.  Scab'iQsa  siellata.  Lin.  Elle  est 
annuelle,  originaire  du  midi  de  la  France  et  d'Espagne/ 
Sts  fleurs  blaiijLihes  et  assez  larges  paroissent  en  juillet 
et  août,  et  produisent  des  semences  fort  singulières: 
elles  Sont  aigretées  en  cloche  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  une  étoile  pédiculée  et  noire. 

^  ScoRPiONE.  Alyosotis.  (  Pentandrie-monogynie, 
fam.  des  Borraginets  ).  Je  ne  cicerai  que  laScoRPiONE 
DES  MARAIS.  MyosotLS  palusiris.  Lin.  Il  faudroit  ne 
pas  avoir  un  coin  humide  dans  son  Jardin  ,  pour  se 
passer  de  cette  charmante  mignature.  Elle  a  paru  si 
jolie  ,  que  les  Allemands  lui  ont  donné  un  nom  vulgaire 
qui  signifie  Souvene-^-vous  dt  moi.  Ses  fleurs  ,  (  qu'il 
faut  voir  de  près  ) ,  bien  ouvertes ,  disposées  en  épi 
lâche ,  et  tachées  de  points  jaunes  sur  un  fond  d'un 
joli  bleu  céleste ,  peuvent  lui  mériter  quelque  attention, 
d'autant  qu'elle  est  vivace  et  ne  demande  aucun  soin. 
Son  nom  latin  signifie  oreille  de  souris  ^  et  lui  a  été 
éunné  à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles  :   il  viciit 
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de   deux  mots  grecs,    rry  os  ,   génicif  de  mys  f   Mt^ 
flouris,    Ci  ô:os ,   génitif  d'w,   oreille. 

Sedum.  Genre  de  U  Décandrie-moDogynie  ,  famille 
des  Joubarbes  ,  [Succulentes  de  Venrenac  j  ec  doue  le 
nom  vient  du  verbe  latm  scdare,  sppaiser,  parce  qu'on 
attribue  à  quelques  espèces  la  venu  de  calmer  les 
douleurs. 

I.  Sedum  odorant.  R.HODIOLE.  Sedum  Rkodiola, 
H.  P.  Rhodiola  rosea.  Lin.  Jolie  plante  originaire  des 
A  pes ,  et  dont  la  racine  3  qui  a  Toieur  de  la  rose, 
pousse  une  belle  roufiFe  de  plusieurs  tiges  ,  longues 
de  neut  à  dix  pouces  ,  garnies  de  feuilles  épaisses  , 
succulentes,  glauques,  éparses  ,  planes,  oblongues  , 
denrées  et  nombreuses.  £n  juin  chaque  tige  se  ter- 
mine par  un  bouquet  serre  de  fleurs  roses.  Cette  cou- 
leur et  l'odeur  de  la  racine  ont  mérité  â  la  plame  le 
nom  ou  surnom  de  Rhodiole ,  du  grtc  Rhodon  y  une 
rose.  Elle  est  rustique  ,  et  demande  une  terre  sableuse 
et  sèche.  On  en  fait  des  boutures  pour  la  renouveller, 
ou  bien  l'on  en  sépare  les  pieds  tous  les  trois  ou  quatre 
ans. 

1.  Sfdum-Orpin.  Rffpise.  Sedum  Telephium.  LiK* 
On  trouve  cette  plante  dans  quelques  partie?  sableuses 
ce  caillouteuses  des  bois  en  France.  Elle  forme  de 
larges  touffes  au  m.oyen  de  ses  tiges  nombreuses,  hautes 
de  trois  à  quatre  pieds  ,  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  feuilles  tantôt  opposées  ,  tantôt  placées  sans 
ordre  ,  toujours  sessiles ,  planes,  épaisses ,  succulentes, 
ovales,  dentées  au  pourtour.  En  juillet,  chaque  tige 
se  couronne  d'un  corymbe  serré  de  fleurs  nombreuses 
er  d'un  rouge  purpurin  d'un  -assez  joli  effet.  Terre 
sableuse  j  exposition  au  soleil  :  éclat  des  pieds  en  fé» 
vrier  ou  m-ars.  Ses  feuilles  s'appliquent  sur  les  cou- 
pures qu'elles  font  rsf rendre  ,  (  d'où  son  nom  vulgaire 
Pitrise),  et  sur  les  cors  qu'elles  amollissent  Té- 
léphe  ,  roi  de  Mysie  ,  s'en  ét;=nt  servi  le  premier  ,  cette 
plante  a  d'abord  porté  le  nom  de  Telephium  qu'on 
lui  â  conservé  pour  nom  spécifique. 

(f  SÉKEÇOX, 
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^  SÉNEÇON.  Scnecio.  (  Syngénésie  -  polygamie  su- 
ferHue,  famille  des  Corymbiftres).  Ce  nom  vient  du 
htin  senex  ,  vieillard  ,  p.uce  que  lorsque  les  pécales 
du  Séneçon  sont  tombés  ,  on  ne  voit  plus  qu'un  duvec 
blanc  formé  par  les  aigrettes  soyeuses  des  semences. 
On  cultive  avec  raison  le  Slneçon  d'Afrique  ou  des 
Indes  ,  Jacobce  à  feuilles  de  Séneçon  :  Senecio  elegans  , 
Lin.,  naturel  à  l'Afrique  et  aux  Indes.  Se^  tiges  et  ses 
feuilles  sont  d'un  beau  vert  j  celles-ci  sont  découpées 
absolument  comme  celles  du  Séneçon  commun  ,  mais 
plus  grandes.  Les  fleurs  ne  sont  pas  très-grandes ,  mais 
comme  elles  sont  nombreuses  et  d'un  cramoisi  cliir  et 
superbe,  elles  ont  beaucoup  d'elFet.  Elles  sont  radiées, 
le  disque  en  est  d'un  beau  jaune  doré,  qui  fait  res- 
sortir les  rayons.  Cette  plante  est  annuelle  :  elle  se 
sème  souvent  d'elle-même  j  mais  on  la  multiplie  plus 
sûrement  des  graines  qu'on  sème  en  mars  ou  avril , 
en  bonne  terre,  mieux  sur  couche.  Les  jeunes  plants 
se  repiquent  en  place  ,  et  reprennent  facilement  ;  ils 
comaiencent  à  lîcurir  à  la  mi-août,  et  durent  jusqu'aux 
gelées.  Ils  aiment  beaucoup  l'eau  ou  un  terrein  frais 
et  le  soleil. 

n  y  a  \mz  variété  à  fleurs  doubles ,  qui  est  due  sans 
cloute  à  la  culture.  Lçs  fleurs  en  sont  encore  plus  nom- 
breuses, sans  disque  jaune ,  mais  du  reste  de  la  même  cou- 
leur, c'est-à-dire  d'un  cramoisi  si  éclatant,  que  l'œil  ne 
sauroit  les  regarder  fixement.  Elle  a  àzs  sous-variétés 
à  fleurs  rô^es  et  à  fleurs  blanches  :  les  unes  et  les  autres 
se  propagent  par  les  graines  dont  elles  sont  avares  î  plus 
sûrement  et  plus  promptement  par  les  boutures  qu'on 
peut  faire  tout  Tété ,  et  qui  donnent  àcs  fleurs  la  même 
année.  Jusqu'à  ce  qu'elles  soient  reprises,  il  faut  donner 
peu  d'eau,  autrem.ent  eiles  fondroient.  Le  plus  difficile 
est  de  conserver  cette  plante  l'hiver,  d'autant  qu'elle 
est  extrêmement  sensible  au  froid.  Le  châssis  réussir 
mieux  que  la  serre  chaude  :  mais  au  surplus,  quand  on 
a  été  assez  heureux  pour  sauver  un  pied  de  ce  joli 
Séneçon  ,  on  Ta  bientôt  multiplié. 

^  Septas.  (  Heptandrie-heptagynie,  famille  àt%JoU' 
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barbes.  )  Je  ne  puis  me  résoudre  à  passer  sous  silènes 
l'unique  cjpèce  de  ce  genre  ,  Le  Septas  du  Cap  , 
Sepras  Canadensis  ,  Lin.  ,  que  j'ai  cultivé  et  que  les 
Holb.ndois  appellent  5ûxi/rc^e  tubéreuse,  parce  qu'cffec- 
tivemenc  elle  a  quelque  ressemblance  avec  cette  fleur, 
et  que  d'un  autre  côié  sa  racine  tubéreuse  ,  comme  celle 
de  l'Anémone,  peut  aussi,  lorsque  la  tige  est  fanée,  êtr^ 
retirée  de  terre  pour  n'y  être  remise  qu'au  printemps. 
On  peut  encore  la  multiplier  par  la  division  de  ses  tu- 
bercules,  dont  chacun  pousse  une  tig,e  garnie,  près 
de  terre  ,  de  deux  bractées  •,  puis  d''une  rôsetce  de  feuilles 
opposées,  sessiles  ,  rondes,  crénelées,  épaisses,  d'un 
vert  foncé  ,  au-delà  desquelles  la  tige  se  prolonge  de 
quelques  pouces ,  et  donne  naissance  à  deux  bractées 
amplexicaules  et  plus  étroites  qui  indiquent  le  com- 
mencement du  pédoncule.  Celui-ci  se  divise  en  plusieurs 
pédicules  rouges  ,  disposés  en  ombelle  et  soutenant 
chacun  un  bouton  penché,  mais  se  redressant  pour 
fleurir.  A  l'agrément  de  ce  bouquet  ,  chaque  fleur 
ajoute  la  singularité  d'être  composée  d'un  calyce  roi^.ge 
à  sept  divisions  ,  de  sept  pétales  ouverts  en  étoiles  y 
aussi  rouges  au  dehors ,  mais  au  dedans  d'un  blanc 
pur ,  avec  une  raie  teintf  de  rose  j  de  sept  ctamines , 
de  sept  stigmates  et  de  sept  capsules  qui  contiennent 
chacune  plusieurs  semences.  C'est  de  ce  nombre  sept 
que  la  plante  a  obtenu  son  nom  Septas.  Elle  demande 
une  terre  légère  ,  et  pendant  l'hiver  l'abri  de  la  serre 
tempérée  ,  si  on  la  laisse  dans  son  pot. 

Sida.  Genre  ainsi  appelé  ,  d'une  ville  de  ce  nom 
en  Béotie.  Il  est  de  la  Monadelphie -polyandrie ,  fa-» 
n'.ille  des  Malvacées ,  et  comprend  beaucoup  d'espèces, 
dont  la  plus  grande  partie  a  des  fleurs  d'un  beau  jaune, 
d'autres  &n  portent  de  blanches,  et  deux  ou  trois  espèces 
les  ont  violettes  ou  purpurines.  Les  Sidas  sont  agréables 
parleur  port  et  la  beauté  de  leurs  feuilles,  douces  au 
toucher  et  cotoneuses.  Les  diff^:rentes  espèces  sont  ou 
plantes,  ou  sous-arbrisseaux.  On  les  multiplie  de  graines 
qu'on  doit  semer  sur  couche.  Il  leur  faut  une  bonne 
tfi.re  ,  une  çxpositioti  au  solejl  et  un  arrôsement  ordi-t 
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llâîrf.  Ce  genre  cie  plantes  ne  Fait  pas  un  grand  efîcc 
dans  un  parterre  \  mais  elles  peuvent  occuper  et  amuoer 
un  Curieux.  On  en  cultive  au  Jardin  des  Plantes  quel- 
ques espèces. 

I.  Sida  anguscifolia  y  arbrisseau  à  feuilles  étroites 
et  à  fleurs  jaunes  j  originaire  des  Iles  de  France  ec 
de  Bourbon. 

1.  Sida  Peruviana.  Arbrisseau  du  Pérou,  qui  s'élevc 
à  la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds ,  et  dont  les  fleurs 
sont  d'un  blanc  un  p:u  soufré. 

3.  Sida  reHexa  y  ou  à  péraîes  recourbés.  Arbrisseau 
qui  ressemble  beaucoup  au  précédent. 

^,Sida  Abiuilo-n.  Abutilon  ordinaire.  Plante  annuelle 
à  fleurs  jaunes  et  à  belles  feuilles.  Elle  nous  vient  des 
Indes. 

f .  Sida  amplexicaulis.  Plante  annuelle ,  de  la  hauteur 
oe  deux  ou  trois  pieds ,   à  fleurs  d'un  jailne-pâle. 

6.  Sida  planifiera  j  X  belles  feuilles  larges  et  à  fleur« 
jaunes.  Elle  nous  vient  de  l'Inde. 

En  général ,  on  trouve  les  S:das  dans  les  régions 
chaudes  de  PAsie  ,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique.  Il 
faut  une  bonne  orangerie  pour  les  Sidas  vivaces ,  qui 
seroient  encore  mJeux  en  serre  chaude. 

Les  Sidas  ,  même  arborescens  ,  étant  de  peu  de 
durée  et  ayant  des  tiges  moelleuses  et  presqu'herbacées, 
j'ai  cru  devoir  les  mettre  dans  cette  Section. 

Silène.  Silène.  Genre  de  la  Décandrie  -  trigynic  , 
famille  des  Caryophyllées  ,  ou  consacré  à  Silène  ,  ou 
dont  il  faut,  suivant  Linné,  dériver  le  nom  du  verbe 
grec  sieli^ô ,  saliver.  Les  espèces  cultivées  par  les  Am.a- 
teurs,  sont; 

I.  Silène  A  flhurs  roses.  Silène  hipartita.  DeS' 
ïONTAiNES.  Jolie  petite  plante  originaire  de  Barbarie, 
annuelle  et  propre  à  faire  des  bordures  ou  des  massifs. 
Ses  feuilles  sont  étroites-,  et  ses  tiges,  fort  grêles ,  ne 
s'élèvent  guère  plus  que  celles  de  la  Giroflée  de  Mahon. 
^es  fleurs  sont  de  couleur  de  rose,  décou^vées  à  pe«- 
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près  comme  la  Croix -de -Jérusalem.  On  la  îème  ai* 
princemps ,  dans  une  rerre  douce  et  légère.  Ses  fleurs 
commencent  à  paroître  en  juin  ,  et  se  succèdent  pen- 
dant long  -  temps ,  si  on  a  soin  de  tondre  la  plante 
lorsqu'elles  sont  passées  ,  et  de  l'arroser  pendant  les 
grandes  chaleurs:  elle  refleurit  fort  bien  en  automne, 
mais  ne  réussit  pas  à  l'ombre. 

2.  Silène  a  Bouquets  et  S.  Gobbe-mouche.  Silène 
ArmeriCy  et  Silène  Aîuscipula.  Lin.  Nous  mettons  en- 
semble ces  deux  espèces  annuelles  et  indigènes  ,  parce 
qu'elles  se  ressemblent ,  si  ce  n'est  que  les  fleurs  de 
la  dernière  ne  sont  point  en  faisceaux.  Leurs  tige?,  hautes 
d'environ  un  pied  et  demi  ,  se  divisent  à  la  base , 
sont  garnies  de  feuilles  ovales,  longues ,  lisses ,  d'un 
vert  glauque.  Elles  sont  terminées  par  de  jolies  fleurs 
rouges  ou  blanches ,  bien  ouvertes,  et  qu'on  voit  tout 
l'été.  Ces  plantes  font  un  bon  efFcc  dans  les  parterres 
par  leurs  toufFes  couronnées  de  fleurs.  Elles  se  sèment 
au  printemps,  sur  couche  ou  en  place  ,  souvent  d'elles- 
mêmes.   Elles  ne  sont  pas  difficiles  sur  le  terrein. 

5,  Silène  a  cinû  taches.  Silène  quinque  vulnera. 
Lin.  Cette  plante  a  une  fleur  assez  jolie  ,  blanche  , 
et  remarquable  par  la  tache  pourpre  qu'elle  a  sur  chacun 
d-e  ses  cinq  pétales.  Je  l'ai  trouvée  au  bois  de  Boulogne  j 
près  Madrid.  Cultivée  ,  elle  pourroit  devenir  plus 
forte  et  plus  belle.  Ses  fleurs  en  épi  unilatéral  paroissenç 
aux  mois  de  juillet  et  d'août. 

5"  4.  Silène  de  Virginie.  Silène  Virginica.  H.  P. 
Sa  racine  est  vivace  j  sa  tige  visqueuse  et  garnie  de 
feuilles  lancéolées  r.vec  une  pointe.  Il  pousse  en  juin 
des  panicu'es  dichocômes  de  jolies  fleurs  écarlates.  Semer 
en  automne  ou  au  printemps  :  repiquer  en  place.  Poinç 
difficile. 

^Soleil.  Helianthus.  (  Syngénésie-polygamie  frus- 
tranée  ,  famille  des  Corymbifères.)  Genre  de  plantes 
toutes  originaires  d'Amérique,  et  dont  les  fleurs  à  rayons 
jaunes  et  à  disque  brun  ,  ressemblent  assez  à  la  figure 
sous  laquelle  les  Artistes  nous  représentent  le  soleil  j  ce 
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«jii^exprime  son  nom  composé  du  grec  htUos  ,  sofcil , 
et  anthos  ,  fleur. 

I.  Grand  Soleil^  Soleil  a  grandes  fleurs; 
Couronne  ou  Fleur  du  Soleil.  Helianthus  annuus.  Lin. 
Quoiqu'il  vienne  du  Pérou  ,  cependant  il  réussit  très- 
bien  dans  nos  climats ,  en  le  semant  sur  couche  de 
bonne  heure,  ou  plus  tard  en  pleine  terre  ,  en  bonne 
exposition  au  soleil.  Sil  rencontre  un  terrein  qui  lui 
convienne,  ses  titres  s'élcvcront  à  plus  de  dix  pieds, 
et  produiront  en  juillet  et  août  des  fleurs  en  pro- 
portion. Tout  le  monde  les  connoît  et  sait  qu'il  n'y 
en  a  pas  de  plus  grandes  ,  puisqu'on  en  voit  qui  ont 
près  de  dix-huit  pouces  de  diamètre.  11  y  en  a  une 
variété  à  fleurs  doubles  et  qui  porte  graines  comme 
l'autre.  Cette  plante  tourne  ,  aussi-bien  que  beaucoup 
d'autres ,  ses  fleurs  du  côté  du  soleil ,  c'est  pourquoi 
on  lui  a  encore  donné  le  nom  de  Tournesol. 

1.  Soleil  vivace.  Petit  Soleil.  Hsliamhus  mul- 
tiflorus.  Lin.  Celui-ci,  cultivé  aussi  depuis  long-temps, 
est  également  bien  connu.  C'est  une  plante  très-rus- 
tique, produisant  beaucoup  de  tiges,  que  terminent 
en  août  des  fleurs  semblables  à  celles  du  précédent, 
mais  beaucoup  plus  petites,  simples,  semi-doubles  oa 
doubles ,  suivant  la  variété ,  mais  disant  un  grand  efFec 
dans  les  parterres.  Il  vient  de  Virginie  ,  et  se  propage 
très-facilement  par  l'éclat  des  racines  en  automne  ou 
au  printemps.  Il  y  en  a  encore  d'autres  espèces  qu'on 
peut  admettre  dans  les  parterres ,  etc.  \  mais  toutes  sont 
à  fleurs  radiées  et  jaunes, 

^  Souci.  Calendula.  (  Syngénésie-polygamîe  néces- 
saire, famille  des  Corymbifères.  )  Gçnxc  dont  le  n«m , 
dw^rivé  du  latin  Calenda  ,  exprime  que  l'espèce  qui  a 
été  appelée  ainsi  d'abord,  fleurit  toutes  les  calendes, 
c'est  -  à  -  dire  tous  les  mois.  Tournefort  le  nommoit 
Calthay  mot  abrégé  du  grec  Calathos ,  petite  corbdllc, 
qui  indique  la  forme  des  fleurs. 

I., Souci  COMMUN,  ou  DES  Jardins.  Calcnduld 
o^cinalis.  Lin.  Cette  plante  indigène  ,  bien  com- 
Jcune    et  bien  connue  ,    est   depuis    lonî^  -  temps  en 
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possession  de  décorer  nos  parterres  par  le  nombre  9 
Ia  grandeur  ,  la  durée  ,  et  sur-iout  l'éclat  de  ses  fleurs, 
^ui ,  souvent  sur  le  même  pied,  varient  du  jaune  pâ!c 
au  jaune  safrané  ,  qi;eiquefois  si  brillant ,  qu'on  ne 
•auroit  les  regarder  hxement.  Ces  fleurs  ,  qu'on  voit  an 
prerrierprintemps  si  la  plante  a  passé  Thiver,  dès  le  mois 
de  juillet  si  la  plante  a  é:é  semée  en  mars  ,  mais  tou- 
jo'jrs  jusqu'aux  g,elées ,  sont  grandes ,  radiées ,  simples 
ou  dcub'es ,  mais  toujours  solitaires  et  placées  au  bout 
des  rameaux  qui  sont  nombreux  et  garnis  de  feunlci 
sessiles  ,  ovales  -  oblongues  et  un  peu  épaisses.  Pour 
avoir  plus  de  fleurs ,  et  plus  long-temps  ,  on  peut  le* 
couper  à  mesure  qu'elles  se  f.ment ,  même  retrancher 
les  branches  qui  ne  doivent  plus  en  donner.  Le  Souci 
produit  des  semences  de  deux  sortes,  les  unes  cour- 
bées et  hérissées  ,  les  autres  m.cmbraneuses  ;  elles  se 
répandent  souvent  d'elles  mêmes.  Celles  qu'on  met  en 
bonne  terre  au  mois  de  mars,  donnent  du  plant  qu'on 
repique  où  l'on  veut  qu'il  fleurisse.  Il  faut  le  mettr^ 
au  sole  1 ,  et  lorsqu'il  est  repris,  on  n'a  plus  à  s'en 
inquiéter.  L'espèce  très-double,  (  que  l'on  doit  pré- 
férer )  est  appelée  ordinairement  Souci  d'Espagne. 

5"  1.  Sou  CI  DE  LA  Reine  j  Souci  deTrianonj  Souci- 
Anémone.  Crlendula  perennis.  Il  a  le  port  et  le  feuil- 
lage du  précédent.  Ses  fleurs ,  aussi  de  même  forme  j 
sont  beaucoup  plus  larges  ,  plus  doubles  ,  et  d'un 
jaune  m.oins  foncé.  Les  pétales  sor.t  plus  étroits,  ondulés, 
cr  teints  d'aurore  seulement  à  l'extrémité.  On  diroic 
d'une  Anémone.  Il  se  multiplie  de  graines ,  et  n'est 
pas  plus  délicat  que  le  Souci  commun.  Si  on  le  met 
en  orangcrit;  pour  l'hiver,  il  sera  couvert  de  fleurs  des 
le  mois  d'avril.  C'est  à  Tiianon  ,  dans  le  Jardin  de 
Ja  Pveine  ,  qu'il  a  été  d'abord  cultivé.  Il  passe  quel- 
j^ues-uns  de  nos  hivers  sans  abri. 

f  3.  Souci  hygromètre  j  Souci  pluvial.  Calendula 
pluvialis.  Lin.  Plante  annuelle  qu'on  sème  en  mars 
sur  couche.  Elle  pousse  des  tiges  longues  ,  foibles  , 
•souvent  couchées  par  terre  j  garnies  de  feuilles  pro- 
ifondcmeot  demées  i  et  terrninqes ,  depuis  juin  jusc^u'çai 
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♦çj>tetnbrc,  de  Heurs  dont  les  rayons  étroits  et  longs, 
sont  viohures  en  dessons,  nuis  d'un  blanc  pur  en  dessus. 
Chaque  rayon  ou  pétale  est  marque  à  si  base  d'une 
tache  violette,  ce  qui  forme  un  anneau  autour  du  dîsque 
qui  est  d'un  brun  toncé.  Ce  Souci  nous  vient  du  Cnp  ; 
il  s'ouvre  quand  le  soleil  donne  ,  et  se  ferme  sur-teuc 
à  l'approche  de  la  pluie  \  ce  qui  lui  a  fait  donner  ses 
surnoms  latin  et  françois.  Eau  ci  Soleil. 

SpirÉe.  Spir.ra.  Les  Grecs  donnoient  le  nom  de 
Speiraia  à  un  arbrisseau  dont  les  rameaux  souples 
pouvoieni  facilement  se  tordre  en  splraU  ou  en  ccrcit; 
deux  mots  exprimés  dans  la  même  langue  par  celui  de 
Speira.  Ce  genre ,  de  ricosandrie-penta2,ynie,  famille 
des  Rôsaccis  ,  comprend  beaucoup  de  plantes,  la  pluparc 
étrangères,  toutes  faites  pour  la  décoration  des  Jardins. 

1.  SpirÉf.-Ulmaire.  Spirxa  Vlmaria.  Lin.  ^  Belle 
plante  à  racines  vivaces  ,  assez  commune  dans  nos 
prés  humides  ,  et  à  laquelle  les  folioles  de  ses  feuilles 
ailées  ont  fait  donner  le  nom  d'UtMAiRE  ,  par  leur 
ressemblance  avec  les  feuilles  de  l'Orme  (  Ulmus  ).  On 
l'appelle  encore  Reine  des  Prés  ,  à  cause  de  sa  beauté, 
et  parce  qu'elle  domine  les  autres  pi  ntes  par  la  hauteur 
de  ses  tiges,  que  terminent  ordmaircmeut  en  juin  et 
juillet  de  beaux  bouquets  de  fleurs  petites ,  mais  nom- 
breuses, blanches  ec  à  cinq  pétales.  L'Ulmaire  à  fleurs 
simples  n'est  point  à  mépriser  -,  à  plus  forte  raison 
doit-on  rechercher  la  variété  à  fleurs  doubles  ,  qui  fsc 
plus  belle  et  dure  plus  long -temps.  L'une  et  l'autre 
se  multiplient  par  l'éclat  de  leurs  racines,  et  demandent 
un  terrein  un  peu  hais,  ou  au  moins  de  fréquens  arrô- 
semens  en  été. 

5"  X.  SpirÉe  a  feuilles  lobées.  Reine  dcs-Prés 
du  Canada.  Spinta  lobata.  Lin,  Superbe  plante  dont 
les  racines  v-ivaces  et  odorantes,  pou<iscnt  à  chaque 
printemps  des  feuilles  encore  plus  découpées  que  celles 
dj  la  précédente  •■,  mais  elle  ne  forme  pas  une  touffe  si 
considérable,  parce  que  les  tiges,  plus  hautes  peut- 
être  ,  sont  cependant  moins  nombreuses.  Ses  fleurs 
sont  rouges,   et  paroissenc  au  mois  de  juillet.  Il  faut 
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l'élever  à  demi-ombre ,  dans  la  terre  de  bruyère  ,.  et 
hii  doniîer  de  frcquens  arrô^emens.  Elle  se  mulriplie 
en  en  séparant  !es  pieds  en  automne.  On  peut  l'élever 
«a  pots ,  et  la  mettre  alors  dans  Torangerie.  Linné 
dit  qu'on  la  trouve  en  Sibérie. 

3,.  Spirée  FiLiPENDULE.  Spiraa Filipenduld.  Lin. 
5"  Elle  esc  aussi  tort  belle  j  ses  racines  vivaces  poussent 
dès  le  printemps  des  feuilles  ailées  j  très  -  découpées, 
disposées  en  rosettes  sur  la  terre,  et  du  milieu  des- 
queiles^s'élcvent  deux  ou  trois  tiges  de  la  hauteur  d'un 
pied  et  demi  environ,  au  sommet  desquelles  on  voir, 
lin  de  mai,  des  bouquets  de  jolies  fieurs  blanches, 
petites,  mais  très-nombreuses.  11  est  bon  de  soutenir 
ces  tiges  avec  un  tuteur.  On  cultive  de  préférence  la 
variété  à  fleurs  doubles,  qu'on  multiplie  en  séparant 
les  racines  en  automne.  La  Filipendule  ,  très- commune 
aux  environs  de  Paris ,  et  notamment  au  bois  de  Bou- 
logne, s'appelle  ainsi  parce  que  ses  racines  sont  com- 
posées de  filets  trés-£ns  ,  auxquels  tiennent  des  tu- 
bercules arrondis  et  comme  pendans  à  des  fils. 

^4.  Spirée  Barbe-de-Bouc  ou  de  Chèvre.  Spi" 
r^a  Aruncus.  Lin.  Plante  rustique  et  de  pleine  terre,  qui 
croît  naturellem.ent  en  AuTiche,  en  Allemagne  et  dans 
les  Pyrénées  ,  et  qu'on  a  eu  raison  de  transporter  dans 
les  Jardins  d'un  peu  d'étendue,  ou  elle  plaît  par  son 
joli  feuillage  ,  et  sur-tout  par  le  nombre  et  l'élégance 
des  grappes  de  fleurs  qui  terminent  ses  rameaux  vers 
la  fin  de  mai.  Sa  racine  est  vivace  et  pousse  chaque 
année  des  tonffes  assez  considérables  de  tiges  et  branches 
droites,  fermes,  hautes  de  quatre  ou  cinq  pieds,  et 
garnies  de  feuilles  trois  fois  ailées ,  et  dont  chaque 
division  a  cinq  ou  sept  folioles  oblongues,  pointues  , 
dentées.  Les  fleurs  ,  blanches  ,  petites  ,  mais  no:ii- 
breuses,  sont  dépassées  par  les  étamines  ;  ce  qui  donne 
au  bouquet  un  air  léger  et  plumeux,  et  mérite  à  la  plante 
les  noms  de  Barta  capr.-€  ,  et  aruncus  ;  ce  dernier  , 
dérivé  du  grec  tryngos  ,  signifie  barbe  de  bouc.  Linr,é 
le  lui  a  conservé  peur  nom  spécifique.  Elle  n'est  point 
difHciîc  sur  le  terreiu  ,  mais  elle  aime  l'eau,  et  plus 
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l'ombre  que  le  soleil.  On  la  multiplie  en  éclatant  ses 
racines  en  octobre. 

5"  5.  Spirée  a  feuilles  de  Saule.  Spinta  sali' 
cifolia.  Lin.  Elle  pousse  des  tiges  nombreuses  et  haurcs 
de  cinq  à  six  pieds.  Ses  feuilles  sont  semblables  à  celles 
du  Saule.  Ses  fleurs,  qui  paroisscnt  aux  mois  de  juin 
et  juillet  ,  sont  petites  ,  mais  nombreuses  et  en  épis 
ou  grappes.  Elles  sont  rougcâtres.  Mêmes  terre,  expo- 
sition et  moyens  de  prop.i^ation.  Il  y  a  une  variété  à. 
fleurs  blanches.  Elles  sont  de  l'Amérique  septentrionale, 

^  6.  Spirée  a  trois  feuilles.  Spiraa  trifoliara. 
Lin.  On  l'appelle  ainsi  parce  que  ses  feuilles  sont  dis- 
posées trois  à  trois.  Ses  tiges  droites  et  roug'^âtres  sont 
terminées  par  des  grappes  lâches  de  fleurs  blanches  , 
plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces.  On  les  voit 
aux  mois  de  juin  et  juillet.  Cette  plante  ,  qui  vient 
de  Sibérie  ,  est  aussi  rustique  que  les  autres  Spiré:s  et 
se  multiplie  de  même.  En  condant  cette  Spirée ,  souvent 
elle  refleurit  en  automne. 

^  Il  y  a  encore  la  Spirée  à  feuilles  de  Millepertuis, 
Spir.ea  hypericifolia  i  celle  à  feuilles  d'Obier,  Spirxa 
opulifolia  ;  celle  à  feuilles  crénelées,  Spiraa  crenata; 
la  Spirée  lisse,  Spirxa  Ltvigata  i  la  Spirée  à  feuilles 
de  Sorbier,  Spir.ta  sorbifolia,  qui  est  charmante  par 
son  feuillage  et  par  ses  grappes  nombreuses  et  élégantes 
de  jolies  fleurs  blanches  :  la  Spirce  coroneuse  ,  Spirxa 
tomentosa  ,  dont  les  fleurs  sont  teintes  d'un  léger  rô":e  j 
etc.  etc.  Toutes  m.éritent  d'è:rc  cultivées.  La  dernière 
demande  la  terre  de  bruyère. 

StapÈle.  Stapclin.  Genre  de  la  Pentandrie  digynic, 
famille  des  Apocynéts  ,  et  consacré  par  Linné  au  Bo- 
taniste Hollandois  Stapel  ,  qui  l'a  fait  connoître. 
Je  parlerai  de  deux  espèces  ; 

I.  5tapÈle  velue.  Stapelia  hirsuta.  Lin.  Les 
feuilles  de  cette  plante  grasse  sont  carrées  ,  très-char- 
nues ,  en  forme  de  pyramide  ,  haute  de  six  à  sept 
pouces ,  sur  huit  à  neuf  lignes  de  chaque  face  de 
la  pyramide.  Sa  fleur  est  composée  de  cinq  pétales  ^ 
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de  cinq  éumines  ,  et  d'un  pistil.  Lt%  pétales  sont 
bordés  de  poils  très -fins.  La  fleur  a  euviion  trois 
fonces  de  diamètre  i  elle  est  d'une  couleur  vineuîe , 
et  pleine  de  petit?  poih.  Son  odeur  de  charogne  attire 
les  mouches.  Elles  y  déposant  leurs  œuts ,  »]ui  forment 
bientôt  des  petits  vers.  La  plante  demande  une  terre 
forte,  et  très-peu  d'eau  en  été.  Il  faut  la  priver  d'arrô- 
sement  pendant  quatre  mois  d'hiver.  Ou  ne  peut  la 
conserver  qu'en  serre  chaude.  Elle  vient  du  Cap  de 
Eo:-ne  -  Espérance. 

1.  StapÈle  variée.  Fleur  de  Crapaud.  Stapelia 
variegata.  Lin.  Cetre  plante  est  une  variété  agréable 
de  la  précédente.  Sa  fleur  ,  large  de  deux  pouces,  a 
cinq  pétales ,  cinq  étan-:ines  et  un  pi5t;l.  La  partie  du 
milieu  est  élevée  ,  rende  ,  et  présente  la  forme  d'un 
iBoule  de  bouton  ,  sur  lequel  sont  les  étamines  et  le 
pistil.  Toute  la  fleur  est  garnie  d'une  infinité  de  petites 
taches  brunes,  presque  noires,  sur  un  fond  c!air  j  ce 
qui  fait  beaucoup  d'cfl^:t.  Cette  plante  est  aussi  du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

StaticÉ.  Statice.  Ce  mot  est  le  féminin  de  l'ad- 
js^ctif  g;cc  Siatikos  ,  eiprim,3nt  tout  ce  qui  a  la  pro- 
priété d'arrêter  ou  de  retenir ,  et  convient  bien  à  ce 
genre  de  laTétrandrie-pentîgynie  ,  famille  des  Plom- 
baginLs  ,  dont  quelques  espèces  ,  telles  que  la  sui- 
vante ,  croissent  en  abondance  sur  les  dunes  où  elles 
retiennent  le  sable. 

I.  Staticé  a  teies.  Gazon  d'Olympe.  Herbe  à 
sept  tiges.  Staticc  Armcria.  Lin.  C'est  une  petite  plante 
bâss:;,  vivace  ,  dont  on  faisoit  autrefois  des  bordures. 
Ses  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  un  gazon  ;  et  ses 
fl-urs,  plus  ou  moins  ronges ,  qui  ont  b.  forme  d'un 
petit  (Eii'et,  sont  tiès -agréables  au  printemps.  Pour 
la  muîtipber,  il  suffit  de  séparer  les  pieds.  Elle  sime 
à  être  arrosée.  Elle  est  d'Europe,  et  fleurit  depuis  mai 
jusqu'en  juillet. 

i.  Staticé  crItue.  Siatlce  crispa.  Cette  pLnre 
TJvace  est  très-jolie  et  très-singulière.  Ses  feuilles  sons 


Des  riantes  d'agrément,  44} 

]^et!rcs  ,  crispées  ,  dentées ,  et  rcp.iiiducs  en  partie  sur 
\a  terre.  Qucl»]ucs-iines  sont  le  long  des  tiges  5  celles  ci 
sont  ondulées  et  triangulaires.  Les  fleurs  eji  bouc]uets,  ou 
plutôt  en  petites  aigrettes,  d'un  violet  tcndic,  poussent 
le  long  des  tiges  ,  qui  s'aliongeiit  conrinucUcinenc, 
Cette  plante  fleurit  depuis  le  mois  de  judlet  jusqu'aux 
gelées.  On  l'élève  d.uis  uji  pot  rempli  de  bonne  terre 
sabloncuse.  Si  le  pot  est  grand  ,  on  peut  espérer  que 
les  semences  qui  y  tomberont  ,  pousrcront  d'elles- 
mêmes  l'année  suivante.  Il  esc  rare  que  ces  mcnacs 
graines  réussissent ,  si  on  les  sème.  On  peut  multiplier 
cette  Siaticé  ,  en  en  séparant  le  pied.  C'cîc  dans  l'oran- 
gerie qu'il  faut  la  placer  pendant  l'hiver.  L'été,  on 
l'expose  en  plein  air,  et  on  lui  donne  un  arrôsemenc 
ordinaire.  Linné  ne  l'a  pas  connue  :  elle  nous  vient 
de  Barbarie.  La  Siatice  mucronata  est  aussi  très -belle. 

Ç  }.  Staticé  maritime.  Statut  Limoninm.  Lin. 
Cette  espèce  est  très-jolie  par  le  nombre  infini  de  SQi 
fleurs  bleues-violàtres  ,  disposées  en  épi  horizontal,  et 
placées  sur  le  même  côté.  La  terre  légère,  sâbloneusc 
et  chaude  ,  lui  convient.  Elle  est  vivace  ,  et  peut  se 
risquer  en  pleine  terre  à  une  bonne  exposition  \  mais 
il  CSC  prudent  d'en  retirer  quelques  pieds  en  orangerie 
pendant  l'hiver. 

f  Stipe.  Stipa.  Genre  de  la  Triandrie  -  digynie  , 
finiille  des  Graminées ,  dont  le  nom,  venu  du  verbe 
Litin  stipo  y  indique  la  manière  donc  les  feuilles  et  les 
tiges  sont  pressées  et  serrées.  Une  espèce  ,  la  Stipe 
FLUMEUSi-,  Stipa  pcnnata,  LiN.  ,  mérite  bien  d'ècre 
cultivée.  Cette  plante  vivace  a  If.s  feuilles  de  toutes 
les  Graminées ,  mais  un  peu  se  ublables  à  celles  des 
Joncs.  Ses  tiges  s'élèvent  à  un  pied  et  demi  environ, 
Cl  sont  terminées  par  une  panicule  très- longue  et  serrée. 
Les  fleurs  ne  s'appcrccvroienc  presque  pas,  si  elles  n'c- 
toient  ornées  d'une  barbe  très  -  longue  et  plumeu;e: 
c'est  ce  qui  fait  l'agrément  de  cette  plante.  On  aiir.e 
a  voir  ses  épis  flotter  et  ses  barbes  pendre  avec  grâce. 
Tout  terrein  lui  convient.  Elle  se  multiplie  d'e'Ie-mème 
ou  par  la  séparation  de  ses  pieds.  Ses  flcur.=;  paroisient 
en  juillet.  T  6 


444  ■^^■^  Planies  (Vagritnent, 

Stramoine.  Pommette.  Daturn.  Ce  dernier  mot  est 
Turc  et  le  nom  .-i'une  espèce  :  on  Ta  donné  au  genre 
qui  est  de  la  Pentandrie-monogynie  ,  famille  des  So- 
lanées  :  il  n'est  p<:s  nombreux  i  mais  il  renferme  des 
plantes  très-mal  faisantes  ,  telles  que  la  Vommt  épineuse  , 
que  je  cite  pour  conseiller  de  la  détruire  par-tout  oà 
elle  se  trouvera.  J'inviterai  à  cultiver  la  suivante  : 

^  Stramoine  ou  Pomme  épineuse  d'Egypte. 
Daiura  fastuosa.  Lin.  Plante  annuelle  qui  se  trouve 
aussi  à  la  Guyane.  On  en  sème  les  graines  en  mars, 
sur  couche  chaude  et  sous  cloche  ,  et  l'en  repique  les 
jeunes  plants  ,  dans  des  pots  séparés  ,  pour  être  placés 
au  crè^-grand  soleil  quand  ils  seront  repris  ,  ou  être 
rerais  aussi-tôt  sur  la  couche  ,  si  Ton  veut  hâter  la 
fîeuraison  et  faire  mûrir  les  graines.  Ce  Stramoine  s'é- 
lève à  plus  de  trois  pieds  :  ses  tiges  violâtres  et  bran- 
chues  se  garnissent  de  feuilles  larges  et  sinuées.  Aux  mois 
de  juillet  CKi  d'août  naissent  ,  dans  l'embranchement 
des  rameaux,  des  fleurs  qui  durent  peu  ,  mais  qui  sont 
superbes  ,  grandes  ,  à  long  mbe  évâié  en  un  limbe 
marqué  par  cinq  ant^les  j  terminés  chacun  par  une 
poinre.  Ces  fleurs  répandent  une  odeur  très-agréable  , 
er  sont  d'un  beau  pourpre-violet  au  dehors,  et  d'un 
b]anc  de  lait  pur  au  dedan?  Souvent  elles  contiennent , 
d  eux  et  même  trois  corolles  semblables ,  les  unes  dans 
e  s  aîTtres.  Elle  demande  beaucoup  d'eau  et  une  bonne 
terre  mêlée  de  terreau  bien  consommée   .' 

^  Stilelitzia.  Genre  de  l'Hexandrie-monogynie  , 
et  de  la  famille  des  L'diacées  ,  dédié  par  Sir  Joseph 
Banks  à  la  Reine  d'Angleterre  dont  il  lui  a  donne 
le  nom. 

I.  Strelitzia  pe  la  Reine.  Streîit:^ia  Reg'in<f. 
ÎANKS,  Cette  plante  ,  herbacée  et  vivace  ,  l'emporte 
sur  les  plus  belles  que  nous  a  fournies  le  Cap  de 
Bcnne-Espcrance.  Il  faut  la  tenir  en  serre  chaude  ,  si 
l'on  veut  qu'elle  fleurisse.  Sa  racine  ,  qui  est  fibreuse  , 
pousse  une  toutte  de  feuilles  lancéolées-aiguës,  glabres  , 
concaves ,  d'un  vert  un  peu  glauque  à  bords  un  peu 
crirpcs,  marquées  de  nervures  obliquement  parallèles, 
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et  partant  de  la  nervure  longitudinale  ,  lji]uellc  est  le 
proloiiiicnient  du  pétiole.  Celui-ci  est  mince  ,  long  de 
plus  de  trois  pieds  ,  terme  comnie  la  f'euilk-  ,  cnj;3Î- 
uaiit  à  SI  base  et  mutiuc  intéjieurcmciu  d'un  sillon 
dans  toute  sa  lon};uciir.  D'entre  ces  tcuillcs  sortent 
une  ou  plusieurs  ti^cs  aussi  hautes  qu'elles  ,  cylin- 
driques,  fermes,  [".arnics  d'écaillcs  engainantes,  et  ter- 
minces  par  une  dernière  écaille  ou  spjthe  de  près  de 
huit  pouces,  qui  en  s'ouvranr  se  penche  au  point  de 
devenir  horizontale.  Elle  laisse  sortir  des  fleurs  très- 
grandes  ,  trcs-bcllcs  et  très  singulières  ,  qui  durent 
long-temps ,  parce  qu'elles  épanouissent  les  unes  après 
les  autres.  Chacune  d'elles  est  accompagnée  d'une  brac-  - 
tce,  et  consiste  en  6  divisions,  dont  les  5  extérieures, 
longues,  très-aiguës,  sont  d'un  jaiine  safrané  très-écla- 
tant  :  les  trois  intérieures  ,  plus  petites  ci  d'nn  beau 
bleu  céleste  foncé  ,  sont  inégales  entre  elles  i  une  sur- 
tout ,  plus  courte  et  roulée,  contient  une  liqueur  miellée. 
Elles  renferment  cinq  étamines  pédiculces  ,  longues  ce 
blanches ,  et  le  rudiment  d'une  sixième  ,  avec  le  style 
qui  est  terminé  par  trois  stigmates  violâtres ,  longs  et 
aigus.  Ces  fleurs  paroissent  en  mai  et  juin  ,  et  en  été. 
On  propage  cette  belle  plante  par  l'éclat  de  ses  racines. 

^  SwERTXA.  (  Pentandrie-digynie  ,  de  la  famille  des 
Centianées  ).  La  seule  espèce  de  ce  genre  qui  me  soie 
connue  ,  mériteroit  bien  de  trouver  une  place  dans  nos 
Jardins  ,  où  cependant  quelques  Amateurs  l'ont  déjà 
transporrée.  C'est  la  S\ver.tia  vivace.  Swertia  pe- 
rennis.  Lin.  Elle  est  naturelle  aux  pays  montagneux 
d'Europe  ,  et  demande  la  même  culture  que  les  Gen- 
tianes,  c'est-à-dire,  la  terre  de  bruyère  tenue  humide 
et  un  abri  contre  les  rayons  trop  ardens  du  soleil.  Sa 
racine  courte ,  noirâtre  ,  donne  naissance  à  beaucoup 
de  traces  qui  se  garnissent  comme  elle  d'une  grande 
quantité  de  radicules  fibreuses^  jaunâtres,  droites  et 
longues.  Au  printemps  ,  ces  racines  et  leurs  rejetons 
poussent  une  tige  (quelquefois  deux)  herbacée,  angu- 
leuse ,  d'environ  un  pied  ,  ayant  des  feuilles  assez 
grandes,  oyalcs-obtuscs  j  les  inférieures  alternes  j  et  s-s 
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rétrécissant  en  pétiole  comme  les  radicales  j  les  supé- 
rieures sessiles  et  opposées.  Vers  la  fin  de  juin  ,  on 
voit  se  déployer  une  panicule  bien  fournie  de  fleurs 
extrêmement  jolies  ,  rarement  à  quacre  ,  le  plus  ordi- 
nairement à  cinq  pétales  ,  formant  une  étoile  bien 
©uv::rte  ,  lancéolés-aigus ,  portant  chacun  à  sa  base  deux 
corps  qui  piroissent  deux  gros  points  bleus  j  du  reste  ces 
pétales  d  un  blanc  verdàtre  jusqu'à  la  moitié  où  ils  pren- 
une  teinte  hleue  ,  sont  marqués  de  lignes  et  de  peints 
d'un  bleu  plus  toncé.  Les  étamines  alternes  avec  les 
pétales  ,  et  terminées  par  des  anthères  du  même  bleu 
et  dont  le  pollen  e^t  jaune  ,  ajourent  encore  a  Tagré- 
ment  de  ces  fleurs.  On  peut  recueillir  et  semer  aussi-tôt 
les  graines  en  août  j  mais  on  multiplie  plus  facilement 
cette  jolie  plante  par  ses  traces  nombreuses  qu'on 
sépare  en  autom.ne.  Son  nom  vient  de  Swert  ,  Bo- 
taniste Hollandois. 

T. 

5"  Tabac.  Nicotiana.  Genre  de  la  Fentandrie-mono- 
Cynie  ,  famille  des  Solanées  ■,  consacré  à  M.  Nicot, 
Ambassadeur  de  France  en  Portugal,  d'où  il  rapporta  , 
en  1560  ,  les  graines  du  Tabac  ordinaire  ,  A'ico- 
liana  Tabarum  ,  Lin.  ,  trouvé  d'abord  dans  la  pro- 
vince de  Tabasco  dans  la  Nouvelle-Espagne.  Le  meil- 
leur venant  de  ces  parages  ,  on  devroic  en  hisser  la 
culture  à  l'Am.érique  ,  d'autant  qu'il  effrite  la  terre. 
11  est  même  incommode  à  ceux  qui  ne  le  cultivent  que 
par  curiosiré  ,  parce  que  produisant  une  infinité  de 
graines  menues  et  qui  se  sèment  d'elles  -  mêmes  ,  il 
devient  difficile  à  détruire.  Du  reste  cette  plante  ,  qu'on 
cultivoit  en  grand  en  Alsace  et  en  Flandre  ,  est  an- 
nnelle  et  fort  belle.  Sa  tige  ,  haute  d'environ  cinq 
pieds,  est  cylindrique,  velue,  moelleuse,  et  garnie 
de  feuilles  grandes ,  velues ,  visqueuses ,  ovales  aiguës. 
Elle  se  divise  en  rameaux  ,  tous  terminés  dès  juillet  par 
des  bouquets  lâches  de  fleurs  en  entonnoir  ,  à  cinq 
lobes,  et  purpurines.  Le  Tabac  exige  (pour  n'être  ce- 
pendant que  d'une  moyenne  qualiré  en  France)  une 
fcrrc  excellente,  11  faui  le  semer  en  mars ,  ec  ne  pas 
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trop  couvrir  les  graines.  On  en  connoît  plusieurs  es- 
fcccs  ,  ce  celle  que  je  viens  de  décrire  a  encore  plu- 
sieurs variécés. 

^  TagÈte.  Tag^tÈs.  Tageces.  (  Syngéncsie-poly- 
garnie  superflue,  famille  des  Corymbijères.  )  Genre  qui , 
suivant  quelques  Auteurs  ,  seroit  dédié  à  ïagès  ,  l'un 
des  mille  et  un  petits-Hls  de  Jupiter  ,  et  dcnu  le'  nom 
alors  seroit  poétique,  11  vaut  autant  le  dériver  des  mots 
grecs  Tagê  ou  Tagâa  ,  qui  signifient  Principauté,  Em- 
pire ,  parce  qu'alors  il  exprimera  le  rang  que  tiennent 
dans  nos  parterres,  sur  la  fin  de  Tété  ec' pendant  l'au- 
tomne ,  deux  espèces ,  annuelles  ,  originaires  du  Mexi- 
que ,  et  depuis  long-temps  cultivées  dans  les  Jardins, 

^  I.  TagktÈs  Élf.vé.  Vulgairement  grand  (Eillet 
d'Inde  ,  Rose  d'Inde.  Tageces  erecta  Lin.  Ses  noms 
vulgaires  lui  viennent  de  la  ressemblance  que  ses  fleurs , 
souvent  doubles  et  plus  grosses  que  les  plus  larges 
Roses  ,  ont  avec  l'Œillet  par  leur  calycc  long  et  tuhulé  , 
et  avec  la  Fôse  par  leur  volume.  Le  nom  spécifique 
latin  exprime  que  la  tige  est  droite  et  élevée.  Cette 
lige  peu  rjnieuse  porte  des  feuilles  ailées  à  folioles  très- 
décotipées  et  d'un  vert  clair.  Les  fleurs  viennent  aux 
extrémités ,  sont  solitaites ,  et  d'un  jsûne  éclatant. 

1.  TagktÊs  étalé.  Petit  Œillet  d'Inde.  Tagetes 
patula.  Lin.   Il  est  moins  haut  et  plus  branchu  que  le 
précédent.  Ses  feuilles ,  d'un  vert  plus  foncé  ,  sont  aussi 
ailées  à  ailes    très  -  découpées.   Enfin  ses   fleurs  ,  plus 
petites,    ressemblent  plus  à  l'ŒiIlct  ,   sur-tout  quand 
elles  sont    simples.    Elles   jouent  beaucoup  ,    les  unes 
étant  d'un  jaune  pur  éclatant,  les  autres  étant  marquées 
de  raies ,  taches  ou  bordures  dun  jaiine  safrané,  foncé 
et  velouté.  Ces  deux  plantes  ont  toutes  deux  la  même 
odeur  forte  et  fétide,  et  périssent  aux  premières  gelées, 
quoiqu'alors  elles  soient  encore  chargées  de  fleurs.  Elles 
font  un  très-bel  effez  avec  les  Rcines-Mai^uentes  ,  qui 
donnent  encore  plus  d'éclat  à  leur  jaune  brillant.  On 
les  sè.ne  toutes  deux  sur  couchp  ,  ou  seuiement  en  terre 
meuble  et  terreautée ,   en   bonne  exposition,   et  lors- 
qu'on n'a  plus  i  ciâindic  les  gelées  du  prinieiaps.  Oa 
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les  repique  en  pôrs  j  qu'on  remet  en  terre  et  qu'ofi 
arrose  tréquemment  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  assez 
fories.  Aies  ou  les  dépôcc  pour  les  mettre  dans  la 
place  ou  elles  doivcnc  Hcurir.  Elles  aiment  1  eau  ce  le 
soleil ,  et  du  reste  ne  demandent  pas  grand  som  ,  si 
ce  n'est  d'être  défendues  contre  les  limaçons  qui  en 
sont  très-lriands.  Choisir  la  semence  des  pjus  doubles 
de  la  première  espèce  ,  des  mieux  panachées  de  la  se- 
conde ,  et  des  fleurs  les  plus  hâtives  de  toutes  deux. 

f  TrachÉlie.  Trachelium.  (  Pentandrie  -  mono- 
gyni^  ,  fam»ile  des  Campaniilacèes.  )  Genre  peu  nom- 
breux dont  le  nom  est  dérivé  de  la  trachée  -  ancre  y 
contre  les  maladies  de  laquelle  une  espèce  a.  été  em- 
ployée. 

I.  TrachÉlie  bt.eue.  Trachelium  cocruleum.  Lin. 
Plante  bisannuelle  et  fort  jolie  ,  qui  croît  naturellement 
dans  les  lieux  pierreux  ,  sur  les  rochers  et  les  m.urs 
ruinés  dans  l'Orient  et  en  Italie.  Il  faut  en  semer  les 
graines  aussi-tôt  leur  maturité  :  elles  pousseront  des 
feuilles  radicales  ,  assez  grandes  ,  un  peu  épaisses  , 
ovales -lancéolées ,  pointues  et  dentées,  du  iràlieu  des- 
quelles s'elevera  la  seconde  année  une  tige  garnie  de 
feuilles  de  m.ême  forme  ,  mais  plus  petites  ,  haute 
d'environ  un  pied  ,  et  terminée  ,  en  juillet ,  par  ubc 
espèce  de  parasol  de  fleurs  petites  ,  nombreuses,  tu- 
bulées  à  cmq  divisions,  d'un  très-joli  bleu,  et  qui 
durent  plus  d'un  mois.  Si  cette  plante  est  placée  comme 
elle  l'aime  ,  elle  se  sèmera  d'elle-même.  On  la  tient 
ordinairement  dans  un  pot  pour  la  rentrer  en  oran- 
gerie ,  et  parce  qu'elle  n'est  pas  d'un  grand  effet  en 
parterre. 

f  Trompe  d'Eléphant.  Rhinanthas  Elephos.  Lik. 
(  Didynamie-angiospermie ,  famille  àts  Rhinarahoïdes.  ) 
Plante  annu°Ue  ,  naturelle  au  Levant,  d'où  Tournefort 
l'a  rapportée,  e:  à  l'Italie.  On  ne  la  cultive  que  par 
curiosité  ,  coajne  les  Limaçons  et  les  Chenilles  ,  crc. , 
à  cause  de  la  èrm.e  singulière  de  ses  fleurs  d'un  beaa 
rouge  safrané  ,  grandes,  remarquables  sur- tout  par 
dsuij  lèvres ,  dont  la  supérieure  esc  terminée  par  unr' 
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appendice  assez  ressemblante  à  la  trompe  d'im  lilc- 
pliAnt  ,  et  qui  lui  a  fait  donner  ses  noms.  Rhinantnus 
vient  des  mots  grecs  r/iin ,  nez,  et  anthos ,  fleur.  Elle 
a  le  port  des  pédiculaires  :  elle  est  cependant  plus  r,.- 
meuse,  et  ses  Veuilles  sont  d'un  vert  plus  clair.  On  la 
sème  au  printemps  sur  couche  ,  on  la  repique  au  solei/, 
et  on  lui  donne  un  arrôsemcnt  modéré. 

f  TussiLAGF.  Tussilago.  (  Syngénésie  -  polygamie 
superflue  ,  f.imille  des  Corymbifèrcs.  )  Genre  dont  le 
nom  ,  composé  des  mots  kiins  lussis ,  toux  ,  et  agere  , 
chasser  ,  indique  l'emploi  que  la  Médecine  fait  de 
quelques  espèces  regardées  comme  béchiqnes  :  une  seul* 
est  cultivée  pour  l'agrément. 

^  Tussilage  odorant.  Héliotrope  d'hiver.  Ti;S' 
silago  fragans.  Villàrs.  Cette  plante  paroît  nouvelle 
pour  les  Botanistes  eux-mêmes  j  et  Limié  ne  l'a  ni  in- 
diquée ni  connue.  Sa  racine  noueuse  et  traçante  donne 
naissance  à  des  tiges  longues  de  près  d'un  pied  ,  velues, 
anguleuses ,  garnies  à  leur  base  de  feuilles  aussi  grandes 
au  moins  que  celles  du  Tussilage  commun.  Ces  feuilles 
sont  rudes  au  toucher.,  arrondies  et  dentelées,  portées 
sur  d'assez  longs  pétioles  dont  la  base  élargie  embrasse 
la  tige.  Vers  le  haut  de  cette  tige  ,  on  voit ,  à  la  fia 
du  mois  de  décembre,  se  prononcer  et  s'épanouir  des 
fleurs  protégées  par  une  sorte  de  feuille  que  les  Botanistes 
appellent  ^racree ,  et  qui  est  ici  large  et  nerveuse.  Ces 
fleurs,  qui  sont  d'un  blanc-purpurin  sale,  n'ont,  à 
proprement  dire,  rien  de  remarquable  que  l'odeur  suave 
qu'elles  répandent ,  et  qui  a  mérité  à  la  plante  le  nom 
d'Héliotrope  d'hiver.  On  prétend  qu'on  la  trouve  au 
bas  du  mont  Pilât,  dans  le  Lyonnois -,  ce  qui  indique 
qu'elle  ne  craint  pas  le  froid  ,  et  qu'elle  peut  s'accom- 
moder d'un  terrein  frais  et  d'un  demi-soleil.  Au  reste, 
on  peut  la  tenir  dans  des  pots  j  et  cette  manière  a 
l'avantage  de  maîtriser  sa  racine  traçante  ,  et  de  donn&r 
la  facuhé  de  transporter  la  planue  dans  les  appartemens 
qu'on  veut  parfumer  de  sa  bonne  odeur.  Laconnoissance 
^e  cette  plante  esc  due  à  M.  Villars  ,  Médecin  diç 
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Grenoble  ,   savane  Botaniste  ,   et  auteur  de  la  Flore  dit 
Dj-uphiné. 

V. 

f  Valériane.  ï^aleriana.  Genre  de  la  Triandrie- 
monogynie  ,  famille  des  Dlpsacées  j  et  donc  les  noms 
dérivés  du  verbe  latin  vaUre  ,  valoir  j  avoir  de  la 
vertu,  indiquent  que  l'odeur  forte  et  particulière  de 
la  racine  de  certaines  espèce;  les  ont  fait  rechercher 
dans  l'ait  de  guérir.  On  cultive  les  sjuivances  pour 
l'agrément  de  leurs  fleurs. 

1.  Valériane  rouge.  Valériane  des  Parterres.  F'a- 
lerlanc  rubra.  Lin.  Elle  est  vivace,  et  l'on  en  connoîc 
plusieurs  variétés  j  une  à  fleurs  de  couleur  de  rose  j 
l'autre  à  fleurs  blanches  qu^elles  donnent  pendant 
presque  tout  Tété.  Elles  ne  demandent  aucune  culture  ; 
souvent  elles  se  sèment  d'elles  -  mêmes  jusque  sur  les 
décombres  et  les  vieux  murs.  Elles  n'en  font  pas  moins 
de  très-jolies  touffes  bien  propres  à  décorer  les  par- 
terres. La  troisième  variété  qu'on  appelle  ,  je  ne  sais 
pourquoi,  Valériane  d'Angleterre ^  produit  en  juillcÇ 
des  fleurs  de  la  couleur  de  celle  du  Lilas, 

2.  Valériane  des  ''AR.niNiEî.s.  Valerlana  Phu, 
Lin.  Elle  nous  vient  d'Allemagne,  Elle  est  peut  être 
moins  belle  que  la  précédente;  cependant  elle  est  plus 
hante ,  et  lorsque  la  situation  et  le  tcrrein  lui  con- 
viennent ,  elle  pousse  beaucoup  de  tiges ,  terminée? 
chacune  par  une  panicuîc  de  fleurs  blanches  qui  font 
un  joli  effet.  Elle  n'est  pas  délicate  ,  et  elle  fleurie 
depuis  mai  jusqu'en  juillet.  On  multiplie  toutes  ce» 
Valérianes  ou  par  leurs  graines ,  ou  par  la  séparation 
de  leurs  pieds.  Les  chats  aiment  à  se  rouler  sur  ces 
plantes  qu'ils  détruisent  :  on  tâche  de  les  en  éloigner 
en  répandant  des  épines  tout  autour. 

^  Varaixe  ou  Vératre.  Verairum.  On  a  mal- 
à-prnpos  confondu  avec  l'Ellébore  ce  genre  ,  qui  eu  de 
la  Polygamie-monœcie  ,  fanville  des  Joncacées.  Il  y  a 
quatre  espèces  de  Varaires  ,  ou  Verâtres,  que  la  sin- 
gularité et  la  beauté  de  leur  feuillage  doivent  faira 
admettre  dans  les  Jardins. 
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F.llcborc  blanc.  J^eratrum  album.  Lin.  Ses  teuiilcs  souc 
très-grandes,  ovales,  j  lissées  dans  leur  longueur,  d'i.ii 
beau  vert,  ec  tontes  cmbrassanc  la  iij;e  qui  sort  de 
leur  milieu,  s'élcvc  d'environ  trois  pieds,  et  est  ter- 
minée p.^r  une  panicule  de  fleurs  blanchâtres ,  et  san« 
apparence.   11  se  trouve  en  France. 

1.  Varaire  noir,  yeratrum  nigrum.  Lin.  Il  a  des 
tiges  plus  hautes  et  d^^  feuilles  plus  jurandes  j  ses  fleurs 
«ont  brunâtres  et  ouvertes.  11  se  trouve  en  France  ci 
dans  la  Sibérie. 

3.  Varaire  vert,  f^emtrum  viride.  Tiges  encore 
plus  hautes  (  de  cinq  à  six  pieds  )  *,  feuilles  encore  plus 
granules  et  plus  pîissées  ;  fleurs  verdâtres.  Il  vient  dd 
TAmérique  septentrionale. 

4.  Varaire  jaune.  P'^eratrumluteum.  Lin.  Feuilles 
et  tiges  plus  ptrites.  Fleurs  d'un  blanc-jaunâtre.  Il  vical 
aussi  de  l'Amérique  septentrionale. 

Ces  plantes  sont  très-rustiques  et  s'accommodent  de 
tous  les  terrelns  ;  mais  elles  végéteront  mieux  dans 
une  terre  un  peu  fraKhe,  On  les  mulrinlic  de  scmcnc  ■< 
c;i  pleine  terre,  mieux  d'oeilletons,  qu'on  sépare  tous 
les  trois  ou  quatre  ans.  Les  feuilles  de  ces  plantes  dis- 
paroissent  ?près  leur  fleuraison  ,  qui  a  lieu  depuis  juia 
jusqu'en  août  j  il  est  bon  de  mettre  un  piquet  pouf 
remarquer  leur  place.  Les  limaçons  sont  très  -  friand* 
de  ces  plantes  :  on  les  en  éloigne  en  répandant  de  U 
suie  de  cheminée  tout  autour. 

f  VÉLAR.  Erysimum.  (  Tétradynamic-siliqueuse  ,t 
famille  des  Crucifères  ).  Une  seule  espèce  est  cultivée 
pour  l'agrément  i  et  c'est  le  VÉlar  BarbarÉe  ,  au- 
trement dit,  Herbe  de  Sainte -Barbe  ec  Julienne 
JAUNE  des  Jardiniers.  Erysimum  Barf-area.  Lin.  Ou 
ne  prise  que  la  variété  à  fleurs  doubles  ,  qui  ,  pour 
cette  raison  ,  est  vivace.  S^s  fleurs  sont  jaunes ,  et  res- 
semblent au  Bouton  -  d'Or  ,  si  ce  n'est  qu'elles  sont 
ramassées  en  thyrsc  au  bout  des  tiges.  On  les  voit  dès 
ie  mois  de  mai,  ec  elles  durent  environ  deux  mois. 
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Cette  plante  est  de  moyenne  hauteur ,  et  se  rùùlù^Vid 
de  boutures  qu'on  fait  pendant  l'été  ,  au  par  la  sé- 
paration de  ses  pieds  en  automne.  Tout  terrsin  ec 
toute  exposition  lui  conviennent.  Elle  est  très-rusrique, 
et  se  multiplie  de  boutures,  ou  par  l'éclat  des  racines. 
La  simple  est  très-commune  ,  et  se  trouve  en  Europe 
et  en  France.  Erysimum  vient  du  grec  erytin,  attirer, 
Yertu  attribuée  à  une  espèce  de  ce  genre. 

■\"ergf.  -d'Or.  Solidago.  De  solidum  ago,  je  rends 
solide,  parce  que  l'espèce  commune  est  employée  en 
médecine  pour  consolider  les  plaies.  Ce  gtnre  est  de 
la  Syngénésie-polygamie  superflue,  famille  des  Cory/Ti- 
b'ifères.  Toutes  les  espèces  qui  la  constituent,  semblent 
destinées  à  Tornement  des  grands  Jardins  :  tou:es  sont 
vivac.s  et  varient  pour  la  hauteur  des  tiges ,  pour  le 
feuillage  et  pour  le  temps  de  la  fleuraiscn.  Les  plus 
basses  ont  trois  pieds,  et  les  plus  hautes  en  ont  sept 
ou  huit.  Elles  portent  toutes  au  bout  de  leurs  tiges 
de  gros  épis  de  fleurs  petites,  mais  nombreuses,  radiés 
et  d'un  jaune  brillant  ;  c'est  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  de  Verges- d' Or.  Les  unes  fleurissent  au  mois 
d'août,  et  les  autres  pins  tard.  Elles  ne  demandent 
aucune  culture ,  et  on  les  multiplie  en  séparant  les 
pieds.  Tout  terrein  ,  toute  exposition.  Les  Verges-* 
d'Or  sont  en  général  d'Europe  et  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

^  VÉRONIQUE.  Veronica.  (  Diandrie-monogynie , 
famille  des  Fédiculaires.  )  Genre  très-nombreux,  dont 
quelques  espèces  fèroient  une  variété  très-agréable  dans 
les  Jardins. 

I.  VÉR.©NiciUE  A  Épxs.  Veronica  spicata»  Lik. 
Elle  est  indigène  ,  et  s'élère  à  environ  un  pied  et  demi 
par  ses  tiges  simples  ,  garnies  de  feuilles  opposées  , 
crénelées,  obtuses,  d'un  assez  joli  vert;  de  juin  à  la  firi 
d'août,  on  voit  ses  fleurs,  petites,  mais  nombreuses, 
en  roue  à  quitte  divisions  inégales  ,  (  comme  dans 
toutes  les  Véronique^)  disposées  en  épi  terminal  :  elles 
^nt  du  bleu  le  plus  rendre. 
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l.  VERONIQUE  MARITIME,  f^cron'tca  mar'ucma. 
Lin.  Ses  tiges,  plus  liantes  ce  plus  menues,  portenc 
des  feuilles  ternées  ,  inci^alcment  tientées  ,  plus  lon- 
j^ues  ,  plus  aiguës ,  et  d'un  vert  moins  ioiicc  cjue  dans 
la  ptécédente.  On  voit  dans  le  même  temps  ses  fleurs 
qui  sont  d'un  très-beau  bleu,  ou  blanches,  ou  car- 
nées selon  la  vanccc  ,  mais  toujours  sur  un  long  épi 
terminal  entouré  d'autres  épis  plus  petits.  Elle  est  aussi 
d'Europe.  Ces  plantes  vivaces  et  très-rustiques  ,  s'ac- 
commodent de  tout  tcrrcin  ,  mais  seront  plus  belles 
en  bonne  terre  fraîche.  On  les  sème  au  printemps ,  ou 
bien  l'on  éclate  leurs  pieds  en  automne. 

5.    VÉRONIQUE    A    FEUILLFS     DE    CeNTIANE.     f^CrO' . 

n'ica  Gentianioides.  Ventenat.  Espèce  nouvelle  et 
rrès-belle,  trouvée  sur  la  partie  méridionale  du  monc 
Caucase  ,  cultivée  d'abord  à  Malmaison,  puis  au  Jar- 
din des  Plantes  ,  d'>)ù  elle  s'est  répandue  chez  les 
Amateurs.  Sa  racine  vivace  et  en  forme  de  fuseau 
pousse  des  touffes  de  feuilles  couchées  à  terre  ,  ser- 
rées ,  d'un  beau  vert  ,  ovales-oblongues ,  et  dont  le 
pétiole  se  continue  et  forme  en  dessous  une  nervure 
longitudinale.  D'entr'elles  sortent  plusieurs  tiges  d'en- 
viron deux  pieds  ,  ornées  de  feuilles  opposées  ,  ou- 
vertes ,  trois  fois  plus  longues  que  les  autres  ,  enfin 
assez  nombreuses.  Les  fleurs,  disposées  en  un  long  épi 
terminal ,  se  voient  en  mai  j  sont  grandes ,  d'un  bleu 
incertain  ,  et  soutenues  par  un  pidicule  assez  long. 
Cette  Véronique  ne  me  paroît  pas  délicate  ,  mais  dois 
avoir  besoin  de  l'orangerie  pendant  l'hiver. 

Verveine,  f^erbena.  (  Diandrie -monogynie  ,  fa- 
mille des  Gatiliers.  )  La  petitesse  àcs  fleurs  d'une 
partie  de  ces  plantes  les  fait  négliger  j  cependant  on 
cultive  ,  et  avec  raison  ,   la  suivante. 

Verveine  a  bouquets  ,  ou  de  Miquelon  , 
(île  du  Canada),  f^^trbena  AubUtia ,  Lin.,  lor^rfîora 
de  quelques  autres.  Très-jolie  plante  basse  et  formant 
buis'.on  ,  dont  les  racines  fibreuses  et  au  moins  bisan- 
nuelles poussent  plusieurs  tiges  presque  quadrangu- 
laires ,  un  peu  velues,  de  la  hauteur  d'environ  un  pied. 
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"Quelques  unes  sont  droites  :  d'autres ,  qui  sont  coiw 
chées  ,  se  redressent  à  l'extrémité  ,  mais  prennent  ra- 
cines à  l'endroit  où  elles  touchent  la  terre.  Toutes  sonc 
ornées  de  feuilles  opposées ,  quelques-  unes  pinnatifides  j 
les  autres  ,  lancéolées-aiguës ,  à  bords  incisés  en  scie  , 
mais  foutes  se  rétrécissant  en  un  pétiole  assez  long  : 
elles  sont  d'un  vert  foncé  ,  quelquefois  teintes  de  rouge 
brun  en  dessus.  Depuis  juin  jusqu'à  l'hiver  la  première 
année  ,  et  depuis  avril  jusqu'au  mois  d'août  la  seconde, 
on  voit  se  succéder  ses  jolies  fleurs  d'un  rouge  de 
lacque  :  elles  sont  d'abord  en  tête  à  l'extrémité  de 
chaque  rameau  ,  mais  ces  têtes  s'allonger. t  en  épis. 
Elles  consistent  en  un  calyce  à  cinq  divisions  aiguës  et 
teintes  de  rouge  brun  ,  et  en  une  corolle  à  long  tube 
évasé  en  cinq  parties  ouvertes  horizontalement,  iné- 
gales, et  dont  les  trois  inférieures  sont  lobées.  Ce 
rube  contient  un  long  style  et  quatre  étamines ,  aussi 
Lijiné  ,  qui  n'en  admet  que  deux  pour  les  Verveines^ 
avoit  -  il  d'abord  nom.mé  Buchnera  Canadens'ts  cette 
espèce  dédiée  jadis  à  Aublet  dont  elle  portoit  le  nom. 
On  assure  qu'elle  se  trouve  aussi  au  Pérou  et  dans  la 
Floride.  Cette  jolie  plante  lîc  demp.nde  que  la  terre 
ordinaire  un  peu  terreai'téj ,  et  de  médiocres  arrose- 
mens.  Souvent  elle  se  sêm.e  elle-même  :  on  la  propage 
aussi  soit  de  semis  faits  au  printemps ,  soit  de  bou- 
tures t  ou  par  la  séparation  de  celles  de  ses  brajicheâ 
qtti  auroient  pris  naturellement  racines.  Elle  peut  résis- 
ter à  nos  hivers  doux  :  il  vaut  mieux  la  serrer  en  oran- 
gerie ,  oti  souvent  encore  l'humidité  la  tue. 

^  Violette.  Viola.  Genre  de  la  Syngénésie- mono- 
gamie, et  de  la  famille  des  Cistoides\  assez  nombreux  , 
miis  dont  trois  ou  quatre  espèces  seulement  sonc 
cultivées. 

I.  Violette  odorante.  Violette  de  mars  ou 
comm.une.  Viola  odorata.  Lin.  Tout  le  monde  con- 
noît  et  la  fleur  modèle  et  l'odeur  suave  des  fleurs  de 
cette  planre ,  qui  croît  naturellement  dans  nos  bois  et 
d'ans  nos  prés  ombragés  ,  d'où  elle  a  été  transportée 
4^0$  les  Jardins.  Elle  y  foie  de  larges  touifcs  par  se» 
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Tf ailles  nombreuses ,  loutcs  radicales  ,  persistantes,  eu 
C'L-ur  Cl  soutenues  par  île  très-longs  pétioles.  Des  péilon- 
culci  radicaux  ,  nombreux  ,  menus  ,  simples  et  ausii 
louj^s  i]ue  les  feuilles,  portent  chacun,  vers  la  fin  de 
mars ,  une  Heur  (  qui  a  donné  son  nom  à  la  couleur 
violette  )  ,  irrégulière  ,  à  cinq  pétales  réunis  par  leur 
base  en  un  éperon  court ,  mousse  et  courbé.  On  cultive 
encore  les  variétés  à  Heurs  plus  ou  moins  pourpres  014 
tout-à-fait  blanches.  Elles  ont  leurs  sous-vanétés  à 
fîcuis  doubles  ,  et  plus  odorantes  que  les  simples.  Cellcs- 
ci  peuvent  se  multiplier  par  leurs  graines,  ou  par  l'é- 
clat des  pieds  en  automne  ,  ou  par  la  séparation  dei 
rejets  qu'elles  poussent  abondamment  ,  et  qui  ont  pris 
racine  :  ces  deux  derniers  moyens  sv)nt  les  seuls  pour 
propager  les  variétés  à  Heurs  doubles.  Toutes  cci 
plantes  ne  demandent  d'autre  soin  que  d'être  placées 
eu  terre  légère  ,  bonne  et  fraîche  ,  à  l'abri  d'un  soleil 
trop  ardent. 

Depuis  quelque  temps  on  cultive  ,  sous  le  nom  de 
Violette  di  Parme  ,  une  espèce  dont  les  fleurs  semi- 
f^oublcs  et  d'un  bleu  très-pà!e,  se  font  voir  <.\hs  le  mois 
d'octobre  ,  si  on  tient  la  plante  sous  châssis,  ou  seule- 
ment dans  un  appartement. 

1.  Violette  tricolore  oa  Pfnsée.  Viola  tri- 
color.  Lin.  Je  ne  parle'point  de  celle  qui  est  si  com- 
mune dans  nos  champs  près  des  haies  ,  mais  de  ses 
variétés  nombreuses  dues  à  la  culture  ,  et  dont  les  fleurs 
très-peu  odorantes  ,  mais  plus  grandes  ,  se  font  re- 
m.irqucr  pendant  tout  1  été  dans  nos  Jardins  ,  par 
l'oppobition  des  couleurs  ,  qui  sont  le  violet  plus  ou 
moins  foncé ,  mais  toujours  velouté  ,  et  le  jaune  doré 
le  plus  éclatant.  La  Pensée  a  une  tige  triant;ul.-îire  ec 
des  rameaux  diflus  ,  dont  les  feuilles  sont  oblonguej 
et  incisées.  Il  t  lut  la  semer  en  automne  ,  mais  on  peuc 
se  dispenser  de  ce  soin  qu'elle  prend  elle-mèmej  ce  qui 
fait  qu'il  continue  d'y  en  avoir  dans  un  Jardin  où  il  y 
çn  a  déjà  eu.  Elle  est  annuelle  ,  ce  vient  bien  dans  tous 
les  terrcins  et  à  toute  exposition,  mais  mieux  dans  uii^ 
bonne  terre  et  à  l'abri  du  trop  grand  solciL 
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5.  Violette  ou  Pensée  A  GRANDES  fleurs.  Viole 
tricolor.  Lin.  Celle-ci  ,  originaire  des  Alpes  et  sur- 
tout des  Pyrénées  ,  est  vivace  et  recherchée  pour  Tor- 
nement  des  Jardins,  où  elle  forme  d'assez  larges  touftes 
par  ses  tiges  noriîbreases  ,  simples  ,  hautes  d'environ 
trois  pouces ,  herbacées  et  persistantes  aussi-bien  que 
les  feuilles  ,  qui  sont  pétiolées  ,  ovales-oblongues  , 
crénelées  et  pointues.  Ses  fleurs  ,  qui  sont  bien  plus 
grandes  et  de  la  même  couleur  que  celles  de  la 
précédente  ,  ont  les  deux  pétales  supérieurs  violets  , 
les  trois  autres  sont  j.iûnes  avec  une  tache  violette  â 
l'exttémité  :  elles  se  voient  aussi  des  le  mois  de  mai  et 
pendant  tout  Tété.  Cette  plante  est  assez  délicate  ,  et 
fond  souvent  :  elle  peut  rester  l'hiver  en  pleine  terre  , 
mais  il  est  bon  d'en  garder  quelques  pieds  en  oran- 
gerie pour  réparer  la  perte  de  ceux  que  le  froid  ,  la 
trop  grande  humidité  ou  les  pucerons  auroient  fait 
périr.  On  la  propage  par  l'éclat  des  pieds  en  automne  , 
car  elle  ne  porte  point  de  graines  dans  nos  Jardins  : 
ou  prétend  qu'elle  vient  aussi  de  boutures  ,  mais  ce 
moyen  ne  m'a  pas  réussi.  Même  culture  et  même 
exposition. 

4.  Violette  a  fLtuRS  jaunes.  Viola  bifiora. 
Lin.  Viola  lutea.  Lamarck.  La  singularité  de  ses 
fleurs ,  qu'on  voit  à  la  fin  d'avril  et  au  commencement 
de  mai  ,  et  qui  sont  d'un  assez  beau  jaune  ,  l'a  fait 
cultiver  dans  beaucoup  de  Jardins  où  ,  sans  doute,  on 
l'a  perdue  par  faute  de  savoir  qu'elle  croit  naturcllcraenc 
dans  les  Alpes  aux  endroits  rocailleux  ,  humectés  par 
les  torrens.  Ses  feuilles  sont  en  forme  de  rein ,  cré- 
nelées et  soutenues  par  de  longs  pétioles  ,  tant  celles 
qui  partent  de  la  racine  ,  que  celles  tenant  aux  tiges , 
qui  ont  environ  trois  pouces  et  se  divisent  en  deux  pé- 
doncules terminés  chacun  par  une  fleur  dont  le  pétale 
inférieur  c%c  allongé  et  marqué  de  lignes  pourpres.  On  la 
multiplie,  soit  de  graines ,  soit  de  pieds  éclatés.  Il  faut 
la  placer  au  soleil  levant ,  dans  une  terre  substantielle 
tenue  fraîche.  Elle  a  aussi  sa  variété  à  fleurs  doubles. 
Viola  jOU  de  vis  oUndi,  faculté  de  répandre  de  l'odeur , 

ou 
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©u  ilu  mot  ion  ,  par  lequel  les  Grecs  dcsignoîcnt  cette 
pl.uuc:  et  ce  dernier  mot  vient  lui  même  d'Io,  nymphe 
change  ,  comme  tout  le  monde  sait,  en  génisse  ,  et  à 
Ijcjucllc  ,  suivant  les  Foctes  et  comme  de  r.iison,'il 
ne  tjlloii  pour  pâture  rien  moins  que  de  la  Violette. 


Yucca.  Yucca.  (  Hcxandrie-monogynie,  fjmille  des 
Liliacées  ).  On  a  donne  au  genre  le  nom  qu'une  espèce 
porte  au  Pérou,  Linné  n'en  a  cite  que  quatre  espèces: 
j'en  citerai  deux. 

I.  Yucca  nain.  Yuccc  Glorlosa.  Lin.  Quoiqu'il 
p.Tîse  assez-  bien  l'iiivcr  en  pleine  terre  ,  ccpeiidanc  il 
est  prudent  d'en  serrer  quelques  pieds  pour  répp.rer  le 
dorhmige  qu'auroient  pu  faire  de  trop  grands  ùouh. 
Il  n'c?t  pas  moins  nécessaire  de  placer  les  individus 
qu'on  risque  ,  au  midi  et  à  l'abri  des  vents  du  no.d; 
n-.ème  de  couviir  les  feuilles  et  les  pieds  de  bonne 
iiri'jre  pendant  l'hiver,  pour  qu'ils  ne  gèlent  poi.it ,  ou 
p.iis^ent  au  moins  repousser  des  racines,  dans  jc  cas 
où  les  gelccs  auroient  tué  le  tronc  ,  ^  qui  est  tendue 
et  hlamcntcux  ,  n'étant  co'iiposé  que  des  pétioles  des 
feuilles.  Ce  tronc  peut  acquérir  la  grosseur  du  poing; 
il  es:  ordinairement  simple,  toujours  terminé  par  une 
touffe  de  feuilles  persistantes ,  cnsiformes ,  trcs-longries, 
roides  et  piquantes  j  du  milieu  desquelles  (  lorsqiie  la 
plante  a  environ  trois  pieds  de  hauteur)  sort  en  juillet 
la  t'ge  florale,  droite,  haute  de  plus  de  deux  pieds, 
très-rameuse,  et  qui,  en  se  développant,  forme  une 
pyramide  crès-agréable  de  150  a  100  ileurs  pendantes, 
renversées,  blanches,  grosses  comme  des  Tulipes,  i 
quoi  elles  re'^semblent  assez.  L'Yucca  de  pleine  terre 
aime  le  soleil  ,  une  terre  médiocre  ,  sableuse  ,  sans 
fumier.  Il  n'a  besoin  d'arrôsemens  que  dans  les  séche- 
resses. On  le  multiplie  soit  par  les  œilletons  enracinés 
qu'il  pousse  du  pied,  soit  par  les  rejeton";  que  peut 
produire  son  tronc  ,  ou  qu'on  voit  paroître  à  soij 
fomiuct  lorsqu'il  a  fleuri.  Il  faut  les  couper  près  de 
}a  tige  ,  laisser  sécher  la  plaie  pendant  quelques  joqrs  \ 
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pins  le;  mettre  chacun  danb  un  jôt ,  qu'on  plonge  dans 
one  couche  de  chaleur  modérée  ,  pour  ics  taire  re- 
prendre. Il  esc  bon  de  couper  tous  les  ans  les  Veuilles 
qui  se  sont  tannées.  L'Yucca  de  pleine  c^rre  se  trouve 
daiis  l'Améiiq  le  septentrionale. 

^  z.  Yucca  a  feuilles  d'Alof.s.  Yucca  alorfolia. 
Lin.  On  tient  cette  espèce  en  caisse  pour  pouvoir  la 
mertrc  l'hiver  dans  l'orangerie.  Dans  l'écé  ,  elle  a  besoin 
d'une  bonne  exposition  et  de  quelques  .irrô-eniens.  Sa 
tige  s'élève  à  huit  et  neur  pieds ,  et  routient  une  toulfe 
de  tciiilies  persistantes ,  ensifoimes ,  foi<îes  et  piquantes, 
dentelées  de  Ciiaque  côté.  Du  cccur  de  cet  Yucca  sort 
une  tige  à  fleurs,  asiez  semblable  à  celle  de  la  pré- 
cédente ;  mais  les  fleurs  de  celui-ci  ont  une  teinte  un 
peu  rô'ée.  Il  nous  vient  de  parties  plus  chaudes  de 
l'Amérique  septeninonale,  Kicme  culture. 

Z. 

Zinnia.  Linné  a  consacré  àZiKN,  Botaniste  Alle- 
mand j  ce  genre  q'ii  est  de  la  Syngéncsie -polygamie 
superflue,  fannilc  des  Corymoifères,  il  esc  peu  nom- 
breux i  mais  déjà  deux  espèces  décorent  Los  Jardins 
pendant  rantomne. 

^  I.  Zinnia  rouge.  Bresine  des  Jardiniers.  Zin^ 
nia  muUlflora.  Lin.  Plante  annuelle,  originaire  de  l'A- 
mérique septentrionale.  On  la  sème  sur  couche  de 
bonne  heure  ,  et  on  la  repique  dès  que  les  gelées  ne 
sont  plus  à  craindre  dans  les  parterres  qu'elle  doit  orner 
pendant  une  partie  de  l'été  et  de  l'automne  ,  par  ses 
fleurs  nombreuses ,  radiées  et  d'un  assez  beau  rouge 
qu'elles  conservent  jusqu'après  la  maturité  d^";  graines. 
Il  7  a  une  varié:é  à  fleurs  jaunes ,  mais  moins  belle. 
L'une  et  l'autre  s'clèv3nt  à  environ  deux  pieds;  leurs 
liges  droites  et  rameuses  sont  garnies  de  feuilles  sessiles 
et  lancéolées.  Les  fleurs,  qui  sont  terminales  et  radiées , 
ont  un  disque  jaûne-brun:  elles  ressemblent  un  peu 
à  rCEiilec-d'tnde.  Ces  plantes,  une  fois  reprises,  n'ont 
plus  besom  de  soin,  et  se  sèment  souvent  d'elles-m.èmes. 

f  i.  Zinnia  a  fleurs  roses.    Zinnia  violacea* 
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Cavan.  eUganSy  Jacquin.  Ce  Zinnia  est  pins  grand 
que  le  précédent  ciaus  toutes  ses  parties.  Il  est  annuel} 
s'élève  à  I.i  h  uitcur  <i.  deux  pieds  environ.  Ses  Heurs 
naissent  ^u  bouc  des  cig.-s  et  des  nmeanx.  Elles  sonc 
grandv;s  :  leurs  rayons  sont  rôse-pourpré  i  le  disiiiie  est 
d'un  pourpre  obscur ,  mais  c^.iyc  par  le  jaune  doré  des 
étamines.  Il  est  annuel  et  vient  du  Me>i.]ue.  On  doit 
semer  la  gr;:ine  de  benne  heure  et  en  pots,  sur  couche 
ou  sous  chà.sisj  repiq'iei  le  j^ninc  pLnt ,  et  le  retenir 
sur  couche  p-^iar  l'uvancci  i  tnHn  ,  le  dépoter  ,  et  le 
remettre  en  pleine  terre  et  au  midi.  Sans  ces  précau- 
tions, il  est  rare  qu'il  puis-ie  munr  ses  graines.  J'ai 
marqué  que  ses  feuilles,  exposées  au  trop  grand  soleil, 
y  grillent,  et  que  bientôr  h  plante  eniicre  périt.  Il 
sera  donc  bon  de  la  mettre  derrière  des  plantes  moins 
délicates ,  qui  puissent  la  garantir  des  coups  de  soleil. 
11  taur  en  recueillir  les  graines  avant  que  les  fleurs  soient 
entièrement  fannces  ;  autrement  il  y  auroit  risque  de 
les  voir  se  pourrir. 
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SUR     LES      »EUI  S, 

V^uicoNQUE  se  mêle  de  vonloir  donner  des  leçons 
sur  quelque  Art  que  ce  snit ,  doit  toujours  supposer 
qu'il  parle  à  (]es  personnes  qui  ne  sont  nullement  ins- 
truites ,  et  en  conséquence  ,  il  doit  souvent  entrer  dans 
les  plus  petits  détails.  Il  est  donc  à  propos  que  je 
donne  quelques  insttuctions  sur  la  manière  d'élever  les 
plantes  de  graine  ,  et  je  pense  que  je  ferai  plaisir  à 
quelques  particuliers  qui  seront  bien  aises  de  cultiver 
leurs  fleurs  par  eux-mêmes  sans  le  secours  d'un  Jardinier. 
*  La  plus  grande  partie  des  plantes  à  graines  se  sème 


*  Ç  II  y  a  d'abord  des  précautions  à  prendre  pour  la  récolte 
C  la  conservation  de  gueic^ues  graines.   Il  est  bon  d'éplucher 
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pour  être  ensuite  transplantée  j  ainsi  il  faut  que  vous 
mettiez  votre  jeune  plant  en  état  de  souffrir  cette  opé- 
ration 5  c'est-à  dire  qu'il  faut  que  sa  racine  ait  bien 
du  chevelu.  Pour  cet  eftVt ,  ne  semez  point  en  pleine 
terre  ,  car  la  plupart  de  vos  semences  ne  pouîseroienc 
qu'un  pivût  «ans  chevelu  ,  et  la  plante  fatigueroit  beau^ 
coup  lorsque  vous  la  transplanteriez.  Comme  toutes  les 
graines  n'ont  pas  besoin  de  la  chaleur  d'une  couche 
pour  lever,  il  est  inutile  de  les  y  semer  toutes  5  mais 
wmez  dans  du  terreau  de  fumier  de  cheval  extrêmement 
consommé  et  réduit  en  terre  légère.  Votre  semence, 
qui  s'y  trouve  à  son  aise  ,  jette  une  grande  quantité 
de  chevelu  ,  qui  lui  fournit  le  moyen  de  reprendre 
facilement  dans  l'endroit  où  vous  la  repiquez.  Lorsque 
votre  terreau  est  arrangé  ,  soit  dans  une  caisse  ,  soie 
sur  la  terre  m.ême  ,  pourvu  qu'il  y  ait  six  pouces 
d'épaisseur,  vous  jetez  votre  graine  dessus.  Vous  prenez 
ensuite  d'autre  terreau  que  vous  saupoudrez  par  dessus, 
plus  pu  moins,  suivant  la  grosseur  de  la  graine  ,  mais 
jamais  plus  d'un  bon  doigt,  et  quelquefois  pas  plus 
épais  qu'un  écu  de  trois  livres.  Vous  entretenez  ensuite 
votre  terreau  dans  une  humidité  raisonnable  et  con- 
tinnelle.  Vous  augmentez  Tarrôsement  quand  le  plant 
commence  à  se  fortifier  ,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de 
plantes  qui  n'aiment  pSs  l'eau,  comme  les  Giroflées, 
les  Quarantaines ,   etc. 

Lorsque  le  plant  a  acquis  une  certaine  grandeur, 
et  qu'il  a  poussé  plusieurs  feuilles ,  vous  l'enlever  avec 
la  houletre  par  petits  tas,  et  vous  séparez  Incrément 
chaque  pied  en  ménageant  son  chevelu  j  ensuite  vous 
replantez  chacun  de  ces  pieds  à  une  distance  raison- 
nable ,  suivant  la  grosseur  que  la  plante  doit  avoir  , 
et  TOUS  arrosez  bien  ce  nouveau  plant  :  il  faut  même 
avoir  soin  de  pratiquer  quelques  moyens  pour  le  garantir 


presque  de  r.'.kt  celles  des  plantes  appelées  Composées,  telles 
que  les  Soleils  t  K ein;s- Marguerites ^  etc.  ,  souvent  des  insectes, 
01  rhumidiré ,  se  sont  introduits  d?.ns  le  cisque  de  ces  Jîeu'  s , 
et  alors  les  gruines.  qu'on  ia'"deroit  a  eu  tirer,  y  seroient  nian- 
gées  ou  pourries.  On  doit  aussi  conserver  les  graiues  dans  des 
eidroits  secs  et  aàrés. 
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d\\  soleil  pendant  ncu[  jours  ;  et  tous  les  soin,   vous 
donnez  lin  léger  arrôs;-mtnt  ,    si   vous  nppcrcevcz  que 
les  plantes  <int  été  fatiguées.  Trop  cPcaii  les  énerve  ec 
les  fait  pourrir  -,    trop   lie  scciiercsse    le^-  altère  et   les 
fait  mourir  :    il  seroit  donc    à  propos   de   faire    cette 
transplantation   dans   un  tc-nips   pluvieux  ,    comn^e  je 
l'ai  déjà  dit  j   n-.rMS  il  y  a  clts  années  sèches  qui  ne  le 
permettent  pas.   Ce  plant  ainsi  élevé  et  devenu  grand, 
se   relève  en    motte  pour   être  phcé  dans  un  parterre. 
Lorsqu'on  fait  cette  dernière  opération  ,   il  fjut   pra- 
tiquer une  espèce  de  bassin  autour  de  la  plr.nte  nou- 
vellement placée  ,   et  la  noyer,   pour-ain'-i-dire ,   dans 
le  moment  qae  \ojs  vene.:  de  la  rcplanrt-r,    Avez  en 
grand  soin  pendant  neuf  à  douze  jours.    On  comprend 
bien  que  la  terre  qui  doit  recevoir  le  jeune  plant  lors- 
qu'on le  repique  ,    ou  celle  dans  laquelle  on  transporte 
les  plantes  toutes  élevées,   doit  être  bien  labourée,  et 
purifiée  des  mauvaises  herbes  qu'il  faut  avoir  soin  de 
détruire    aussi  -  tôt    qu'elles    paroissent.     Une    plante 
difliciie  à  prendre  en  terre  ,    doit   être  repiquée  dans 
un  pot  pour  y  être  élevée.   Là  ,  eile  forme  une  racine 
qui  tourne  nutour  du  pot,    et  qui  embrasse  toute  la 
terre.   Lorsque  vous  jugez   à  propos  de  la  mettre  en 
pleine  terre,  vous  la  dépotez,  et  elle  souffre  volontiers 
cette  opération  sans  beaucoup  se  f.itiguer.   C'est  ainsi 
qu'on  sait  forcer  une  plante  à  suivre  nos  volontés. 

Telles  sont  les  règles  générales  qu'on  peut  donner 
dans  un  Livre  de  cette  espèce  ,  et  dont  le  titre  n'an- 
nonce pas  un  gros  volume.  Sa  petitesse  ne  me  permet 
pas  non  plus  de  m'étendre  beaucoup  sur  les  Arbrisseaux 
à  fleurs,  et  je  n'en  dirai  que  ce  qu'il  est  absolument 
nécessaire  de  savoir,  pour  les  ccnnoître  et  les  cultiver 
avec  succès. 

iVoM.  f  Souvent  on  se  presse  trop  d'accuser  de  mau- 
vais acabit,  des  graines  qu'on  a  semées  et  qui  n'ont 
pas  levé.  Il  m'est  arrivé  qu'après  avoir  attendu  pendant 
une  année  et  plus,  des  graines  de  pluires  aimuelles 
(  même  de  celles  qui  se  .^èment  et  lèvent  d'elles-mêmes  ) , 
j'ai  vidé  le  pôt  qui  lej  contenoit,   dans  un  coin  du 
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Jardin  ,  où  j'ai  été  surpris  de  les  voir  bientôt  germer, 
Apparemmert  ,  elles  y  auront  rencontré  le  concours 
des  cîrcon5t2nces  qui  ércnent  nécessaires  à  leur  germi- 
n.Ttion.  Au  resce  ,  trop  ou  trop  peu  de  soin  ,  d'eau 
ou  de  chaleur  ,  une  exposition  inconvenable  ,  et  le 
temps  mal  choisi  pour  semer ,    sont  les  seules  causes 

3ui  peuvent  suspendre  la  germination  :   on  les  attribua 
onc  souvsnc  mâi-à-propos  à  la  qualité  des  graines. 
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SECTION     QU  ATRILMl- 

Des  Arbres  et  Arbrisseaux  d'ornement. 


A. 

f  x\i>K.icaTirR.  Noms  en  .ivonn  parlé  à  la  Sccrio* 
des  Arbres  fVuiticis,  et  nous  iic  faisops  ici  menrion 
que  de  deux  variécés,  donr  l'une  c.c  à  Heurs  doubles, 
et  l'autre  à  feuilles  i«n^chces  ou  plutôt  maculées.  On 
ne  peut  les  propager  que  par  la  greffe. 

^  Acacia.  Mimosa.  (  Polygamie-nionoecie  ,  familJc 
des  Légumineuses.  )  Ce  genre  ,  encore  trcs-nombrcux, 
a  cependant  été  considérablement  restreint  par  les  Bo- 
tani-res,  et  sur-rotit  par  Linné  qui  en  a  e.xclus  les  es- 
pèces intruses.  Les  Grecs  avoient  donné  par  antiphrase 
le  nom  à'Akakuiy  qui  signifie  innocence,  à  la  pre- 
nùcM  espèce  qu'ils  ont  connue  et  qui  étoit  trè-^-épi- 
ueuse.  Linné  a  changé  ce  nom  en  celui  de  Mimosa  y 
qui  exprime  mieux  uue  qualité  mime,  commune  à  tous  , 
celle  de  fléchir  sous  les  doigts  qui  les  touchent,  comme 
la  Sf.nsitive  ,  etc.  ,  ou  de  marquer  leur  sommeil  en 
abiissant  ou  rapprochant  leurs  rameaBX  et  leurs  fo- 
lioles. Ce  dernier  nom,  du  grec  mi?W5  ,  comédien , 
est  dérivé  du  veibe  mimeomai ,  imiter,  faire  des  gestes. 

T.  Acacia  de  CoKSTANTiNorLE.  Arbre  de  Soie. 
Juî'brissin.  Aîimosa  Julibrissin.  Scopoii.  Ses  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  la  Sensitive  ^  et  fe  resserrent 
vers  le  coucher  du  soleil  ;  mais  elles  ne  sont  p.''s  sensib'es 
au  toucher.  Ses  fleurs,  qui  paroissent  en  juin  ou  juillet, 
sont  soyeuses  et  d'un  très-beau  jaune,  il  ne  fleurit  qic 
quand  il  est  devenu  grand.  On  lélcve  dans  un  pôc 
pour  !e  mettre  en  hiver  dans  roranj!,erie.  Il  ne  se  phic 
p.  s  ;iu  grand  soleil.  Il  lui  faut  une  bonne  terre.  On 
le  multiplie  de  graine  ,  qu'on  sème  sur  couc'ie  au  prin- 
temps. 11  est  d'Asie,  sans  épines  et  toujours  as<ez  rare. 
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t.  Acacia  di  Farnèse.  Cassie  du  Levant.  Mimosa 
Farncsiana.  Lin,  C'e?t  un  tréi-joli  arbrisseau,  tauc 
pour  sa  forme  que  pour  ses  feuilles,  qui  ressemblent 
aussi  à  celles  de  la  Scnsitive  j  mais  elles  sont  plus 
courtes  et  plus  petites  que  celles  du  Julibrissin.  Elles 
se  resserrent  de  même  vers  le  soir.  Ses  fleurs,  d'un 
beau  jaune,  et  odorar.res  ,  sont  attichées  sur  le  bois 
qui  est  garni  d'épines  de  distance  en  distance.  Il  fleurit 
à  la  fin  de  l'été.  On  ne  peut  le  conserver  que  dans 
b  serre  ctaude.  On  l'expose  ,  dans  l'été  ,  au  grand 
sol.il ,  étonne  le  laisse  pas  manquer  i^'eau,  sans  ce- 
pendant lui  en  trop  donner.  On  le  multiplie  de  se- 
mences levées  sur  couche  ,  ce  liré^s  des  pays  méridio- 
naux où  on  le  cultive  plus  communément.  Il  est  ori- 
ginaire de  Saint-Domingue  et  de  la  Guyane. 

;.  Acacia  a  tÊtes  blanches.  Mimosa  leucoce- 
phala.  Lamarck.  Les  feuilles  de  cet  arbrisseau  sont 
plus  larges  et  plus  longues  que  celles  du  précédent.  Les 
fleurs  sont  blanches ,  et  ramâ;;#ées  en  têtes  portées  sur 
des  pédonc  des.  Le  bois  est  sans  épines;  les  branches 
sont  m.oHes  et  étalées.  II  se  cultive  comme  l'Acacia  de 
Fsrrièse  ,  et  comme  il  est  de  l'Amérique  méridîroale , 
il  demande  la  serre  chaude. 

En  observant  toutes  ces  choses  ,  on  ne  confondra 
pas  ces  deux  espèces,  qui  ont  de  grandes  diférences 
cntr'elles ,   et  l'on  ns  sera  pas  trompé. 

f  4.  Acacia  pudique,  vulgairement  Sensitivf. 
Jîimosa  pudica.  LiN.  Cet  arbri.-seau ,  ou  plutôt  cercs 
piante  frutescente,  et  originaire  de  l'Araétique  méri- 
dionale, a  éié  mise  par  Linné  au  r^ng  des  Acacias, 
dont  il  lui  a  reconnu  les  caractères.  Il  n'y  a  personne 
qui  n'ait  vu  et  ne  connoisse  la  Sensitive^  ainsi  nommée 
à  cause  de  son  irritabilité.  Au  moindre  anouchement 
ses  feuilles  se  rapprochent  ,  et  ses  rameaux  articulés 
fléchissent  j  mais  bientôt  ils  se  redressent,  et  les  feuilles 
reprennent  leur  situation.  Ses  tiges  sonc  longues,  cou- 
chées, dilFases ,  armées  d'aiguillons  crochus,  ec  garnies 
de(cuillcs  composées  d'une  trentaine  de  folioles  posées 
parallèlemenc  de  chaque  côté.  Les  fleurs  légumineuses^ 
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è\\vs  rougc-violct,  nuis  trcs-petircs  et  rciinic<;,  fornicnc 
pir  leur  r.isscnibUnu-nt  Hc  petites  hoiipes  légères,  etc. 
Avec  des  soins  suftisans  et  un  été  chaud ,  elles  produisent 
des  gousses  réunies  au  nombre  de  douze  ou  quinze. 
On  sème  la  Scnsitive  en  avril  ,  sur  couAe  et  sous 
châssis,  et  c'est -là  qu'il  faut  tenir  la  plante  jusqu'à 
la  maturité  de  ses  graines.  Pour  les  obtenir,  il  faut 
encore  la  t.iillcr ,  et  souvent  substituer  la  tannée  au 
châssis.  L'année  1801  a  été  propice  à  la  Scnsitive  j 
aussi  a-t-clle  produit  une  grande  quantité  de  semences 
au  Jardin  des  Plantes  et  sous  les  châssis  des  Amateurs. 

f  Parmi  les  espèces  que  nous  a  fournies  la  Nouvelle- 
Hollande  ,    on  doit  diitingucr  les  suivantes  : 

f  s-  Ac/ciA  BICOLORE.  Mimosa  discolor.  H.  P. 
Cet  arbrisseau  naturel  à  la  Nouvelle-Galles,  mais  assez 
rustique  pour  n'avoir  ici  besoin  que  de  l'orangerie  dans 
Ihivcr  ,  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  six  pieds.  Ses 
rameaux  sont  ornés  de  jojies  feuilles  ailées  sans  impaire, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  et  du  plus  joli  pourpre  en  des- 
sous :  avantage  d'où  lui  viennent  ses  noms  spécifiques, 
et  dont  il  ne  jouit  que  pendant  ses  trois  premières 
années  ,  les  feuilles  devenant  ensuite  d'une  cou- 
leur uniforme.  L'extrémité  des  rameaux  se  garnit  de 
pédoncules  alternes,  un  peu  longs,  et  qui  soutiennent, 
cl.acun  et  en  septembre,  une  tète  ronde,  composée 
de  fleurs  jaunes  ,  dont  les  pétales  îont  dépassés  par 
lesétamincs  qui  sont  longues  :  ce  qui  donne  à  ces  fleurs 
un  air  léger  et  plumeux.  Cet  arbrisseau  demande  I.1 
terre  de  bruyère,  et  du  reste  n'est  pas  difficile  à  cultiver. 
11  est  cependant  assez  rare  ,  parce  qu'il  se  produit  très- 
difficilement  de  boutures ,  et  que  ses  graines  n'ont  pas 
encore  mûri. 

f  6.  Acacia  a  grappes.  Mimosa  botrycephala, 
Ventfnat.  Je  ne  sais  quelle  hauteur  peut  artemdre 
cet  arbre  dans  son  pays  natal  (  Botmy  -  Bay  ) ,  mais 
j'en  ai  vu  plusieurs  de  près  de  dix  pieds.  La  tige  assez 
droite  se  divise  en  rameaux  ouverts ,  alternes  ,  cou- 
verts d'un  certiin  duvet  à  leur  extrémité,  ornés  de 
feuilks  portéwS  par  un  péùole  long  ,  renflé  à  la  bas«. 
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Elles  sont  deux  fois  ailées  à  folioles  presque  sessiles  et 
alternes  ,  oblongues-aigues  ,  un  peu  épaisses ,  bordées 
de  pou  pre.  De  leur  .lisseile  ,  er  au  sommet  des  ra- 
meaux ,  partent ,  dès  le  mois  de  mars ,  des  pédoncules 
droits ,  pins  longs  que  les  feuilles ,  garnis  de  pédi- 
cules alternes ,  ponant  des  têtes  sphériques  de  dix  à 
douze  fleurs  serrées ,  petites,  d'un  jaune  soufre,  d'une 
odei  r  as=iez  agréable.  Elles  sent  les  unes  mâles  ,  les 
autres  hermaphrodites.  L'Arbre  a  besoin  de  l'orange- 
rie pour  l'hiver,  et  se  propage  de  graines.  Même  cul- 
ture. 

^  7.  Acacia  a  deux  épis.  Mimosa  distachya, 
Ventf.nat.  Il  a  été  apporté  de  la  Nouvelle-Hollande 
par  M.  de  la  Haie  ,  Jardinier  de  l'expédition  d'Entre- 
caste.iux  ,  et  aujourd'hui  Jardinier  en  chef  de  Sa  Ma- 
jesté riMPÉRATRicE  -  Reine  ,  à  Malmnison. 'La  tige 
de  cet  Acacia,  haute  d'environ  six  pieds,  et  rameuse 
dans  le  haut ,  porte  des  feuilles  deux  fois  ailées  à  fo- 
lioles paires,  presqu'oppôsées  ,  sessiles,  oblongues-ai- 
gues ,  petites.  Ses  fleurs,  qu'on  voit  en  automne,  sont 
petites  ,  ramassées  en  houpes  longues  ,  assez  considé- 
rables ,  quoique  légères ,  d'un  jaune  soufre  ,  un  peu 
odorantes ,  dont  les  inférieures  sont  mâles  et  les  autres 
henmphrodites.  Les  pédoncules  qui  portent  ces  jolies 
houpes,  partent  des  aisselles  des  feuilles  deux  à  deux, 
l'un  se  jertant  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre.  Orangerie 
pour  l'hiver  j  et  même  culture  que  pour  le  précédent. 

f  8.  Acacia  a  rameaux  serrés.  Aflmosa  stricta, 
Andrews.  Arbrisseau  du  Port -Jackson  ,  dont  les 
feuilles  sont  ailées  la  première  année,  et  dont,  ensuite, 
les  rameaux  droits  et  serrés  ne  se  garnissent  plus  que 
de^ feuilles  simples,  spatulées  et  longues  (  que  les  Bo- 
tanistes ne  regardent  que  comme  des  pétioles  dépourvi's 
de  folioles).  Ses  fleurs  sont  jaunes,  inodores,  très- 
petites  ,  ramassées  et  serrées  en  tête  ronde  pédoncules 
er  axillaire.  Il  n'en  donne  que  lorsqu'il  a  acquis  une 
certaine  grandeur.  On  le  propage  facilem.ent  de  bou- 
tures ,  ou  de  graines  venues  à^vi  pays-,  et  qui  conservent 
leur  vertu  germinntive  prndant  plusieurs  années.  Terre 
(k  bruyère.  Bonne  orangerie  pour  l'hiver. 
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f  9.  Acacia  a  longues  feuilles.  Mimosa  Ion- 
g'ifolia.  Andrews.  Arbre  assez  grand  de  la  Nouvelle- 
Hollinde,  où  l'on  en  voir  de  quinze  à  seize  pieds 
de  haut i  il  fait  un  charmant  cffec  quand  il  esc  cou- 
vert de  SCS  épis  longs  et  nombreux  de  fleurs  jaunes , 
serrées  ,  et  dont  la  longueur  des  étamincs  empêche 
d'appercevoJr  les  pétales.  Ces  épis,  presque  pcndans, 
sont  réunis  deux  ensemble  le  plus  ordinairement,  et 
sont  placés ,  dans  une  assez  grande  longueur  du  bouc 
des  rameaux,  à  l'aisselle  des  feuilles  qui  sont  longues 
et  simplets  comme  dans  l'espèce  précédente.  Cellet  de 
la  première  année  ont  aussi  été  pinnées.  La  terre  de 
bruyère  lui  convient  mieux  que  toute  .nitrc,  de  laquelle 
cependan:  il  peut  se  contenter.  Les  graines  sont  Je 
meilleur  moyen  de  le  propager,  attendu  qu'il  prend 
très  difficilement  de  boutures.  Mcine  culture,  etc. 

f  10.  Acacia  a  feuilles  de  Lin.  Mmosa  Uni- 
fohc.  Ventenat.  11  estclcBotanv-B:!y,  et  atteint 
environ  dix  pieds  de  hautfî  son  port  a  de  lelé^Mnce 
p^r  sa  tige  menue  ,  divisée  dans  le  haut  en  rameaux 
nombreux ,  flexibles  ,  très  -  ouverts  ,  ahcrnes ,  d'ua 
pourpre  foncé  ,  qu'ornent  des  feuilles  nombreuses  , 
simples,  eparses,  presque  sessiles,  rétrécies  à  leur  base, 
aignes  a  leur  sommet ,  linéaires  dans  le  milieu.  Pen- 
dant toM  l'été  ,  les  extrémités  des  rameaux  sont  ornées 
de  fleurs  très -petites  ,  mais  nombreuses,  d'un  jaune 
pale ,  d'une  odeur  agréable  ,  ramassées  en  tête  sur 
des  pédicules  attachés  alternativement  au  pédoncu'e 
commjn,  qui  est  a-.illaire,  soiitaire  et  de  très  -  peu 
r'us  !ong  que  les  feuilles.  Les  i^.eurs  ,  partie  mâies  ec 
partie  hermaphrodires  ,  ont ,  comme  celles  du  précé- 
ci'.nr  ,  un  calyce  commun.  Même  culture.  Orangerie, 
f  Airklle.  Vaccinium,  autrefois  Baccinium  ,  d« 
bacca  baie.  (Genre  de  rOctandric-monogynic,  fa- 
niiile  dts  Bruyères  <le  Jussieu  ,  et  des  Biconi.s  de  Yen- 
tenar.  )  On  en  compte  beaucoup  d'espèces  qui ,  toutes 
ararisseaux  ou  arbustes  ,  sont  assez  agréables  et  na- 
turelles,   soit  à  l'Europj  ,   soit  à  l'Amérique   septea- 
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I.  AiFvEn.E  ANGULEUSE.  Myrtille.  F'acêimum 
Jilyrcillus.  LxN.  Petic  arbrisseau  de  la  hauteur  de  deux 
pieds  ou  environ ,  ayanc  beaucoup  de  rameaux  foibles 
et  argtileux.  Ses  feuilles  alternes  ,  ovales  et  légèrement 
dentées,  le  font  ressembler  à  (lu^etit  Myrte,  MyrtiUus. 
Ses  rieurs  ,  qu'on  voit  au  printemps  ,  sont  d  un  blauc 
rosé  et  en  bouquets  axiilaircs.  Elles  ont ,  comme  aiutes 
celles  du  genre  ,  la  forme  d'un  grelot  à  quatre  di- 
visions rcdéchies.  Les  baies  qu'elles  produisent  soiM 
d'un  îjleu  noirâtre  et  peuvent  se  manger.  On  le  mul- 
tiplie de  graines  ;  mais  elles  mûrissent  ditncilcmenï. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  les  lieux  couverts  et  mon- 
tagneux de  la  France  y  de  l'Allemagne  et  de  i'Aa- 
gleterre.  ^ 

2.  Airelle  veinée  ,  ou  des  \rARAis.  T'accinium 
uliginosum.  Lin.  Cette  espèce  est  plus  petite  que  la 
première.  Ses  iîeurs  sont  blanches  j  et  quelqueiois  ro- 
sée.':. Ses  baies  deviennent  noires  en  mùris^anc.  Ce  petit 
arbrisseau  croît  dans  les  «iar.iis  au  bas  des  mont^-gnes 
de  l'Europe  ,  et  particulièrement  du  Mont- d'Or  tn 
Auvergne. 

5.  Airelle  de  Pensylvanie.  l^accinium  Vensyl- 
van'icum.  Lin.  C'est  encore  un  petit  arbrisseau  r.'.meu.v  , 
donc  les  fleurs  sont  blanches  ,  et  les  baies  presque 
bleues.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes. 

4.  Airelle  ponctuée.  Vaccinium  Vins  Id^a. 
Lin.  Les  feuilles  de  ce  petit  arbuste  ressemblent  ua 
peu  à  celles  du  Buis ,  et  so;it  pcnciuées  Je  noir  en  des- 
sous. Se:,  fîeurs,  aussi  en  clo>.hes',  sont  d'an  blanc  rou- 
geàrre  j  ses  baies  d'un  très-beau  rouge  ,  et  un  peu  sern- 
blîbîes  à  du  raisin,  avoient  fait  nommer  cette  plante 
Yigne  nu  Mo!it  Ida  ,  (  Vais  Idaa).  On  trouve  cette 
Airvlie  dans  les  mêmes   endroits  que  la  première. 

ç.  Airelle  Canneserge  ,  ou  Coussinîttf.  Vac- 
cinium Oxycoccus.  Lin.  Les  tiges  de  cet  arbuste  sont 
grêles  ce  rampantes  ,  et  les  feuilles  sonr  petites.  Les 
fleurs  et  les  baies  sont  rouges  :  ces  dernières  sont  man- 
geables ,  malgré  leur  goûc  aigrelet  qui  a  valu  .à  cette 
Airwile  le  nom  spcciiîqiîc  O^'y-occus.  Cette  Airelle,  qwi 
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croît  dans  les  endroits  niarccagciix  de  l'Europe ,  a  une 
variété  à  feuilles  pinachées.  La  varicic  qui  nous  vient 
du  Canada  ,  est  remarquable  par  la  grosseur  de  ses 
baies  ,  qui  sont  aussi  d'un  beau  rouge  ,  seul  mérite  de 
CCS  arbrisseaux. 

6.  Airelle  corymbifÈre  ou  iRisiâf..  f-^accinium 
amoenum.  H.  K.  Celle-ci  ,  originaire  de  l'Amérique 
se{>rentrionale  ,  est  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus 
jolies  par  son  ieuiilagc  d'un  beau  vert  ,  son  écorce 
rouge  ,  ce  se;  fleurs  blanches ,  cylindriques  ,  à  calyce 
à  la  fois  rouge  et  bleu  ,  ce  qui  leur  donne  en  quelque 
sorte  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Elles  sont  disposées 
en  grappes  lâches ,  et  se  voient  en  n->ai. 

Toutes  ces  Airelles  ne  conviennent  qu'à  un  Curieux, 
qui  se  fait  un  plaisir  de  multiplier  ses  jouissances.  La 
culture  cte  ces  arbustes  est  diAicile  ,  en  ce  qu'ils  ont 
beaucoup  de  peine  à  végéter ,  et  à  s'accoutumer  à  un 
autre  climat  que  celui  dans  lequel  ils  sont  nés.  Ils  ne 
vivent  pas  long-temps,  et  se  reproduisent  difficilement. 
Il  leur  faut  à  tous  une  bonne  terre  de  bruyère  ,  et  une 
exposition  fraîche  et  onibr.igce, 

f  Aliboufier.  Styrax.  (Genre  de  la  Décandrie- 
monogynie  ,  familie  cfcs  Plaqueminitrs.  )  S:ytax  si^ni- 
fîoit  chez  les  Grecs  un  fer  de  pique  :  ils  ont  aussi  donne 
ce  nom  à  une  résine  parfumée  et  à  l'arbre  qui  la  dis- 
tilloic  ,  par  les  plaies  qu'on  lui  faisoit  avec  cet  instru- 
ment. Long-temps  on  n'a  connu  que  cet  arbre  ,  qai 
est  I'AliboufiIiR  officinal.  Styrax  oljUcinale.  Lin. 
Arbiisseau  de  moyenne  grandeur  ,  originaire  du  Le- 
vant ,  où  on  lui  fait  donner  cette  ré:,ine  aromatique 
connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Storax. 
Depuis  on  l'a  cultivé  en  Italie  ,  d'où  il  s'est  répandu 
dans  la  France  méridionale.  Ses  rameaux ,  qui  sont  nom- 
breux et  d.ffus,  lui  donnent  la  forme  d'un  buisson  agréa- 
ble, sur-tout  en  été  qu'il  est  couvert  de  fleurs  ,  assez 
scmblabits  à  ctlics  de  l'oranger  ,  disposées  en  bouquets 
terminaux  ,  et  d'un  blanc  qui  fait  ressortir  le  beau 
verr  des  feui'.lcs  qui  sont  alternes  ,  pétiolées  ,  ov.iits 
ce  entières.  Ses  fruits  sont  bianci  et  cocoiiwux.  Si  oa 
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l'élève  en  pot  ,  ou  en  caisse  ,  afin  de  le  serrer  en 
orangerie  ,  on  ne  peut  gLîèrc  en  espérer  une  grande 
jouissance  :  il  vaut  mieux  le  mettre  en  pleine  terre,  à 
l'expôsiiion  du  midi;  et  aux  approches  de  l'hiver,  bien 
garnir  le  pied  ,  et  envelopper  ensuite  tout  l'arbrisseau 
de  pailles  sèches.  Par  ce  moyen ,  on  le  garantira  de  la 
gelée  ,  ei  l'on  pourra  jouir  de  ses  fleurs.  Il  lui  faut  uns 
bonne  terre  naturelle.  On  le  muiciplie  de  graines  qui 
nous  viennent  des  psys  chauds. 

5"  Alisier.  Cratxgus.  Krataigos  étoit  chez  les 
Grecs  le  nom  d'une  espèce  :  ce  mot ,  dérivé  de  kratos  , 
force,  exprimoit  la  qualité  de  son  bois.  Ce  genre,  qui 
est  de  ricosandrie-digynie  ,  et  de  la  famille  des  Ro- 
sacées ,  renferme  des  arbres  et  arbrisseaux  très-propres 
à  la  décoration  des  Jardins  paysagistes. 

I.  Alisier  torminal.  Alouchier  des  Bois. 
Cratxgus  torminalis.  Lin.  Arbre  qui  s'élève  naturelle- 
ment dans  nos  forets  à  environ  vingt  pieds ,  et  donc 
les  feuilles  ,  alternes  ,  pétiolées  ,  courtes  ,  anguleuses 
et  dei;tces  ,  sent  d'un  beau  vert  que  fonce  encore  la 
couleur  grisâtre  de  Técorce.  Ses  fleurs  ont  un  groud 
effet  en  mai  et  juin  ,  par  leur  nombre  et  leur  dispo- 
sition en  ccrymbes  terniinaux  :  il  leur  succède  autant 
de  fruits  agréables  par  leur  belle  couleur  rouge  ,  mais 
qui ,  s'il  en  faut  croire  au  nom  spécifique  tormiraiis ^ 
donnent  des  tranchées  et  la  dyssenterie  ,  quand  l'on  en 
mange  inconsidérément  av^nt  qu'ils  aient  été  mûris 
sur  la  paille  ,  comme  les  Nèfles  avec  lesquelles  ils  ont 
de  grands  rapports.  Les  noyaux  de  celles-ci  sont  osseux  : 
les  semences  des  Alises  sont  cartilagineuses. 

1.  Alisier  DE  Fontainebleau.  Crar.tgus  latifolia, 
Lamarck.  Il  s'élève  encore  plus  haut  que  le  précédent. 
Ses  fleurs  sont  de  même  et  paroissent  en  même  temps. 
Fruits  d'un  rouge  orangé. 

3.  Alisier  blanc.  Alouchier.  Cratagus  Aria. 
Lin.  On  en  connoît  deux  variétés.  Tune  à  feuiil.s 
longues  j  l'autre  à  feuilles  rondes  ,  mais  toujours  al- 
ternes ,  ovales ,  dentées  et  d'un  beau  vert.  Toutes  deux 
donnent ,  en  mai  et  juin  ,  leurs  fleurs  qui  sont  blanches 
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et  en  corymbcs,   et  eu  crc  leurs  fiuics  q;.:i  sont  d'un 
bcnu  rouge. 

L'Alouchicr ,  ordinairement  droit  et  toujours  plui 
grand  que  les  cspcc.'s  ci  •  dessus  ,  est  plus  rcclicrclié 
pour  la  dureté  de  son  bois  qu'on  emploie  à  faire  d<s 
vis  de  pressoir  et  aussi  des  aluchons  àc  moulins  ,  d'où 
son  nom  d'Aloucliier  d.ms  quelques  endroits  de  la 
France  où  il  croft  naturellement. 

4.  Alisîer-Amelanchif.r  ,  Cratjegus  Amdanchiery 
H.  P.  j  roiundifolUy  Lamarck.  Il  est  aussi  originaire 
de  France,  et  forme  des  buissons  de  huit  à  neuf  pieds, 
agréables  sur  tout  en  avril  et  mai  ,  époque  où  il  esc 
couvert  de  fleurs  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  aussi 
en  corymbcs  ,  et  auxquelles  succèdent  des  baies  d'un 
bleu  presque  noir  lorsqu'elles  sont  mures.  Ses  rameaux 
noaibrcux  sont  cotonneux  à  leur  extrémité  ,  et  se  gar- 
nissent de  faisceaux  alternes  de  feuilles  plus  ou  moins 
ovales  et  aussi  couvertes  d'un  duvet  qui  tombe  ensuite. 
Comme  les  autres  Alisiers  on  le  multiplie  de  semences, 
ou   par  la  greffe  sur  épine  ou  sur  poirier. 

ç  et  6.  Alisikr  a  épi.  Amelanchier  du  Canada. 
Crat.fgus  spicata.  Lamarck.  Plus  petit  dans  ses  dimen- 
sions que  le  précédent,  auquel  il  ressem!)Ie  assez,  il 
convient  mieux  à  certaines  situations  des  Jardins.  Ses 
feuilles  sont  plus  rondes  ;  ses  fieurs  ,  qu'on  voir  plus 
tard  ,  sont  plus  petites  et  en  épis  ;  enfin  ses  ^fruits 
sont  rouges  et  plus  gros.  On  connoîc  et  culrivc  en- 
core un  assez  joli  arbrisseau  appelé  très*^mpropremenr 
Amelanchier  df.  Choisy,  puisqu'il  vient,  comn  e 
le  précédent ,  de  l'Amérique  septcntrion^ile.  Lamarck, 
n'a/ant  d'égard  qu'à  la  disposition  de  ses  fleurs  qui  sont 
en  grappes  lâches,  l'a  nommé  Crat.cgus  racemoxa ;  et 
Linné  Alap'dus  Canadensis.  Il  est  assez  haut  ,  mais 
ses  rameaux  sont  grè!es  et  portent  des  feuilles  oblon- 
gues  -  aiguës  et  denrées.  Ses  fleurs,  qu'on  voit  en 
avril  et  mai  ,  et  dont  les  pétales  sont  linéaires ,  n'ont 
d'apparence  que  pir  leur  nombre.  Ces  arbres  ,  en 
général,  pré'.crent  les  terres  substantielles  et  légères, 
et  ne  sont  pis  difficiles.  Ils  se  multiplient  de  semences 
et  par  la  grcfFe. 
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Amandier.  Amy^dalus.  (  Ico-îandrje  -  rconogyu'e,' 
firaille  des  Rosacées.  )  L'Amandier  s'appeloir  en  grec 
.Amwgdctea  ,  ec  ce  moc  vient  A'amygma  qui  signihe 
déchirure  ,  arrachiire  ,  et  désigne  les  crevasses  ec  les 
rugosités  d.  la  coque  des  Amandes.  Je  ne  parlerai  ici 
que  Ats  Amandiers  d'agréinenc. 

f  I.  Amandier,  a  fleurs  doubles.  Amygdclus 
pumila  f.ore  pUno.  Cet  arbrisseau  de  pleine  terre  se 
mul.iplie  par  le  moyen  de  la  greffe  en  écusson  sur 
rAm:>ndier  ordinaire.  Ses  fleurs  ,  d'un  blanc  teint  de 
rose  ,  paroissent  au  mois  de  mai.  Il  lui  faut  du  so- 
leil ,  et  une  bonne  terre  chaude  et  légère.  Il  vient 
d'Asie. 

^  1.  Amandier  dit  de  Perse.  Amygdalus  nana. 
Lin.  Les  fleurs  simples  de  ce  petit  arbrisseau  de  pleine 
terre  sont,  avant  de  s'épanouir  ,  de  couleur  de  carmin  j 
et  elles  deviennent  couleur  de  rose,  lorsqu'elles  sont 
ouvertes.  Chaque  branche  est  garnie  de  fleurs  depuis 
le  bas  jusqu'en  haut  i  de  sorte  que  tout  l'arbrisseau 
offre  un  spectacle  des  plus  agréables.  Ses  feuilles  sont 
d'un  très-beau  vert.  11  est  plus  éclatant  que  le  Bols- 
joli  ,  et  il  fleurit  après  lui ,  c'est-à-dire  dans  le  mois 
d'avril.  On  le  multiplie  par  ses  drageons  qui  po-îsstnt 
de  tous  côtés.  Soleil  moyen,  et  bonne  terre.  Il  vient 
d'Asie ,  de  Russie. 

f  3.  Amandier  satiné.  Amy^dalvs  argentea.  La- 
MARCK.  Grienzalls.  Duham.  Arbrisseau  de  hui:  à  div 
pieds,  à  rameaux  diffus,  et  dont  les  feuilles,  cou- 
vertes en  dessus  et  en  dessous  de  duvet  blanc,  ont 
l'air  d'être  satinées  et  argentées.  Ses  fleurs  sont  de  cou- 
leur de  rose  ,  et  petites. 

On  coanoit  encore  l'Amandier  à  feuilles  panachées, 
et  celui  à  feuilles  cotoneuses. 

f  4.  Amandier  -  pécher  a  fleurs  doubles. 
Amygdalus  Persica  flore  plsno.  Les  fleurs  de  cet  ar- 
brisseau ressemblent  à  des  Roses ,  appelées  Pompons , 
et  font  un  très -bel  eff.t  au  printemps.  Il  se  trouve 
quelquefois  des  fleurs  semi  -  doubles  qui  donnent  du 
truitj  mais  la  pèche  qui  en  provi.:nt  n'est  pas  bonae: 
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cet  arbrisseau  se  cultive  en  plein  air  et  comme  le  Pé- 
cher ordm.urc  ;  m.iis  comme  sa  fleur  est  tout  son 
mente,    on  ne  le  taille  «juc  lorsqu'elle  est  pa«cc. 

Amorpma.  Amorpha.  Ce  genre,   quî  est  de  la  Dii- 
dclphic-<|<:'cjndric,  f.iniiUe  des  I.égurhin.usc^  ,   n'a  eiî- 
core  qu'une  espCcc  qu:  soit  ordinairement  cultivée  dans 
nos  Jjrdins   ;    I'Amorpha   frutiqufuse  ,  Amorpha 
jrt'.ucoaa.    I.in.    Arbrisseau    de   la  Caroline  ,   nomr.>é 
aussi^/n^/^,  bâtard^  parce  que  ses  reiiillcs,  ailées  à  fo- 
lioles nnp..ires  et  petites  ,  resscn-»Ment  à  celles  de  Vln- 
d:go.   II  est  de  pleine  terre,  et  s'éi:ve  jusqu'à  huit  ou 
dix  pieds.  St%  fleurs  informes,    {  Anorphoi ,  d'à  pri- 
vatif ,  et  morphê ,  forme  ) ,  sont  en  épi  de  couleur  blcuc- 
violatrc  niêlcc  de  jaune.  Elles  n'ont  pas  beaucoup  d 'ap- 
parence. L' Amorpha  vient  par  -  tout.    On  le  multiplie 
de  drageons   qui  poussent  au  pied  ,  ou  bien  de   bou- 
tures,  ou  en  couchant  ses  branches. 

Anac.yris.  Anagyrls.   (  Décandrie  -  monogynie, 
fim.lle  d,.  Légumineuses.)  Ce  j^enre  n'est  encore  corn- 
pose  que  dune  seule  espèce,  le  Bois  puant,  Ann. 
gyns  Jcet:ua-    Un.    Cet  arbrisseau   et  l'odeur   féride 
qu  z!  exhale  de  toutes  ses  parties  éroient  l  ien  connus 
des  Grecs ,  puisc]u'ils  avoient  formé  son  nom  <\'ana 
qui  est  Itératif  et  signifie  aiissi  avec  et  en  haut,  et  d- 
gyros  ,   courbure  .  pour  indiquer  la  forme  de  son  lé- 
gume ,  et  qu'ils  disoient  encore  Anagyrin  kinein,  Ana- 
gynm  mov.r, ,  secouer  TAnagyris  ,  pour  exprimer  l'im- 
prudence de  celui  qui  parle  de   faits  qu'on   peut  lui 
n^prochcrj  manière  de   parler  que  nous  rendons  plus 
dehcarcment  par  l'antiphrase  remuer  le  pôc  aux  rose, 
L  A.agyns  croK  naturellement  dans  tous  le.  pays  chaudi 
de  1  Europe,   même   en  It.die  et  en  Languedoc  d'oti 
nous  tirons  ses  /cv..  qu'on  sème  au  printemps  et  sur 
couche  tiede.^  Ses   feuilles   sont  ailées  à   trois  folioles 
ovales  :  écrasées  entre  les  doigts,  elles  répandent,  a-rsi 
bien  que  les  branches  casées,    une  odeur  puamc  e 
qui  porte  a  la  tête.  En  mai  et  juin  il  donne  des  fleurs 

parties.    II   leur  succède   un  légume  courbe  dont  les 
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fruits ,  semblables  à  He  pentes  fèves  ,  excitent  le  vfr- 
raisscraenr,  suivant  Ltmcry.  Cet  arbrisseau  est  lent  à 
croître  et  demande  ,  pour  Tété  ,  à  être  exposé  au 
soleil  ,  et  ,  pour  l'hiver  ,  à  être  rentré  dans  l'oran- 
gerie. 

Andromède.  Andromeda,  nom  poétique  dftnne  à  ce 
genre  He  la  Décandrie-monogynie  ,  famille  des  Bruyères , 
(  Bicornes.  Ventenat  ).  11  con-;prcnd  des  arbrisseaux 
et  arbustes  de  pleine  terre,  qui  presque  rous  sont  ori- 
ginaires de  l'Amérique  septentrionale.  Les  plus  jolies 
sont  : 

I.  L'Andromède  DU  Maryland.  Andromeda  Ma- 
riana.  Lin.  Elle  vient  en  buisson  et  ne  s'élève  guère 
à  plus  de  deux  pieds.  Ses  feuilles  sont  alternes  ,  ovales, 
entières,  vertes  en  dessus,  marquées  en  dessous  de 
veines  et  de  points.  En  juillet  on  voit  éclore  ses  ikurs 
assez  grandes ,  en  cloches  ,  blanches  et  disposées  en 
grappes  terminales  ou  axillaires.  Elle  demande  la  terre 
àe  bruyère  ,  de  la  fraîcheur,  et  l'exposition  du  nord. 
Se  multiplie  de  marcottes. 

4.  *ANDROMÈr;E    A    FEUILI-ES    DE    PoiIUM.    Ar.drC' 

tneda polifoUa.  Lin.  EIL-  est  originaire  de  France,  p' us 
peii'e  que  \^  précédente  et  aussi  en  buisson.  Se?  feuilles 
alternes,  linéaires,  l.ncécléts,  et  plus  pâles  en  ffessous, 
sont  persistantes  et  roulées  dans  leurs  bords.  On  voit 
ses  fleurs  en  mai  -,  elles  «-onr  rouges ,  en  grelot ,  et  en 
grappes  assez  nombreuses.  On  l'i  connoît  deux  variétés 
qui,  peut-être  bien,  sont  deux  espèces  j  l'une  à  feuilles 
larges,  et  venant  de  r.Amérique  septentrionale  j  et 
l'autre  à  feuilles  étroites ,  originaire  du  Labrador.  Mên-.e 
traitement. 

3.  Andromède  ra.mpante.  Andromeda  Daboecia, 
Liy.  Erica.  Lamarck.  M'e'i:^ie:^'a.  Jus.  Celle-ci  est 
rairp.'.ntc  et  plu^  petite  enco-e  dar.s  ses  proportions  i 
s  s  r  me-i.ux  foibles  et  nombreux  ,  sont  garnis  de  teuillts 
alrern.'S ,  petites,  ovales,  pâles  en  dessous,  pcrs-s- 
tantes.  Ses  fieurs  paroissent  en  juillet ,  et  sont  asrez 
grosses,   globuleuses,   pourpres,   et  en    grappes  ter-; 
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;nin.iles.  El!c  se  trouve  aussi  en  France.  Même  tr.ii- 
tciiîcnt  ". 

\ntiiyliis.  (  Diadclphic  -  décandrie  ,  famille  des 
lêj^umincvses  ).  On  ne  cultive  guère  que  I'Anthyli  is 
AKG  ?.nr  i.v. .  Anthy  Lit  s  ar^cntea.  Lin.  Les  feuilles  de  ctc 
arbrisseau  d'orangerie,  sorft  ailées  à  folioles  impaires, 
u\\  peu  longues ,  (troitcs ,  sntinécs  et  blanchâtres  en 
dessous.  Ses  fleurs  sont  bbnches  ,  en  fetits  bouquets , 
et  à  cilyce  velus  ,  d'où  on  a  donné  à  cet  arbuste  le 
nom  de  Barbc-de-Jupircr ,  Barba  Jovis  ^  et  peut-être 
aussi  celui  d'Anthyilis,  s'il  est  vrai  qu'il  soit  composé 
des  mots  grecs  anthos  ,  fleur ,  et  ioulos  ,  duvet.  On 
le  multiplie  de  marcottes  ,  de  boutures  et  de  drageons. 
Il  dcm.iiide  une  bonne  terre,  et  qu'où  l'expose  au  so- 
leil.   Il  nous  vient  d'Italie. 

Araiie.  Araiia.  Ce  nom  ,  qui  semble  être  celui 
^onné  dans  le  pnys  à  la  première  espèce  connu;,  a  passe 
à  la  famille  des  Aralies  ,  qui  est  de  la  Pentandrie-pen- 
tagynie.  On  cultive  ordinairement  PAp. alif.  Épineuse 
ou  TAngIlique  Épineuse.  Aralia  spinosa.  Lin.  il 
faut  une  terre  humide  et  de  l'ombre  à  cet  arbrisseau  , 
ou  plutôt  moyen  arbre.  Ses  feuilles  sont  grandes  ec 
ressemblent  à  celles  du  Persil.  Il  produit,  lorsqu'il  esc 
grand  ,  en  été  et  en  automne ,  de  gros  l-ouquets  de  fleurs 
sentant  le  lilas,  d'un  brun  rouge  ,  faismt  un  bel  effet. 
Il  est  difficile  à  multiplier,  et  lent  à  s'élever.  Ori- 
ginaire de  la   Virginie  et  de  la  Caroline. 

Arbousier.  Arhutus.  Ce  nom  (  latin  radical  ) 
semble  eAprimer  un  arbrisseau  pir  excelknce  ,  et  a 
été  donné  à  la  première  espèce  connue  de  ce  genre, 
qui  est  de  la  Décandrie  -  monogynie  ,  famille  des 
Bruyères  de  Jussieu,   {^Bicornes  de  Vcntenat). 


*  On  observe  que  la  transplantation  des  arbres  toii'OJrs 
verts,  des  arbres  rôsineux  et  des  arbres  ou  arbustes  de  le.-re 
de  bruyjre  rels  •;\-\  And'onrn:à&%  ,  Rhvdodendrhm  ^  etc.  ,  se  laie 
pi. .s  avantaeeusement  dans  le  nioment  oj  la  s-ve  eu  déjà  en 
mo'.ivcment ,  et  par  conséquent  mieux  en  lévrier  ou  marc 
«.î'j'en  auioiuiie. 
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1.  Areoustfr  commun  eu  DIS  Pyrénées.  .Arf>rfc 
aux  fraises.  A'tu:us  Urâûo.  Lin.  On  peur  regrccrer  qire 
cet  arbrisseau  air  besoin  de  l'orangerie  l'hiver  :  il  ciéco- 
rcroic  nos  bosquets  pendant  cette  criste  saison  par  son 
feuillage  élégant  et  toujours  vert ,  et  par  ses  Fruits  qui , 
ressemblant  a  He  grosses  fraises ,  ne  tombent  qu'au  prin- 
temps. Il  s'éiève  j  dans  nos  forets  du  \Ldi,  à  quinze 
pieds  ;  so.T  tronc  se  divise  en  r^rr.eaL'x  irréguliers  ,  nom- 
breux ,  d'un  beau  rouge  ,  ornés  de  feuilles  alteriics , 
ovales-obiongues ,  dentées,  d'un  vert  brillant  sur  le- 
quel tranche  agréablement  le  pétiole  qui  est  ronge.  Au 
mois  de  seprembre  ,  on  voit  paroître  ses  fleurs ,  blan- 
ches ou  rouges  ,  simples  ou  doubles  ,  suivant  la  va- 
riété,  mais  toujours  en  grelot  et  en  grappes  axiihi.'es 
CE  pendantes  à  l'extrcnr^i-.é  des  rameaux.  Quelques  per- 
sonnes mangent  ses  fruits  ,  quoique  leur  goût  peu 
agréable  ait  été  la  cause  du  nom  spécifique  Unedo  , 
abrégé  d'uRiim  c^io ,  qui  exprime  que  c'est  assez  d'en 
manger  un.  On  le  multiplie  de  graiaes  et  de  mar- 
cottes ;  il  faut  le  couvrir  de  litière  pendant  les  froids  , 
si  on  l'a  risqué  en  pleine  terre  :  duus  l'orangerie  i) 
faut  lui  doncer  de  Tair  toutes  les  fois  qu'il  ne  gèle 
pas. 

2.  Arbousier -AndrachNÉ.  Ârbuius  Andrûckr.e, 
Lin.  Celui-ci ,  venant  d'i  Levant ,  est  encore  plus  s'JS- 
ccptible  d'être  maltraité  par  le  froid.  11  a  à  peu-prcs  !c 
njême  port  que  le  précédent ,  son  écorce  csr  lisse  et 
d'un  roiige  brun  j  s&%  feuilles  plus  grandes,  aussi  rer- 
sisTanies  ,  sent  ovales,  à  peine  dentées,  et  d'un  vert 
luisant  *,  enlîn  ses  fleurs  qui  p.iroissent  dès  le  mois 
de  mars  ,  sont  blanches  et  en  panicules.  Même  cul- 
turc. 

3.  Arbousier  Raisin-d'Ours.  Arhutus  Vva  Ursr. 
I.iN.  Il  habite  eiT.:ct!Vcraent  le  pays  des  ours,  c'est-à- 
dire  les  hautes  moatignes  ,  et  son  fruit,  petit  ,  d'un 
beau  rouge,  et  en  grappe,  a  quelque  ressemblance  avec 
le  raisin.  Il  forme  des  touffes  couchées  i  teric  par  ses 
branches  allongées,  grêles,  et  garnies  de  feuilles  éD.irses, 
|>ciiies,  luisiTites  ,  un  peu  ssmbbhles  à  celles  du  bui:;* 
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J'où  lui  a  été  donné  aussi  le  nom  de  Russf.rolf. 
S(.-  rieurs  sonc  bl.uidics.  Dans  nos  Jarjins  ,  on  lui 
clonuc  le  plein  air  ,  l'exposition  du  Levant,  et  U  tcrro 
<Je  bruyère   tenue   fraîche. 

f  Aristoioche.   Arhtolochia.   Genre   de   la  Gy- 
nnndric-hcx.indrie,    famille  des  Asaroides ,  et  dont  le 
no/11  ,   composé  de  mots  grcts ,   ijjdiquc  contre  quelle 
maladie  la  Médecine  emploie  plusieurs  espèces  de  ce 
g.nrc.  On  cultive  maintenant   dans  tous  les  Jardins, 
I'Amstoloche  Siphon.  Anstolochta  Siphon.  L'Hé- 
ritier.  Arbrisseau   des   bois   de    l'Amérique  scpten-» 
trionalc  et  de  Virginie  i  dont  la  racine  ligneuse,   ronde 
er  poreuse  pousse  des  tiges   ligneuses,   très  -  longues  , 
et    qui,    se  tortillant  et   grimpant,   sont   très-propre? 
à  garnir  des  berceaux  et  des  tonnelles  qu'elles  ombra- 
geront de  leurs    belles   feujllçs  alternes,    tics  -  larges , 
entières,  en  cœurj  pâles,  veinées  et  velues  en  dessous. 
Les  Heuri  assez,  nombreuses,  mais  d'un  pourpre  obscur, 
sont  monopétales ,  axil'aircs ,  ce  paroissent  en  mai.  Elles 
cnt  absolument  l'air  d'une  pipe  ,   étant  soutenues  par 
un  pédicule  long  et  ferme  ,   et  consistant  en  un  tube 
courbe  et  ventru  ,   dont  l'orifice  bien  rond  s'évase  en 
un  limbe  à  nois  lobes  égaux,    roulés  avant  l'épanouis- 
scment,    et  ressemblants  alors  à   un  chapeau  à    trois 
cornes-  Cet  arbrisseau  demande  le  plein  air,   une  bonne 
terre  et  l'exposition  au  soleil.    On  le  multiplie  facile- 
ment de  couchages  faits  au  prinrcmps ,   et  qu'on  peut 
L-vcr  l'automne  suivant.   11  a  Heuri    pour   la  première 
fois  en  France  ,  chez  feu  M.  de  Saint  -  Germain  ,  en 
1784. 

2--  Aristoioche  a  feuilles  trilobées.  Aristo* 
loch'ia  trllobata.  Lia.  Quoique  celle-ci  soit  originaire 
de  l'Amérique  méridion.ile ,  et  ne  puisse  subsister  qu'en 
serre  chiude,  je  ne  puis  cepeiuLmt  me  dispenser  de 
la  cirer  à  cmmc  de  la  singularité  de  sa  fleur,  axiilaire, 
portée  sur  un  pédicule  long  et  flexueux  ,  plus  gros  à 
mesure  qu'il  approche  de  la  fleur.  Celle-ci,  dun  vert- 
pâle  lavé  de  brun,  consirte  en  un  seul  pétale  d'abord 
vwntru ,  Qu  renflé  et  ovale ,  d'où  se  prolonge  un  tul?ç 
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large  ,  redressé  et  couvert  d'une  espèce  d'opercule  en- 
tr'ouvert  d'où  pend  un  filet  oti  prolongement  quatre 
fo;s  plus  long  q  le  le  tube  ,  c'est-à  dire  ,  d'au  moins 
six  pouces.  £ile  demande  une  terre  allégée  par  le  sable 
de  bruyère  :  en  la  multiplie  de  marcorres  que  sa  tige 
menue  et  sarmer.teuse  donne  la  racilué  dt  £iire. 

^  Argousier,  ou  Argoussier.  Hlppopkae,  du 
wrec  hippos  ,  cheval,  et  phaos ,  salut.  Ce  nom,  donné 
ladis  à  une  plante  employée  dans  la  médecine  des 
chevaux  ,  appartient  aujourd  hui  à  un  genre  de  la 
D:CEcie- téirtUidne,  famille  des  Chalefs  on  Lia  agnoides* 
Depuis  long-temps  on  connoît  I'Argousier  Rham- 
KOiDE  ou  Griset.  Hippcphaë  Ricmno:dcs.  Lik.  Cet 
arbrisseau,  quoique  fort  épineux ,  me  paroît  intéres- 
sant pour  garnir  les  parties  sablonneuses  des  Jardins 
pavsagistcs.  Soit  qu'on  le  force  à  faire  une  tête  ,  soit 
qu'on  l'abandoruie  à  sa  nature  ,  ses  rameaux  nom- 
breux seront  bien  garnis  de  feuilles  longues  etérroices, 
mais  b'anchos  ,  argentées  et  semées  de  plaques  rous- 
sâtres  \  ce  qui  le  fera  contraster  agréablement  avec  le 
vert  des  autres  arbres.  Il  a  une  variété  à  feuilles  plus 
larges  er  plus  b'anches.  Il  fieurit  en  avril  i  mais  ses 
fleurs  n'ont  point  d'apparence  ;  les  mâles  sont  sur  un 
individu,  les  femelles  snr  un  autre.  Naturellement  il 
"croît  dns  les  sables  de  nos  côtes  maritimes,  et  s'ac- 
commodera de  tout  te'rein  et  de  toute  exposition  dans 
pos  Jardins  où  cependant  il  viendra  mieux  dans  les 
parties  sablonneuses.  On  le  propage  ou  de  ses  graines 
semées  au  printemps  ,  er  qui  ne  seront  fécondes  qu'au- 
tant qu'un  Argousier  mâle  aura  été  dans  les  environs, 
ou  de  ses  rejettons  enracinés  et  séparés  en  automne. 

2.  Argousier  du  Canada.  Hippopkc'é  Cancdeii' 
SIS.  Lin.  Celui-ci  n'est  point  épineirx.  Tout  aursi  rus- 
tique que  le  précédent ,  et  peut  -  être  moins  difficile 
encore  sur  la  qualité  du  terrein,  il  est  d'un  effet  plus 
frapp.mt  et  plus  agré.îble  par  le  contraste  de  ses  jeunes 
rr.meaux  couverts  d'un  duvet  épais  de  couleur  de 
rouille  ,  et  de  ses  feuilles  oppo;ées  ,  ovales  ,  verres 
en  dessus ,  mais  blanches  et  cotoaeuses    en   dessous. 
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Son  ccorcc  est  grise.  C'est  M.  Cds  qui  l'a  inrroduir 
en  France. 

f  Armoisf.  Arcemisia.  Genre  de  la  Syngénésie-poly- 
pniiesuperH'.,e,  fjinille  des  Corymbifères ,  et  qui  con- 
tient plusieurs  phnies  propres  à  facilicer  raccoiichcmenti 
c'esr  pourquoi  il  a  été  dédié  à  Anemis  ,  c'est  à-dire 
DiANf-.,  Déesse  qui  prcsidoir  aux  accouchemens.  Depuis 
long- temps  on  cultive  l'ç^^peVe  suivante  pour  la  bonne 
odeur  qu'elle  exhale. 

Armoise-Aurone,  vulgairement  appelée  Citro- 
nelle:  Antmisca  Akrotanum.  Lin.  C'est  un  arbrisseau 
qui  se  fait  reiiiuqucr  par  son  joli  ftuilL^gc,  d'un  vert- 
};n,  et  qui  répand  une  odeur  de  Citron.  11  pousse 
beaucoup  de  tif.es  et  de  raire.iux  effilés  ,  droits  et 
garnis  de  feuilles  très  menues,  divisées  en  ramifications 
pour  ainsi  dire  capillaires.  En  août  ,  chacun  de  ses 
rameaux  est  terminé  par  des  grîppes  de  fleurs  petites 
et  nombreuses.  On  peut  le  multiplier  de  graines  se- 
mées aussi-tôt  leur  maturité,  mais  plus  facilement  par 
l'éclat  des  pieds  en  mars.  Cette  espèce  ,  un  peu  sen- 
sible aux  froids,  demande  une  bonne  expôsaion  et 
une  terre  légère  et  substantielle. 

f  Astragale.  ^ura^û/„j.  (Diadelphie-décandrie, 
famille  des  U^umintuses.  )  Ce  genre  tient  son  nom  de 
la  disposition  des  fleurs  de  quelques  espèces  rangées 
autour  d'un  axe  par  anneaux  qui  peuvent  se  séparer 
et  représenter  en  quelque  sorte  une  vertèbre,  en  etec 
cscragalos,  ^ 

Astragale -Adragant.  Astragalus  Tragacantha, 
Lin.  Cest  un  sous-arbrisseau  rameux,  dont  la  tiee 
est  velue  et  presque  cotoneuse.  Il  ne  s'élève  ordinai- 
rement qu'a  la  hauteur  de  douze  à  quinze  pouces. 
%t^  feuilles  sont  ailées,  à  folioles  impaires,  petites 
ovales,  blanchâtres  et  un  peu  soyeuses.  Ses  fleurs' 
purpurines  et  quelquefois  blanchâtres ,  sont  en  petits' 
bouquets  vers  le  sommet  des  tiges.  Cet  arbrisseau  ne 
perd  pas  ses  feuilles ,  demande  un  terrcin  sec,  et  veut 
être  expose  au  grand  soleil.  II  yient  de  Provence.  Tour- 
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nefort  l'a  npmmc  Tragacanthus  qu'on  peut  rendre  par 
Epine-de-Bouc.  Ou  le  multiplie  de  graines ,  qu'il  tauc 
semer  sur  couche. 

^  AtragÈne.  Airagene.  C'étoic  autrefois  le  nom 
des  Clématites  doDt  ce  genre  est  très -voisin,  étant 
comme  elles ,  de  la  Polyandrie-polyginie  ,  famille  des 
Rer.oricuiccûs.  La  différence  est  que  les  Atragènes  onc 
un  calyce  ec  au  moms  douze  pétales,  tandis  que  Içs 
Clématites,  privées  de  calyce,  n'ont  souvent  que  quatre 
pétales  et  rarement  cinq. 

I.  Atb-agene  des  Alpes.  Airagene  Alpina.  Lin, 
Arbrisseau  indigène  de  nos  montagnes  oii  il  croît  dans 
les  endroits  rccailieux.  Ses  tiges  et  ses  rameaux,  diffus 
et  sarmenteux  ,  portent  àc%  feuilles  pétiolées  ,  éloignées 
les  unes  des  autres  ,  et  partant  de  nœuds  qui  souvent 
donnent  encore  naissance  à  une  autre  feuille  ,  à  une 
vnile  et  à  une  fleur.  Chaque  feuille  a  deux  ou  trois 
fois  trois  folioles  sessiles  ,  ovales  -  aiguës ,  incisées  , 
dentées  en  scie.  Les  fleurs,  qu'on  voit  en  juillet, 
sont  penchées  ,  solitaires  ,  et  portées  sur  un  pétiole 
long,  ferme  et  flexueux.:  elles  consistent  en  un  ca- 
lyce à  quatre  folioles  ouvertes,  d'un  bîeu  violâtre  ,  et 
que  l'on  prendroit  pour  les  pétales.  Ceux  -  ci  ,  au 
Eombre  de  douze  le  plus  ordinairement ,  sont  deux 
fcis  plus  courts  que  le  calyce  ,  et  d'un  blanc  sale.  Les 
flcvirs  donrent  des  semences  soyeuses  et  semblables  à 
ce'.ies  des  C'ématite;  dont  la  plante  ellc-m.ême  a  l'ap- 
pi:ence.  Elle  n'es:  point  difficile  sur  le  terrein  ni  sur 
l'exposition  :  on  la  multiplie  par  ses  senaences  qui 
mettent  quelquefois  deux  ans  à  lever  ,  et  plus  promp- 
tcinent  de  marcottes  faciles  à  faire  ,  puisque  souvent 
les  branches  prennent  racines  d'elles-mêmes  à  l'endroit 
où  elles  touchent  la  terre. 

1  AtragÈne  des  Indes  ou  a  grandes  fleurs. 
A'.ragene  Indice.  H.  P.  Très-joli  arbrisseau  à  tiges  et 
rameaux  sirraenteux  et  portant  des  feuilles  opposées , 
tantôt  ailées,  tantôt  ternces ,  mais  toujours  à  folioles 
entières,  ovales  -  aiguës  5  celles  des  extrémités  plus 
grandes.   Les  pétioles  qui  sont  longs ,  et  se  tortillent 

autour 
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at'toui  des  corps  cnvironnans  ,  scrvci}C  de  vrilles  a 
cc.tc  Acragtne  ùonc  les  Heurs  axillaircs  ,  solitaires  ce 
inoc.oics  ,  mais  grand.-s  ec  bien  pleines  ,  soar  porc6es 
jur  des  pcdiciiLs  longs  ,  flexueux  ,  et  munis  vers 
leur  oase  de  bractées  en  corar  aigu.  Ces  fleurs,  qu'un 
voit  des  le  mois  d'avril  et  souvent  encore  en  novembre, 
ont  des  pétales  nombreux  d'un  blanc  teinté  de  vert. 
11  faut  à  cet  arbuste  un  mêlante  de  terre  franche  et 
de  terre  de  bruyère  ,  et  sur-tour  la  serre  temoérée.  On 
le  multiplie  de  marco:tcs  assez  difliciles  à  prendre,  ec 
qu'on  ne  doit  séparer  qu'après  s'être  assuré  si  elles  onc 
racines. 

3.  AtragÈnh  du  Cap.  Atragene  Capensis.  Lin. 
Venant  des  certes  intérieures  du  Cap  ,  elle  demande 
le  même  traitement  que  la  précédente,  mais  pli:s  de 
stxheresse.  Elle  est  vivace  ,  herbacée,  à  fcuiUis  ter- 
nées,  dont  les  folioles  sont  découpées  et  dentées,  er 
dont  les  pétioles  longs  et  Hexueux  sont  amplcxicaùles 
par  leur  base.  La  cige  qui  est  simple ,  rouge  en  bas , 
verte  dans  le  haut,  se  termine  par  une  ou  pl-.isi.'urs 
fleurs  assez  grandes,  donc  les  six  divisions  du  cilycc, 
longues  et  d'un  blanc  rosé ,  renferment  djs  pétales  nom- 
breux ,  Jaunâtres  ;  ceux  du  milieu  sont  teints  de  verr. 
Elle  mûrit  ses  graines  qui  scrv.-nt  à  la  muiciplier. 

f   AucuBA.  Nom  Japonois  de   la  sf.ûs  espèce  qui 
constitue  ce  genre  ;  I'Aucuba  nu  Uvon.  A..cuba  Jano- 
n:ci.  Lin.   Le  mérite  de  cet  arbrisseau  est  tout  ender 
dms  ses  feuilles,  qui  sont  assez  nombreuses,  opposées, 
grandes ,    lancéolées  -  aiguës  ,    persistantes  ,   lu;santes  ' 
d'un  beau  vert ,  et  marquées  de  taches  nombreuses  ec 
irreguîières ,  d'un  beau  j.uîne.  On  l'avoir  jusqu'ici  tou- 
jours mis  en  serre^haude,  oii  il  végète  peu.  Il  se  com- 
porte beaucoup  mieux  en  orans^erie  ,   et  je  l'ai  vu  en 
pleine  terre  en  Angleterre.  Ses  fleurs,  petites,  brunes 
«disposées  en  grappes  courtes ,  ont  peu  d'apparenc- j 
mais  il  faut   a'  oir  cet  arbuste  do2t  le  beau    fculila-e 
récrée  la  vue.  On  le  multiplie  par  ses  rejetons,  qu'on 
sépare  en  avril.  Trop  exposé  au  ioleil ,  s.^s  feuilles  natu- 
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rcUemcnt  fermes,  di:rc:ssenc  et  se  a^sfèchent.  II  esc  de 
h  Monœcie-té:randrit,  familie  des  Nerpruns  {Rnam- 
noides  de  V'cntenac }. 

C  Aulne.  Kvmv..  Alnus.  (Monœcie-tétraiidrie^  f?.m. 
des  Amencacées.  )  Depuis  qu'on  cherche  avec-  raison  à 
décorer  touies  les  parcies  dun  Jardin,  on  ne  peur  plus 
se  dispenser  de  parier  de  ce  genre  qui  comprend  au  moins 
une  espè,;e  à  la  fois  utile  et  agréable,  I'Aulne  com- 
mun, ou  Vekgne.  Alnus  communis.  H.  P.  Cet  arbre, 
qii  croît  très-promptement  dans  les  terreins  humides, 
bas  et  quelquefois  submergés ,  et  sur-tout  au  bord  des 
eaux  dont  ses  racines  retiennent  les  terres ,  fournit  une 
ombre  agré:ible    par  sci  feuilles  nombreuses  ,   presque 
rondes ,  crénsiées  ,    d'un  beau  vert.  On  peut  1  élever 
en  tige ,  et  alors  il  prend  une  belle  forme  pyramidale  j 
on  en  buisson,   et  dans  cette  forme  ,    il  peut    mieux 
convenir  à  certains  sites.  On  le  propage  de  semences , 
de  boutures  et  marcotces  ,  ou  seulement  en  couchant 
horizoncalement  en  terre  une  branche  coupée ,  dont  les 
ieux  feront  autant  d'arbres.   Il  a  une  variété  à  feuilles 
tellement  découpées,  Alnus  communis  laciniata  ,  qu'on 
les  croiroit  pinnées  :  souvent  cette  variété  est  préicrée. 
Tout  le  monde  connoît  l'ucilité  du  bois  de  ces  arbres. 
On    nous   dit  (ycC Alnus    est   l'abiégé  d'a/or  amnt  ,   je 
juis  nourri  par  le  flevove. 

f  Aylante.  Aylantus.  Genre  de  la  Pentandrie- 
trigynie, -famille  des  Tèréhinthacécs ,  et  donr  le  nom, 
dans  l'idiôme  indien ,  signifie  arbre  du  ciel  ,  soit  à 
cause  de  la  beauté ,  soit  à  cause  de  la  grande  taille 
de  l'unique  espèce  connue,  I'Aylante  glanduleux 
ou 'Vernis  du  Japon.  Aylantus  glandulosa.  Desfon- 
TAiNF.s.  Rhus  succedaneum.  Lin.  Grandet  bel  arbre, 
que  Linné  a  mis  au  rang  des  Sumacs  ,  et  dont  Dfs- 
TONT AISES  a  fait  un  genre  particulier.  Ses  feuilles 
en  elTct  assez  semblables  à  celles  du  Sumac,  sont  ailées 
à  folioles  impaires ,  ovales-aiguës ,  ayant  à  leur  base 
de  chaque  côté  une  dent  terminée  par  une  petice  glande 
sensible  sous  le  doigt  ,  d'où  son  surnom.  Comme  le 
Sumac  encore,  il  pousse  des  rejetons  de  ses  racines, 
et  c'est  par  ce  moyen  qu'on  le  multiplie,  il  a  ta»î 
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de  végétarion  qu'il  croît  tous  les   ans  de   trois  pie  is. 
Pour  lui  faciliter  cette  croissance,   il  faut  tous  les  aus^ 
au  printemps,    couper  tontes  les  branches,   et  ne   lui 
laisser  que  la  têtj  à  une  seule  branche.  Il  mo;uc  jusqu'à 
soixante  pieds  de  hauteur ,  forme  une  espèce  de  parasol , 
et  s'elcvc  irès-dioit.  ^on  aspect  fait  plaisir  à  voir.  H  n'est 
pas  difficile  sur  le  terrein  ,  ni  sur  l'exposition.  I!  vient 
même  à  l'ombre,  et  dans  une  m.uivaisc  terre.  Feù  M.  de 
Saint-Germain  ,    Amateur  ,   observe  ,    au  sujet  de  cet 
arbre,    qu'il  fcroit  beaucoup  d'effet  dans   une  torct , 
et  qu'on  pourroii  en  faire  un  grand  usr.ge.  Son  bois 
est  en  dedans  d'un  blanc  jaunâtre  ,  satiné,  ferme,  serre 
et  pesant.   On  peut  l'employer  à   toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  menuiserie,  et  même  d'ébcnistcrie.  Il  est  aussi 
beau  que  le  bois  de  Noyer  ;   p.us  ferme  que  le  Chêne  , 
moins  cassant,   moins  poreux.    M.   de  Saint-Germain 
en  a  fait  abattre  un  en   178^,   et  n'a  apperçu  aucune 
trace  de  vers  entre  l'écorce  et  le  boi»,  comme  il  arrive 
a  presque   tous   les  autres  arbr.s.  f  L'Aylante  fleurit 
par  bouquets  en  pyramide  ,    garnis  d'une  infînicé   de 
petites    fieurs   verdâtres  ;     son    fruit    est    une    petite 
silique  plate,    longue  d'un  pouce  environ  j   elle  con- 
tient une  seule  semence  plue  ,    en  forme  de  rein.    Il 
est   assez  rustique  ,   et  supporte   bien  nos  hivers  :    ce- 
pendant le  froid  de....  a  fait   a-sez  d'impression   sur 
ceux  du  Jardin  des  Plantes  pour  fendre  leur  écorce  dans 
toute  la  longueur  du  tronc  ,    et  du   même   côté  pour 
tous.   La  cicatrice  en  est  toujours  apparente. 

^AzALÉn.  A^^alea.  (  Pentandric-monogynie  ,  fa- 
mille A^s  Rhoioracéts).  A^alta,  iûmmind^araleos, 
mot  grec  qui  signihe  brûlé,  sec,  exprime  que  les  feuilles 
rassemblées  au  soi-met  des  rameaux  donnent  une  appa- 
rence de  sécheresse  au  surplus  de  ces  arbrisseaux. 

I.  Azalée  nudiflore.  A^^aUa  nudtjlora.  Lin.  C'e^t 
un  per^r  arbrisseau  de  pleine  terre,  dont  les  rameaux 
diffus  ne  permettent  pas  de  lui  donner  une  forme  ré- 
gulière. Ses  flears ,  disp6sées  en  bouquets  terminaux 
ressemblent  un  peu  à  celles  du  Chevre-feuille,  et  ont 
wne  odeur  agréable.  Leur  couleur  est,   selon  la  vr.riété 
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tju'oa  .1  ib  cette  espèce,  ou  écarL'ic  ou  rouge  foncé, 
oj  blanehc  ou  de  couleur  de  chair.  EUe^  paroisscnt 
avant  les  feuilles  qui  sont  éparscs  ,  plus  nombreuses 
au  bout  des  rameaux ,  ovales-aiguës  et  luisanres. 

2.  Azalée  visqueuse.  A^aUa  viscosa.  Lin.  Ar- 
brisseau de  nièine  port  et  de  nîême  volume.  Ses  fleurs, 
blanches  ,  velues  ,  visqueuses ,  odorantes  ,  di^pôiées 
comme  celles  de  l'espèce  précédente ,  paroissent  en 
ir-crae  temps  que  les  feuilles  qui  sont  lancéolées-aigres, 
encières ,  velues  en  leurs  bords ,  et  d'un  beau  vert. 
11  demande  les  mêmes  soins  que  l'Azalée  nudiflore. 
Comme  elle  ,  il  a  aussi  qL'elques  variétés  cultivées , 
sur  -  tout  dans  les  Jardms  des  environs  de  Londres. 
Toutes  Ces  Azalées  sont  des  bois  humides  de.  l'Amé- 
rique septentrionale. 

3.  Azalée  Pontique.  A^alea  Fontica.  Lîn. 
Celle-ci  est  ausy  un  arbrisseau  qui  nous  vient  des 
bords  de  la  mer  noire  :  il  s'élève  à  cinq  à  six  pieds 
par  une  tige  d'abord  droite  et  simple  ,  puis  très-ra- 
meuse. Les  feuilles  ovales-oblongues  sont  d'un  beau  vert 
et  persistant-is.  Toutes  ses  branches  se  terminent  par 
des  grappes  de  fîeurs  jaunes ,  odorantes  ,  gr^.ndes  et 
bien  ouvertes.  Ces  arbres  s'accommodent  assez  bien 
de  notre  climat,  demandent  un  moyen  soleil  ,  et  sur- 
tout la  terre  de  bruyère.  On  les  multiplie  par  les  rejetons 
qu'il  ne  faut  séparer  que  lorsqu'ils  sont  bien  enracinés, 
et  aussi  par  marcottes  et  boutures. 

^  AzÉDAB.AC.H.  Mslia.  On  voit,  dans  tous  les  Jar- 
dins un  peu  assçrtis ,  deux  espèces  de  ce  genre  qui 
cit  de  la  Décancrie-monogynie ,  et  le  type  de  la  fa- 
mille des  Méiiacées. 

I.  AzÉDARACH  BiPiNNÉ  ,  Faux - Syccmotc ,  Arbre 
saint  ,  Arbre  à  chapelet.  AI<:Ha  A^edarach.  Lin.  Il  est 
originaire  dfs  Indes  ,  d'où  il  a  p.îssé  en  Perse  et  en 
Syrie,  et  de-ià  en  Portugal,  en  E^p.ignc  ,  m.ême  dans 
la  France  méridionale  où  il  s'élève  quelquefois  jusqi'à 
60  pieds.  Sa  tige  ,  presque  toujours  unique  et  droite, 
se  divise  à  son  sommet  en  rameaux  iricguliers  qui  se 
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gArnissent  an  prinrcmp?  de  feuilles  bipinnécs  A  folioles 
impaires  (  or.i.nairca:e:u  cinq  )  ,  ovales,  indsces  et 
pointues.  Leur  crèi-pcrirc  ressciiiblnnce  avec  celles  du 
frcnc  l'a  fait  a-^pclcr  du  même  nom  {Mciia)  nue  ce 
arbre  porroic  chez  les  Grecs.  Ses  fk-iirs  qu'il  donne  la 
qjarri'.mc  année,  rcpindenc  une  odeur  douce  cr  suave, 
et  sont  dirpôsées  en  grappes  terminales,  droites  ce  sou- 
vent pliisicuri  ensemble.  Elles  r.'s-cmblcnt  très  peu  au 
Lilas  de  Perse  ,  ec  consistent  en  un  tube  violer  , 
évase,  à  cinq  pétales  oblongs,  bien  ouverts:  on  ne 
les  voit  qu'en  j.nlut.  Il  leur  succè.ie  ,  mais  raren  cnt 
dans  notre  climat,  des  fruits  rond^ ,  juinâtres,  véné- 
neux à  ce  qu'on  dit,  contenant  une  huile  concrère  , 
propre  à  faire  dis  bougies,  et  aussi  des  noyaux  vcs- 
durs  dont  on  fiit  des  chapelets.  M.  Thuillier  lui  a 
fait  supporter  en  pleine  terre  des  hivers  très-rudes  :  je 
conseille,  si  on  fut  la  même  épreuve,  de  l'empailler 
pendant  les  grands  froids  ,  et  de  couvrir  les  racines 
de  litière  ou  de  feuilles  sèches.  Comme  il  se  dépouille 
tous  les  ans,  il  n'est  point  difficile  sur  la  place  dans 
rorangerie,  d'où  il  faut  le  sortir  avec  les  ArbouMcrs  , 
c'cot-à-dire  en  avril. 

2.  Az  ÉDARACH  TOUJOURS  VERT.   LlLAS  DFS  InDES, 

Margo-jsier.  Melia  scmpcrvirens.  Willdenow.  Il 
est  aussi  oriijinairc  des  Indes  d  où  il  a  été  transporté 
aux  Antilles  i  il  s'y  élève  jusqu'à  zo  et  jo  pieds  :  chez 
no-as  il  reste  bas.  Souvent  il  a  plusieurs  lig.s  ,  mais 
elles  sont  simples:  ses  feuilles,  aussi  ailées,  mais  per- 
S!st.mres ,  oht  ordinairement  sept  folioks  plus  incisées, 
souvent  d'un  vert  jaunâtre.  Ses  fleurs  ,  disposées  en 
£r  ppes>lus  nombreuses  et  mieux  fournies ,  sont  plus 
gfMides,  plus  colorées  et  plus  adoiantes  que  dms  le 
prccéJent  :  elles  ont  sur  tout  1  av..nru;e  d'êt-e  abon- 
dantes pendant  six  mois  ,  et  de  se  montrer  souvent 
des  h  premiè:e  année.  Il  est  vrai  que  cet  srbrifseau 
assez  délient,  et  qu'il  faut  garantir  du  moindre  froid, 
ne  dure  guère  plus  de  trois  ou  quatre  ans  ,  mais  on 
le  multiplie  par  TécL-t  de  ses  racines  et  mieux  n-,r 
$ci  graines,   qu'il  mûrit  toujoL.>rs,  et  qu'il  faut  semer 
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tous  les  ans  ,  au  printemps ,  sur  couche  modérée  pour 
être  repiquées  ensuite.  Il  scroit  mieux  d'en  semer  les 
eraines  aussi-tôt  la  maturité,  une  par  une  ,  dans  des 
pots  séparés  ,  plongés  en  couche  plus  que  tiède  ,  ren- 
tres seulement  dans  l'orangerie,  pour  l'hiver,  et  re- 
placés sur  couche  en  n.ars,  temps  où  elles  germieront. 
Ces  deux  Azédarachs  préfèrent  la  terre  d'oranger  à 
toute  autre  ,  et  demandent  pendant  Tété  le  soleil  et 
beaucoup  d'eau  ,  peu  d'arrôsem.ent  dans  l'hiver  :  il 
faut,  de  plus .  au  petit  Azédarach  du  jour  dans  l'oran- 
gerie. On  ne  doit  jamais  leur  couper  que  les  branches 
mortes ,  si  ce  n'est  qu'on  reccpe  la  tij:e  du  petit 
Azédarach  ,  quand  il  ne  pousse  plus  -,  ce  qui  lui  arrive 
quelquefois ,  parce  qu'il  manque  de  bourgeons.  Cette 
Ofération  le  fait  pousser  plus  bas,  ei  il  nt  tarde  pas 
à  donner  teuilies  et  fleurs, 

B. 

f  Bacchante.  Baccharh.  Genre  de  la  Syngénésîe- 
polyganîie  superflue  ,  famille  des  Corymbifhes  ,  ayant 
de  £,rands  rapports  avec  les  Conyzes.  Une  espèce  odo- 
rante et  du  Levant  avoit  reçu  des  Anciens  le  nom  de 
Baccharis  ,  parce  qu'ils  l'admetroient  dans  leurs  cou- 
ronnes pour  célébrer  les  fêtes  de  Bacchus  j  je  n'in- 
diquerai,  comme  digne  dts  soins  de  l'Amateur,  que 
l'espèce  de  Virginie,  appelée  vulgairement  Senneçon 
IN  ARBRE  :  Baccharis  haltmifolla  de  Linné.  C'est 
un  arbrisseau  qui  croît  au  bord  àis  eaux  de  la  Caro- 
line et  de  la  Virginie.  11  peut  s'élever  à  dix  et  douze 
pieds.  Sa  tige  se  sépare  en  plusieurs  branches  dont  les 
rameaux,  grêles,  verts  ft  nombreux,  sont  ornés  de 
feuilles  persistantes,  alternes,  ovales -aiguës,  dentées 
de  leur  sommet  à  leur  milieu  ,  d'où  elles  se  rétré- 
cissent en  pétiole  :  elles  sont  parsem.ées  de  points  blmcs. 
Les  fleurs ,  conformées  comme  celles  du  Séneçon  com- 
mun,  et  disposées  en  corymbes  terminaux,  sont  nom- 
breuses et  blanches  ;  mais  leurs  écailles  teintes  de 
pourpre  leur  font  produire  un  ffFct  d'autant  f.ns 
agréable  ,  qu'elles  paroiisent  en  octobre  ,  qn;ind  i\i^\^ 
•n  n'en  voit  presque  plus  d'autres.  Cet  arbrisseau  de- 
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Hinntîc  un  lion  te t rein  humide,  de  l'abri,  on  iu  moins 
à  erre  empaille  }iciuKuu  les  fortes  gcltes.  11  se  propage 
facilement  de  marcottes  et  de  boutures,  il  est  Lon  d'en 
serrer  quelques  pitdi  en  orangerie. 

f  Baoiane.  JUicium.  (  Polyandrie  -  polygynie  %  fa- 
mille >\ts  I/fù^noitus  ou  Tulijfijtres.  )  le  nom  latin 
de  ce  genre  signirie  charme  ,  attrait  »  appât ,  et  con- 
vient bien  au  moins  à  l'espècs  Badiane  ou  Anis 
ÉTOILE  DF  LA  Chine  ,  lÛicium  anisatum  ,  Lin.  , 
dont  tout  le  monde  connoît  le  fruit  ,  singulier  par 
sa  disposition  en  âoile  ,  et  sur-tout  recherché  pour  la 
finesse  et  le  chrinr.e  du  parfum  qu'il  communique  aux 
liqueurs  cr  antres  friandises  dans  lesquelles  on  l'em- 
ploie. 11  est  le  produit  d'un  arbris:.eau  rameur,  aro- 
matique dans  toutes  ses  parties  ,  et  qui  croit  à  la 
Clùnc  et  au  Japon.  Ici  il  fuit  le  serrer  en  bonne  orin- 
gerie  qu'il  décorera  par  son  beau  feuillage  persistant, 
semblal^le  à  celui  du  Laurier  ,  et  plus  épais  à  l'extré- 
mité Aq$  rameaux  où  l'on  voit,  fin  du  printemps,  ses 
fleurs  qui  font  jaiinâtres ,  odorantes  et  compôsées-de 
beaucoup  de  pétales  ,  d'étamines  et  de  styles  ,  ce  qui 
les  fait  paroîtrc  doubles.  Il  aime  une  terre  légère  et 
substantielle  ,  et  l'exposition  méridienne  en  plein  air. 
On  le  multiplie  de  marcottes  qui  sont  deux  ans  à 
prendre.  Cer  arbrisseau  s'accommoderoit  parfurement 
du  climat  de  nos  Dcpartemens  méridionaux  ,  et  pour- 
roit  devenir  un  bon  article  de  commerce. 

2.  FiADi/.NE  DE  LA  Flob-IDE.  Iliicium  Flor'tdanum, 
Lin.  11  est  également  aroir,.;tiquc  et  d'orangerie.  Ses 
rameaux  nombreux  le  disposent  en  buisson-,  ses  feuilles 
sont  aussi  lancéolées  ,  pointue? ,  lisses  et  persistantes  : 
enfin  ses  fleurs  ,  assez  grandes,  d'un  fort  beau  rouge, 
nombreuses  ,  solitaires,  terminales ,  et  de  même  forme 
que  celles  du  précédent,  paroisstnt  dès  le  mois  d'a- 
vril et  sentent  mauvais  j  mais  les  fruits  qui  leur  suc- 
cèdent,  et*sont  aussi  en  étoiles,  ont  une  très-bonne 
odeur.  Il  semble  plus  difficile  à  conduire  que  celui 
de  la  Chine  ,  il  demande  la  terre  de  bruyère  et  â 
ctre  tenu   un  peu  plus  serré  dans  son  pût  :    du  reste 
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même  culture.  C'est  à  André  Michaux  que  nous  de- 
vons ce  cliannant  arbrisseau. 

BAGutNAuniER.  Colutda.  (  Diadelphie-dccandrie , 
£iir.ilie  des  Ligi.mir.euses  ).  On  c.drive  quatre  c^jèces 
de  ce  genre  pour  l'ornement  ans  Jardins  ;  les  trois  pre- 
mières y  font  bien  en  masse. 

I.  Baguenaudier  ordinaire.  Faux-Séné.  Colut^a 
arboresccns.  Lin.  Arbrissc^au  connu  de  tout  le  monde  j 
il  est  de  pleine  rerre  ,  pousse  comme  tous  ceux  de  son 
espèce,  cn:s  feuilles  ailées,  à  folioles  impaires  (  celles-ci 
sembl  blés  à  celles  du  Sknè  ) ,  et  donne  pcRdc:;nr  pres-u'.e 
tout  l'été,  des  fleurs  jàiines  ,  remplacées  par  des  vessies 
rougeâcres  ,  picmts  d'air,  et  qu'on  f-iit  ci.-iqi'.er  pour 
s'amuser  ,  ou  Lrgutnauder  i  d'où  lui  sont  veiius  ses 
noms  frauçois  et  latin  ,  ce  dernier  étant  dérivé  du  n  ot 
grec  kolutér  y  ricracor ,  qui  aisuse  ou  qui  retarde.  Il 
se  multiplie  de  semences,  de  drageons  et  de  boutures. 
Il  lui  faut  une  terre  ordinaire,  et  une  exposition  à  un 
moyen  soleil. 

1.  Baguenaudier  du  Levant.  Colutea  Orientalis, 
LîN.  Ce  B^^gucnaudier  a  les  feuilles  d'un  vert  argenté, 
et  les  fleurs  rouges  marquées  de  deux  tnches  JAÛues. 
11  ne  s'élève  p3s  si  ha'.-t  que  le  précédent.  Il  ne  vie- 
que  trois  ans.  On  le  muliiclie  de  graines  semées  sur 
couche. 

Ç  3.  Baguenaudier  d'Alep,  Colutea  Alepica^  La- 
îAAP-CK.  Celui-ci  vient  égdemenc  du  Levant,  et  n'est 
pas  plus  délic.K  que  le  Colutea  Orientalis.  Ses  fleurs 
sont  jaunes  et  se  succèdent  aussi  tout  l'été.  Il  y  a 
qjjclqucs  personnes  qui  rerirent  ces  deux  dernières  espèces 
en  orangerie  pendant  l'hiver.  Cela  peut  être  indispen- 
sable pour  les  provinces  septencrionales  de  la  France  y 
mais  ils  peuvent  rester  en  pleine  terre  dans  le  climat 
de  Paris. 

^  4-.  Baguenaudier  d'Ethiopie.  Colutea  ^thiO" 
pica  i  frutc'scens.  Lin.  Il  est  plus  petit  que  les  précé- 
dens ,  et  aussi  beaucoup  plus  dclicaci  mais  ses  flcu's 
rouges  sont  éditantes  et  se  font  bien  ren-arq'-.cr  i 
travers  son  feuillage  qui  est  d'un  vert  tics-foncé  en  des- 
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sus,  mais  bbnchdtrc,  comme  les  rameaux  ,  en  dessous. 
Il  lui  faut  nécessairement  rorangerie.  Cependant  comme 
il  ricurit  dans  l'année  où  on  l'a  semé  ,  on  peut  en 
mettre  trois  ou  (juatre  graims  d  ms  des  pots  (]ii'on 
pl.ice  ensuite  .sur  couche  et  sous  châssis ,  et  lorsque  ic 
pleine  est  assez  tort  et  la  s.ii>on  assez  avancée  pour 
n'avoir  plus  à  craindre  des  gelées  trop  forces ,  on  net 
CCS  jeunes  pLuus  en  plemt  terre  et  en  bonne  c.\pô- 
siuon.  Ils  y  fl.-urissent  tics-bieu  ,  et  même  y  mûrissent 
leurs  graines. 

f  Banki;ie.  Banksia.  (  Tctrandrie-monogynie  ,  fa- 
mille des  Protées  ).  Genre  asiez  nombreux  d'arbris- 
seaux, tous  originaires  de  la  Nouvelle  Hollande.  Linné 
n'en  a  connu  ijuc  quatre  espèces  :  dcp-ns  lui  on  en 
a  découvert  beaucoup  d'aunes.  11  nvoit  consacre  ce 
gen:?  à  Sir  Josep-i  Banks  ,  Président  de  la  Sociéré 
Royale  de  Londres.  Un  pareil  hommage  écoit  bien  diJ 
a  ce  Savant,  si  connu  par  sou  zèle  et  son  amour  pour 
les  Sciences  n.ituieilesj  et  qui,  non  content  d'avoir, 
dans  sa  jeunesse,  entrepris  et  exécuté  un  voyage  pé- 
rilleux .lucour  du  monde,  dans  la  seule  vue  d'éfendre 
les  connoissanccs  humaines  ,  a  élevé  depuis  à  grand 
frais  et  continue  d'augmenter  la  bibliothèque  la  plus 
complette  d'histoire  naturelle,  dans  laquelle  il  accueille 
avec  autant  d'afî;ibilité  que  de  grâces,  tous  les  Savans 
indistincemenr. 

I.  Eanksie  a  feuillfs  en  scie.  Banksla  serrara. 
Lin.  p.  Arbrisseau  de  huit  à  dix  pieds ,  don; les  feuilles 
d'un  vrrt  foncé  en  dessus,  pUis  pâles  en  dessous, 
e:  m.rquce;  d'une  nervure  longitudinde  et  continue 
au  pétK)!e  ,  sont  dentées  en  scie  en  leurs  bords ,  ce 
semhler.r  un  peu  tronquées  à  leur  extrémité.  Les  fleurs 
petites,  mais  ramassées  en  gr.md  nombre  et  très-serices 
autour  d'un  jeune  rameau,  forment  un  thvrse  ou  on 
cône  un  peu  obtus,  assez  gros.  Elles  sont  longues, 
monopénlesj  à  tube  courte  jaune,  et  se  divisant  en 
quatre  lanières ,  lonj:.ues ,  élargies  à  leur  cxtrémiré , 
dans  l'intérieur  de  laquelle  sont  attachées  les  snrhcres 
fcssiles  e:  jaunes,  couleur  <]ui  hs  fait  remarquer  j  ks 
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Pécnles  écAin  d'un  violâcre  foncé  à  l'extrémité  intérieure; 
bleus  à  l'extérieure  ,  et  jaunâtres  a  leur  base.   Le  style 
beaucoup  plus  long  que  la  fleur     et  .1  un  beau  rouge, 
aonne  un   air  p.ruciuer  à  ce  cône:    les  fleurs  en   se 
flétrLnt  devieLent  jaunâtres    Cet  -brisseau  n  es:  pa. 
difficile  sur  la  terre,  et  n'a  besoin  que  de  1  oranger  e 
rour  l'hiver.  On  n'a  pu  le  propager  encore   que  par 
boutures ,   mais  il  laisse  espérer  que  ses  graines  muri- 
ro'ent  si  on  le  tenoit  en  serre  chaude.  Cette  singu- 
arité  qu'ont  les  anthères  d'être  attachées  al  excren.  e 
des  pétales  presque  hliformes  ,   pourront  faire  prendre 
ceux  ci  vaut  les  filets  des  étamines  qui  seroient  réunis 
à  leur  base.   On  en  diroit    autant  des  Embo^hrcum  ec 
des  Proiées. 

i.  Banksie  a  FEUitLF-S  ÉCHANCRéES.  Banksia pr.^' 
morsa.    H.  L.  Cet  arbrisseau  ,   F^"^  ^^^^"7\^";^f, 
nue  le  précédent,    a  des   rameaux   garnis  de    feui  les 
-étiolées,   cunéiformes,  dentées  en  scie,    et  conin-e 
I  hancré;  par   le  bout,   vertes  en  dessus,   pUis  pa  es 
et  piquetées  de  blanc  en  dessous      avec   une  nervure 
bn'gitudin.le  saillante  et  bordée  de  ^^f^'^^^^^^ 
qui  paroissent  en  juillet  sont  très-nombreuses,  serrées 
er  disposées  en  épi,   cône  ou    thyrse    terminal ,   fol 
Lr,    et  qui  fait   im    efftt  charmint    avant   que   les 
fleurs  s'épaiiouissen:  ,    chacune   d'elles  présentant  uri 
Vub    long',  penché,   un  peu  courbe  ,  violet  et  termine 
.ar  une  extrémité  d^in  beau  jnine.    Le  ba.  du  conc 
devient  plomeux  ,   léger  et  jaunâtre  à  mesure  que  1  s 
fleurs  s'ouvrent:    rdors  elles  se  div-ent  en  quatre  p- 
taies  lon.s  et  linéaires,  portant  chacun  ^f^   "^;  "; 
pèce   de  We,   à  leur  sommité,   une  ^'•^^h-e   essile 
fp  cistil  oui  est  ions  se  distingue  alors   par  sun  ex 
uU::rqr^  d'un^iolet  foncé.   lise  con^^^ 
de  l'orareerie  et  se  plaît ,   comme  le  précèdent ,  dans 
u     s:  de  terri  de  bruyère   et  de  --    "^^ 
Up^re.  Il  seroit  à  d.sirer  que  ses  semences  mûrissent, 
car  les  boutures  sont  très-d.ff^ciles  a  obtenir. 

c^oUa,  H.  L.  Ceîk-ci  très-ramctue ,   u  icuvant  a*- 
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teindre  cinq  à  six  pie<is  de  haut,  a  des  Feuilles  altcr:n-s 
luicaircs ,  rouléxs  sur  les  bords  ,  échancrccs  à  leaî 
sommet,  dures,  nombreuses,  persistantes,  glabres 
vertes  en  dessus,  fijs  pâles  en  dessous.  J  ti  fleurs 
nombreuses  et  sern'es  autour  d'un  jeune  rameau  toac 
un  thyrse  terminal  qui  a  assez  l'air  d'un  goupillon  j  lûnr. 
On  le  voit  a  la  fin  de  mars  ou  au  co.nmenccmcut 
cl  avril.   Même  culture. 

1"  Bauera.  Genre  nouveau  de  laPolyandric-digynic, 
et  i]ui  n'est  encore  aflîlié  à  aucune  famille.   11  a  é.é 
consacre  par  Sir  Joseph  Banks  aux  i:è,cs  Baucr    Aiie- 
niands  et  peintres  de  botanique,  l'un  du  Roi  d'An- 
gleterre,   l'autre  d'une   expédition   à  L  mer  du  ^jd 
On    ne   connoît  encore   que   le  ëaueka    a  vev.lles 
DE   Oaranxc,    L'huera   rubicides  ,    ANUREv.i,    char- 
mjiu  arbrisseau  du  port  Jackson  dans  la  Nouvclle-Ho!- 
\à\v..ç  ,    et   dont    les  branches    et   les  nmeaux   ^lêles 
et  délicats  ,  ont  besoin  d'être  soutenus  par  un   ttt.-ur 
de  cmq  â  six  pieds ,   hauteur  â  hq-ielle  peut  atteindre 
1  arbrisseau   si   on  le  tient  en    bonne   terre    mêlée  de 
terre    de    bruyère.    Il  produit   beaucoup   de   feuilles 
petites,    sessiles,   denrées   à   leur  sommet,   couverte 
au  même  duvet  que  les  jeunes  rameaux ,  enfin  dispôsé-s 
trois   par   trois.  Ses  fleurs,    qu'on  roit  en  automne 
garnissent  l'extrémité  des  rameaux  ;   elles  sont  portées 
par  des  pétioles  courts  et   axillaires  ,   et  consistent  en 
huit  pétales  bien  ouverts ,    d'un   rose  vif  et  marqués 
dans  le    tiers  de  leur   longueur   d'une  ligne  blanche. 
Cet  arbrisseau  e.^t  assez  rustique,    mais  a  besoin    d- 
lorani:,erie:   il  prend  très  -  bien  de  boutures  faites  en 
mars  et  sur  couche  chaude,  avec  l'extrémité  des  jeunes 
rameaux.   11  est  très-cultivé  en  Angleterre:   on  le  voit 
a  Maim.uson. 

T  BfJai^ia.  Genre  de  la  Dodécandrie-mono;:yn?c, 
.annlle  des  Rosag.s  ,  fait  par  MuTis,'qui  l'a  dédié 
a  son  ami  et  compatriote  Bejak,  Professeur  de  Bo- 
tanique a  Cadix  :  c'est  donc  par  erreur  qu'il  a  été  écrit 
J^<^SanaY>zT  Linne  que  d'autres  ont  suivi.  Je  ne  coni.ois 
OUcieBEjARiA  A  GRAPPES,  Bqaria  rucemosa ,   Ven- 
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TiNAT,  rapporté,  par  A.  Michaux,  de  l'Aménque 
sep'-cntrionaie,  et  qu'il  faut  nécessairement  rentrer  en. 
orjn^ene  pendant  l'hiver.  C'esc  un  très-)oli  arbrisseau 
doiiL  la  ti^e  et  les  nme.-.ux  ,  nombreux  ,  velus  et 
rotissàtres,  portent  des  fcuiiics  persistantes,  alternes^ 
sessil-S ,  ov.;Jes-ohlongues ,  pointues,  entières,  d'un 
vert  once.  En  seprenibre  ,  chaque  rameau  est  fini  par 
une  gi.-.ppe  droite  d'une  vii)gtj:me  de  fleurs  un  peu 
odor■uue^  ,  bien  ouvertes  ,  à  sej.t  divisions  profondes , 
ob  onguei- arrondies ,  à^an  blanc  rosé  ^  les  deux  su- 
périeures plus  courres  que  les  autres.  De  leur  milieu 
civcrgent  les  étamines  presqu'aussi  longues  que  la  fleur; 
les  Hlets  sont  de  la  même  couleur  et  les  anthères  jaunes. 
Le  B>jARîA  aime  une  terre  compilée,  légère  et 
subsuntielle  ,  et  se  multiplie  de  graines  venues  du 
pays,  et  peut  être  aussi  de  marcottes  ti  de  boutures 
^ue  je  n'ai  pis  encore  essayées. 

Bereeris.  Genre  de  l'Hexandrie  -  nionogynie  ,  et 
le  type  de  la  fimille  des  Berbéruices.  Déjà  j  ai  parlé  de 
l'espèce  commune,  ou  Epike-vinette,  Berbdris  vul- 
garis  j  il  me  suffira  de  dire  qu'il  peut,  aus':i-bien  que 
ses  variétés  à  fruit-violet ,  etc. ,  et  que  le  Berberis  de 
la  Chine,  figurer  dans  les.  bosquets  ie  printemps,  où 
leurs  fleurs  jaunes ,  disposées  en  gr?ppes  nombreuses  et 
pendantes  ,  feront  un  joli  effet.  Les  fruits,  nombreux 
et  d'un  beau  rouge  qui  leur  succèdenr,  ne  seront  pas 
jrcins  agréables  à  la  vue  sur  la  fin  de  l'ccé.  Tout  le 
nioaileconrioît  l'odeur  des  fleurs  des  Berberis,  ftl  usr.ge 
qu'on  fait  de  leurs  fruits  ;  mais  tout  le  monde  ne  sr.ic 
pas  que  leurs  érauîines  sont  irritables,  et  qu'il  suffit 
de  les  toucher  légèrement  pour  les  exciter  à  un  mou- 
vement assez  tumalcueux. 

BiGNONE.  Bigncnia.  Genre  de  la  Didynamie-angics- 
permie  ,  et  qui  a  douné  le  nom  à  la  famille  des  Bi- 
gr.onéci.  Il  a  ère  consacré  à  la  méraoîîe  de  M.  Bignon  ^ 
savant  distin^iué  et  Bibliothécaire  du  Roi.  Toutes  les 
espèces  de  ce  gfure  sont  belles  :  les  d;ux  premières  sur- 
tout :   elles  sont  encore  très-fiiciles  à  cu'fiver. 

I.  BiGNONE  Catalpa.  B'.gnorùa  Ccialpa.  Lin.  Grarui 
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arbre  He  pleine  terre;  il  esc  ctpc-r.dant  prudent  de  ne 
l'y  mettre  cjue  quand  il  a  au  moins  deux  ans.  Jusqu'à 
ce  iciv.ps  ,  on  p.  ut  l'élever  dans  de  grands  pots.  Lors- 
qu'on l'i'xpôse  à  l'air  dans  sa  jeunijsse  ^  il  faut  l'en- 
velopper de  pjilles  pendint  les  gi.indes  gelées.  Ses  'euilles 
ressemblent  à  celles  du  LiLai  ;  mai-,  elles  sont  beau- 
coup plus  grandes.  Ses  fleurs  forment  une  belle  grappe, 
comme  celles  du  Maronier  d^Jnde.  Elles  sont  plui  co- 
lorées, et  ont  une  odeur  agic.ible,  Elles  sont  blanches 
et  pourpres,  er  paroisicnt  au  mois  de  juillet.  C'est 
un  arbre  superbe  ,  sur  tout  lorscju'il  est  en  fleurs.  Il 
préière  un  terrein  bon  et  frais  et  une  moyenne  expo- 
sition au  soleil.  On  le  nujlciplie  de  graines ,  et  il  ne 
fleurit  qu'au  bout  de  six  ou  huit  ans.  On  peut  encore 
le  marcotter,  ou  en  faire  des  boutures.  Il  esc  de  l'Ame* 
rjque  septentrionale. 

f  1.  BiGNONE  DE  Virginie.  Jasmin  de  Virginie, 
Bignonia  radicans.  Lin.  Tcccma  rdduaiis.  Jus  s.  Ar- 
b;isre.ui  grimpant  ,  sumomn^é  radicans  ,  parce  qu'il 
s'accroche  à  la  manière  du  Lierre  au  moyen  de  vrilles 
ou  fibrilles  qui  deviennent  racines ,  si  elles  trouvent 
à  vénérer,  et  qui  sortent  àcs  espèces  d'articubtions 
de  ses  tiges  qui  sont  sarnienteuses,  et  souvent  longues  de 
lo  à  îo  piecis.  Sesranje.ux  se  garnissent  au  printemps 
de  feuilles  ailées,  à  folioles  impaires,  ovaks-aiguës , 
dentées,  d'i:n  beau  vert  ;  et  en  juillet  et  aoû: ,  de 
bouquets  nombreux  de  fleurs  inodores  longues  et  grosses 
tomme  le  doigta  monopctales ,  tuhnlées,  à  cinq  divi- 
sions, d'une  couleur  écarlate  sombre;  no  s'épanouissant 
pas  toutes  ensemble.  Cet  arbrisseau  étant  de  pleine 
terre  ,  couvre  très-bien  les  tonnelles  et  berceaux,  sur- 
tout s'ils  sont  à  bonne  exposition.  Il  demande  une 
bonne  terre  ,  naturellement  fraîche  ,  ou  tenue  humide 
par  ,de  fréquens  arrôsemens.  On  le  multiplie  d'éclats 
de  ses  pieds  ,  de  coiich-ges ,  ou  rie  boutures  faites 
d'un  bois  de  deux  ans  ,  en  pleine  terre  tenue  hurnide, 
et  en  bonne  exposition.  Toures  leteront  des  feuilles 
la  première  ani-^ée  ;  mais  le  plus  grand  nombre  se  des- 
séchera  la   seconde.    On   relève    les   bonnes   sn   no-» 
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vcrr.brc  ,   et  elles  ne  donneronc  de  fleurs  qu'au  bout 

de  deux  autres  années.   Il  y  a  une  variété  plus   petite 

dans  toutes  ses  proportions  j    mais  on  piétcre  la  plus 

grande. 

^  5.  BiGNONE  TourouRS  VERTE.  Jasmin  odorant 
de  la  Caroline.  Ei^nonia  sempervirens.  I_in.  GeUe- 
minum.  Juss.  Ses  tiges  sont  aussi  sarmenteuics.  Elles 
donnent  naiss.mce  à  de  petits  rameaux  flexibles  et  qui 
s'accrochent  aux  plantes  environnantes.  En  juillet,  cet 
arbrisseau  pousse  des  fleurs  jaunes  et  odorantes ,  qui 
doivent  Iji  mériter  l'attention  de  l'Amateur.  On  n'a 
pu  encore  le  multiplier  que  des  semences  tirées  de  la 
Caroline  et  de  rAmérique  septentrionale.  En  couvrant 
son  pied  de  litière  ,  et  ses  branches  de  paillassons , 
iî  peut  passer  l'hiver  en  pleine  terre  ;  mais  il  est  bon 
d'en  retirer  quelques  pots  en  oranj.^erie.  En  pleine  terre, 
il  faut  le  placer  contre  un  mur  en  bonne  exposition. 
En  pot ,  il  faut  lui  donner  un  treillage  ,  ou  au  moins 
un  tuteur. 

^  4.  EiGNONE  DE  l'Ile  de  Norpolk,  (dans  la 
mer  àv.  S'.\à  ).  Bignoma  Pandorana.  H.  L.  Arbrisseau 
toujours  vert  ,  sarmenteux  et  grimp.int  ,  qu'il  faut 
tenir  dans  un  grar.d  pôt  plein  de  terre  de  bruyère  , 
et  appuyer  d'un  tuteur  ou  d'un  treillage  pour  le  serrer 
l'hiver  dans  l'orangerie  ,  où  il  fleurira  abondamment 
àzs  le  mois  de  mars.  Ses  rameaux  restent  garnis  de 
leurs  feuilles  ailées  ,  à  folioles  impaires ,  Ijncéclées 
et  dentées  j  et  se  terminent  par  des  grappes  de  jolies 
fleurs  monopétales  ,  en  tube  ventru  à  cinq  lobes  ; 
blanches ,  marquées  de  ronge  çui  est  aussi  la  couleur 
du  pistil  Elles  se  succèdent  jusqu'en  juin.  On  le  mul- 
tiplie de  boutures  faites  au  printemps,  ou  par  la  sé- 
paration de  ses  nombreux  rejetons  en  automne.  Dans 
son  pays  natal ,  cette  Bignone  a  l'inconvénient  de  fa- 
voriser la  multiplication  d'une  espèce  d'insecte  ,  qui 
de-U  se  répand  sur  tous  les  végétaux  ,  qu'il  dépouille 
absoîum.ent  de  leur  verdure  :  c'est  ce  qui  lui  a  fait 
donivr  le  nom  spécifique  de  Pandorana  oj  Pandorea  y 
far  allusion  â  la  boîte  de  Pandore  ,  d'où  se  iont  ccbap- 
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fh  tous  les  maux  qui  inondent  l'univers.  On  «c  souvii.nc 
que  VEspérance  esc  restée  au  fond  de  la  boîte. 

f  Bop.  ONi/.  Genre  de  rOctcindric-monogynie  , 
famille  des  Rurace'cs  y  nouvellcmer.i  tait  par  Smith 
qui  l'a  consacré  à  la  mémoire  de  J3orone  ,  Jardinier 
mort  à  Athènes  en  accompagnant  M.  Sibthcrp  dan:  son 
voyage  en  Grèce  ,  on  n'a  encore  que  le  Boronia  a 
FEUILLES  PENNÉES,  Boronia  pennata.  Smith.  C'est 
un  fort  joli  nrbiiitc  de  la  nouvelle  Galles  du  sud  ,  et 
dont  les  feuilles  ailées,  à  folioles  impaires  et  étroites, 
répandent ,  quand  on  les  froisse  ,  une  odeur  aroma- 
tique j  les  fleurs ,  toujours  deux  à  deux,  sont  petites, 
rouges,  à  quatre  divisons  ovales  et  dont  rextrémitc 
se  tortille.  Elles  durent  depuis  février  jusqu'en  mai, 
et  pendant  tout  ce  temps  elles  exaleiit  une  odeur  suave 
d'Aubc-épine.  On  le  propage  de  boutures  assez  diffi- 
ciles à  prendre.  Il  amie  une  terre  légère ,  mieux  celle 
de  bruyère  ,  et  p.ndanc  l'hiver  une  situation  sèche  et 
aérée  dans  l'orangerie. 

Bouleau.  Btiula.  (  Mona-cie-rctrandrie,  famille 
àcs,  Amtntacéts.)  On  va  chercher  bien  loin  des  arbres 
pittoresques  pour  orner  diricrcns  sites  des  Jardins  paysa- 
gistes ,  pourquoi  donc  négliger  un  arbre  à  la  vérité 
abondant  dans  nos  forets,  le  Eouleau  commun  ou 
BouiLLARD,  Betula  a'ika.  Lin.?  Suivant  le  terrein 
plus  ou  moins  léger  et  Jumiide,  il  reste  arbrisseau  ou 
devient  arbre  j  mais  par-tout  il  frapp..-  par  le  beau  blanc 
de  on  écorce  .«■atinée  et  incorniprible.  Ses  rameaux, 
£eiibles  et  agités  par  le  moindre  veut  ,  pendent  ou 
se  balancent  avec  grâce  sous  le  poids  de  leurs  feuilles 
alternes,  pétioîées ,  presque  tri-ingulaires ,  aiguës  et 
dentées ,  d'un  vert  foncé.  On  le  multiplie  de  graines 
ou  de  drageons  pris  au  pied. 

X.  Boule  AU -Merisier.  Betula  lenta.  Lin. 
Cet  arbre  parvient  à  la  hauteur  de  quarante  pieds , 
et  demande  un  terrein  sâbloneux  ,  bon  et  hinnidc. 
On  le  trouve  dans  la  Virginie  et  le  Canada.  La  forme 
de  sa  feuille  lui  a  fait  donner  le  iurnom  de  Merisier, 
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Fcur  le  multiplier  pron-.ptcment ,  on  le  greffe  sur  le 
précécicnr.  Scn  e^yosnou  est  er»  plein  air,  et  en  pleine 
terre  ,  car  il  ne  cràinc  pas  la  ^tiée.  Il  est  at.ré..b.e  pour 
les  Amaceurs  qu)  se  pikjueni  d  avoir  les  arbres  é:rr:r.t,e:s. 

Eroussonetia.  Genre  de  la  Moncecie-tétrandrie, 
famille  des  Vnicéts  ,  distrait  du  genre  Mûrier  par  i'HÉ- 
RiTiER  qui  l'a  dédié  à  Broussonnet  ,  Naturaliste 
François,  dont  les  travaux  jourmliers  conc  nuenc  d'en- 
richir ia  5cience.  Je  ne  parlerai  que  de  l'espèce  aujourd'hui 
assez  lépanduc  dans  les  Jardins  paysagistes,  où  elle 
se  fait  remarquer  par  une  belle  tête  ,  et  sur-tout  par 
la  bizarrerie  de  scs  feuilles ,  tantôt  découpées  profon- 
dément et  symiiiétriquement  des  deux  côtés  ,  tantôt 
échancrées  d'un  seul  côeé  ,  queiquerois  sans  la  moindre 
échancrure ,  mais  seulement  dencées  en  leurs  bords: 
toutes  sont  grandes ,  en  cœur  à  la  base  ,  velues  e:  dun 
vert  foncé.  Cet  arbre  est  naturel  aux  climats  tempérés 
de  la  Chine  et  du  Japon  où  on  l'emploie  à  faire  du 
papier,  c'est  pourquoi  Linné  i'avoit  appelé  ^ctù-j  pa- 
py ridera  :  î'KÉRiriER  depuis  l'a  r.oxnmc  Brcussonetia 
papyrijera. 

^  Brunsetlsia.  Genre  de  la  Pentandrie  -  mono- 
gvnie  ,  famille  des  SolanéiS ,  consacié  à  la  mémoire 
d'un  ancien  Botaniste  Allemand  dont  il  porte  le  nom. 
Pourquoi  l'Amiateur  qui  a  une  serre  chaude  ,  ne  ttnte- 
roit  il  pas  de  se  procurer  le  Brunsfelsia  des  An- 
tilles ,  Brunsfelsia  Americana  ,  Lin.,  (  qui,  à  la 
^vériré ,  reste  nain  chez  nous  )  ,  mais  dont  le  beau 
feuillage  toujours  vert  décorennt  les  tannées,  tandis 
que  ses  belle*  fieu:s  répandroient  par  leur  succession 
pendant  tout  l'été,  Todeur  la  plus  suave?  Ces  fleurs 
lamâfsées  deux  ou  trois  ensemble  au  bout  des  rameaux  , 
sont  grandes  et  d'un  beau  blanc- de-lait.  Il  faut  à  cet 
arbre  une  chaleur  continue  ,  sans  laquelle  il  ne  fleurit 
point.  Il  aime  une  bonne  terre  sub  tanrielle.  On  le 
multiplie  de  boutures  fiites  au  printemps  sur  couche 
chaude  ec  sous  châssis  ortbragé, 

Bruyère,  Erica.  Genre  de  rOctandrie-monog;)'nie, 
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tjrpc  de  la  famille  des  Bruyères  <le  Ju^siiu  ,  (  Bicornes 
«le  Vcntenat  )  ;  il  tire  son  nom  du  verbe  grec  ereikein  , 
briser,  p.irce  cjue  ,  :clon  Pline,  plusieurs  c<;pcf  es  avoiein 
In  rcp'.ic.uion  de  pouvoir  dis<^oiidie  la  pierre  (ics  rems. 
Ce  genre  ne  renkrme  que  dts  ;»rbrcs  en  mini.irurc, 
d'js  arbusti-s  indigènes  ou  cxoriqucs,  mais  rous  cli.ir- 
mans  par  leur  joli  tcuill.ige  toujours  vert,  sur -roue 
par  l'éclat  et  la  sin,t;ulari(c  de  leurs  fieurs  ,  tjui  dui^nt 
et  se  succèdent  trois  ou  quatre  mois,  et  dont  quelques- 
unes  paroissenc  ou  s'avancent  tlans  tmc  saison  où  il  n'y 
a  déjà  plus  d'autres  fleurs.  Ces  plinres  sont  dans  une 
vc.,ctition  perpétui-lle  :  on  en  connoit  plus  de  ico 
espèces,  pres.jue  ignorées  cbez  r.ous,  niais  toucLS  cul- 
tivées en  Angleterre  où  elles  réussissent  parfaitement 
bien  p.u  la  manière  que  je  vais  enseigner ,  à  laquelle 
je  joindrai  ma  propre  expérience. 

Lci  Bruyère»;  se  multiplient,  soit  des  semences  qu'on 
a  pu  recueillir  sur  les  individus  qui  les  mûrissent,  ou 
fie  celles  qu'on  s'est  procurées  du  C.ip  d'où  le  plus 
grar.d  nombre  est  originaire ,  soir  de  boutures  ou  de 
marcottes.  C'est  à  la  mi-mars  [u'il  faut  f^ire  les  semis 
djns  de'-  tcirines  ou  pôcs  garnis  du  fond  jusqu'à  trois 
pouces  du  bord,  de  tes^^ons  de  poteries  cassées,  ou 
de  gros  sable  ,  afin  de  Uisser  à  Tcui  des  pluies  ou 
des  arrôs'emens  une  issue  tonjour»  facile.  Le  reste  de 
la  terrine  jusqu'au  bord  sera  remplie  de  terre  de  bruyère 
un  peu  sableuse,  miis  douce  et  bien  ameublie,  qu'on 
pre<.sera  iéj;èrement  avec  la  main  ,  et  sur  laquelle  on 
répondra  les  gr.iines  qu'il  faut  ensuite  couvrir  de  manière 
à  seulement  les  caclier.  On  peut  ensuite  éparpiller  éga- 
lement un  lit  très  -  mince  de  mousse  coupée  extré- 
memeiu  fin  Avec  des  ci5:eaux  ,  puis  ,  si  la  terre  est  sècbc, 
bassiner  de  b.iut  avec  un  arrosoir  dont  les  trous  très- 
peti'S  versent  l'eau  comme  une  fine  rosée  ,  de  peur  de 
ramasser  les  gr.iines  en  un  tâs ,  ou  de  les  j-etcr  b.ors 
du  pôr  La  terrine,  ainsi  préparée  ,  sera  mise  à  lombre 
de  minière  à  ne  recevoir  que  quelques  rayons  du  'oleil 
levant,  si  l'nn  n'a  semé  que  des  Bruyères  indi;iène- j 
aucrement  ,  il  faudroit  la  placer  sur  couche  tièv'e  et 
SOUS  châssis  À  l'ombre.  Les  plantes  devenues  assez  foite  », 
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seront ,  le  plus  qu'il  sera  possible  ,  séparée^  en  motres, 
et  mises  dans  les  plus  pecics  pois  dont  il  ne  faudra 
les  changer  que  lorsqu'elles  les  auront  remplis  et  tapissés 
de  leurs  racines.  On  les  met  à  1  ombre  jusqu'à  p.;rt;i!re 
reprise  ,  ou  sur  la  mèine  couche  si  elLs  sont  dé.'icates , 
er  on  les  habitue  i:isensibiement  au  plein  air.  Obser\'er 
de  donner  à  Teau  tous  !cs  m.oyens  de  s'écouler  promp- 
temei-t,  cr  que  la  superficie  de  la  terre  doit  avoir  l  air 
sec. 

Le:-  boutures ,  que  l'on  prend  toujours  des  branches 
Ifs  plu'  petites  et  les  plus  tendres,  doivent  avoir  un 
pouce  de  long  .  ou  moins ,  suivant  la  saison  ou  la  na- 
ture de  la  Bruyère.  Ces  boutures,  don:  on  ne  prépare 
que  peu  à  la  fois  de  peur  qu'elles  ne  se  dessèchent, 
doivent  être  dégarnies  de  leurs  feuilles  dans  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  (et  cette  opération  se  fui  toujours 
avec  des  ciseaux  )  j  puis  on  les  met  dans  des  terrines 
préparées  comme  po-K  les  semences,  ma-s  sans  mousse  , 
et  de  manière  qu'elles  soient  éloignées  entre  elles  , 
et  aussi  des  bords  de  la  terrine,  d'un  bon  demi -pouce. 
On  presse  la  terre  contre  leur  extrémité,  e^  l'on  couvre 
d'une  Cioclîe  de  verre  bien  ajiistée  j  puis  le  tout  se 
met  soit  sous  une  plus  grande  cloche,  soit  sous  châssis, 
â  l'ombre  ou  au  moins  à  l'abri  des  rayons  trop  forts 
du  soleil,  jusqu'à  ce  que  les  boutures  aient  pris  racine, 
ce  qui  s'apperçnit  p-ir  les  nouvelles  pousses  qu'elles 
donnent.  Peu  de  terr:ps  après  on  ôte  d'abord  la  petite 
cloche ,  puis  huit  jou's  après  la  grande  ,  ou  même 
on  met  en  plein  air  à  l'ombre  d'un  mur  au  nord  , 
o;i  si  c'est  en  hiver,  dans  la  partie  ombragée  d'une 
orangerie  ;  car  ces  jeunes  plantes  doivent  être  défendues 
du  vent  et  du  soleil.  Enfin  on  les  sépare  comme  les 
jeunes  plants  de  semences  et  avec  les  mêmes  précau- 
tions.   On  arrose  sans  mouiller  les  feuilles. 

Les  marcottes  se  font  avec  la  précaution  de  ne  pas 
forcer  les  branches  au  point  de  les  casser  ,  ce  qui  pourroit 
fsire  périr  la  m.ère  :  on  les  sépare  quand  elles  ont  pris 
racines  •,  ce  qui  arrive  ordinairement  au  bout  de  l'année. 
Toutes  ces  nouvelles  plantes  demandent  beaucoup  plus 
de  ménagement   que  lorsqu'elles  ont  pris  un  certain 
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accroissement.  J'invire  l'Amateur  qui  voudra  user  de  ces 
moyens ,  à  s'essayer  d'abord  sur  les  Bruyères  de  noire 
pays  ,  dont  quelques  -  unts  sur  -  tout  méritent  d'être 
accueillies  dans  les  Jardins,  et  figureront  très-bien  dans 
les  collections. 

Quant  à  la  conservation  et  à  la  culture  de  ces  jolis 
arbustes ,  je  puis  assurer  qu'ils  exigent  moins  de  chaleur 
que  de  soins,  et  peut-être  d'observations  particuhères 
et  d'habitude  de  les  traiter.  L'Amateur  qui  aufoit  le 
goût  dfs  Bruyères,  feroit  très  bien  d'avoir  exprès  une 
scne  aérée  et  sur-tout  bien  éclai;ée  pour  y  recueillir 
ces  charmantes  plantes,  qu'il  sufiit  de  garantir  du  froid 
pendant  Thiver,  et  d'ariôser  avec  précaution,  de  ma- 
nière que  la  terre  ne  soit  jamais  desséchée  et  que  la 
tête  de  la  plante  ne  soir  point  mouillée  j  car  si  la  saison 
ne  lui  permet  paç  de  se  ressuyer ,  elle  périra  presqu'in- 
faillibiement.  Lorsqu'on  n'a  point  cette  serre,  on  peut 
mettre  les  Bruyères  sous  châssis ,  en  ayant  soin  qu'elles 
ne  soient  point  trop  près  des  verres  :  il  faut  encore 
que  ce  châssis  soit  tourné  au  nord  ,  et  ouvert  toutes 
les  fois  que  le  temps  est  doux  et  sec.  Dans  l'été  ,  011 
fera  très-bien  de  les  abriter  du  soleil  pendant  les  quatre 
ou  cinq  heures  du  jour  où  il  est  le  plus  ardent.  Je  les 
ai  vues  très-bien  réussir  dans  des  salles  vertes  de  char- 
mille ,  où  elles  ne  recevoient  le  soleil  qu'à  travers  le 
feuillage  -,  les  pots  placés  sur  des  gradins  ou  plutôt  enter- 
rés dans  r.ne  butte  de  terre  ou  de  sable  disposée  conve- 
nablement. (  Cette  situation  convient  bien  aussi  à 
d'autres  plantes).  Toutes  demandent  la  terre  de  bruyère, 
à  être  mises  dans  des  pots  au  fond  desquels  il  y  aura 
environ  deux  doigts  de  gros  sable  ,  enfin  à  erre  main- 
tenues pendant  l'été  dans  une  humidité  raisonnable.  Il 
n'est  pas  besoin  de  précaution  dans  cette  saison  pour 
les  arrôsemens. 

I.  Bruyère  quatFrnÉe.  Erica  tetrûlix.  Lin.  On 

l'appelle  ainsi,   parce  que  ses  feuilles  sont  efFectivement 

quaternées  :   elle  n'est  cepencLmt  pas  la  seule  dont  le 

-  feuillage  soit   ainsi  disposé.    Elle  croîr  ordinairement 

çn   touffes  larges,    et  garnies  de  beaucoup   de   tiges 
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rameuses  que  rerminent  dix  ou  rlcuze  fleur<:  ramassée?) 
d'un  j«)li  éc^rlace-pâîc,  quelquefois  blanches.  Le  meilleur 
moven  de  la  voir  réussir,  seroic  de  l'enijorter  avec 
une  assez  grosse  moire  ,  et  de  la  bien  pl.-.cer  dans  ^on 
Jardin.  On  peut  aussi  la  semer.  Elle  fl^'urit  deux  tois 
pir  an,   et  se  trouve  communément  chez  nous. 

2.  FruvÈre  MULTiFLORE.  Erica  mulîijlora.  Lin. 
Celle-ci  ,  originaire  de  nos  provinces  miériaiona'ies  , 
dcm.mde  peut-être  àts  soins  contre  le  froid  qui  dér'ruic 
quelquefois  ses  rnraeau.x.  Ses  tiges  sont  branciiues  et 
forment  de  jolies  touffes  qui  se  couvr(.nt ,  dès  le  mois 
d'octobre,  d'une  multitude  de  jirappes  Heuries;  d'abord 
bl.inchàrres  ,  et  qui,  en  décembre  et  janvier,  prennent 
une  jolie  teinte  de  poarpre-rôse.  On  peur  la  semer  aussi. 
Il  faut  en  général  aux  Bruyères  la  terre  où  elles  naissent 
naturellement,  et  qui,  lé^jère  et  perméable,  donne 
à  leurs  chevelus  nombreux  les  moyens  de  s'étaler.  Elle 
a  aussi  la  propriété  ,  sans  retenir  Teau,  de  rester  assez 
iiumide  ,  sur-tout  si  on  la  couvre  des  herbes  et  gazons 
qui  y  Cioissent  aussi  naturellement. 

3.  BPvUyÈre  ciliée.  Erica  cillcris.  Lîn.  Les  jolies 
touffes  et  la  durée  des  fleurs  grandes  et  violettes  dont 
cette  Bruyère  se  couvre  pendant  tout  l'été  ,  doivent 
l.t  faire  recherci.er  par  un  Amateur.  Sa  culture  est  la 
même  que  celle  des  précédentes,  mais  elle  n'isc  pas 
sensible  aux  froids  comme  la  Bruyère  multiflore. 

4  Bruyère  en  arbrec«  précoce.  Ericaarborec, 
Lin.  Elle  vient  de  Suîsse  ,  s'élève  en  tiges  assez  droites, 
de  quatre  à  cinq  pieds,  garnies  de  feuilles  aussi  qua- 
ternées,  et  de  rameaux  droits  et  terminés  par  des  grappes 
de  fieurs  blanches,  petites,  mais  nombreuses;  et  ijui 
parois>ent  depuis  février  jusqu'en  juin.  On  peut  aussi 
la  mettre  en  pleine  terre;  mais  comme  elle  croît  natu- 
relL-înent  dans  les  proviijcrs  méridionales,  et  qu'(.!lc 
végère  même  en  hiver ,  il  fuit  prendre  des  précaurions 
contre  les  grands  froids.  Peut-être  f.roit~on  mieux  de 
la  tenir  près  des  jours  dans  l'orangerie. 

ç.  Bruyère  HERBACÉE.  Erica  herbjcea.  Lin.  Elle 
fait,  comme  beaucoup  d'autres,  un  elfe:  charmant  par 
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SCS  larpci  to;'.ftci  ilc  ramcaiix  nombreux  ,  dont  les  um 
sont  couchés  ci  ci'autrcs  droits ,  m.^is  tous  garnis  (dans 
leur  longueur  )  de  ieuillcs  presque  veriicillccs ,  linéaires , 
ouvertes. -,  et  (  à  leurs  sommités  )  ,  des  rautonmc  ,  de 
gra|  pes  de  fleurs  nomlireuscs  ,  ventrues  ,  s'aloni^canc 
et  se  rétrécissant ,  verdàtrcs  ou  herb.icées  d'abord  ,  cC 
se  colorant  aux  mois  de  janvier  et  de  février,  du  plus 
joli  rô^e-pourpre  ,  sur  lequel  se  détache  le  brun  des 
anthères  qui  dépassent  la  corolle.  Le  calycc  est  aus>i 
colore.  Elle  nous  vient  de  l'Europe  méridionale  ;  peut 
aller  en  pLine  terre,  mais  sera  mieux  daus  l'orangerie 
ou  dans  une  Jardinière  près  les  jours  d'un  afpartement 
bien  exposé.  Les  suivantes  dcniandent  la  culture  et  Ici 
soins  indiqués  au  comn^enctment  de  cet  article. 

6.  HruyÈre  ÉLÉGANTr.  Ericû  formosa.  Tkunb. 
Les  fleurs  de  cette  Bruyère  sont  cylindriqics ,  longues 
au  moins  d'un  pouce  ,  et  dispô'écrs  en  épi  qui  termine 
les  rameaux.  Elles  durent  depuis  juin  ju'^qu'en  octobre  j 
leur  couleur  brillante  d'écariare  a  mérité  à  cette  espèce 
le  surnom  de  Formosa.  Se;  tiges  et  ses  rame.TUx  sont 
garnis  de  feuilles  étroires  rangées  autour  des  branches 
au  nombre  presque  constant  de  sept.  Elle  est ,  ainsi 
que  toutes  les  suivantes ,  originaire  du  Cap  de  Eonne- 
Espérance. 

7.  Bruyère  a  longufs  fleurs.  Er:ca  Longlfora, 
H.  L.  Ses  kui'k's  sont  disposées  par  quatre  on  cinq  , 
ce  roulées  en  dessus  prir  leurs  bords.  Les  fleurs  sont 
plus  longues  que  celles  de  toutes  les  autres  :  elles  ont 
environ  un  pouce  et  demi  de  long,  et  le  style,  en 
dépassant  la  corolle  de  que!(]ues  lii^ncs  ,  ajoute  encore 
à  cette  longueur.  Ellc<^  sont  d'un  rouge-jaùnàtre  ,  et 
paroissent  de  mai  à  juillet. 

8.  Bruyère  m/mmelonnée.  Ericarvcmmosa.  Lin. 
Ses  feuilles  sont  éfroiics  et  glabres.  Ses  PeiTs,  cylin- 
driques et  d'un  rouge  de  s.-.ng ,  forment  une  espèce 
dépi  aux  extrémités  des  rameaux. 

9.  Bruyère  LCARLATE.  ^rirû  coff/nfj.  Iin.  C'est 
à  \a  couleur  <ie  ses  fleurs  qu'elle  doit  ses  surnoms.  Elles 
sont  grandes  et  ventrues. 
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lo.  BtiuyÈre  kemarcuable.  F.rlca  ^onspUut» 
H  K.  Eilv'  est  reiiurquable  par  ses  belles  Heurs,  longues 
d'un  poLice  et  d/uiic  belle  couleur  j.mne.  Elles  ionc 
panachées,  et  durent  depuis  mai  jusqu'au  mois  d'août. 
II.  Bruyère  a  feuilles  de  Mélinft.  Erica  ce- 
rinthoidds.  Lin.  Elle  s'élève  à  près  de  quatre  pieds  j 
sts  feuilles  sont  étroites  et  velues.  Ses  tiges  et  rameaux 
sont  terminés  par  des  espèces  d'ombelles  de  fleurs  assez 
grandes  et  d'im  rouge -écarlate  assez  vif.  Elle  a  l'avan- 
tage d'être  en  fleurs  presque  toute  l'année. 

11.  Bru V ÈRE  SANGUINE.  Erica  cruenta.  H.  K.  Ses 
fieurs,  longues  d'un  pouce,  cylindriques  et  d  un  rouge 
de  sang,  garnissent  l'extrémité  de  ses  tiges,  qui  s'élèvent 
à  quatre  et  cinq  pieds.  On  voit  ses  fleurs  en  dilFérens 
temps  de  l'année. 

13.  Bruyère  de  Petivf.r.  Erica  Petiverii.  Lin, 
Ses  fleurs  sont  rouges  et  pendantes:  les  écamines  dé- 
passent la  corolle  et  ressemblent  a  de  petits  pinceaux. 
Elle  fleurit  dès  le  premier  printemps. 

14.  BrbyÈre  de  Pluckenet.  Erica  Pluckenetii. 
Lin.  Elle  est  remarquable  par  le  rouge  brillant  de  ses 
fleurs  ,  qui  sont  grantle<: ,  cylindriques  et  pendanteJ. 
Les  étamines  dépassent  aussi  la  corolle.  Elle  fleurit  en 
juillet. 

Je  pourrois  citer  encore  un  gr.ind  nombre  de  CfS 
plantes  que  j'ai  vues  soit  au  Jardin  de  Kew  ,  ou  dans 
les  serres  de  Particuliers  amateurs  ,  en  Angleterre,  soit 
à  Malmaison  où  Sa  Majesté  rimjpératrice  -  Reine  en 
possède  une  superbe  et  intéressante  collection  ;  mais  je 
m'arrête  pour  ne  pas  excéder  les  bornes  imposées  à  ce 
volume. 

f  BuDLEiA.  Genre  de  la  Pentandrie-monoeynie,  fa- 
mille des  Scrophulaires  ,  et  consacré  à  Budley  ,  Bo- 
taniste Anglois.  On  ne  cultive  que  le  Budleia  glo- 
buleux. Ùi-dUia  globosa.  Lin.  Arbrisseau  toujours 
vert,  croissuît  naturellement  aux  bords  des  e.-ux  du 
Cliili,  et  s'éievant  ici  à  huit  ou  neuf  pieds.  Ses  rameanx 
opposés  sont  Oiués  de  feuilles  aussi  oppôiées,  pctioiécs. 
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francies,  ovales -allongées  et  aiguës ,  dentées,  ridcc;, 
d'un  vert  Foncé  en  dessus,  trèi-blanches  en  dessous. 
En  juin  il  nionirc  ses  fleurs  très-petites,  odorantes, 
d'un  jaune  safrané  assez  cclatnnt ,  ramassées  en  bouks 
portées  par  des  pédicules  axillaires  et  terniiaaux  ,  a.inme 
celles  du  Céphalanihe.  Il  aime  l'eau  ,  une  terre  légère 
et  un  moyen  soleil.  Oji  le  propage  dl-  marcottes  et  de 
graines  semées  de  bonne  heure  sur  couche  ,  et  qui 
souvent  donnent  fleurs  dès  la  première  année.  Le  plane 
sépare,  et  mis  en  pot,  se  serre  en  orangerie  jusqo'à 
quatre  ans ,  époque  à  laquelle  on  pcac  le  livrer  à  la 
pleine  terre  :  il  sera  prudent  de  l'empailler  pendant  les 
très-grands  froids,  même  d'en  retirer  quelques  pieds 
en  orangerie. 

BuGRANDF.  Bugrane.  Ononis.  Nous  avons  vu  dans 
la  section  précédente  des  Bugranes-h'trbes ,  (  J^oytr 
l'article)^  ici  nous  trnircrons  de  la  Bugrane  fru- 
tescente. Anonis  ,  ou  Ononis  frutescente.  Ononis 
fruticosa.  Lin.  Arbrisseau  de  pleine  terre  ,  dont  les 
fleurs  légumineuses  et  de  couleur  de  rose ,  paroissent  dès 
Je  mois  de  mai.  Il  ne  vfent  jamais  bien  haut,  mais 
il  s'étend  beaucoup.  Ses  feuilles  sont  ailées  a  trois  fo- 
lioles petites ,  dentelées ,  er  d'un  beau  vert.  II  mérite 
une  place  dans  un  parterre.  On  le  multiplie  de  semences 
et  de  marcottes.  Il  faut  un  terrein  sec  à  cet  arbrisseau 
très-rustique,   et  d'Europe. 

5"  Buis.  Buxus.  Genre  de  la  Monoccie-te'trandrie , 
famille  des  Tiihymaloides  y  dont  le  nom  latin  vient 
évidemment  du  grec  Pyxos  qui  signifie  la  même  chose. 
Tout  le  monde  connoît  le  Buis  toujours  vert. 
Euxus  sempervtrtns.  LiN.  Arbris  eau  de  douze  pieds 
et  plus  ,  remarquable  dans  quelques-uns  de  nos  bois , 
par  ses  rameaux  ayant  un  ton  sec  et  verdarre  ,  et  par 
SCS  feuilles  petites,  oppôsé."s,  luisantes.  Ses  fleurs  n/ont 
aucune  apparence.  Son  bois  est  recherché  parquelaues 
ouvriers,  et  sur-tout  par  les  Tourneurs.  Ce  Buis  peut 
figurer  fort  bien  dans  les  massifs  toujours  verts,  oà 
SCS  variétés ,  (  le  panaché  en  jaune  ou  ca  blanc ,    et 
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le  maculé ,  )  feront  un  bon  efret.   On  les  multiplie  de 

bouuircs. 

I.  Buis  a  bordures  ou  nain.  Euxus  suifruiicosa. 
Lin.  Tout  le  monde  connoii  encore  cette  variété  qui 
a  été  long-temps  en  usage  dans  nos  Jardins ,  pour  en 
bof  Jer  les  pktcs-bandes ,  et  dessiner  les  coniours  des 
anciens  parterres.  Aujourd'hui ,  que  ces  parterres  ne 
sontplus  demodcj  le  Buis  nain  est  relégué  :  d'ailleurs, 
il  avoit  le  très  grand  inconvénient  de  ser  ir  de  retraite 
aux  insectes ,  et  sur-tout  aux  limaçons.  Ou  le  propage 
pnr  les  éclats  ou  de  boutures  qu'on  enterre  proton- 
démeor. 

1.  Buis  deMahon.  Buxus  Balearlca.  Hort.  Par. 
Celui-ci  est  un  arbrisseau  remarquable  par  ses  feuilles 
grandes ,  luisantes  et  d'un  beau  vert.  II  craint  le  froid , 
et  demande  l'orangerie  en  hiver  j  ce  qui  fait  qu'il 
n'est  pas  fort  commun.  11  a  été  risqué  en  pleine  terre 
au  Jardm  des  Plante^-,  et  il  a  résisté  assez  bien  à  nos 
h\  .ers ,  mais  avec  quelques  précautioiis.  Ses  Heurs  jjiincs , 
petites  et  raniissées  en  paquets,  n'ont  pas  grande  appa- 
rCiice.  Boutures. 

BuplÈvre  BupCevrum  ,  du  grec  hous  et  plsuron  ^ 
bœuf  et  côre  ,  à  cause  de  la  disposition  des  nervures 
dan;  les  feuilles  de  quelques  espèces ,  et  qu'on  a  voulu 
comparer  à  des  côces  de  cceuf.  Genre  de  la  Penrindrie- 
digyuie  ,  famille  des  OmbeLtijèrcS.  On  ne  cultive  que 
\e  BupUvrum  j'rutuosum  de  Linné,  appelé  Oaeille 
DE  Lièvre  par  les  Jardiniers.  Arbrisseau  d'Europe  et 
de  pleine  terre  ,  conrervant  pendant  ihivet  ses  feuilles 
qui  ressemblent  à  celle?  du  Saule.  Ses  fleurs  sont  jaunes, 
nuis  de  peu  d'effet ,  quoiqu"*cn  ombelles.  On  le  mul- 
tiplie de  semences  et  de  marcottes.  Il  demande  un  tcr- 
rcin  humide   et  une  exposition  à  l'ombre. 

c. 

f  Calycanti.e.  Czlycamhus.  Genre  de  l'Icosan- 
drie-polygynie  ,  ayant  de  Pamnité  avec  les  Rosacées. 
L'c  pècc  suivante  c^t  beaucoup  moins  rare  que  les  dejx 
aunes. 

a.  Calycanthi 
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I.  Calycanthe  DE  LA  Caroline,  Pompadoura. 
Arbicaiix  Anémones.  Calycanthus  floridus.Lis.  Crniid 
arbrisseau  orn^iniirc  de  la  Caroline,  donc  les  rjmcaux 
nombreux,  dirfiis  ce  d'un  gris-brun,  fornieut  buisson. 
Ses  fcuillci  ov.ilcs,  pointues ,  opposées,  ressemblcnc  un 
peu  à  celles  liu  Poincr ,  mais  sont  moins  lis>-es.  Ses  fleurs 
consistent  en  un  calyce  coloré  à  divisions  nombreuses 
semblables  à  des  pétales,  ce  qu'exprime  le  nom  com- 
posé des  mots  grecs  kalyx ,  calyce  ,  et  anthos ,  fleur. 
Les  exiciieures  sont  plus  Ijrges  et  plus  fermes:  les  in- 
térieures, plus  molles  et  plus  menues,  ressemblent 
aussi  à  des  pétales  \  mais  toutes  sont  d'un  rouge-brun 
et  recourbées  en  dedans.  Ces  fleurs  paroissent  en  inai,  se 
succèdent  pendant  près  de  quatre  mois ,  et  répandent 
le  soir  une  odeur  suave  de  Pomme -de  -  Reinette  :  le 
bois  est  aussi  très-aromatique.  On  tient  le  Calycantne 
en  plein  air,  mieux  à  demi-onibrc  qu'au  soleil ,  et  dons 
un  bon  terrein  trais  ,  ou  plutôt  dans  la  terre  de  bruyère. 
Il  se  multiplie  de  l'éclat  de  ses  racines  ou  de  marcottes 
qui  prennent  assez  difficilement. 

1.  Calycanthe  NAIN.  Cclycanihus  ttattus.  Cclui-cî 
n'est  pas  très-commun  ,  quoique  peut-être  il  ne  soit 
qu'une  variété  du  précédent  ,  si  toutefois  l'on  peut 
croire  que  sa  stature  (  qui  est  moindre  de  moitié  )  , 
ses  feuilles  plus  lisses  ,  ses  rameaux  jaunâtres ,  et  ses 
fleurs  beaucoup  plus  petites  et  qui  durent  moins,  n'en 
fassent  pas  une  espèce  distincte.  Mêmes  culture  et  expo- 
sition :  il  est  un  peu  plus  délicat. 

},  Calycanthe  précoce.  Calycanthus  pr^cox. 
Lin.  Il  vient  du  Japon  ,  et  fait  un  assez  granci  ar- 
brisseau ,  dont  les  rameaux  sont  jaunes,  les  feuilles 
opposées  ,  pointues  ,  très  -  longues ,  luisantes  ,  mais 
rudes  en  dessous.  Ses  fleurs  tirent  plus  sur  le  jiûnc 
et  sont  piquetées  de  points  rouges.  Elles  parois  ent 
dès  le  mois  de  décembre  ou  janvier.  A  toute  rigueur 
cet  arbre  pourroit  rester  en  pleine  terre,  mais  il  fau- 
droir  le  couvrir  de  paillassons  et  de  litière  pendant  la 
maison  où  il  donne  sc^  fleurs  :   il  vaut  encore  mieux 
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le  retirer  eu  bonne  orangerie.  Du  reste,  même  culture» 

Il  n'est  pas  d'un  grand  cftet. 

Cam^lIÉe.  Cneorum.  Une  seule  espèce  compose  ce 
genre  qui  est  de  la  Triandrie-monogynie ,  famille  des 
Tèrébinthacées  ;  c'est  le  CamÉlÉe  a  trois  coq.UES. 
Cntorum  iriccccum.  Lin.  Arbuste  toujours  vert,  naturel 
aux  lieux  secs  et  pierreux  de  la  France  méridionale. 
Il  peut  s'élever  à  trois  pieds ,  et  forme  un  buisson 
assez  joli  par  ses  rameaux  nombreux,  droits,  verdàtres 
et  garnis  de  feuilles  sessiles ,  alternes,  assez  épaisses, 
Entières,  allongées ,  rétrécies  à  leur  base ,  un  peu  élargies 
vers  leur  sommet.  S"ur  la  fin  de  juin  ,  il  donne  ses 
fieurs  qui  sont  jaunes,  petites,  axillaires,  pédiculées, 
souvent  solitaires  ,  quelquefois  deux  ou  trois  ensemble, 
chacune  n'ayant  que  trois  pétales.  Il  leur  succède 
une  baie  sèche  à  trois  coques,  {  ce  qui  a  fldt  donner 
le  surnom  tricoccum  ),  qui  rougissent  et  contiennent 
chacune  une  semence.  Le  nom  générique  Cneorum , 
tiré  du  verbe  grec  knein  ,  cxcit:r  àts  démangeaisons, 
indique  la  causticité  de  toutes  les  parties  de  cet  arbuste, 
dont  il  faut  semer  les  graines  sur  couche  et  aussi-tôt 
kur  maturité  si  l'on  veut  qu'elles  lèvent  au  printemps 
tuivant.  Lorsque  le  jeune  plant  est  en  ét.it  d'être  sé- 
paré ,  on  le  repique  dans  des  pots  mis  à  l'ombre  , 
puis  exposés  au  soleil ,  et  qu'il  faut  serrer  dans  l'oran- 
gerie pour  l'hiver.  Les  Camélées  destinés  à  la  pleine 
terre  doivent  être  placés  à  l'ombre  en  terre  légère , 
et  sur-tout  empaillés  pendant  les  très  -  grands  froids* 
Il  est  même  prudent  d'en  conserver  quelques  pieds 
en  orangerie  de  peur  de  malheur. 

5"  Camellia  ,  mieux  Kamellia  ,  puisqu'on  a  eu 
l'intention  de  faire  porter  le  nom  du  Père  Kamelt, 
Jésuite  Hollandois  et  Missionaire  au  Japon  ,  à  ce  genre 
qui  esc  de  la  Monadelphie  -  polyandrie  ,  famille  des 
Hespéridées,  Une  espèce  sur-tout  mérite  la  culture  , 
c'csc  le  Camellia  du  Japon,  encore  appelle  Tsubaki 
et  Rose  DU  Japon.  CamelUa  Japonica.  Lin.  Cet  ar- 
brisseau qui  se  trouve  aussi  à  la  Chine,  s'élève  peu  ec 
fournie  beaucoup  de  rameaux  ornés  en  tout  temps  de 
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leurs  feuilles  qui  sont  alternes,  ovales,  coriaces,  lisses, 
luisantes,  lc^;crciiieiudcntel(:cs,  d'un  vert  un  peu  ioucé. 
Lci  rieurs  qui  soj^  ^.ranclcs ,  nombreuses,  les  uncj 
axillaires,  les  aucfcs  tcrminjlcs ,  toutes  à  cinq  pétales 
réunis  à  leur  bas? et  d'un  rouge-vif,  n'ont  pv)int  de 
temps  réglé  pour  pjroître  ,  parce  que  juiqu'à  présent 
cet  arbre  a  été  traité  trop  délicatement:  ou  l'a  presque 
p<ir-.out  f;;irdé  en  serre  chaude  ,  quoiqu'il  puis  e  se 
concenccr  d'une  bonne  ora^^eric,  et  que  même  il  lairsc 
lespéraucc  de  leyf/oir  un  jour  réussir  en  pleine  terre. 
On  le  propage  sdlt  par  les  graines  qu'il  niûra  et  qu'il 
faut  senier  au  {MJntemps  sur  couche  et  sous  cloche 
ou  chàsis,  soit  par  marcocces  et  boutures.  Il  dcman  le 
un  mélange  de  bonne  terre  franche  ,  d;>ucc ,  et  de 
terre  de  bruyère  4^  laquelle  il  est  bon  encore  de  remplir 
environ  un  tiers  du  pôt.  0«  cultive  une  variété  à  fleurs 
très  -  doubles  ,  rduges  \  deux  autres  variétés  à  Heuis 
blanches  ,  simples  ou  doubles  ,  et  une  quarrième  à 
fleurs  doubles  et"  panachées  de  rouge-vif  ec  de  blanc 
pur.  Ces  fleurs  doubles  sont  suj^erbes  et  dureront  long- 
temps ,  si  l'on  a  soin  de  les  défendreMe  la  pluie.  Hors  la 
dernière  variété  qui  est  assez  revèche^  les  autres  se  mul- 
tiplient facilement  de  marcotces;  quelquefois  on  réussit 
aux  bouture;,  mais  le  succès  est  certain,  pour  "oures , 
par  la  greffe  en  fente  ,  atrendu  que  l'écorce  se  déta- 
chanî:  difficilement ,  la  gretFe  en  écusson  lîevimt  pres- 
qu'impossi'rle.  Pl.icer  ces  arbrisseaux  à  exposition 
chaude,  et  les  arroser  modérément.  M.  Mauduitd'Hain- 
nevillc  ,  Amateur  distingué  aux  Ternes  près  Paris  , 
cultive  particulièrement  ce  bel  arbrisseau  et  ses  variéié» 
qu'il  a  beaucoup  multipliées. 

Câprier.  Capparis ,  en  grec  et  en  latin.  Genre 
de  la  Polyandrie-monogynie  ,  et  qui  a  donné  le  nom 
à  la  famille  des  Capparidé^s.  Un  Amateur  ne  peut 
manquer  d'avoir  le  Catrier  commun.  Cappar:s  spi- 
nosa.  Lin.  Arbrisseau  sarmenteux,  extrêmement  com- 
mun en  Provence,  où  on  le  nornA:  Tapérifr.  Il 
c«;t  très-rameux  j  ses  branches  sont  TOenues ,  jarnies 
de  feuilles  âlccraes;  lisses,  unies,  un  peu  rondes  ce 
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sans  dentelures.  Au  mois  de  juillet ,  il  se  couvre  dtf 
fleurs  blanches  à  quatre  grands  pétales ,  et  ornées  d'un 
grand  nombre  d'ét-imines  très-longues,  dont  les  Hlets 
sont  purpurins  et  attachés  au  fond  di^calyce-  Ces  fleurs 
sont  très -belles.  Le  Câprier  aime  un  terrein  sec:  il 
lui  faut  sur  tout  une  exposition  au  midi ,  car  il  cramt 
beaucoup  le  froid.  Le  seul  moyen  de  le  conserver  aux 
environs  de  Paris ,  est  de  l'adosser  au  mur  d'une  ter- 
rasse élevée  de  quatre  pieds,  e:  assez  épaisse  pour  que 
la  gelée  ne  pénètre  pas  la  terre  de  l'autre  coté  j  ou 
bien  il  faut  le  mettre  en  espalier  au  midi ,  le  long  d'un 
bâtiment  qui  ne  soir  point  froid  dans  l'intérieur.  Là, 
on  plante  de  jeunes  Câpriers  à  cinq  ou  six  pieds  de 
distance  l'un  de  Tautre ,  et  on  les  arrose  un  peu  seule- 
ment jusqu'à  ce  qu'ils  soient  repris.  En  automne  , 
en  coupe  toutes  les  branches  à  trois  pouces  de  \a  souche, 
que  l'on  couvre  de  bonne  litière.  Elle  repoi.sse  à  mer- 
veille au  printemps ,  et  les  nouvelles  branches  donnent 
quantité  de  fleurs.  Ce  sont  les  boutons  de  c&s  fleurs 
que  l'on  confit  dans  le  vinaigre  ,  et  qu'on  envoie  de 
Provence  sous  le  nom  de  Câpres.  Tout  le  monde  con- 
noît  leur  usage  dans  les  ragoûts.  On  confit  aussi  les 
fruits  du  Câprier  ,  et  l'on  s':;n  sert  comme  des  Corni- 
clkons.  Cet  arbre  est  cultivé  avec  succès  au  Jardin  des 
Plantes.  Il  esc  adossé  à  la  serre  Baudin. 

Le  Câprier  se  multiplie  de  marcottes  et  de  semences; 
mais  plus  facilement  de  marcottes.  On  couche,  pour 
cela  ,  une  branche  j  on  la  couvre  de  terre  ou  de  terreau; 
on  la  laisse  s'attendrir  et  se  disposer  à  donner  des 
chevelus.  Elle  ne  donne  pas  de  racine  dans  cet  énu  \  mais 
lorsqu'elle  esc  bien  disposée,  on  l'éclate  du  pied:  on  la 
pl.inte  dans  un  pôt  avec  de  bonne  terre  bien  meublej 
on  l'arrose  peu,  et  seulement  pour  conserver  la  terre 
fraîche.  Loriqu'eile  commence  à  verdir,  on  czsse  \ts 
arrôsemîns  j  on  n'a  plus  d'autres  soins  à  lui  donner 
que  ceux  dont  ijous  avons  parlé.  Il  a  une  variété  qui 
n'a  pas  d'épines i  on  en  connoît  aussi  d'autres  espèces 
étrangères,  dont  quelques-unes  ont  des  fleurs  odo- 
tdiues. 
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Carmantink.  Justicia,  du  nom  de  James  lu STic^t 
Amateur  Ecosr.ois ,  à  qui  Houston  a  cons,icrc  ce 
genre  de  la  Diandrie-mouogynic ,  tanullc  des  Acan- 
ihoïdcs. 

I.  Carmantine  en  arbre.  Noyer  des  Indes  et  de 
Ceylan,  où  on  le  nomme  Adhatoda.  Justicia  Adha- 
toda.  Lin.    Grand  Arbrisseau  qu'on  ne  doit  élever  q»ic 
dans  im  grand   pot  ou  en  caisse  ,   afin  de   le  mertre 
dins  l'orangerie  aussi- rot  que  l:s  froids  commencent» 
cnr  il  craint  les  moindres  gelées.   Il  conserve  pcnd.int 
l'hiver  ses  feuilles,  qui  sont  opposées ,  grandes,  lan- 
ccolées-aigues,  mais  elles  ont  au  toucher  une   odeur 
désigréable.  Ses  fleurs  sont  blanches,    tubuleuscs,   â 
limbe  a   deux  lèvres  dont    la  supérieure  échanciée  et 
l'inférieure  divisée  en  trois ,  ce  qui  lui  est  commun  avec 
les  autres:   elles  paroissent  vers  la  fin  de  l'été.   Quel- 
quefois les  boutons  ne  sortent  qu'à  Tapproche  du  froid  , 
et  ne  s'ouvrent  pas.   En  général ,   cet  arbrisseau  fleurie 
difficilement   II  lui  faut  un  grand  soleil ,  et  continuelle- 
ment de  l'cpu.   En  hiver,   les  arrôîemens  ne  doivent 
pas  être  si  fréquens  ni  si  forts  j    mais   il  faut  que  la 
terre  soit  toujours  humide. 

f  1.  Carmantine  peinte.  Justicia  picta.  Lin. 
Elle  est  cultivée  au  Jardin  des  Plantes.  C'est  un  ar- 
brisseau toujours  vert,  dont  les  rameaux  sont  terminés 
par  des  espèces  d'épis  de  fleurs  écarlates  et  brillantes. 
Il  se  comporte  mieux  en  serre  chaude  qu'en  orangerie. 
Il  vient  de  l'Amérique  septentrionale. 

^  î.  Carmantine  Écarlate.  Justicia  coccinea. 
Jolie  et  nouvelle  espèce  cultivée  au  Jatdin  des  Plantes  : 
ses  fleurs  qui  ressemblent  à  celles  du  Jasmin,  sont  d'un 
écarlate  vif  et  brillant.  On  l'expose  au  midi  en  été  j 
en  septembre  on  la  rentre  en  serre  chaude.  Elle  fleurit 
presque  tour  l'été. 

Caroubier.  Ceratonia  ^  parcequ'il porte  des  siliques 
(  en  grec  keratia  ,  de  keras  ,  corne  ,  à  cause  de  leur 
forme).  Genre  de  la  Polygamie  -  triœcie,  famille  des 
Légumineuses.   Nous  n'en  ccnnoissons  qu'une  espèce, 
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c'est  le  Caroubier  a  siliquts,  appelé  vulgairement 
Pai:«-de-S.-Jean.  Ctrazonla  Siliqua.  LiN.  C'est  un 
arbre  de  moyenne  grandeur ,  qui  reste  toujours  vert. 
li  pousse  beaucoup  de  rameaux  girnis  de  feuilles  ar* 
rondies ,  qui  ont  de  la  resî;emblance  avec  celles  dii 
Térébinthe.  Ses  fleurs  sont  légumineuses  ei;^b!anches. 
Il  leur  succède  àts  siliques  longues  quelquefois  d'ua 
pied  j  larges  d'un  pouce  ,  fort  plates  ,  d'un  rouce 
obscur  ,  d'une  substance  moelleuse  et  comme  charnue, 
dans  lesquelles  on  trouve  une  semence  plate.  Lors- 
qu'elles sont  vertes ,  et  même  mûres ,  elles  ont  un 
goùc  désagréable  j  mais  quond  on  les  a  fait  sécli^r , 
cll-'S  deviennent  douces  et  bonnes  à  manger.  Cet  arbre 
nous  vient  des  pays  cLauds ,  tels  que  l'Espagne  ,  le 
royaume  de  Naples  ,  Candie,  les  Indes  orientales, 
etc.  Il  ne  faut  pas  beaucoup  l'arroser  j.  l'hiver  ou  iô 
jerre  dans  l'orangerie.  Il  se  muhiplie  de  marcottes  et 
de  semences  qu'on  élève  sur  couche. 

Casse.  Cassia^  (  Decandrte- monog)'nie  ,  famille 
àes  Légumineuses.)  Genre  nombreux  dont  les  espèces 
suivantes  sont  cultivées  pour  Tagrémenr  de  leurs  fleurs» 

I.  Casse  DE  Busnos-Ayres.  Casslafalcata.  LiN, 
Les  feuilles  de  cet  arbri-^seau  sont  ailées  à  huit  folioles. 
En  septembre  il  montre  ses  fleurs  en  bouquets  ter- 
minaux ,  et  auxquelles  succèdent  des  siliques  courbées 
tnfaux\  ces  fleurs,  très-nombreuses,  sont  d'un  jaune 
éclatant.  Cette  Casse  aime  l'eau  et  le  soleil:  on  l'élève 
dans  un  pot,  qu'il  est  prudent  de  serrer  en  orangerie, 
quoiqu'elle  puisse  être  risquée  en  pleine  terre,  à  bonne 
exposition  ,  avec  abri  et  couverture.  Elle  se  multiplie 
de  graine  qu'il  faut  semer  sur  couche. 

1.  Casse  cotokeuss.  Cassia  tomer.rosa.  Lin.  les 
rameaux  de  cet  arbrisseau  son;  ligneux  et  cylindriques. 
Ils  sont  couverts  ,  dans  leur  partie  supérieure  ,  de 
duvet  y  les  feuilles  sont  ailées  à  douze  ou  seize  folioles 
oblon/ues  et  ovales ,  à-peu-  près  de  la  largeur  de  l'onglc 
du  pouce  ',  vertes  en  dessus  avec  des  poils  courts  un 
peu  rares  j  et  couvenes  en  dessous  d'un  duvet  qù 
esc  blanc-jaûnâtre.  Les  fleurs  naissent  en  grappes  dàû*. 
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les  nissellcs ,  et  sont  d'un  beau  j.iùnc  éclatant.  On  l'j  mul- 
riplicc  de  graine  venue  d'Espagne  au  J.irdin  dcM.  Salva- 
dor,  où  elle  avoit  été  apportée  clu  Chili.  Elle  fleurit  au 
mois  de  septembre  ,  m.iis  sciiltoient  lorsqu'elle  est  par-» 
venue  â  une  certaine  grandeur,  c'est- à-dire  à  qiiairc 
ou  cinq  pieds.  On  doit  l'élever  dans  un  pot  ou  en 
caisse,  avec  de  la  bonne  terre,  ci  la  mettre  en  hiver 
dans  une  serre  chaude,  ou  du  moins  dans  une  excellente 
orangerie  sur  le  devant  :  l'été  on  l'expose  au  soleil 
du  midi.  Cette  plante  paroît  aimer  les  fréqucns  ar- 
roscmeos.  Par  le  mot  Kassia  les  Grecs  exprimoitnt  un 
certain  arbrisseau  aromatique. 

CÉanothe.  Ccanothus.  Trois  espèces  composent 
ce  genre  qui  est  de  la  Pcnt.mdrie-monogynie,  tainille 
des  Nerpruns.  Keanôthos  écoit  chez  les  Grecs  le  nom 
d'un  arbre  épineux. 

^  I.  CÉANOTHE  d'Afriq.UE.  Ccanothus  Africav.us. 
Lin.  Arbrisseau  ton  joui  s  vert,  qui  s'élève  â  plus  de 
six  pieds  ,  et  qu'il  faut  cultiver  en  pot  ou  en  caisse 
pour  le  serrer  l'hiver  dans  l'orangerie  ,  où  il  ne  de- 
mande que  les  soins  ordinaires ,  d'.'.utant  qu'il  n'c?t 
pas  délicat.  Il  pousse  des  branches  droites  et  rougeâci-es 
à  leur  extrémité,  d'où  sortent  au  premier  printemps 
des  grappes  de  petites  fleurs  blanches.  Ou  le  multiplie 
de  marcottes  et  de  boutures  qu'on  tait  en  juin  ,  ou 
de  rejetons  qui  se  séparent ,  ainsi  que  les  marcottes 
de  l'année  précédente  ,   en  avril. 

i.  CÉANOTHE  d'Amérique.  Ceanothus  America- 
rus.  Lin.  Celui-ci  est  moins  haut  que  le  précédent , 
ses  tiges  ne  s'élevant  guère  qu'à  deux  ou  trois  pieds. 
Ses  feuilles  sont  petites.  Ses  fleurs  blanches,  petites, 
mais  nombreus'js  ,  sont  disposées  en  grappes,  et  pa- 
roissent  en  été  et  en  automne.  On  doit  placer  cet  ar- 
buste ,  originaire  de  Virginie  ,  en  pleine  terre  ,  à 
l'ombre.  Il  demande  un  terrein  frais  ou  tenu  toujours 
humide.  La  terre  de  bruyère  paroît  lui  convenir  assez 
bien.  Dans  les  hivers  rudes  ,  ses  branches  meurent 
souvent  toutes,  quelquefois  en  paitie;  mais  il  en  re- 
pousse de  nouvelles,  cr  l'arbre  n'en  fleurit  pas  moins 
hkn,  Y  4 
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CÈDRE.  Ce  mot  ne  désigne  que  des  espèces  qui  se 
trouveront  dans  leurs  genres  respectifs,  ainsi  pour  le 
CÈDRE  DU  Liban  ,  voyt:j[  Mélèze  :  pour  le  CÉdre 
DES  Bermudes  et  celui  de  Virginie  ,  vcye^  Gené- 
vrier. 

CÉlastre.  Celastrus.  Genre  de  la  Pentandrie-mo- 
nogynie  ,  famille  des  Rhamnoides.  Quelques  espèces 
de  Célastrcs  peuvent  ê:re  remarquées  par  leurs  fleurs 
ou  par  leurs  fruits. 

ç  I.  Cklastke  de  Virginie.  Celastrus  bullatus. 
Lin.  Arbrisseau  sarinenteux  et  rustique  ,  s'accommo- 
dant  de  tous  les  tcrreins  et  de  toutes  les  expositions; 
dont  les  tiges  rameuses  et  brunes  sont  garnies  de  feui'lcs 
ovales  et  sans  dentelures  ,  et  terminées  par  des  k^h 
lâches  de  fleurs  blanches ,  auxquelles  succèdent  àçi 
fruits  d'un  rouge  éclatant. 

1.  CÉlastre  a  feuilles  de  Buis.  Celastrus  buxi' 
folius.  Lin.  Il  s'élè\'e  en  forme  de  buisson  j  ses  feuilles 
ressemblent  beaucoup  à  celles  du  Buis  ;  mais  elles  sont 
d'un  vert  plus  foncé,  et  un  peu  plus  longues  et  plus 
larges  que  celles  du  Buts  d'Artois.  Les  fleurs  sont 
blanches^  petites,  et  sortent  des  aisselles.  Il  leur  suc- 
cède un  fruit  rougeatre  ,  un  peu  applati  et  obîong, 
de  la  grosseur  d'une  olive.  Cet  arbrisseau  veu*  pour 
Thiver  une  bonne  orangerie,  et  mieux  la  serre  chaude, 
car  il  nous  vient  d'Ethiopie.  Il  se  multiplie  de  graines, 
demande  une  bonne  terre  ,  un  arrôsement  ordinaire, 
et  l'exposition  du  soleil  du  roidi  pendant  l'été. 

f  5.  CÉLASTRE  MULTiFLORE.  Celastrus  multiflo- 
rus.  Lin.  Arbrisseau  moyen ,  dont  les  tiges  droites 
sont  hérissées  d'épines  assez  grandes.  Les  fleurs  sonr 
petites,  mais  nombreuses  et  blanches;  ce  qui  doit  le 
faire  rechercher.  Venant  du  Cap  il  demande  les  mêmes 
soins  que  le  précédent. 

^  4.  CÉLASTRE  LUISANT.  Petit  Cerisier  des  Hot- 
teniots.  Celastrus  lucidus.  Lin.  Cet  arbuste ,  origi- 
naire du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  est  toujours  verr , 
et  couvert  de  feuilles  ovales ,  fermes  et  luisantes ,  armées 
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à  leurs  sommets  d'un  aiguillon  crochu.  S«s  fleurs  sont 
blanches,  et  paroissent  depuis  le  printemps  jusqu'en 
automne.  Il  leur  succède  de  petits  fruits  rouges,  sem- 
blables a  des  cerises.  11  lui  faut  au  moins  l'orongoric 
pendant  l'hiver.  Ktlasiros  ctoit  chez  les  Anciens  le 
nom  d'un  arbrisseau  toujours  vert. 

C^PHAtANTHE.  Cephalanthus.  [Téirindrie-monogy 
nie,  fam.  des  Rubiacees ).  Linné  ne  cite  qu'une  seule  es- 
pèce de  ce  genre;  c'est  le  Ccphalanthe  occidtmal,  appelé 
autrement  Bois-Bouton  j  Ctphaianthus  Occidtntalis. 
^^^  f[^/'"^*"  ^^  pleine  terre  porte  ,  au  commcncemenc 
de  l'été,  des  fleurs  blanches  ramassées  en  tcce  5  ce 
qu'exprime  son  nom  formé  des  deux  mots  ^recs  kephalt, 
tête  ,  et  anthos  ,  fleur.  Ses  feuilles  sont  grandes  et 
larges.  On  doit  le  placer  â  l'ombre  ,  et  lui  donner 
une  terre  forte  et  humide.  II  ie  multiplie  (  mais  assez 
difficilement  )  de  marcottes  ou  de  boutures.  Il  nous 
vient  de  l'Amérique  septentrionale. 

Cerisier.  Cerasus.  Jussieu.  Prunus  Cerasus.  Lin. 
Le  Botaniste  Suédois  a  confondu  ce  genre  qui  est  de 
l'Icosandrie-monogynie,  famille  des  Rosacées ,  avec 
les  Pruniers  i  nous  aurions  de  la  peine  à  ne  pas  l'en 
séparer,  et  en  cela  nous  avons  l'avantage  de  penser 
comme  le  savant  Jussieu.  Déjà  nous  avons  traité  des 
Cerisiers  à  fruits,  il  nous  reste  à  indiquer  ceux  d'a- 
grément. 

I.  Cerisier  a  fleurs  doubles.  Ctrasus  flore 
pleno.  Les  fleurs  de  cet  arbrisseau  sont  d'un  très-beau 
blanc  ,  et  paroissent  au  mois  d'avril.  Il  devient  ua 
arbre  ,  si  on  le  laisse  croître.  On  le  greffe  ordinaiie- 
menc  sur  le  Cerisier  ou  le  Merisier.  Il  est  d'Europe. 

1.  Cerisier  db  la  Toussaints.  J'ai  parlé  de  ce 
Cerisier  au  rang  des  Arbres  fruitiers. 

f.  3  Cerisier-Merisier  a  fleurs  doubles.  Ce- 
rasus sylvestris  flore  pleno.  Arbre  qui  produit  au  prin- 
temps des  bouquets  élégants  de  fleurs  blanches.  Elles  ont 
beaucoup  plus  d'apparence  que  celles  du  Cerisier  â 
fleurs  doubles.  On  le  greffe  sur  le  Merisier  ordinaire. 
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4.  Cerisier  ou  Merisier  a  gr/ppfs.  Putîcti 
et  en  Dauphnié  Iulti^'R  ,  f.irce  que  ses  feuilles  et  soa 
bois  sentent  mauvais.  Ccr.:ii-i  Padus  Ju ss.  Prunus. 
Padus.  Lin.  C'est  un  arbre  de  p'tine  terre,  dont  les 
fruits  en  grappes  sont  rouges  ou  noirs ,  suivant  U 
variété.  On  le  multiplie  de  semences ,  de  drageons , 
©u  par  le  greffe  sur  le  Merisier  ordinaire.  Ses  fleurs 
font  un  be;  cff-t  ;  on  le  cu'tive  ausM  à  cause  de  soa 
fruit,   qui  cependant  n'est  que  pour  l'agrément. 

j.  Cerisier  odor/.nt.  Arbre  ou  Bois  de  Ste- 
Lucie  ,  vill.ge  de  Lorraine  près  di'quel  il  est  trè-- 
commun  Mahaleb.  Cerasus  Mahaltb,  Juss.  Pru^ 
nus  Mahaitb.  Lin.  Arbre  moyen,  dont  les  feuilles, 
grandes  comme  ceî'es  du  Lilas  ordinaire,  conservent 
leur  verdure  jusqu'à  ce  qu'îl  gèle.  Elles  tombent  toutes 
à-la-foiç  auss*î  tôt  qu'elles  sont  frappées  de  la  gcléî. 
Les  fleurs  de  cet  arbre  sont  petites,  blanches ,  et  d'une 
odeur  agréable  i  mais  elles  ne  font  pas  un  grand  eflcc. 
Le  fruit  est  petit  et  noir.  Une  feuille  verte  ,  placée 
dans  le  corps  d'une  perdrix  ,  lorsqu'on  la  met  à  la 
broche  ,  lui  donne  un  excellent  fumet  ;  mais  il  eu 
faut  crois ,  si  elles  son:  sèches.  Ses  feuilles  sont  aro- 
matiques, et  les  insectes  les  respectent.  On  multiplie 
cet  arbre  de  semences,  de  marcottes,  et  par  la  grefi^c 
sur  le  Merisier.  Il  aime  une  bonne  terre,  et  toute 
exposition  ,  excepté  l'ombre. 

6.  Cerisier  eu  Canada.  Ragouminier.  Cerasus 
pumila.  Lin.  Cet  arbuste  a  des  feuilles  un  peu 
longues ,  pointues  et  étroites.  Ses  branches  sont  grêles, 
et  se  couvrent  de  petites  fleurs  blanches  qui  font  ua 
joli  elfet.  Elles  sont  attachées  au  bois ,  et  paroissenc 
au  moi;  de  mai.  On  multiplie  cet  arbuste  par  le  moyea 
des  marcottes,  au  printemps,  ou  par  le  greffe  sur 
Prunier.  Par  ce  dernier  moyen,  on  peut  en  faire  une 
haute  tige.  L'exposition  à  un  moyen  soleil  lui  convient 
mieux  que  toute  autre.  Bonne  terre  ordinaire.  Pour  for- 
tifier cet  arbrisseau ,  il  est  à  propos  de  couper  ,  à  quatre 
«u.  cinq  pouces,  les  extrémités  des  branches,  au  moi* 
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<lc  février,  ou  après  U  dcflcuraison ,  et  par  un  temps 
pluvieux  *. 

7.  CERl':iER-LAURir:R   DE  PORTUGAL,   appc'c  nUSSÎ 

du  nom  de  son  pays,  Azarero.  Cerasus  Lusitanica, 
Juss.  Grand  arbrisseau  rcmarqnahle  par  son  beau  feuil- 
lage épais,  luisant  et  toujours  vcit:  ses  fleurs  blanches, 
et  en  grappes  nombreuses  et  terminales,  font  un  très- 
bel  eftct  fin  de  mai.  On  l'élcve  dani  àcs  pôcs  ou  des 
caisses  pour  !c  serrer  l'hiver  d.ms  l'orangerie.  Il  faut  le 
pl;^ccr  à  l'ombre,  quand  on  le  tait  ilntrer  dans  le 
Jardin.  Il  se  multiplie  de  semences ,  de  marcottes  et 
de  boutures.  Les  jeun;;s  plants  doivent  être  transplanté» 
tous  les  ans.  On  peut  l'élever  en  pleine  terre  j  nuis  il 
périt  quelquefois  dans  les  hivers  trt-s-rudes. 

8.  CERisi'^.R.-LAUHiF.R-CriRiSE.  Laurier- Amandier. 
Cei\-sus  Lauro  -  Cimsus.  Jussieu.  Craiid  arbrisseau 
toujours  vert ,  qui  porte  au  printemps  des  iieurs  blanches 
en  grappes.  On  le  multiplie  de  couchages ,  et,  quand 
on  veut,  en  le  grelî.inr  sur  franc.  Il  a  deux  variétés  i 
l'une  est  panachée  en  blanc  ,  et  l'autre  en  jaune.  Dans 
les  fortes  gelées  ,  il  est  à  propos  d'envelopper  de  pailles 
ce  Laurier  qu'on  élève  naturellement  en  pleine  terre, 
et  au  nord,  au  pied  d'un  mur. 

9.  Cerisier  -  Laurier  du  Mississin.  Cerasus 
Americana.  Juss.  Cet  arbrisseau  est  d'orangerie',  il 
est  fort  agréable  par  le  vert  gai  et  luisant  de  ses  feuilles, 
persistantes  ec  ovales  avec  quelques  dentelures.  Une 
cerre  douce,  plutôt  légère  que  forte ,  ec  une  exposition  au 
soleil  conviennent  à  cet  arbrisseau.  Ktrasous  ^  (aujour* 
d'hui  Cerasoute) ,  écoit  le  nom  d'une  ville  du  Roy.^.uîr.i 
de  Pont,  d'où  Lucullus  ,  dit-on,  rapporta  le  Cerisier, 

5"  Cestrum.  On  croit  que  U  Bétoine  portoir  au- 
trefois ce  nom  transféré  depuis  à  un  genre  de  la  Pen- 
tandrie-monogynie  ,  famille  des  SoLané<:s  ,  contenant 
des  plantes  suspectes,  presque  toutes  originaires  de  l'A- 
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youi  couUre  oa  rabaure  les  aibrc». 
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mérique  équinoxiale ,  exhalant  de  leurs  feuilles  et  (i* 
leurs  fleurs  une  odeur  nauséabonde  j  mais  qui  se  change, 
poui  les  fleurs  de  quelques  espèces  ,  eu  parfum  agréable 
â  certaines  heures  du  jour.  C'est  ainsi  que  le  Cestrum 
ou  Galant  de  jour  ,  Cestrum  diurnum  y  le  G.  de 
NUIT,  C.  nociurnum  y  et  le  G.  du  soir.  C.  vesper^ 
tinum  ,  répandent  une  odeur  suave  dans  ces  raomens. 
Presqae  tous  sont  de  serre  chaude ,  mais  on  peut  ris- 
quer en  pleine  terre,  sur  -  tout  dans  le  Midi  de  U 
France,  le  Cestrum  Parqui  de  l'Héricier,  arbrisseau 
du  Chili ,  le  plus  agréable  de  son  genre.  Il  peut  tenir 
sa  place  dans  les  bosquets,  sa  hauteur  étant  d'environ 
huit  pieds.  Ses  feuilles ,  assez  grandes,  alternes,  ré- 
riolées ,  lancéolées-aiguës ,  et  ondulées  ,  sont  encore 
persistantes  et  d'un  beau  vert.  Des  le  mois  d'avril  l'ex- 
trémité de  ses  rameaux  est  terminée  par  des  paniculcs 
bien  fournies  de  jolies  fleurs  jaunâtres  assez  semblables 
â  celles  du  Jasmin  ,  changeant  la  nuit  en  parfum  dé- 
licieux ,  l'odeur  fétide  qu'elles  exhaloient  pendant  le 
jour.  Comme  les  autres  Cestrums  ,  il  se  multiplie 
de  graines  ou  de  boutures  faciles  à  prendre.  Ces  ar- 
brisseaux demandent  une  terre  substantielle,  et  se  con- 
tentent des  tablettes  dans  les  serres  chaudes.  Il  sera  bon 
de  serrer  quelques  pieds  de  celui-ci  en  orangerie  pour 
réparer  les  dommages  qu'auroit  pu  faire  la  gelée. 

^  Chalef.  Elttagnus.  Genre  de  la  Tétrandrie-'mo- 
nogynie ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des 
Chalefs  de  Jussieu,  (  Eléagnoïdes  de  Ventenat  ).  Agnos 
croit  chez  les  Grecs  le  nom  du  Gatillicr  que  nous 
nommons  Agnus-castus  ,  et  par  elaia  ils  désignoient 
Tolivier  ;  ce  nom  exprimera  donc  les  ressemblances 
que  peut  avoir  avec  ces  deux  arbres ,  l'espèce  la  plus 
anciennement  connue,  le  Chalef  a  feuilles 
i-ïRoiTES,  appelé  vulgairement  Olivier  de 
Bohême,  Elteagnus  angustifoUa.  Lin.  Arbre  trés- 
pitcoresque  ,  de  moyenne  grandeur ,  originaire  du  Le- 
vant et  naturalisé  dans  la  France  méridionale.  Il  fait 
un  très -bel  effet  par  le  duvet  blanc  et  argenté  donc 
sont  couverts  ses  rameaux  nombreux  et  ses  feuilles  al- 
ternes ,  lancéolées-ovales,  Lzs  fleurs  que  l'on  voit  eji 
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juîn^,  et  qui  sont  petites,  axiliaircs ,  presque  sessiles, 
jaiinâcrcs  et  de  peu  d'apparente  malgré  leur  grand 
nombre  ,  répandent  très-loin  leur  odeur  qui  est  fort 
agréable.  Il  aime  les  terreins  chauds  et  sablonneux  , 
où  il  supporte  bien  la  rigueur  de  nos  Jiivers  ,  si  ce  n'est 
que  quelquefois  ses  extrémités  sont  attaquées.  On  le 
multiplie  de  marcottes  et  de  boutures:  ces  dernières 
se  font  ,  soit  en  automne  dans  des  pots  mis  l'hiver 
en  orangerie  ,  soit  au  printemps  en  pleine  terre  ,  et 
avec  la  précaution  de  choisir  des  branches  qui  n'aient 
point  été  gelées. 

f  Charme.  Carp'mus.  (Moncrcie-poiyandrie,  fam. 
des  Amentacées  ).   Tout  le  monde  connoît  le  Chaume 
COMMUN  ,  Carpinus  Betulus  ,  Lin.  ,  arbre  assez  élevé, 
habitant  de  nos  Forêis,  transporté  dans  les  Jardins  pour 
y  prendre  les  formes  que  la  mode  mettoit  en  vogue, 
et  sur- tout  pour  y  fq^mer  ces  palissades  connues  sous 
le  nom  de  Charmilles ,,  et  auxquelles  il  étoit  très-con- 
venable  par  la   disposition   de    son   tronc    et   de   ses 
branches  à  produire  une  infinité  de  petits  rameaux  bien 
garnis  de  feuilles  alternes,   pétiolées ,  ovales-aigues , 
dentées,  d'un  beau  vert  luisûnt ,  et  marquées  en  dessus 
d'autant  de  plis  qu'elles  ont  en  dessous   de  nervures 
saillantes.  Aujourd'hui  cet  arbre  est  négligé  parce  qu'on 
a  abandonné  la  mode  des  portiques  zt  des  colonnades 
dans  les  Jardins  :    on  accueille  cependant  sa   variété  à 
feuilles  p.machécs ,    et  l'on  recherche  une  autre  espèce 
de  son  genre,  originaire  d'Italie  et  appellée  Charme- 
Houblon,  parce  que  sa  fructification  ressemble  à  celle 
du  Houblon  :   c'est  le  Carpinus   Osirya  de  Linné.    îl 
est  plus  petit  que  le  précédent  auquel  il  ressemble  ce- 
pendant:   ses   feuilles   sont  aussi   moins  plissées.    (!(:% 
arbres   très -rustiques  s'accommodent  de  tout  terrein 
et  de   toute  exposition.   On  les  multiplie  par  le  semis 
qui  se  fait  en  grand  :   souvent  on  grert^e  le  dernier  sur 
le  premier.    Ostrys  et  ostrya  étoient  chez  les  Grecs  le 
nom  de  cet  arbre,    parce  que   son   fruit   est   couvert 
d'écaillés  comme  l'huître  ,   ostreum. 

^  Chêne.  Quercus.  (  Monœcie-polyandrie,  famille 
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des  Amentacées  ).  Nous  n'cnrerdons  parler  ici  que  ds 
l'espèce  cukivée  dans  nos  forées,  Quercus  Robur ^  et 
de  ses  variétés.  Personne  n'ignore  à  combien  d'usage 
s'emploie  le  bois  de  Chêne,  qui,  pour  cela,  est  peut- 
être  le  plus  précieux  des  arbres  de  France.  Cette  raison 
Seule  devroit  engager  à  ne  plus  négliger  sa  culture, 
comme  on  l'a  fait  jusqu'à  présent.  U;^.e  pareille  insou- 
ciance seroit  à  la  fin  punie  par  le  défaut  absolu  d'un 
bois  qu'on  ne  sauroic  remplacer  dans  les  constructions 
et  dans  la  marine  j  dans  la  confection  des  meubles, 
etc.  Mais  on  cessera  d'avoir  à  craindre  cecre  disette, 
si  chaque  propriétaire  a  enfin  la  raison  de  sacrifier, 
chaque  année,  pendant  quelque  temps,  une  seule 
plate  -  bande  pour  y  semer  en  novembre  une  certaine 
quantité  de  glands  ,  beaux  et  bien  choisis.  Au  bout 
de  cinq  ans  les  jeunes  Chênes  qui  en  seront  provenus, 
pourront  être  transplantés  j  et  dans  le  cas  où  ils  ne 
seroient  pas  assez  forts ,  on  continueroit  les  semis 
annuels  dans  de  nouvelles  plates-blandes.  On  sait  que 
ces  arbres  reprennent  assez  difficilement  j  mais  on  sera 
assuré  du  succès ,  si  l'on  prend  les  précautions  néces- 
saires ,  qui  sont ,  d'avoir  fait  les  trous  une  année  d'a- 
vance j  de  ne  point  arracher  les  jeunes  Chênes,  mai« 
de  les  déplanter  sans  blesser  leurs  racines,  qui  ne  doivent 
p.-s  rester  exposées  à  l'air,  ni  au  froid  ,  ni  au  soleil  j 
de  ne  jeter  dans  les  trous ,  autour  des  racines ,  que 
de  la  terre  bien  ameublie  et  qui  ne  laisse  point  de  vide 
entr'elles.  On  réussira  mieux,  s'il  a  été  possible,  en 
arrachant  les  arbres,  de  leur  laisser  un  noyau  de  terre: 
si  la  terre  trop  meuble  avoir  quitté  les  racines ,  alors 
il  faudroit,  lors  de  la  transplantation,  y  suppléer  par 
un  arrôsement  abondant ,  dont  l'effet  sera  de  porter 
la  terre  dans  tous  les  espaces  d'entre  les  racines.  On 
doit  se  garder  encore  d'entasser  la  terre  qui  doit  rem- 
plir les  trous ,  avec  des  ustensiles  lourds  ou  tranchans, 
qui  puissent  casser  ou  blesser  les  racines  ,  où  même 
le  chevelu  :  car  toutes  les  racines  correspondent  avec 
des  branches  j  et  cette  correspondance  ,  une  fois  dé- 
truite par  des  rttranchemens  de  racines ,  il  doit  y 
avoir  des  branches  qui  languissent,  tandis  que  d'aurtcs 


35f5  Arhres  ^ornement.  ^ly 

profitent  trop  *.  Consultez  encore  le  tcrrein  dans  le- 
t]iicl  vous  voulez  transplanter j  s'il  est  sec,  vous  devez 
faire  votre  opcrition  en  automne  ,  dès  que  les  glandt 
sont  mûrs  ,  ou  ejuc  les  feuilles  conimenceiu  à  tomber: 
si  le  tcrrcin  au  contraire  est  humide  ,  vous  retarderez 
votre  plantation  jtist|u'cn  février  ou  m.irs  ,  mais  vous 
tâcherez  ,  pour  l'une  et  l'autre  de  ces  plantations ,  tie 
choisir  plutôt  un  temps  humide  que  froid.  Il  faudra 
aussi  vider  les-  trous  qui  seroient  remplis  d'eau  ,  et 
les  dessécher  en  répandant  de  bonne  terre  ;  et  si  l'eau, 
par  une  nouvelle  transudation  ,  reparois.soit  encore  dans 
les  trous  ,  il  faudroit  ne  jeter  la  terre  que  petit-à  petit, 
et  avec  un  instrument  rond  ,  l'appuyer  autour  des  ra- 
cines ,  de  manière  i  ne  point  y  laisser  de  vide.  C'est 
peut-être  le  cas  aussi  de  sacrifier  la  racine  pivoiière  du 
jeune  arbre  :  le  dommage  que  ce  retranchement  fait 
à  la  tige  est  un  peu  réparc  par  la  quantité  de  glands 
que  rapportent  ensuite  les  arbres  ainsi  mutilé?.  Avec 
de  pareilles  précautions  on  ne  doit  pas  manquer  de 
réussite:  mais,  dira-t-on,  le  profit  de  tant  de  peines 
sera  toujours  éloigné.  Où  en  serions-nous  si  nos  aïeux 
n'avoicrr  pis  porté  leurs  projets  au-de-là  de  leur  exis- 
tence? Ne  devons-no'.is  pas  à  la  postérité  les  bienfaits 
que  nous  avons  reçus  de  nos  pères  t 

Il  y  a  encore  le  Chêne  Liège  ,  Quercus  Suber  ; 
d'Europe  méridionale  :  le  Chêne-Kermès  à  petits  glands, 
Quercus  coccifera  ;  de  la  Nouvelle-Espagne  et  d'Italie: 
le  Chêne  vert,  ou  Yeuse,  Quercus  lUx  ;  d'Europe, 
etc.  Enfin  l'Amérique  septentrionale  nous  off:e  beau* 
coup  d'espèces  utiles,  dont  Sa  Majesté  I'Impératrice- 
Reine  a  ordonné  qu'on  fît  des  semis  considérables 
dans  ses  pépinières  de  Malmaison  ,  et  dont  elle  a  fait 
distribuer  des  plants    aux   Cubivatcurs  dxns  tous    let 

*  On  observe  que  toutes  ces  précautions  ne  peuvent  être 
|-rises  trop  scrupuleusement  pour  la  transplantation  de  quelque 
végétal  que  ce  soit.  Il  conviendroit  peut-érre  aussi  de  renoncer 
au  Plantoir  qui ,  faisant  un  trou  souvent  plus  prolond  q  -e  les 
racines  ne  sont  lons^ues,  occasionne  leur  pourrfnire  ou  le  trop 
grand  enfoncement  de  la  plante.  D'ailleurs,  cet  instrument  ne 
donne  ian-.ais  asse?  d'espace  au  chi^velu  pour  s'étendre,  ni  at 
moyens  à  la  terre  po.i.-Vy  interposer.  Er.Sn  il  sera  heureux  de 
fouvoiï  join4;e  !a  circonstance  d'un  terw  pluvieux  oa  ço-Jvsrî» 
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Départemens  où  la  nature  de  ces  arbres  donne  l'es- 
pérance  de  les  voir  s>  acclimater.  Le  nom  latin  du 
Chêne  e»mmun  étoit  Robur ,  qui  signifie  aussi  force, 
et  indique  la  durée  et  la  dureté  de  son  bois. 

Les  bornes  de  ce  Livre  ne  nous  permettent  pas  d'en- 
trer dans  de  plus  grands  détails  sur  la  culture  du  Chêne, 
non  plus  que  sur  celle  des  autres  arbres  forestiers,  pour 
lesquels  d'ailleurs  ou  peut  consulter  divers  Traités  par- 
ticuliers. 

f  Chèvrefeuille.  Lonicera.  Genre  de  la  Pen- 
tandrie-monogynie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  fa- 
mille des  Caprifoliacées  ,  ainsi  nommées  à  cause  de  l'ap- 
petit  des  chèvres  pour  Iturs  feuilles.  Linné  l'a  consacre 
à  la  mémoire  de  Linocier  (  qu'on  a  appelé  en  latin 
LoNicF.RUs  )  ,  l'un  des  plus  anciens  Auteurs  Français 
qui  aient  écrit  sur  les  plantes.  Suivant  le  système  du 
Botaniste  Suédois,  ce  genre  est  divisé  en  deux  sections, 
les  Periclymena ,  et  les  Chamacerasa,  Nous  suivrons 
CCS  distinctions  en  citant  les  espèces  qui  peuvent  figu- 
rer dans  nos  Jardins  d'agrément.  Toutes  sont  rustiques 
et  de  pleine  terre  :  elles  se  multiplient  de  marcottes 
et  de  drageons  enracinés.  Il  ne  leur  faut  ni  trop  de 
soleil  ni  irop  d'ombre  :  elles  s'accommodent  d'une  terre 
médiocre,  mais  elles  profiteront  mieux  dans  une  bonne 
terre. 

Les  Perïclymènes  sont  des  arbrisseaux  sarmenreux 
et  grimpans  :  c'est  ce  qu'indique  leur  nom  ,  dérivé 
du  verbe  grec  pericléi-^ô  ,  qui  signifie  ,  j'entoure  de 
tous  côtés  ;   ou  pericly^ô  y    je  coule  de  tous  côtés. 

I.  Chèvrefeuille  des  Jardins.  Lonicera  Ca- 
frifolium.  Lin.  Tout  le  monde  connoît  les  fleurs  char- 
mantes de  cet  arbuste  ,  apporté  de  la  France  méri- 
dionale pour  décorer  et  parfumer  agréablement  les 
Jardins  pendant  les  mois  de  mai  et  juin.  Quoiqu'il 
soit  sarmenteux  et  grimpant  de  sa  nature ,  cependant 
l'art  parvient  à  en  faire  un  arbrisseau  à  tige ,  dont 
on  arrondit  la  tête  au  ciseau. 

t.  Chèvrefeuille  des  Haies.  Lonicera  Pericly 
menum,  Lm,   Il  ressemble  beaucoup  au  précédent  j 
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mais  ses  rameaux  sont  velus ,  et  ses  fleurs  sont  plus 
pâles  et  jaunâtres  :  il  a  aussi  moins  d'odeur  et  fleurie 
plus  tard.  On  le  trouve  souvent  dans  les  haies  et  dans 
les  bois.  Il  y  a  une  variété  à  feuilles  de  Chêne,  quel- 
quefois panachées. 

3.  Chèvrefeuille  toujours  vert,  Lonicera 
sempervirens.  Lin.  Celui-ci  est  originaire  de  Virginie. 
Il  produit ,  depuis  mai  jusqu'en  aoik,  des  fleurs  jaunes 
en  dedans,   et  d'un  rouge  vif  en  dehors. 

4.  Chèvrefeuille  Romain.  Lonicera  Italica. 

5.  ChÈvrifeuille  d'Espagne.  Lomcera  Hispa- 
nie  a. 

Les  Chamécerisiers  ne  sont  point  sarmenteux  ni 
grimpans:  leur  nom  ,  composé  de  l'adverbe  grec  cAama/, 
qui  signifie  en  bas,  à  terre,  et  de  kerasos  ,  cerisier, 
indique  que  ce  sont  des  arbustes ,  et  que  leurs  fruits 
ressemblent  à  de  petites  cerises. 

6.  Chèvrefeuille  de  Tartarie.  Camécerisier 
et  Chamacerasus  des  Jardiniers,  ou  Cerisier  nain.  Lo- 
nicera Tatarica.  Lin.  Cet  arbuste  porte  au  printemps 
une  grande  quantité  de  petites  fleurs  roses  en  dehors 
et  blanches  en  dedans.  Il  leur  succède  un  petit  fruit 
de  la  grosseur  d'une  groseille,  et  qui  devient  rouge. 
On  le  multiplie  de  graines  et  de  drageons.  11  est  de 
pleine  terre  et  très-rustique.  Il  ne  lui  faut  pas  un  très- 
grand  soleil.  11  est  d'Europe.  On  en  connoît  une 
variété  à  fleurs  blanches. 

7.  Chèvrefeuille  DES  Pyrénées.  Lonicera Pyre- 
na'ica.  Lin.  Cet  arbrisseau  de  pleine  terre  a  de  petites 
feuilles  d'un  beau  vert.  Elles  paroissent  au  printemps. 
Ses  fleurs  viennent  en  mai,  et  sont  blanches,  un  peu 
rosées.  On  jouir  difficilement  de  la  beauté  de  cet  ar- 
brisseau ,  parce  qu'il  est  dévoré  par  les  pucerons.  II 
se  multiplie  de  marcottes  ou  par  la  greffe.  Il  lui  faut 
une  rerre  légère  ,  et  l'exposition  du  soleil.  Il  est 
d'Europe. 

8.  Chèvrefeuille  -  symphoricarpos.  Lonicera 
symphoricarpos.  Lin.  Cet  arbrisseau  de  pleine  terre 
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nous  vient  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie.  Ses  fleura 
n'ont  pas  beaucoup  d'apparence,  mais  elles  sont  suivies 
de  fruits  ramassés  et  rcuges,  qui  font  un  effet  agréable 
sur  la  fin  de  l'été.  Il  se  multiplie  de  ses  traces.  Son 
nom  spécifique  exprime  la  réunion  de  ses  fruits  ^  sym." 
phoros ,  qui  porte  en  tas  5    et  knrpos ,  fruit. 

9,  Chèvrefeuille  Xylosteon.  Lonicera  Xylos- 
teum.  Lin.  Il  forme  des  buissons  très  -  rameux  j  ses 
fleurs  paroissent  en  mai ,  sont  d'un  blanc  jaunâtre  \ 
et  ses  fruits  sont  des  baies  rouges.  On  en  peut ,  ainsi  que 
du  précédent,  faire  des  palissade?.  .Son  nom  spécifique, 
dérivé  des  mots  grecs  xylon  ,  bois  ,  et  osuon  ,  os  , 
indique  assez  la  dureté  de  son  bois. 

^  Chicot.  Bonduc  ou  Cnxquier.  GuilanJina.Lin, 
Gymnocladus.  Lamar-Ck.  (Décandrie  monogynie,  fam, 
des  Légumineuses  ).  C'étoit  autrefois  un  genre  com- 
posé de  cinq  espèces  par  Linné  qui  l'avoit  consacré 
à  GuiLANDiNi ,  Botaniste  Italien,  et  dont  avec  raison 
on  a  distrait  Tespèce  qui  constitue  aujourd'hui  le  genre 
Chicot,    Gymnocladus. 

Chicot  du  Canada.  Gymnocladus  Canadensis, 
Lamarck.  Par  son  nom  François  on  indique  l'air  nu 
et  mort  de  cet  arbre  pendant  1  hiver  j  ce  qu'esprinie 
également  bien  son  nom  latin  composé  des  mots  grecs 
gymnos  nu,  et  klados  y  rameiu.  Cet  arbre  qui  peut 
atteindre  la  hauteur  d'environ  trente  pieds  ,  et  qui 
ne  craint  aucunement  la  rigueur  de  nos  froids ,  est  d'une 
fort  belle  apparence  lorsqu'il  est  orré  de  ses  feuilles , 
longues  de  plus  de  deux  pieds ,  deux  fois  ailées  à 
folioles  alternes,  pointues  et  molles.  Ses  fleurs  blanches, 
disposées  en  grappes  termimles ,  sont  mâles  sur  un 
individu,  et  femelles  sur  un  autre  j  ce  qui  avoir  fait 
appeller  cette  espèce  Guilandina  dioïca.  Au  reste  la 
belle  forme  que  lui  donne  sa  tige  droite  et  couronnée 
d'une  sorte  de  p.îrajol  tormé  par  ses  rameaux  courts, 
mais  garnis  de  longues  feuilles ,  lui  mérite  place  dans 
nos  Jardins  paysagistes,  où  toute  expô.Mtion  et  tout 
terrein  lui  conviennent.  Il  préfère  cependant  le  soleil  i 
il  deviendra  aussi  plus  vigoureux  et  se  dépouillera  jH.us 
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t.irH  s'il  c<;t  pbntc  dnns  un  sol  sous  lequel  l'eau  se  rrou- 
vcroit  à  deux  ou  trois  f  leds.  On  le  multiplie  soit  de 
graines  semées  en  bonne  terre  ,  et  dont  il  faut  abriter 
le  plant  la  première  année  ,  soit  des  rejettons  que  sei 
racMics  traînantes  poussent  assez  abondamment. 

f  Chionanthe.  Chionanthus.  (  Diandrie- mono» 
gynie  ,  famille  des  Jasminécs  ).  Peu  d'espèces  con.sti- 
tucnt  ce  genre  i  une  seule  est  cultivée  ,  c'est  le  Chio- 
NANTHF  DE  Virginie.  Arbrc-dc  Neige,  Snow-Drop 
dits  Anglois.  Chionanthus  Firginica.  Lin.  Arbrisseau 
de  huit  à  neuf  pieds ,  formant  buisson  par  ses  rameaux 
très-ouverts  et  garnis  de  feuilles  opposées,  grandes, 
ovales-aiguës,  entières  et  d'un  beau  vert.  Lorsque  le 
Chionanthe  a  pris  un  certain  accroissement ,  alors  il 
produit  en  juin  une  telle  abondance  de  fleurs,  qu'il 
en  est  presque  couvert,  et  que  la  terre  des  environs 
en  est  )onchée.  Elles  sont  à  tube  court ,  divi';é  eo 
quatre  lanières  longues  et  linéaires  i  les  grappes  qui  les 
poicent  sont  lâches"  et  axillaires,  enfin  ces  iieurs  sont 
moyennes  et  d'un  beau  blanc  :  c'est  d'où  lui  vicnne*c 
ses  noms  chi.ôn ,  neige,  anthos ,  fleur;  Snow,  neige, 
drop  ,  goutte.  On  le  multiplie  de  graines  venues  de 
Virginie,  germant  rarement  et  mettant  souvent  deux 
ans  à  lever.  Il  faut  serrer  le  plant  en  orangerie  diiis 
les  premières  années.  On  en  peut  faire  aussi  des  mar- 
cottes qui  demandent  au  moins  deux  ans  pour  prendre 
racines  ,  et  qu'il  faut  couvrir  pendant  l'hiver.  Enfin 
on  le  greffe  sur  frêne.  Il  demande  un  bon  terrcin  m\ 
peu  humide  et  argileux,  et  à  être  abrité  du  trop  grand 
soleil.  II  a  une  variété  plus  petite ,  à  feuilles  plus 
étroites  et  qui  fleurit  avant  d'avoir  autant  crû. 

f  Chironie.  Chironia.  Trois  espèces  de  ce  genre 
consacré  au  Centaure  Chiron  ,  et  de  la  Pentandrie- 
monogynie .  fomille  des  Gencianées ,  nous  paroissent 
mériter  place  dans  les  belles  collections. 

I.  Chironie  VELUE.  Chironia frutescens.  Lin.  C'est 
un  très-joli  arbuste  toujours  vert ,  dont  la  tige  rameuse 
«'elèvç  à  environ  crois  pieds,   ci  dont  ks  ramçaux  ej 
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les  feuilles  sont  couverts  d'un  duvet  blanchâtre  qui  les 
rend  d'un  vert  uniforme.  Celles-ci  sont  opposées  al- 
ternativement ,  étroites  ,  lancéolées  ,  longues  d'en- 
viron dix-huit  ligces.  Les  fleurs,  qui  sont  axillaires 
ou  terminales ,  solitaires ,  et  portées  sur  de  longs  pé- 
dicules ,  forment  par  leur  nombre  un  bouquet  de  l'ar- 
Suste  entier.  De  leur  calyce  long,  en  forme  d'olive, 
et  à  cinq  dents  obtuses ,  sort  une  corolle  monopétale 
dont  le  tube  verdâtre  et  long  est  renfermé  dans  le 
calyce;  il  s'épanouit  en  un  limbe  à  cinq  divisions, 
grandes,  ovales  -  arrondies ,  ouvertes,  empiétant  les 
unes  sur  les  autres  par  un  de  leurs  bords,  striées,  lé- 
gè'ement  visqueuses,  luisantes ,  d'un  beau  rose  foncé. 
Le  pistil,  qui  est  long  et  incliné,  semble  s'éloigner 
des  cinq  étamines  dont  les  filets  ,  fléchis  et  blancs , 
sont  surmontés  d'anthères  pyramidales,  jaunes,  et  rap- 
prochées. Ces  fleurs  se  ferment  pendant  la  nuit ,  et 
durent  long-temps.  Elles  se  montrent  dès  le  mois  de 
juillet  et  se  succèdent  jusqu'en  octobre.  L'arbuste  doit 
être  tenu  en  bonne  terre  mêlée  de  terre  de  bruyère  , 
et  dans  un  pot  afin  de  pouvoir  le  mettre  en  hiver  sous 
châssis,  où  il  faut  lui  donner  un  peu  de  chaleur  et 
beaucoup  d'air  et  de  jour.  En  été  il  faut  l'exposer 
au  plus  grand  soleil  ,  et  l'arroser  assez  souvent.  Il 
vient  d'Afrique,  et  se  multiplie  de  graines,  de  dngeons, 
de  marcottes  et  de  boujures. 

1.  Chironie  a  feuilles  de  Lin.  Chironla  linoïdes. 
Lin.  Ce  joli  arbuste  porte  une  tige  menue,  cylindrique, 
glabre  ,  et  qui  se  lignine  par  la  suite.  Les  feuilles  sont 
linéaires,  presque  semblables  à  celles  du  Lin,  étroites, 
pointues  ,  et  longues  d'environ  un  pouce.  Les  fleurs 
6ont  solitaires  au  sommet  des  derniers  rameaux,  et 
d'un  beau  pourpre;  disposées  environ  quatre  ensemble 
en  panicule  terminale.  Cet  arbuste  s'élève  â  la  hauteur 
d'environ  deux  ou  trois  pieds.  Il  lui  faut  une  bonne 
terre  légère  ,  mieux  de  bruyère.  On  doit  l'élever  dans 
un  pôt ,  et  ne  fermer  l'orangerie  où  on  l'a  serrée  que 
lorsqu'il  gèle  ;  car  il  faut  lui  donner  le  plus  d'air  qu'il 
est  possible.  On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espéraucc, 
au  pied  des  montagnes. 
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j.  Chironie  a  feuilles  en  croix.  Chironia  de- 
êuprata.  Ventenat.  Arbuste  aussi  originaire  du  Cap, 
ec  le  plus  joli  des  trois.  11  pousse  une  cige  droite  , 
cylindrique  ,  presque  simple  ,  divisée  à  son  sommet 
en  r.imcaux  asseï  rares,  courts,  axillairesj  serréscontrc 
la  tige,  et  garnis  de  feuilles  opposées ,  en  croix  i  les 
inférieures  serrées  contre  les  rameaux  ,  les  supérieures 
ouvertes.  Toutes  sont  réunies  à  leur  base  ,  persistantes 
oblongues  ,  obtuses  ,  planes  ,  couvertes  d'un  duvet 
épais  ,  et  munies  de  nervures  en  dessous.  Les  fleurs 
plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces,  mais  sem- 
blables pour  la  fonr.e  et  la  couleur  ,  son:  nombreuses, 
solitaires,  un  peu  striées  et  placées  dans  la  bifurca- 
tion des  rameaux,  ou  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures: 
elles  paroissent  en  août  ce  septembre.  On  le  cultive 
ce  propage  de  même  que  les  autres. 

Ciste.  Cisius  ,  du  grec  Kistos  qui  est  le  nom 
de  ces  plantes.  Genre  de  la  Polyandrie-monogynie, 
et  le  type  de  la  famille  des  Clstoides  :  il  renfcruic 
de  jolis  arbrisseaux  qu'on  élève  dans  des  pots,  ec 
qu'on  serre  en  orangerie  l'hiver.  Leurs  fleurs  qui  sont 
à  cinq  pétales  et  à  étamincs  nombreuses,  durent  très- 
peu,  mais  se  succèdent  long-temps j  et  souvent,  beau- 
coup épanouissent  à  la  fois  sur  le  même  individu. 

I.  Ciste  a  eeuilles  de  Laurier.  Ciscus  lauri- 
follus.  Lin.  Arbuste  de  la  France  méridionale  ,  tou- 
jours vert ,  et  dont  les  fleurs ,  qui  sont  blanches ,  se 
voient  en  été.  Il  se  multiplie  de  semences. 

t.  Ciste  a  feuilles  de  Peuplier.  Cistus  popu' 
iifolius.  Lin.  Ses  fleurs  sont  de  grandeur  moyenne , 
et  blanchâtres.  On  les  voit  pendant  tout  le  mois  de 
juin.  On  le  multiplie  de  marcottes  ec  de  boutures. 
11  est  d'Espjgne. 

3.  Ciste  ladanifÈre.  Cistus  ladaniferus.  Lis. 
Ses  fleurs  sont  aussi  blanches,  mais  très  grandes ,  et 
leur  fond  est  noirâtre.  On  le  multiplie  de  m.ême  par 
marcottes  ec  boutures.  Il  esc  du  même  pays. 
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4.  CîSTB  POURPRE.  Cistus  purpureus.  Lamarck. 
Cv-lui  ci  vient  du  Levant,  et  produit  en  juin  et  juillet 
de  belles  fleurs  très  -  grandes  et  d'un  beau  rouge  , 
dont  chacun  des  cinq  pétales  est  marqué  à  sa  base 
d'une  rache  d'un  pourpre-brun.  Même  culture  et  même 
movi-n   de  propagation. 

ç.  Ciste  a  feuilles  de  Consoude.  Cistus  sym- 
phyrrfolius.  Lamarck.  Il  a  été  apporté  de  l'île  de 
1cuér;iFe  (l'une  des  Canaries);  ses  fleurs,  grandes 
et  d'un  rouge  pâle,  sont  disposées  presqu'en  ombelle, 
et  réunies  au  nombre  de  buit  ou  dix.  Elles  paroissenr 
en  juin  et  juillet.  Ce  Ciste  pourroit  être  plus  délicat 
que  les  précédens  et  avoir  besoin  de  la  serre  tempérée 
en  hiver, 

Clavalier.  Zanthoxylum.  (  Diœcie-pentandrie,  fa- 
mille des  Térébint^cies).  On  ne  cultive  ordinaire- 
ment que  le  Clavalier  a  feuilles  de  FkÊne  ,  appelle 
aussi  FrÊne  épineux.  Zanthoxylum  fraxinifolium  y 
MARSHALL  ;  cauLijlorum  ,  Michaux.  Arbrisseau  du 
Canada  et  de  la  Virginie,  très  -  rustique  ,  s'élevant 
à  environ  douze  pieds,  et  dont  le  tionc  et  le  bois  arme 
d'épines  courtes  et  aiguës  semblent  le  rendre  propre 
à  faire  des  massues  {^Ctava).  Ses  feuilles  ont  beaucoup 
de  ressemblance  avec  celles  du  Frêne  commun  ou  de 
la  Fraxinclle.  Dès  le  mois  de  mars  il  fait  voir  ses  fleurs 
atraciiées  sur  le  vieux  bois  et  de  peu  d'apparence,  mais 
auxquelles  succèdent  des  gousses,  d'un  beau  rouge  lors- 
qu'elles sont  mûres,  et  odorantes  aussi  -  bien  que  la 
graine  noire  et  luisante  qu'elles  contiennent.  Lorsque 
ces  gousses s'entr'ouvrent,  le  contraste  des  deux  couleurs 
fait  un  très-joli  efi"et.  Cet  arbrisseau  appelle  par  Du- 
hamel Fagara  jraxinifoiia  ^  se  multiplie  soit  de  se- 
mences ou  par  la  greffe  ,  soit  des  rejettons  que  poussent 
ses  rncines  :  il  n'aime  pas  beaucoup  le  soleil  et  se  con- 
tente de  la  terre  ordinaire.  Son  bois  esc  jaune  s'il  en  faut 
croire  létymologie  de  son  nom  composé  des  mots  grecs 
^antiios  ou  xanthos  ,  jaune,   et  xyCon,   bois. 

Clématite.   Clematis.   Ce  dernier  mot  signifîoit 
chez  les  Grecs  non  -  seuleaienr  la  vigne,  nuis  encore 
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le  sarmcnr  \  par  clèmata  ils  cxpriinoicnt  les  vrilles  ou 
mains  de  la  vigne.  On  a  transporté  ce  nom  au  ^cnre 
dont  il  s'agit  ici,  qui  esc  de  la  Folyandric-polygynic , 
famille  Acs  Renoncuiactes  y  et  dont  presque  toutes  les 
espèces  sont  sarmenteuscs  et  munies  de  vrilles. 

I.  Clématite  a  fleurs  bleues.  Clanatls  yiti- 
celia.  Lin.  Il  ne  faut  cultiver  que  la  variété  à  fleurs 
doubles.  C'est  une  plante  originaire  d'Espagne  ,  sar* 
menuuse  et  qui  grimpe  à  plus  de  six  pieds,  ia  racine, 
qui  est  trcs-grôsse  ,  ress.nible  à  une  patte  d'Asperge, 
et  veut  être  couverte  d'environ  quatre  ou  cinq  doigts 
de  bonne  terre.  Elle  pousse  plusieurs  jets  qui  se  ligni- 
fient en  grandissanr ,  et  se  chargent  au  mois  de  juillet, 
de  beaucoup  de  fleurs  assez  grandes ,  solitaires .  et 
consistant  en  une  infinité  de  pétales  étroits ,  bleus  ou 
violets  ,  mais  malheureusement  couverts  dun  petit 
duvet  qui  en  ôte  l'ccLu.  On  la  multiplie  en  séparant 
ses  racines  i  mais  il  faut  le  faire  avec  précaution,  car 
cette  plante  n'aime  pas  à  être  remuée  j  ou  bien  on  en 
couche  des  branches  pour  les  marcotter,  et  elles  sont 
deux  ans  â  prendre  racines.  J'ai  réussi  à  obtenir  la 
double  en  la  greffant  en  fente  ,  au  mois  de  mars ,  sur 
la  simple  :  l'une  et  l'autre  font  de  très-belles  palissades. 

^  1.  Clématite  odorante,  Ciematis  Flammula, 
Lin.  Elle  est  aussi  sarmenteuse,  et  croît  dans  la  France 
méridionale.  Ses  fleurs  sont  nombreuses,  blanches, 
très-odorantes ,  et  disposées  en  épi  lâche  au  bout  des 
branches.  Elles  paroissent  en  août ,  et  durent  long- 
temps. On  peut  garnir  des  berceaux  ,  des  murs  et  des 
arbres  avec  cette  plante,  qui  aura  le  double  effet  de 
décorer  et  de  parfumer  le  lieu  oii  on  l'aura  placée. 

f  5.  Clématite  a  feuilles  simples.  Clematîs 
integrifolia.  Lin.  Les  feuilles  des  autres  Clématites 
sont  ailées ,  celles-ci  les  a  simples  :  elle  n'est  poinc 
sarmenteuse  et  peut  se  placer  dans  un  parterre,  où 
elle  fera  de  belles  touffes  ,  garnies  d'assez  jolies  fleurs 
bleues ,  auxquelles  succèdent  les  fruits  ,  garnis  de 
plumets  blancs  et  soyeux.  Elle  est  d'Autriche  ,  et 
jficurit  peûdan:  les  trois  mois  d'été.    On  la  muhi^li^ 
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par  la  séparation  de  ses  pieds  en  auromnc  ,  et  ea 
semanc  ses  graines  aussi-tôc  leur  maturité:  on  les  aide 
à  germer  par  un  peu  de  chaleur.  Ce  moyen  esc  long 
ep  moins  sûr  pour  toutes  les  Clématites ,  donc  les 
graines  sont  quelquefois  deux  ans  à  lever,  sur-tout 
si  l'on  a  attendu  au  printemps  pour  les  semer. 

^  Clerodendrum.  Péragui.  Clerodendrum.  Linné 
n'a  d'abord  composé  que  de  trois  espèces  ce  genre  qui 
est  de  la  Didynamie  -  angiospermie  ,  famille  des  Ga- 
tilliers.  Il  Ta  dédié  â  trois  frères  ,  Amaceurs  de  Bo- 
tanique ,  et  il  a  donné  à  chacune  des  trois  e-^pèces,  un 
nom  spécifique  qui  avoir  rapport  â  la  situation  de 
fortune  de  chacun  de  ces  trois  frères:  ces  noms  étcient 
fortunarum  ,  inforcunatum  et  calamiiosum.  Le  nom 
du  genre  lui-même  signifie,  arbre  du  sort,  de  klêros^ 
sort,  patrimoine,  et  de  dendron,  arbre.  Depuis  on 
a  ajouté  trois  autres  espèces.  Je  ne  parlerai  que  du 
Clerodendrum  odorant.  Volkamère  du  Japon. 
Péragut  odorant.  Clerodendrum  fortunatum.  Lin.  f^ol- 
kameria  Japonica.  Thunberg.  C'est  aux  Botanistes 
â  lui  assigner  une  place  et  à  décider  quel  nom  doit 
lui  rester  :  nous  nous  contenterons  d'en  donner  la  des- 
crii:tion  et  d'en  enseigner  la  culture.  Le  CUrodendrum 
est  un  arbrisseau  assez  rameux ,  dont  les  feuilles ,  persis- 
tantes ,  opposées ,  entières ,  cordiformes ,  et  un  peu 
ondulées,  sont  d'un  vert  foncé  ,  et  laissent  aux  doigts 
qr.i  les  ont  touchées  une  odeur  désagréable,  semblable 
à  celle  de  VIris  puant.  Mais  il  récompense  de  cet 
inconvénient  ,  par  le  nombre,  la  beauté,  la  durée 
et  la  bonne  odeur  de  ses  fleurs,  qui  paroissent  au  pre- 
mier printemps  et  se  succèdent  jusqu'à  l'arrière  saison. 
Elles  sont  placées  au  bout  des  rameaux ,  nombreuses 
et  serrées  les  unes  contre  les  aucres  ,  larges  de  dix  â 
douze  liiines  ,  et  d'une  couleur  blanche  légèrement 
teinte  de  pourpre.  Leur  calyce  est  rouge.  Ce  bouquet 
dure  au  moins  six  scm.aiDcs ,  attendu  que  les  fleurs 
$e  succèdent  et  laissent  voir  à  leur  place  les  calyces 
dont  la  couleur  contraste  agréablement  avec  celle  des 
fleurs,  qui,  eu  outre,  répandent  une  odeur  infiniment 

suave. 


T)es  Ariyres  (tornement.  #l« 

Sll.ive.  C'est  sans  doute  cet  avantage  c]ui  a  învirc  Linné 
â  lui  donner  le  siirnoBi  deybrf««ûfzm;.  Cet  arbris:c.ni 
qiioiqu'originaire  des  Indes  oricnt.ilcs  ,  n'est  pas  trop 
délicat  :  il  peut  se  contenter  d'une  bonne  orangerie 
pour  l'hiver  -,  mais  comme  il  donne  encore  ou  promet 
déjà  des  fleurs  dans  cett^  saison ,  il  faut  nécessaire- 
ment le  placer  près  *\cs  jours.  Il  n'est  pas  diHiciIe  à 
multiplier,  donnant  des  rejetons,  qu'on  peut  séparer; 
«t  prenant  de  boutures,  qu'il  faut  faire  pendant  l'été 
sur  couche  et  sous  châssis.  IJnc  bouture  d'un  an  esc 
toujours  plus  belle  et  a  plus  de  grâce  qu'un  vieux  pied. 
J'ai  rapporté  d'Anglei.erre  la  variété  i  fleurs  doubles, 
que  m'avoit  donnée  M.  Aiton,  Directeur  du  Jardin 
de  Kew.  Je  l'ai  donnée  au  Jardin  des  Riantes,  où  on 
l'a  cultivée  avec  succès ,  et  d'où  elle  a  été  commu- 
niquée aux  Amateurs. 

ClÉthra.  C'ctoitchcz  lesGrecs  le  nom  de  l'Aulne: 
on  l'a  transporté  à  ce  genre  qui  est  de  la  Décandrie- 
mono|^ynie,  famille  des  Bruyères  ^  à  cause  de  l'espèce 
suivante,  long-temps  la  seule  connues  le  Cléthra 
A  FEUILLES  d'Aulne.  CLethraalnifulia.  Lin.  Cet  ar- 
brisseau de  pleine  terre  ,  et  qui  nous  vient  de  l'A- 
mérique septentrionale  ,  est  distingué  sovn  le  nom  de 
Major  et  de  Minor.  Le  premier  est  plus  estimé  à  cause 
de  son  port.  Les  fleurs  de  ces  deux  variétés  sont  blan- 
ches, odorantes  et  en  épis  longs  comme  le  doigt.  U 
leur  faut  l'exposition  du  nord  ,  la  terre  de  bruyère  et 
une  situation  fraîche.  Ils  fleurissent  au  mois  d'août. 
On  les  multiplie  de  semences  tirées  du  pays,  ou  de 
marcottes  qu'on  sépare  la  deuxième  année. 

f  I.  Cléthra  coTONEUx.  Clethra tomentosa.  La- 
MARCK.  Celui-ci  est  il  une  espèce  distincte ,  ou  bien 
ne  seroit-il  qu'une  variécé  de  la  précédente?  Il  esc 
originaire  du  même  pays,  fleurir  de  la  même  manière 
et  en  même  temps;  enfin  il  se  cultive  et  propage  de 
même:  sa  seule  différence  est  en  ce  que  les  extrémités 
de  ses  rameaux  et  le  dessous  de  sls  feuilles  sont  co- 
Coneux  et  blalÉbâtres. 


f  l.  Cvi-^KA    A   FLEURS  EN   PANICUH.    Clahrd 
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paniculaîà.  Hort.  Kew.  Ce  Cléthra  vient  aussi  di 
i'.Amérit|ue  septencrionale.  Il  esc  aussi  rustique  que  le* 
précédens ,  se  cultive  et  se  multiplie  de  même.  Se» 
feuilles  sont  lancéolées  et  lisses  j  et  ses  fleurs,  dis- 
f  osées  en  panicules  ou  épis  très-lâches ,  paroissent  dans 
le  même  temps  que  celles  des  autres. 

^  5.  ClÉthFvA  de  Madère.  Ciethra  arhorea.  H.K. 
Ses  jeunes  pousses  sont  teintes  d'un  beau  rouge  qui 
»c  continue  sur  le  pétiole  et  la  nervure  des  feuilles. 
Celles-ci  sont  persistantes,  alternes,  lancéolées-ob- 
longues  ,  dentées  en  scie  ,  assez  fermes ,  lisses  et  d'un 
beau  vert.  Les  fleurs  sont  d'un  blanc-rôsc ,  et  en  épis 
lâches  au  bouc  des  rameaux.  Elles  paroissent  en  été, 
et  répandent  une  odeur  suave.  Il  faut  l'orangerie  i 
ce  joli  arbrisseau  ,  qui  demande  de  fréquens  arrôse- 
mcns  en  été.  On  le  multiplie  de  marcottes  faites  au 
printemps ,  et  qui  s'enracinent  facilement  et  promp- 
cemenc. 

^  CoMPTONiA.  Genre  nouveau  de  la  Monœcîs- 
folyandrie,  îi^miWQ  àc%  Amentac tes ,  et  sépare  du  genr« 
Liquidambar  par  Sir  Joseph  Banks  qui  Ta  dédié  à 
M.  Compton,  Evêque  de  Londres  ,  et  Amateur  de  Bo- 
tanique. On  ne  connoît  encore  que  le  Comptonia 
ASPLENiiFOLiA  ,  appelle  d'abord  Liquidambar  a 
fEUiLLES  tE  CÉTéRAC.  C'est  un  arbuste  d'environ 
deux  pieds  et  dont  les  feuilles  ,  longues  et  incisées 
comme  celles  du  Cécérac^  sont  encore  parsemées  de  points 
luisans.  Ses  fleurs  sont  des  chatons,  et  n'ajoutent  par 
conséquent  rien  à  l'agrément  j  mais  le  joli  feuillage  de 
cet  arbrisseau  doit  inviter  à  le  cultiver  quoiqu'il  soit 
difficile  sur  le  terrein ,  et  sur-tout  de  peu  de  durée.  La 
terre  de  bruyère  lui  convient  mieux  que  toute  autre: 
il  y  produit  des  rejetons  qui  servent  à  le  multiplier  : 
autrement  il  fsudroit  se  procurer  des  graines  de  l'A-» 
mérique  septentrionale,  d'où  il  esc  originaire. 

CoNYSE.  Cony^a.  Kony^a  ou  Kny^^a  ctoit  chez  les 
Anciens  le  nom  d'une  espèce  qu'on  employoit  contre 
la  galle  (  en  ^rec  Kny^a  ).   Genre  trè^^asidérablc  dç 
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k  Syngcnésic-polygamie  superflue  ,  famille  des  Corym» 
tijêres.  Il  offre  des  herbes ,  des  arbustes  et  des  ar- 
brisseaux, dont  plusieurs  sont  agréibles.  Je  ne  parit-rai 
que  de  la  Conyse  glutineuse.  Cony^a  glucinoia, 
H.  P.  C'est  un  arbrisseau  qui  nous  vient  de  l'Ile- 
de-France  ,  et  qui  CSC  toujours  vert.  Sa  hauteur  est 
de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ltis  feuilles  son:  pointues  , 
dentées  ,  vertes  des  deux  côtés ,  luisantes  et  très-vis- 
queuses dans  leur  jeunesse.  Les  fleurs  sont  au  sommet 
des  rameaux  par  bouquets  composés  de  phjsieurs  petites 
fleurs  jaunes,  semblables  à  celles  de  VEupaiolre  de 
Mtsué.  Elles  paroissent  au  commencement  de  l'été, 
et  durent  jusqu'à  la  fin  de  cette  saisor..  J'ai  vu  cet  arbris- 
seau encore  en  fleuis  à  la  fin  de  septembre:  il  se  mul- 
tiplie de  marcottes  et  de  graines,  qu'on  sème  sur  couche 
et  sous  cloche  au  printemp";.  On  l'élève  dans  un  pot, 
pour  le  mettre  dms  l'or-ingerie  pendant  l'hiver.  Bonne 
terre  substantielle  ,  arrôsement  ordinaire  ,  et  bonne 
exposition.  J'en  ai  vu  qui  réussissoicat  bien  au  soleil 
ievant,  mêlé  d'un  peu  de  midi. 

<f  CoRNoaiLtiTR..  Cornus.  Genre  de  la  Tétrardrîe- 
monogynic  ,  fnmlie  des  Caprifoliacées  j  abondant  en 
arbri-seaux  d'orne'ocns  ou  utiles,  et  dont  le  bois  dur 
et  filandreux  semble  participer  de  la  corne ,  d'où  ont 
été  faits  ses  noms  laciii  et  françois. 

I.  Cornouillier-Sanguin.  Cornus  sanguinea.  LiM. 
Arbrisseau  indigène  ,  remarquable  par  son  bois  qui  est 
d'un  beau  rouge  en  hi^cr .  et  qui  pâlit  à  mesure  que 
les  chaleurs  vicanent.  Ses  rame  uix  longs  et  droits  pous- 
sent des  feuilles  opposées  (  comme  d  ms  presque  tous 
ceux  du  genre),  péciolc^s ,  ovales -aiguës ,  entières, 
à  côtes  saillantes.  Les  fleurs  blanches  et  en  corymbes 
Se  voient  en  juin  -,  ses  haies  sont  rouges  j  très  foncées. 
Il  a  une  variété  à  feuilles  pamchées. 

1. —  ç.  CoaNouiLLiER  BLANC.  Comus  alba.  Lin. 
Il  vient  du  Canada  5  son  bois  est  aussi  rouge  pendant 
l'hiver:  ses  feuilles  sont  plus  gr  ndes  :  sts  fleurs  plu» 
tardives  sont  aussi  blanches  :  il  leur  succède  des  baie» 
de  même  couleur,  semblables  à  àa  perles.  Il  y  a  encor» 
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le  CoRNOUiLLiER  A  FRUIT  "BLEU.  Comus  cceruled,  La- 
MARCK,  qui  vienc  aussi  d'Amérique  sepccntrionale  ,  et 
donc  les  fleurs  aussi  blanches  donnent  des  fruits  d'un 
bleu  céleste.  LeCoRNouii.LiER  a  feuilles  alternes. 
Cornus  alternifolia  ,  Lin.,  du  même  pays  ,  et  le 
seul  dont  les  feuilles  aient  cette  disposition:  ses  fleurs 
sont  blanches  et  ses  fruits  violets.  Lt  Cornouillieb. 
MALE.  Cornus  mascuLa.  Lin.  Dès  février  on  voit 
ses  fleurs  qui  sont  jaunes ,  ses  fruits  sont  rouges:  une 
Tariécé  les  a  jaunes.   On  le  trouve  en  France. 

Tous  les  Cornouilliers  se  multiplient  de  semences , 
de  marcottes,  de  traces,  ou  par  la  grefi^:  sm  franc. 
Une  terre  ordinaire  leur  suffît,  et  plutôt  l'ombre  que 
îc  soleil. 

CoRONiLLE.  Coronilla.  Ce  genre  ,  qui  est  de  la 
Diadcîphie-décandrie,  iutniWt  àç^  Légumineusec ,  ainsi 
nommé  ,  parce  que  les  fleurs  sont  ramassées  en  espèces 
de  petites  couronnes  ,  principa'ement  dans  la  Coro- 
KiLLE  DES  Jardins.  Sécuridaca  des  Jardiniers,  toro^ 
nilla  Emerus.  Lin.  Très  -  joli  arbrisseau  d'Europe, 
touffu  et  de  pleine  terre  ,  donc  les  rameaux  nombreux 
sont  garnis  de  feuilles  ailées,  à  sept  folioles  en  coeur 
et  petites.  Ses  fleurs  sont  d'un  beau  jaune  et  tachées 
de  rouge.  Elles  paroissent  en  mai  j  et  si  l'on  a  soin 
de  tondre  l'arbrisseau  aussi-tôt  qu'elles  sont  passées ,  il 
fleurit  de  nouveau.  Il  lui  faut  un  bon  terrein  et  une 
bonne  exposition.  On  le  multiplie  de  graines  et  de 
drageons  enracinés. 

f  I.  CoRONiLLE  GLAUQUE.  Coronilla gUuca.  Lin. 
C'est  un  très-joli  petit  arbrisseau  d'orangerie  ,  dont 
les  feuilles  ont  sept  folioles  petites  et  glauques.  Ses  fleurs 
d'un  beau  jaune  ,  et  qu'il  donne  en  juin,  ont  l'odeur 
de  la  Prune  de  Aiirabelle,  On  le  mulciplie  de  graines 
qu'il  faut  semer  sur  couche.  On  élève  le  plant  dans  à&z 
pots,  afin  de  pouvoir  le  serrer  pendant  l'hiver.  Le  plant 
fleurit  au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  Bonne  terre, 
soleil  et  arrôsement  ordinaire.  Elle  nous  vient  des  pro- 
vi;icçç  méridionales  de  f  raacc. 
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CoRROSOL.  Annona.  Miller.  Genre  de  la  Polyan- 
drie-polyg)  nie  ,  et  tjui  a  donné  le  nom  à  la  famille 
des  Annônes.  Il  comprend  des  arbres  utiles  dans  leur 
pays ,  mais  qui  ne  sont  bons  ici  qu'à  augmenter  le» 
collections  de  plantes  rares.  J'en  excepte  le  Corrosol 
A  TROIS  LOBES  OU  ASSiMiNiER,  Annonu  triloba.  Lin.  , 
qui  venant  de  l'Amérique  septentrionale ,  peut  supporter 
notre  climat  quand  il  est  un  peu  grand.  C'est  un  ar- 
brisseau de  huit  à  dix  pieds ,  dont  le  tronc  asjez  gros 
pousse  des  rameaux  lisses ,  à  feuilles  alternes,  en  lance, 
aiguës,  très-ouvertes.  Ses  fleurs  qui  sont  brunes,  et 
qu'on  voit  au  mois  d'août,  ne  font  pas  un  grand  efFer. 
Dans  leur  pays  natal  elles  donnent  des  fruits  que  les 
nègres  er  les  pauvres  mangent  :  je  n'en  ai  pas  encore 
vu  ici.  On  le  multiplie  de  ses  graines  qui  sont  deux 
ans  à  lever.  Les  jeunes  arbres  doivent  être  mis  en  oran- 
gerie pendant  trois  oii  quatre  ans.  J'omettrai  de  parler 
du  Corrosol  Chertmolia  y  originaire  du  Pérou  où  son 
fruit  excellent  est  préféré  même  à  l'Ananas.  Il  ne  peuc 
prendre  ici  d'accroissement  que  dans  la  tannée  de  la 
serre  chaude.  Anona  est  son  nom  en  langue  péru- 
vienne. 

f  CorrÉe.  Correa.  LeDocteur  Smith  voulant  per- 
pétuer le  souvenir  des  services  rendus  à  la  Botaniijue, 
par  M.  CoRRÉA  de  Serra  ,  Portugais,  a  appelé  du 
nom  de  ce  Savant  aimable  et  modeste ,  un  genre  nouveau 
de  plantes  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  faisant 
partie  de  l'Octandrie  monogynic,  famille  des  Rutacées. 
Il  y  a  plusieurs  e.<:pèces ,  mais  je  ne  connois  que  la 
CoRRÉE  A  FLEURa  BLANCHES.  Correa  alba.  Anur. 
Elle  m'avoit  été  donnée  par  M.  Aiton,  Directeur  du 
Jardin  de  Kew  ,  pour  le  Jardin  des  Plantes  de  Paris; 
où  elle  esc  cultivée  avec  succès.  Elle  est  du  Port  Jackson. 
C'est  un  arbrisseau  qui  peut  s'élever  à  quatre  pieds 
environ.  Il  esc  couvert  d'un  duvet  laineux  ,  épais  sur- 
tout à  la  page  inférieure  des  feuilles,  qui  sont  opposées , 
presque  sessiles  ,  un  peu  rondes.  Les  fleurs  naissent 
en  bouquets  de  quatre  ensemble ,  au  bouc  des  branches, 
et    sont  blanches,   à  quatre  pétales,  que  Tépaiîseur 

Z   5 


.f}4  ^^'  Arhres  iT ornement. 

marquée  de  leurs  bords  rend  concaves:  l'extrémité  ea 
est  réfléchie.  Elles  se  succèdent  depuis  avril  jusqu'en 
juin.  Ce  joii  arbrisseau  demande  la  terre  de  bruyère 
et  lorjngerie.  Il  y  a  une  espèce  ou  variété  à  fleurs 
rouges. 

Crapaudike.  Sideritïs.  Je  ne  sais  pourquoi  ce  nom': 
il  vient  de  Sidércs  qui  en  grec  signifie  fer.  Génie  assez 
«ombreux  de  la  Didynamie- gyranospermie ,  famille 
des  Labiées.  Je  ne  vois  guère  que  deux  espèces  à  cul* 
tiver. 

r.  Crapaudine  des  Canaries.  Sïdtruis  Cane* 
rlensls.  Lin.  Arbrisseau  de  la  hauteur  de  trois  à  quatre 
pieds,  dont  le  sommet  se  divise  en  plusieurs  rameaux 
cotoneux.  Les  feuilles  sont  en  forme  de  coeur,  assex 
grandes  ,  épaisses ,  doi:ces  au  toucher  ,  verdâtres  en 
dessus ,  cotoneu.tes  et  d^'un  blanc  jaune  en  dessous. 
Les  fleurs  sont  labiées,  blanches  et  disposées  en  épis 
aux  sommets  des  tiges.  On  élève  cet  arbrisseau  en  pot 
avec  de  bonne  terre  j  on  l'expose  au  soleil  en  été  , 
et  on  le  met  dans  une  bonne  orangerie  en  hiver.  Arrô* 
sèment  ordinaire. 

i.  Crataudine  de  CrÊte.  Sidcrhls  Cretica,  Lin. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  \  mais  ell* 
est  pli!S  petite  et  couverte  d'un  duvet  très-blanc,  ce 
qui  lui  donne  un  aspect  assez  agréable.  Il  lui  faut  unf 
konne  orangerie. 

^  Crot/laire.  Croialarla.  Genre  de  la  Diadcl  • 
phie-décandrie  ,  famille  des  Léeumineuses  ,  et  qui  a 
beaucoi'p  de  rapport  avec  les  Cytises  et  les  Genêts, 
Son  nom  vient  du  mot  grec  Crotalon  qui  signifie  Cas- 
tagnetes  et  exprime  le  son  que  leur  font  rendre  ou 
le  vent  qui  agire  et  pousse  les  si'iques  les  unes  contre 
les  autres  ,  ou  les  enfans  du  pays  qui  s'amusent  en 
secouant  les  branches  j  ce  qui  lui  a  valu  encore  le 
nom  de  Eaguenaudicr.  Les  deux  espèces  suivantes  sont 
cultivées  de  préférence. 

1.  Crotalaire  en  arbre.  Crotalaria  arborescens» 
JLamarck.    On  peut  voir  au  Jardin  àz%  Plantes,   ccC 
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arbrisseau  qui  déjà  a  artcini  une  hauteur  de  plus  d« 
six  pieds.  Ses  raaicuix  ,  assez  nombreux  ,  courts  ce 
couverts  de  duvet  ,  sont  garnis  de  feuilles  tcruces  k 
folioles  ovales  •,  et  terminés  ,  fin  de  l'été  et  p  ndanc 
l'autojiinc  ,  par  des  grappes  serrées  de  fleurs  d'un  jaune 
éclatant  qui  jusqu'à  présent  n'ont  point  donné  de  graines. 
Cet  arbre,  originaire  de  l'Ile  de  Bourbon  ,  et  de  l'Ile 
de  France  où  on  l'appelle  Baguenaudier  ^  a  été  crans- 
porté  au  Cap.  C'est  de-là  qu'il  faudroit  tirer  ses  graines 
s'il  ne  présentoit  un  moyen  plus  court  de  propagation 
par  ses  drageons  qu'on  sépare,  ou  par  les  boutures 
qu'on  peut  faire  au  printemps.  Il  craint  le  moindre 
froid  ,  demande  la  serre  tempérée  pendant  l'hiver , 
et  pour  l'été  la  meilleure  exposition  et  un  arrôsemjnt 
ordinaire. 

1.  Crotalaire  a  fleurs  pourpres.  Crotalaria 
purpurea.  H.  P.  Ventenat.  On  dit  qu'elle  est  ori- 
ginaire de  rile  de  France,  mais  elle  nous  esc  certai* 
nement  venue  du  Cap.  Elle  est  plus  basse  et  plus  petite 
que  la  précédente  :  ses  feuilles  sont  opposées  et  aussi 
à  crois  folioles  ovales ,  mais  échancrécs  au  sommée  : 
ses  fleurs ,  qu'on  voit  eu  mai  ,  sont  du  plus  beau 
rouge  pourpre  et  en  grappes  terminales.  Même  culture 
et  terre  substantielle  et  légère. 

Croton.  C'éroit  chez  les  Grecs  le  nom  du  Ricin; 
on  l'a  transporté  à  ce  genre  de  la  Monoccie-monadel- 
phie  ,  famille  des  Tukymaloides  ,  et  dont  une  seuls 
espèce  peut  intéresser ,  quoiqu'il  lui  faille  la  serre  tem- 
pérée ,  parce  qu'elle  vient  de  l'Inde  i  c'est  le  Cr-oton- 
PoRTE-suiF  ,  ou  Arbre-a-suif  ,  Croion  stbifdrum. 
Lin.  Les  feuilles  dj  cec  arbre  ressemblent  à  celles  du 
Peuplier  noir.  Les  Heurs  qui  naissent  à  l'extrémité  de* 
rameaux,  sont  des  espèces  de  chatons  en  forme  d'épis, 
qui  sont  garnis  d'un  grand  nombre  de  petites  fleur* 
mâles,  et  de  femelles.  Ces  dernières,  peu  apparentes, 
produisent  des  graines ,  avec  lesquelles  on  fait  un  suif 
très-blanc.  On  broie  ensemble  la  coque  etlagnme, 
et  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau;  on  écurue  la  graisse 
•u  rhuiU  à  mesure  qu'elle  s'élève  ,   et  lorsqu'elle  $© 
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refroidit  ,  elle  se  condense  d'elle-même  comme  le  suif. 
Sur  dix  livres  de  cette  graisse ,  on  met  quelquefois 
trois  livres  d'huile  de  Lin  ,  avec  un  peu  de  cire  pour 
lui  donner  de  la  consistance.  Les  chandelles  en  sont 
très-blanches.  On  en  fait  quelquefois  de  rouges ,  en 
y  mêlant  du  vermillon.  On  prétend  qu'on  trempe 
encore  ces  chandelles  dans  une  sorte  de  cire  produite 
par  un  autre  arbre  et  qui  forme  une  espèce  de  croûte 
qui  l'empêche  de  couler.  (  f^oye'^  nouvelle  Encyclo- 
pédie,  au  mot  Croton  ),  Cet  arbre  croît  naturelle- 
ment a  la  Chine  aux  bords  des  ruisseaux,  et  devient 
gros  et  grand  comme  nos  Poiriers.  Des  Curieux  le  cul- 
tivent en  France  ,  et  relèvent  en  pôt  pour  le  serrei 
l'hiver.  Je  n'en  ai  vu  que  de  petits ,  parce  qu'ils  sont 
difficiles  à  élever  :  on  voit  qu'il  ne  faut  pas  ménager 
l'eau.  On  expose  cet  arbre  en  plein  air  au  grand  soleil. 
Il  lui  faut  une  bonne  terre  subsianticlle.  On  le  mul- 
tiplie de  graines  qui  nous  viennent  de  la  Virginie.  Il 
y  a  lieu  de  croire  qu'on  y  a  transporté  des  graines  de 
la  Chine,   et  qu'elles  y  ont  prospéré, 

Crowea.  (  Décandcie-monogynie,  famille  des  i^zi*» 
tacéis.  )  Genre  nouveau  fnit  par  5"mith  ,  et  qu'il  a 
dédié  à  M.  Jame<  Crowf.  ,  Botaniste  Anglois.  Il 
ne  contient  encore  que  le  Crowea  a  ietjilles  ds 
Saule.  Crowea  saligna.  Smith.  Arbrisseau  de  la  Nou- 
velle-Ho'.lande ,  cultivé  à  Malmaic-on  d'où  il  s'est  ré- 
pandu chez  les  Amateurs.  Sa  tige,  garnie  de  ran:eaux 
souples  est,  comme  eux,  ornée  de  feuilLs  alternes, 
rapprochées,  semblables  à  celles  xiu  Saule.  Ses  fleurs, 
qvi'on  voit  pendant  plus  de  trois  mois  et  dès  la  mi- 
août ,  sont  axillaires,  assez  grandes ,  d'un  beau  rose  j 
elles  ont  cinq  pétales  ovales-aigus,  et  sont  placées  au 
haut  des  rameaux.  Il  faut  le  serrer  l'hiver  en  orangerie. 
Il  aime  une  terre  douce  mêlée  de  terre  de  bruyère, 
et  on  le  prop^ige  facilement  de  boutures  j  mais  il  est 
délicat. 

CytrÈs  ,  Cupressus  ,  autrefois  Cyparissus  y  nom 
imité  du  grec ,  kyparissos  ,    soit  qu'étant  poétique  il 
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àdl  conserver  la  racmoire  du  jeune  Cvparissc  mcti- 
niorphôsé  en  Cypr<}s  par  Appollon,  soit  que  les  Anciciit 
eussent  voulu  indiquer  la  forme  rcgulièrc  de  la  seulî 
espèce  qu'ils  connoissoicnc ,  parce  que  cet  arbre  kyei 
pansous  (  tous  kladous  ) ,  c'est-à-dire,  produit  (-gaux 
{ses  rameaux).  Ce  genre  de  la  Monœcie-monadcl- 
plue  ,  himillc  ,Us  Conijères  ,  est  aujourd'hui  compA^é 
d  au  niojns  six  espèces  dont  quelques-unes  doivent  être 
recherchées  pour  la  décoration  àcs  Jardins. 

I.  Cyprès  commun.  Cupressus sempervlrens.  LiN. 
Arbre  résineux  ,   toujours  vert ,    originaire  du  Levant 
et  de  l'Archipel ,   cult.vé  depuis  long  temps  dans  nos 
pays  ou  il  ne  redoute  que  le  froid  excessif.   lia  deux 
variétés  produil.-s  mdiftcremmcnt  par  W^  semences  du 
mcp.ie    individu  ,    et    improprement  appelées    par  les 
Jardiniers   Cyprès    mâle  et  Cyprès  femelle.    L'une   et 
l'autre  portent  à  la  fois  des  Hrurs  mâles  et  femelles , 
mais  en  chatons  séparés.    Ce  Cvprès   mâle  est  celui 
a    branches    étalées  ,    Cupressus   expansa  ;    le   Cyprès 
femelle  est  celui  que   sa   forme  réj',uliére   et   pyrami- 
dale a  fait  préférer  j    Cupressus  fasti^iata.  Ils  se  res- 
semblent en  coût,    hors  dans  la  di<;pôsirion  de  leurs 
branches.    Leurs  feuilles  petites ,   imbricées  et  dispo- 
sées en  verticillcs  de  trois ,  sont  courtes  et  appliquée» 
sur  les  petits   rameaux  qui  sont  assez  nombreux  pour 
produire  une  ombre  épaisse.   Lqs  fîeurs  mâles,  qu'on 
voit  au  printemps  ,    sont   nombreuses  et  terminales  ; 
elles  lancent  si    abondamment  leur    poussière  fécon- 
dante et  jaune  qu'on  diroir  que  l'arbre  est  alors  couvert 
de   tumée.    Les  fleurs  femelles  produisent    des   fruits 
ou  concs  arrondis ,    forme  qui  leur  a  valu  ,   dans  les 
boutiques ,  le  nom  de  Noix  de  Cyprès.  Elles  mûrissent 
en  hiver ,    temps  auquel  il  est  bon  de  les  cueillir  pour 
en  tirer  au  printemps  les  graines  qu'on  sème  aussi-tôt 
dans  des  terrines  remplies  de  terre  de  bruyère ,  mises 
sur  couche  tiède  et  à  l'ombre.   On  met  ensuite  le  plane 
en  pots  séparés,   et  on  ne  le  confie  à  la  pleine  terre 
qu'au  bout  de  quatre  ans;   encore  faut-il  pendant  les 
premières  auflées  le  garaûrir  du  froid.  Cet  arbre  ainw 
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ks  rerres  chaudes  et  graveleuses.  On  peut  le  multîpîîtr 

aussi  de  boutures. 

Les  Anciens  ornoient  de  Cyprès  les  tombeaux  des 
gens  riches,  ainsi  que  le  prouve  Lucain  ,  liv.  m.  v» 
441.  Et  non  picheios  Lucius  lesiata  Cupressus.  Ce  qui 
signifie  et  le  Cyprès  ne  sert  point  à  marquer  le  deuil 
du  plébeïen.  Ils  l'employcient  aussi  dans  les  endroits 
d'agrément  :  Pétrone  parle  de  Cyprès  plantés  dans  des 
lieux  de  délices,  et  Pline  dit,  Epist.  VIIJ ,  qu'il  en 
a  fait  orner  sa  maison  de  campagne. 

1.  Cyprès  chauye  ,  ou  a  feuilles  d'Acacia» 
Cupressus  disncha.  Lin.  On  l'appelle  chauve  ^  parce 
qu'il  se  dépouille  de  ses  feuilles  qui  tombent  tous  les 
ans  vers  le  milieu  de  novembre  après  avoir  rougi.  Elles 
repoussent  au  printemps i  sont  petites ,  linéaires,  poin- 
tues, molies ,  d'un  vert  agréable,  longues  de  six  à. 
sept  lignes ,  et  rangées  de  chaque  côté  des  petits  ra- 
meaux comme  celles  de  l'Acacia  ,  ce  qui  a  valu  à 
l'arbre  le  nom  spécifique  disticha.  Il  croît  natutelle- 
fnent  dans  les  lieux  humides,  même  marécageux,  et 
près  des  eaux  vives  dans  la  Caroline,  la  Virginie,  la 
Louisiane,  où  on  l'oppelle  Cy prier ,  et  où  il  s'élève 
jusqu'à  70  pieds ,  et  acquiert  souvent  trenre  pieds  de 
circonférence  mesurée  près  de  la  terre.  On  a  vu  en  1779, 
à  Maîesherbes  ^  et  aussi  au  Monceau  ,  terre  de  M. 
Duhamel,  de  l'Académie  des  Sciences,  cet  arbre  porter 
sçs  fruits  semblables  à  ceux  du  Cyprès  commun,  mais 
plus  gros.  Même  culture  si  ce  n'est  qu'il  faut  Tarrôser 
ECUS  les  jours  si  l'on  veut  qu'il  profite  étant  jeune  et 
en  pot  ou  en  pépinière.  On  ne  le  confie  à  la  pleine 
terre  que  lorsqu'il  a  quatre  ans  i  il  demande  alors  à  être 
place  en  terrein  frais  et  à  l'ombre. 

3.  Cyprès  Faux -Thuya.  Cupressus  Thuyoides» 
Lin.  Il  doit  ses  surnoms  à  la  ressemblance  que  lui 
donnent  avec  le  Thuya ,  ses  feuilles  plrtes,  persistantes 
et  toujours  vertes,  mais  disposées,  aussi  bien  que  ses 
rameaux,  d'un  autre  manière  que  dans  le  Thuya.  Crois- 
sant naturellement  dans  les  parties  humides  de  la  Ca- 
loline  et  de  la  Virginie  ,  il  peut  rester  chez  nous  en 
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pleine  terre  pourvu  qu'on  lui  tienne  le  pied  frais  ou 
qu'on  le  place  dans  un  sol  humide.  C'est  un  arbre 
d'un  très-bel  effet  et  dont  on  peut  voir  de  beaux  exem- 
plaires chez  M.  Cels.  Même  culture.  On  l'appelle  vul- 
gairement CÈDRE    BLANC. 

Cytise.  Cytisus.  Ce  nom  est  dérivé  de  l'île  de 
Cythno  ,  l'une  des  Cvclades  (  aujourd'hui  Thermia,  ) 
où  croissoit  en  abondance  une  espèce  de  ce  genre  qui 
est  de  la  Diadelphie-décandrie ,  famille  des  Légumi- 
neuses, 

I.  Cytise  DES  Alpes  3  Aubours.  Cytisus  Labur- 
num.  Lin.  C'est  l'arbre  que  nous  connoissons  sou» 
le  nom  de  Faux-Ebénier  ,  dont  les  fleurs  jaunes  en 
grappes  paroissent  au  mois  de  mai.  Il  devient  un  arbre 
assez  fort.  Il  a  une  variésé  à  larg^îs  feuilles ,  (  mais 
toujours  à  trois  folioles)  ,  appelé  EbÉnier.  odorant, 
Cytisus  Laturnum  latifolius.  Ses  fleurs  sont  aussi  j.'iiines 
et  en  grappes  pendantes  ;  mais  elles  ont  de  plus  une  petite 
odeur  agréable.  On  peut  le  greffer  sur  le  précédent. 

1.  Cytise  a  feuilles  sessiles  ou  Trifolium 
DES  Jardiniers.  Cytisus  sessilifoUus.  Lin.  Il  fait 
buisson  :  ses  fleurs  sont  jaunes.  Il  faut  avoir  soin  de 
le  tondre  quand  elles  sont  passées. 

3.  Cytise  velu.  Cytisus  hlrsutus.  LiN.  Ses  fleurs 
sont  jaunes  mêlées  d'aurore.  Cet  arbrisseau  est  très- 
joli.  Il  fleurit  en  juin  ,  et  quelquefois  il  donne  de 
secondes  fleurs  en  septembre. 

Tous  ces  Cytises  se  multiplient  de  graines  de  mar- 
cottes ,  et  de  greffe  sur  le  Cytise  des  Alpes.  Ils  n'ai- 
ment pas  le  trop  grand  soleil  j  et  il  leur  faut  uae 
bonne  terre  fraîche. 

D. 

Decumaria.  Decumaria.  Le  nom  donne  par  Llnne 
à  ce  genre ,   est  dérivé  du  nombre  Dix ,   parce  qu'eo 
effet  ses  fleurs  ont  un  calyce  à  huit  ou  dix  divisions, 
une  corolle  à  huit  ou  dix  pétales ,    un  stigmate  à  di:*  ■ 
lobes  >  un  capsule  à  (i/.v  loges ,   contenant  chacune  «ina^ 
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semcEce  ;  en  tout ,  dix  semences.  Linné  a  placé  ce 
genre  dans  la  Dodécancirie-  monogynie ,  et  Jussieu  dans 
la  famille  des  Myriades  :  on  n'en  connoît  encore 
qu'une  espèce,  Decumaria  Barbara.  Lin.  Jusqu'à 
présent  cet  arbrisseau  ,  originaire  du  midi  de  la  Ca- 
roline ,  avoir  été  soigneusement  tenu  en  serre  chaude  , 
où  il  se  faisoit  redouter  par  le  grand  espace  dont  il 
s'empare  ,  et  par  l'incommodité  de  ses  rameaux  nom- 
breux ,  longs ,  sarmenteux  et  articulés ,  qui ,  prenant 
racines  à  chacune  de  leurs  articulations,  érouffoienc 
toutes  les  plantes  voisines  j  ce  qui  lui  a  mérité  le  nom 
spécifique  de  Barbara.  Aujourd'hui  l'on  a  débarrassé 
les  serres  chaudes  de  cet  hôte  incommode,  que  M. 
Thuilmer.,  Auteur  de  la  Flore  des  environs  de  Paris  , 
a  relégué  en  pleine  terre  ,  où  il  réussit  parfaitement 
bien  ,  puisqu'il  y  a  fleuri  tous  les  étés  ,  depuis  l'an 
huit.  Cet  arbrisseau,  qui  s'étale  comme  les  Pervenches, 
ne  paroît  pas  plus  difficile  sur  le  terrein  que  sur  l'expo- 
sition. (  M.  Thuillier  l'avoit  placé  tout  simplement 
ec  sans  choix,  à  son  rang,  dans  le  Jardin  de  l'Ecole 
Centrale  des  Quatre-Nations  ).  L'Amateur  doit  donc 
lui  accorder  place  dans  le  sien  ,  qu'il  ornera  par  ses 
feuilles  ovales ,  liusantes  et  d'un  beau  vert  j  et  qu'il 
parfumera  de  l'odeur  suave  que  répandent ,  sur  la  fin 
de  l'été  ,  ses  fleurs  d'un  blanc  de  lait  ,  disposées  en 
panicules  coryrabiformes  et-  terminales.  11  suffit  que 
ses  branches  touchent  la  terre  pour  y  prendre  racines; 
on  ne  doit  donc  pas  être  embarrassé  sur  les  moyens 
de  le  multiplier, 

DiosMA.  Diosma.  Suivant  Linné,  ce  genre  qui  est 
de  la  Pentandrie- m.onogynie,  famille  des  Rutacées  , 
renferme  dix-huit  espèces.  Presque  toutes,  originaires. 
d'Afrique  ,  et  particulièrement  du  Cap  de  Bonne-Es- 
pérvînce,  sont  des  arbrisseaux  charmans  par  leur  feuillage 
et  par  leur  parfum.  Il  a  paru  si  suave  qu'on  l'a  cru 
digne  des  Dieux  ou  de  Jupiter  :  c'est  ce  que  signifie 
le  nom  générique,  composé  deDios ,  divin,  ou  génitif 
de  Zeus  j  Jupiter,  et  osmê  ^   odeur. 

I.  DiosMA  iMBRicÉ.  Diosifa  imbricata.»  LiN.  Joli 
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arbrisseau  toujours  verf ,  d'environ  dix-huit  pouces  de 
hauteur,  et  d'un  port  très-agréable.  Lc;s  feuilles  petites, 
ovales,  et  rapprochées  les  unes  des  autres,  se  recouvrent 
comme  les  tuiles  -,  c'est  ce  que  signifient  ses  noms 
spécifiques,  imbkicé  et  Imbncaca.  Les  fleurs  ,  qui 
paroissent  en  juillet  et  août ,  sont  communément  pur- 
purines ,  et  placées  au  sommet  des  rameaux.  Elles 
forment  une  ombelle.  On  le  cultive  en  pôt,  et  on 
le  met  en  hiver  dans  une  serre  tempérée.  Il  vient  du 
Cap  de  Boiinc-Espérancc  j  on  le  iTiultiphe  de  mar- 
cottes et  de  boutures. 

5"  1.  DiosMA  A  FEUILLES  DE  BruvÈre.  Diosmaeri- 
coides.  Lin.  11  vient  aussi  du  Cap  de  Bonne-Espérance: 
il  est  plus  grand  que  le  précédent,  et  se  forme  natu- 
rellement en  buisson.  Ses  feuilles  éparses  et  assez  serrées 
sur  les  rameaux,  sont  liné.ures,  pointues  et  marquées 
de  petits  points.  Elles  répandent  une  odeur  aromatique 
fort  agréable.  Les  fleurs ,  qui  paroissent  dès  le  mois  de 
mai,  se  succèdent  assez  long-temps.  Elles  sont  blanches, 
petites,  quelquefois  placées  seules  au  bout  des  rameaux  j 
d'autres  fois  réunies  trois  ou  quatre  ensemble.  Même 
culture. 

3.  DiOSMA  A  FEUILLES  DENTEES.  Diosma  serra^ 
tifolia.  Ventenat.  Botany-Bay  nous  a  fourni  cette 
nouvelle  et  belle  espèce  qui  a  peut-être  les  feuilles  et 
les  fleurs  les  plus  grandes  du  genre.  La  tige  cylindrique 
se  divise  en  rameaux  r.ipprochés ,  opposés  ,  portant 
des  feuilles  opposées  en  croix,  presque  sessiles,  aroma- 
tiques, lancéolées- obtuses ,  tx.  dentées  en  scie.  Vers  la 
fin  de  mars  les  extrémités  des  rameaux  sont  ornées  de 
fleurs  d'un  blanc  pur,  bien  ouvertes,  pédiculées,  axil- 
laires  et  solitaires,  munies  de  bractées  assez  longues 
pour  les  dépasser.  Ce  très- joli  arbuste,  encore  moins 
déhcat  que  les  autres ,  se  cultive  de  même,  et  se  con- 
tente de  la  simple  orangerie. 

E. 

^  Embothrium.  Embothrlum.  Lin.  Genre  de  la 
Tétrandrie-monogynie,  famille  des  i^ro;eWw  ;  ilrcA- 
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ferme  des  plantes  toutes  originaires  de  la  Nouveîî*^ 
HoUinde ,  ec  extrêmement  singulières  par  la  position 
de  leurs  étamines  placées  dans  une  cavité  au  bout  des 
pétales  qui  sont  p;esque  filiformes.  Embothros  en  grec, 
signifie  qui  a  une  fosse,   ou  qui  est  dans  une  fosse, 

I.  Embothrium  a  feuilles  de  Saule.  Eriibo- 
thrium  s:^l':gnum.  Ventenat.  C'est  un  très-joli  ar- 
brisseau ,  dont  les  feuilles  sont  lancéolées  er  glabres, 
d'une  forme  pareille  à  celles  du  Saule.  Avant  leur  dé- 
veloppement ,  elles  sont  rougeâtres  aussi-bien  que  celles 
du  bout  des  branches,  et  ces  dernières  feuilles  se  pen- 
chent comme  pour  laisser  appercevoir  les  fleurs  sortant 
de  leurs  aisselles ,  et  qui  sont  petites  ,  blanches ,  à 
quatre  pétales  linéaires  presque  filiformes.  Le  pistil 
est  du  double  plus  long  ^  il  demeure  courbé  sur  les 
ctamines  pendant  la  fécondation  ,  après  laquelle  les 
pétales  se  roulent  :  le  pistil  se  redresse  pour  n'avoir 
plus  qu'une  lé^ière  courbure  à  son  extrémité.  Un  ra- 
meau chargé  en  mai  de  ces  fleurs,  quoique  petites, 
fait  un  eftec  aussi  singulier  qu'agréable.  On  propage 
cet  Embothrium.  de  boutures  faites  en  mars  ou  avril, 
lur  couche  chaude  et  sous  châssis.  Il  préfère  la  terre 
de  bruyère  à  toute  autre  ,  et  se  contente  d'une  bonne 
crangerie  pour  l'hiver.  J'en  ai  vu  un  qui  avoit  prêt 
<le  six  pieds. 

1.  Embothrium  soyeux.  Embothrium  sericeum, 
Smith,  Arbrisseau  de  la  Nouvelle -Galles  du  Sad , 
qui  fleurit  presque  toute  l'année  ,  et  s'accommode  bien 
de  l'orangerie  pour  l'hiver.  Ses  feuilles  sont  nombreuses, 
presque  toujours  trois  ensemble ,  longues,  aiguës,  très- 
entières  et  soyeuses  en  dessous.  Les  fleurs  naissent  en 
bouquets  terminaux  j  sont  petites ,  mais  nombreuses 
et  de  couleur  pourpre.  Elles  n'ont  point  de  calyce  ec 
consistent  en  quatre  pétales  linéaires ,  d'abord  obli- 
ques ,  mais  se  roulant  en  dehors  après  la  féconda- 
tion. Leur  extrémité  est  élargie  ,  et  sur  cette  extré- 
ini:é  est  placée  une  anthère  jaune  ,  attachée  par  un 
fîlet  court  et  déhé.  Le  pistil  plus  long  que  les  pétale» 
fc  4e  la  même  couleur,  reste  courbé  à  son  somotcts 
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fnfîn  chacun  des  pétales  est  charge  intérieurement  dans 
son  milieu  d'une  touffe  de  poils.  Même  traitement. 
hes  semences  mûrissent  quelquefois  et  peuvent  aussi 
alors  servir  à  la  propagation.  On  en  connoît  encore 
quatre  autres  espèces. 

^  Epicée.  Epig.ta.  Genre  de  la  Décandrie-mo- 
liogynie,  famille  des  ^rz^^^rt-i- ,  (  des  i^/iOi^oraceV^  sui- 
vant Ventenat  )  •■,  contenant  la  seule Epig^e  rampantf. 
JEpigAa  repens.  IiN.  11  est  fâcheux  que  ce  joli  arbuste 
qui  croît  naturellement  en  Amérique  ,  depuis  la  Virginie 
jusqu'au  Canada,  soit  aussi  difficile  à  conserver,  eC 
ne  s'accommode  pas  de  nos  hivers  alternativement  froids 
et  humides.  D.-ns  son  pays  natal ,  il  se  trouve  à  l'abri 
de  ces  variations  par  une  couverrure  épaisse  de  neige. 
Il  en  est  ainsi  de  beaucoup  de  plantes  des  régions  froides 
des  deux  mondes  i  du  Canada,  de  la  Sibérie,  etc., 
etc.  Au  reste  ,  l'Epigée  est  basse  ,  ligneuse  ,  ram- 
pante ,  vivace ,  toujours  verte,  rameuse  j  ayant  àti 
feuilles  nombreuses  ,  en  cccur  ,  ovales  ,  pointues  , 
veinées  er  coriacées.  Les  extrémités  tendres  de  ses  ra- 
meaux,  sont  d'un  roux  plus  clair  que  la  partie  infé- 
rieure. Depuis  mars  jusqu'en  mai  ,  si  ce  petit  arbuste 
est  gardé  en  orangerie  ;  plus  tard  ,  s'il  est  en  pleine 
terre  ,  on  voit  paroître  ses  jolies  fleurs  ,  très  -  odo- 
rantes,  d'une  couleur  de  chair  tendre,  monopérales^ 
tubulées  j  à  limbe  ouvert  et  divisé  en  cinq  lobes. 
L'Epigée  est  très -commune  en  Angleterre;  on  y  en 
fait  les  bordures  des  plates-bandes  de  terre  de  bruyère 
où  se  cultivent  les  Andromèdes,  Rhododendrum ,  etc. 
On  la  propage  bien  de  boutures ,  mieux  par  ses  branches 
enracinées ,  ou  par  ses  rejetons  et  racines  qu'on  sépare 
avec  succès  en  mars.  Son  nom  est  composé  dts  mots 
grecs ,  ipi ,  sur  ,  et  gain ,  terre  j  ce  qui  indique  bien 
son  habitude  d'être  rampante  et  couchée  sur  terre. 

Epines.  Sous  ce  nom  nous  cultivons  plusieurs  jolis 
arbrisseaux  ,  qui  sont  des  espèces  à' Alisiers  et  de  AV- 
fiiers.  Voy.  ces  mots. 

5"  Erable.  Actr.  Genre  de  la  polygamie-monoecîe, 
ce  qui  a  donné  le  nom  â  k  famille  des  ErâbUs^  11  faic 
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partie  <^e  celle  des  Malpigklacces  de  Ventenat,  et  con- 
tient un  assez  grand  nombre  d'arbres  utiles  ou  d'agré- 
ment ,  qui  ont  encore  l'avantage  de  pousser  assez  vire, 
et  de  s'accommoder  de  tout  terrein  et  de  toute  exposi- 
tion. La  première  espèce  connue  ,  ayant  un  bois  dur  ec 
difficile  à  casser  (  ce  qu'on  peut  rendre  par  lignum 
ACRE  )  ,  on  lui  a  donné  le  nom  d'Acer. 

ï.  Erable  commun  ou  champêtre.  Acercampes- 
tre.  Lin.  Arbrisseau  qui  croît  dans  nos  bois  et  nos 
haies,  formant  buisson  par  ses  rameaux  nombreux.  Ses 
feuilles  sont  à  cinq  lobes,  ou  plutôt  à  trois  dont  les  la- 
téraux seroient  eux-méjnes  bilobés.  Ses  fleurs  d'un  blanc 
verdâcre  ,  sont  en  grappes  courtes.  On  Tappelle  encore 

PETIT  EbABLE  des    BoIS. 

2.  Erable  sycomore.  Acer  Pseudo  - Platanus, 
Lin.  Grand  arbre  originaire  de  Suisse,  naturalisé  en 
France.  Il  est  droit  j  ses  feuilles  à  cinq  lobes  aigus,  et 
inégalement  denrées ,  sont  portées  par  des  pétioles  ordi- 
nairement teints  de  pourpre  ou  de  rouge.  Ses  fleurs  sont 
verdàtres,  en  grappes  pendantes.  Il  a  une  variété  char- 
mante ,  à  feuilles  panachées  de  blanc  ,  qui  a  été  rose 
dans  leur  jeunesse.  C'est  presque  le  seul  arbre  dont  les 
graines  produisent  constamment  des  individus  panachés, 

3 .  Erable-Piane.  Acer  Platanoïdes.  LiN.  Un  peu 
moins  élevé  que  le  précédent  3  il  lui  ressemble  assez  ,  et 
peut-être  est  plus  droit.  Ses  feuilles  â  cinq  lobes  très- 
pointus  forment  des  angles  obtus  :  elles  sont  luisantes, 
mais  vertes  sur  les  deux  surfaces.  Ses  fleurs  sont  herbacées 
et  en  grappes  à  demi-droites.  On  le  trouve  en  France 
et  en  Norwège.  Il  a  une  variété  à  feuilles  découpées , 
appelée  Patte  d'oie,  Acer  laciniosum.  H.  P. 

4.  Erable  de  Tartarie.  Acer  Tataricum.  Lin. 
Arbrisseau  très-propre  â  décorer  les  bosquets  par  ses 
fleurs  à  calyce  rouge  et  en  grappes  composées  j  il  leur 
succède  des  fruits  à  ailes  rouges ,  et  qui  font  un  assez 
joli  efl^et.  Ses  feuilles  en  cœur  sont  plutôt  dentées  que 
lobées ,  mais  inégalement. 

j.  Erable  de  MoniviLUiKtAcerÀfonspessulanuTn. 
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Ï.IN.  Plus  grnnci  que  le  précédent,  mais  trcs-ramcux  , 
et  le  plus  souvent  en  buisson.  Ses  feuilles  étant  cons- 
tamment à  trois  lobes,  Lamarck  la  désigné  sous  le 
nom  de  trilobaium.  Elles  ne  tombent  qu'après  avoir  été 
frappées  de  la  gelée. 

6.  Erable  de  Virginie  a  fleurs  rouges.  Acer 
ruhrum.  Lin.  Arbre  trcs-grand  et  d'un  bel  aspect  par 
son  port ,  par  l'extrémité  rouge  de  ses  rameaux  ,  et 
sur-tout  lorsque  le  vent  agite  ses  feuilles  grandes,  à 
cinq  lobes  aigus  et  dentés,  d'un  beau  vert  en  dessus, 
argentées  en  de<;sous  :  elles  sont  portées  par  des  pétioles 
longs  et  flexibles,  et  ne  paroissent  qu'après  les  fleurs. 

7.  Erabl^  cotonneux.  Acer  tomeniosum.  H.  P. 
coccineum,  H.  K.  On  Ta  regardé  comme  une  variété  du 
précédent,  avec  lequel  il  a  efFectivement  des  rapports 
et  de  la  lesJcniblance  j  mais  aussi  quelques  différences, 

8.  Erat.le  jaspé.  Acer  Pensylvanicum  ,  Lin.  -,  stria- 
tum  ,  Lam  ARCK.  Pendant  long-temps  ce  beau  et  moyen 
arbre  a  été  appelé  au  Jardin  des  Plantes  ,  Acer  Cana- 
dense.  Il  se  fait  distinguer  par  son  écorce  verte  ,  rayée 
de  lignes  très-blanches,  et  aussi  par  ses  feuilles  les  plus 
grandes  du  genre,  découpées  en  trois  lobes  aigus  j  elles 
sont  arrondies  et  ovales  près  du  pétiole.  Il  aime  assez  les 
terreins  secs  et  une  bonne  exposition.  Comme  le  princi- 
pal mérite  de  cet  arbre  consiste  dans  son  écorce,  on  a 
coutume  de  le  greflfer  presque  rez  -  terre. 

c).  Erable  a  feuilles  de  frêne.  Acer  Ne^undo, 
Lin.  Très-beau  et  très-grand  arlne  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  le  seul  de  son  genre  qui  ait  des  feuilles 
ai'ées  à  cinq  folioles,  assez  semblables  à  celles  du  Frêne. 
On  peut  réussir  à  en  faire  des  boutures. 

10.  Eb.able  a  sucre.  Acer saccharinum.  Lin.  Arbre 
aussi  très  -  grand.  Ses  feuilles  à  cinq  lobes  aigus  et 
dentés,  sont  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  plus  pâles  en 
dessous,  et  portées  par  des  pétioles  rougeàtres^  teinte 
que  prennent  les  feuilles  avant  de  tomber.  En  Pensyl- 
vanie  il  rend  une  liqueur  sucrée  par  des  incisions  qu'on 
fait  â  son  crouc  et  à  ks  branches. 
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Il  f  II  e:  15.  On  connoît  et  cultive  encore  I'Er-A^ 
ÎLE  DE  Pensylvanie,  appelé  Acer  spicatum  par  La- 
MARCK,  parce  q'.ie  les  fleurs  5ont  en  épis.  L'Erabu 
DE  Crète  ou  Candie  ,  Actr  Creticurriy  donc  les  feuilles 
étant  coustamajent  à  trois  lobes  l'ont  fait  regardef 
comme  une  variété  de  celui  de  Montpellier.  Enfîil 
l'ERABtE  Opale  des  Italiens  ,  Acer  Opalus  ,  Lin.,  ar- 
brisseau à  rameaux  nombreux,  à  feuilles  arrondies,  à 
cinq  lobes  ,  et  portées  par  des  pétioles  rouges ,  comme 
est  l'extrémité  des  ranie.iux. 

On  multiplie  les  Erables  de  marcottes ,  ou  par  la 
greiïe  sur  franc.  En  général ,  ils  s'accommodent  île 
toutes  sortes  de  terreins  ,  mais  préfèrent  cependant 
celui  qui  est  frais. 

5"  Erythrina.  Genre  de  la  Diadelphie-décandrfe, 
famille  des  Légumineuses ,  et  que  je  ne  puis  passer  sou» 
silence.  11  ne  renferme  que  des  espèces  étrangères ,  et 
auxquelles  il  faut  la  serre  chaude  j  cependant  tous  les 
amateurs  cultivent  I'Arbre  de  Corail  ,  Erythrina 
Cnrallndendrum ,  LiN. ,  grand  arbre  de  l'Amérique  mé- 
ridionale et  de  rinde,  cultivé  à  la  Chine  et  dans  les 
royaume?  voisins,  parce  que  son  charbon  y  sert  à  faire 
de  la  poudre  à  tirer ,  et  aussi  pour  la  beauté  et  léclat 
de  ses  fleurs,  qui  sont  d'un  rouge  de  corail j  c'est  ce 
qu'expriment  tous  ses  noms  dérivés  des  mots  grecs 
eryrhros  y  rouge  ,  korallos  ,  corail  j  et  dendron ,  arbre. 
Dans  nos  serres,  il  reste  petit.  Sa  tige,  armée  d'ai- 
guillons droits,  courts  et  épars  ,  se  divise  en  rameaux 
un  peu  montans,  port.^nt  des  feuilles  à  trois  folioles, 
arrondies  en  cœur  à  la  base  ,  terminées  par  une  poinre  , 
très -entières,  gkuques  et  lisses.  Les  fleurs  disposées  en 
épis  droits  et  terminaux  font  un  grand  efFet  par  leur 
couleur  éclatante  :  de  loin  elles  semblent  n'être  com- 
posées chacune  que  d'un  long  tube  -,  apparence  due  â 
la  longueur  de  l'étendard,  quatre  fois  plus  long  que 
les  ailes  et  la  carène ,  et  qui  protège  dix  étamines ,  dont 
les  filets  presqu'aussi  longs  sont  réunis  en  deux  pa- 
quets à  leur  bise.  Drms  !e  premier  âge ,  cet  arbre  a  besoia 
de  U  tannée.  On  l'appelle  encore  Bois  immo».te2« 
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F. 

FéviiR..  Gled'usia.  f  Linné  a  cons.icré  au  botanistd 
Cledich,  ce  genre  qui  est  de  la  Polygamie-diaxic  , 
famille  des  Légumineuses  ^  et  qui  doit  son  nom  Fran- 
çois à  la  ressemblance  que  ses  fruits  ont  arec  de  pctices 
fèves.  On  voit  dans  tous  les  jardins  le  F^vif.r  d'Amé- 
rique ,  Acacia  Triacanthos,  et  simplement  Triacan- 
THOS  par  les  Jardiniers.  Gled'usia  Triacanthos.  JLiN. 
f  Ce  bel  arbre,  originaire  du  Canada,  et  que  nou» 
cultivons  en  pleine  terre,  se  fait  remarquer  non-seule- 
ment par  son  feui!l.ii,e  qui  est  clégnnt,  frais,  et  d'un 
vert  agréable  ■-,  mais,  encore  par  les  épines  nombreuses , 
longues,  fortes,  acérées  et  rameuses,  donc  son  tronc 
et  sts  branches  sont  armés  :  il  en  naît  ordinairement 
trois  f  nsemblc  à  l'aisselle  de  chaque  feuille ,  et  "c'est 
d'où  lui  vient  son  surnom  tiré  du  grec  et  signifiant 
trois  épines.  On  a  observé  qu'il  s'en  dépouilloit  quel- 
quefois ;  circonstance  particuLêre  à  que;qu<.s  inciivltîuf 
seulement.  Le  GUdiisia.  intrmis  de  Linné  est  uncaucrc 
espèce  peu  connue.  he&  feuilles  du  Triacanthos  sont 
ailées  à  très-petites  fo'iolcs ,  et  répandent  ime  odeur 
agréable  lorsqu'on  les  froirsc.  Quanta  ses  fleurs,  çlles 
sont  d'un  blanc  snJe  et  de  peu  d'^appar^nce.  Il  aime 
une  bonne  terre  et  p:s  trop  de  soleil.  On  le  muitipl'Ç 
des  rejetons  que  pojssent  ses  racines,  ou  de  graines 
venues  du  C^nad.i ,  et  semées  sur  couche  aussi- tôt  leur 
arrivée ,  avec  les  pi  écautions  recommandées  par  l'époque 
où  se  fera  ce  semis. 

^FoNTANEsiA,  Genre  fait  par  M.  de  la  Bihar- 
DiÈRE  ,  célèbre  voyageur-naturaliste  et  membre  de 
rinsricut.  Il  l'a  dédié  à  son  collègue  et  .mi  M,  Dès- 
fontaines  ,  l'un  des  professeur";  de  bocan'que  au  Jar- 
din des  Plantes,  et  duquel  le  mérite  modeste  et  l'amé- 
nité sont  généralement  connus.  Jusqu'à  présent  ce  ' 
genre,  qui  est  de  la  famille  des  Jasminées ,  et  qui  doit 
faire  partie  de  la  Décandrie-monogynie,  n'est  composé 
que  de  l'espèce  Font/.nÉsia  a  ffuilles  de  Philaria. 
Fontanesia  ph'.liyreoïdts.  La  BitLARDiÈRE.  C'est  un 
arbrisseau  qui  peut  s'élever  à  8  ou  10  pieds ,  cï  qui 
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est  très-élégant  par  son  feuillage  léger  et  par  l'aboa- 
dance  de  ses  fleurs,  crès-pecires  il  est  vrai  ,  mais  nom- 
breuses et  disposées  en  épis  axillaires.  On  les  voit  fin 
de  mai.  Elles  n'ont  que  deux  pétales  d'abord  blancs,  et 
prenant  ensuite  une  teinte  rouge  :  ils  sont  fendus,  de 
sorte  qu'on  croiroit  en  voir  quatre  rangés  deux  contre 
deux.  Le  Fontanésia  est  maintenant  naturalisé  en  France", 
où  on  l'a  élevé  d'abord  au  Jardin  des  Plantes  de  graines 
apportées  de  Syrie  par  M.  de  la  Billardière.  Comme  il 
n'est  pas  difficile  sur  le  terrein  ni  sur  l'exposition,  et 
qu'il  se  multiplie  facilement  soit  de  boutures  ou  de 
marcottes  et  d'éclats  séparés  en  automne  ,  soit  de 
graines  semées  au  printemps,  il  est  devenu  assez  com- 
mun ,  et  il  décore  aujourd'hui  nos  bosquets  par  les 
beaux  buissons  que  forme  sa  tige  droite,  divisée  en  ra- 
meaux qui  prennent  du  bas  et  sont  nombreux ,  longs , 
grêles  ,  flexibles ,  garnis  de  feuilles  presque  jessiles  , 
opposées,  ovales-oblongues ,  aiguës,  entières,  et  qui 
tombent  à  l'automne  ,  quoiqiie  ce  joli  arbrisseau  les 
garde  toute  Tannée  dans  son  pays  natal. 

f  FoTHERGiLLA.  Genre  de  la  Polyandrie-digynie  , 
famille  des  Amtniacées  ,  et  qui  doit  son  nom  à  un 
médecin  anglais ,  amateur.  On  met  assez  ordinaire- 
ment dans  les  plates- bandes  ombragées  de  terre  de 
bruyère  le  Fqthergilla  a  feuilles  d'Aulne, /"o- 
thergilla  alnifoLia.  Lin.  F.  C'est  un  arbuste  d'environ 
deux  pieds,  disposé  en  buisson  par  ses  rameaux  nom- 
breux, à  feuilles  asse'^  semblables  à  celles  de  l'aulne, 
alternes  ,  pétiolées  ,  blanchâtres  en  dessous.  Avant 
qu'elles  soient  développées ,  on  voit ,  en  avril ,  les 
extrémités  des  rameaux  se  garnir  de  fleurs  en  épis ,  ovales 
et  blancs,  à  cause  du  duvet  qui  les  recouvre.  Elles 
exhalent  une  odeur  assez  forte  et  agréable  :  il  leur  suc- 
cède des  fruits  qui  ont  la  singularité  de  lancer  assez 
loin  et  avec  bruit  leurs  semences.  C'est,  avec  les  mar- 
cottes ,  le  moyen  de  multiplier  cet  arbuste ,  originaire 
des  bois  humides  de  la  Caroline. 

f  Frêne.  Fraxinus.  Ce  genre  de  la  Polygamie-diœ- 
cis,  famille  des  Jasminées,  contient  beaucoup  d'espèces. 
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et  quclqMC%unes  de  ces  espèces  ont  encore  leurs  variétés. 

I.  ï^fcEîîf  COMMUN.  Fraxinus  excehior,  Lm.Tout 
le  monde  connoît  cet  arbre  si  commun  dans  nos  forets 
et  sur  les  bords  de  nos  clicmins.  Son  port  et  son  feuil- 
lage sont  agi  cables  ,  et  son  bois  est  ircs-unlc  j  mais 
il  a  le  très-grand  inconvénient  d  èire  attaqué  er  souvent 
entièrement  dépouillé  de  ses  feuihes  par  les  Caniharides, 
Parmi  les  variétés  de  cette  espèce,  il  faut  distinguer, 
1°.  le  Frêne  jaspé  ,  Fiaxinus  jaipidea  ,  H.  K.  ,  dont 
les  branches  tt  la  tige  sont  mar:|uées  de  raies  jaunes  et 
longitudinales.  1*^.  Le  Frcne  doré,  fraxinus  aurea ^ 
H.  P.  j  dont  les  branches  et  sur-tout  les  jeunes  rameaux 
sont  d'un  jaune  brillant.  3**.  Le  Frêne  à  feuilles  pana- 
chées ,  Fraxinus  argcntea j  H.  P.,  dont  les  feuilles 
sont  presque  blanches,  avec  quelques  raies  ou  taches 
plus  vertes.  4^.  Le  Frêne  pendant,  pleureur  ou  para- 
sol ,  Fraxinus  pendula  ;  H.  P. ,  dont  l'aspect  est  extrê- 
mement singulier  par  ses  branches  ,  qui  ,  dirigées 
d'abord  vers  le  ciel ,  se  courbent  et  vont  toucher  la 
terre  j  se  relèvent  et  se  recourbent  encore.  Toutes  ces 
variétés  se  propagent  par  la  greffe  sur  le  Fiênc  commun. 
Pour  faire  im  bon  effet,  le  Frêne  pleureur  doit  avoir  ail 
moins  deux  greffes,  placées  haut  et  en  opposition, 

2.  FrÊne  a  une  feuille.  Fraxinus  monophylla, 
H.  P.  Ses  feuilles  sont  simples ,  au  lieu  d'être  composées 
de  plusieurs  foliolc;s,  conmie  celle  des  autres  Frênes.  U 
est  d'Amérique  septentrionale. 

3.  Frêne  a  la  Manne.  Fraxinus  rocundifolia.  La» 
MARCK.  11  vient  de  la  Calabre  ,  où  il  fournit  'e  médH 
cament  purgatif,  si  connu  sous  le  nom  de  Aïanne. 

4.  Frêne  a  fleurs  ou  a  pétales.  Fraxinus  Ornus^ 
Lin.  Les  autres  Frênes  n'ont  point  de  fîeurs,  ou  pour 
mieux  dire  ,  leurs  fîeurs  ne  «-ont  composées  que  d'éta- 
mines  sans  calyce  ni  corolle  i  celui-ci  porte  au  sommet 
<ie  ses  rameaux  une  grande  quanrité  de  fleurs  blanches 
munies  de  pétales ,  et  disposées  en  panicule.  On  les 
voie  au  mois  de  mai  et  juin,  il  vient  d'Italie  où  on  1q 
trouve  sur  les  montagnes.  Ornus  est  dérivé  du  grec 
çrànoSf  (pi  veut  dit^uppanenani  aufi  montagne f. 
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5.  Frêne  de  la  Caroline.  Fraxinus  ÇÀwTflinlan»^ 
I,AMARCK.  ••'    ,* 

6.  —  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Fraxinus  Ameri' 
tana.  Lin. 

7.  —  à  feuilles  de  Noyer.  Fraxinus  jugl&ndlfolia^ 
JLamarck.  De  l'Amérique  siptentrionale. 

8.  —  du  '  .*an.îda.  Frcxinus  Canadensis. 

j).  —  à  mèdie  :  à  feuilles  de  Lentisquc.  Fraxinus 
Jentiscifolia,  et  patvifolia.  Lamarck,  Il  est  d'Orienc 

10.  — à  feuilles  de  Sumac.  Fraxinus  rhoïfolia. 

11.  —  à  feuilles  de  Sureau.  Fraxinus  sambucifolia, 
JLamarck.  De  l'Amérique  septentrionale. 

Tous  les  F:ène;  ■.<.  multiplient  de  semences  et  par  la 
greffe.  Tous,  hors  le  Frêne  OrnuSy  préfèrent  un  terrein 
frais  et  humide. 

f  FucHsi'.  Ju'hsia.  Genre  de  l'Ocrandrie-mono- 
gynie ,  famille  des  Onagres  [Epilobicnnes  de  Yentenat), 
dédié  par  le  F.  Plumier  à  un  Botaniste  allemand  du 
«eixieme  siècle,  Léonard  Fuchs  j  dont  il  lui  a  donne 
le  nom. 

FucHSiE  icAr.LA'':..  Fiichsia  coccinea.  H.  K.  Ma- 
gellanica.  Lamarcx.  Le  P.  Feuillée  l'indique  sous  le 
oom  de  Thilco  du  Chili.  C'est  un  arbuste  à  rameaux 
nombreux  et  diffus ,  qui  trace  beaucoup  ,  et  peur  s'éle- 
ver à  quatre  eu  cinq  pieds.  Ses  feuilles,  pc-sisrantes, 
ovales,  pointues  et  un  peu  dentées,  ont,  aussi  bien 
ique  les  jeunes  rameaux  ,  une  teinte  de  rouge.  Les  fleurs, 
souvent  solitaires ,  sont  attachées  à  de  longs  pédor.cules 
et  pendent  avec  grince.  Elles  consistent  en  un  calyce 
d'un  beau  rouge,  dont  les  quatre  divisions  sont  très- 
loni;ues  ;  en  quatre  pétiles  à  peine  visil-les ,  roulés  et 
d'un  bleu  violet  j  enfin  en  huit  étamines  plus  lon^:.'ues 
que  la  fleur  ,  rouges  et  tenr;mées  chacune  par  une 
anthère  blanche  II  leur  succède  une  baie  c\'OÏfle  d'un 
rouge  noir,  pleine  d'un  suc  rouge  et  sucré.  Ces  fleurs 
le  succèdent  pen3.?.nt  toute  k  belle  saison.  Il  fiut  à  ces 
^buîte  une  bocce  terte  substiatielie;  ce  l'Giangeria 
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fscndant  l'hiver  j  cependant  quelques  Cultivateurs  l'ont 
risqué  en  pleine  terre,  et  les  froids  n'ont  fait  périr  quo 
les  branches.  On  peut  donc  espérer  de  l'acclimater 
assez  pour  en  faire  un  jour  rorn^^ment  de  nos  jardins. 
Arrô.emens  frcquens  en  été.  On  le  multiplie  de  slS 
rejetons.  On  en  connoît  une  autre  espèce  cultivée  chez 
les  Curieux  i  mais  moins  répandue  que  la  précédente  , 
parce  qu'elle  est  beaucoup  moins  joHe. 

5"  Fusain.  Evonymus.  Ce  g'^nrc  de  la  Penuandrie* 
lïionogynie ,  famille  des  Rhamnoides  ,  oftre  plusieurs 
espèces ,  dont  il  est  bon  qu'un  Amateur  cultive  un  ou 
deux  pieds. 

I.  Fusain  commun,  Bonnet-de-PrItre,  Boîs  à 
lardoire.  Evonymus  Europaus.  Lin.  Arbrisseau  de  noi 
taillis  et  de  nos  haies  où  à  peine  on  le  remarque  ,  si  ce 
n'est  en  automne  que  ses  fleurs  nombreuses,  petites, 
et  à  quatre  ou  cinq  pétales ,  sont  devenues  autant  de 
fruits  succulens  d'un  roi:ge  tendre ,  (  blancs  si  c'est  la 
variété  ) ,  à  quatre  ou  cinq  loges  qui  prennent  à-peu- 
près  la  forme  d'un  bonnet  de  prêtre  :  leurs  graines  sont 
orangées.  Le  Fusain  (  ainsi  appe'é  parce  que  son  bois 
sert  à  faire  dss  fuseaux  ) ,  peut  s'élever  à  près  de  douze 
pieds  :  ses  rameaux  nombreux  portent  des  feuilles  oppo- 
sées,  pctiolées,  ovales-aiguës,  dentées  finement.  On  le 
multiplie  de  semences ,  de  marcottes ,  de  drageons  ; 
il  s'accommode  de  tout  terrein  et  de  toute  exposition. 

1.  Fusain  a  larges  feuilles.  Evonymus  latifo- 
lius.  Lin.  Il  ressemble  fort  au  précédent  par  son  porr. 
Ses  feuilles  sont  plus  larges.  Sts  fleurs,  constamment  à 
cinq  pétales ,  donnent  aussi  des  fruits  à  cinq  loges  de 
jnêmes  forme  et  couleur.  On  le  trouve  aussi  en  France, 

3.  Fusain  galeux.  Evonymus  verrucosus.  Lin.  Il 
éSt  d'Autriche  et  de  Hongrie  :  on  le  distingue  par  son 
bois  couvert  d'aspérités,  par  ses  fleurs  rassemblée.":  en 
plus  grand  nombre,  brunes,  toujours  à  quatre  pétales  i 
il  forme  un  buisson  épais ,  et  n'est  pas  difficile. 

4,  Fusain  d'Amérique.  Evonymus  Americanus» 
LîN.  ïl  nous  vient  de  Virginie,  est  très-propre  à  garnir 
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les  bosquets  d'hiver  (  où  il  faut  cependant  le  mettre  elî 
bonne  exposition)  par  son  feuillage  qui  est  persistant. 
Ses  feuilles  sont  spsiiles  ,  ses  fleurs  sans  apparence 
donnent  des  fruivs  roujts  et  couverts  d'aspérités.  Même 
culture.  Evoiy-ui'Sy  composé  d'eu,  particule  de  bonheur 
en  grec,  ei  d'o7iy-^iat  nom  ,  peut  se  rendre  par  bien 
nommé  ou  bon  nom  ,  et  sembleroit  une  antiphrase, 

G. 

Gaînier.  Cercis  ,  àii  ^tcc  kerkein ,  faire  du  bruit , 
comme  font  les  sil  ques  nombreuses  et  sèches  de  ce 
genre  qui  est  de  la  Dccandrie-monogynie ,  famille  des 
Lègumlneuits. 

I.  Gaînier  commuk.  Arbre  de  Judée.  Siliquas- 
TRUM.  Cercis  Siliquastrum.  Lin.  C'est  un  arbre 
moyen,  de  pleine  terre,  très-agréable  par  les  fleurs 
dont  il  se  couvre  au  premier  printemps ,  avant  que  sei 
feuilles  aient  paru.  Elles  sont  légumineuses,  solicaires , 
presque  sessiles ,  d'un  beau  rose,  et  si  nombreuses, 
cjue  l'arbre  semble  erre  de  cerre  couleur.  Comme  elles 
viennent  sur  le  vieux  bois,  et  même  sur  le  tronc,  plus 
l'arbre  sera  ancien  et  plus  il  sera  chargé  de  fleurs.  Il  y 
a  une  variété  k  fleurs  blanches.  Tout  terrein  et  toute 
exposition  lui  conviennent  j  mais  il  ne  fleurit  pas  â 
l'ombre.  Ses  feuilles ,  belles ,  grandes  ,  arrondies  et 
pétiolées ,  restent  vertes  jusqu'aux  gelées,  et  sont  rare- 
ment attaquées  par  les  insectes.  On  le  multiplie  de 
graine  ,  qu'on  sème  en  pleine  terre  au  printemps.  On 
repique  le  plant  dans  une  terre  très-meuble.  On  le 
relève  au  bout  d'un  an  :  on  le  replante  encore,  mais 
dans  une  terre  meuble  et  en  coupant  son  pivot ,  afin 
qu'il  forme  de  bon  chevelu.  Par  ce  moyen,  lorsqu'on 
le  mettra  en  phce  au  bout  de  quelques  années  ,  il  re- 
prendra facilement  *.  Il  est  d  Icahe  et  de  la  Navarre. 


*  La  nature  semble  tellement  s'opposer  à  cette  mutilation, 
que  quelques  espèces  de  végétaux  iai)guissent  ou  meurent  lors- 
qu'on la  leur  a  tai;:  siibir.  Cependant  rexpér'ence  a  prouvé  que 
c'étoit  l'unique  moyen  ds  conserver  certa  nés  espèces  darbres, 
comme  la  plupart  des  .ruitiers,  qa  on  sème  en  pépinière,  qu"on 
trànsplanie  ensu.te  pour  leur  donner  plus  d'espace,  e:  qu'on 

On 
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On  peut  rélercr  en  tige  ou  en  buisson  ,  et  le  mctcrc 
en  palissade. 

^  1.  GaînieKw  du  Canada.  Cercis  Canaiensis.  Lik. 
Il  est  plus  bas  :  ses  fleurs  sont  plus  petites  ,  et  ses 
feuilles  ont  une  espèce  Je  pointe.  Même  culture. 

GalÉ.  Myrïca.  (  Dioccie-tctrandrie  ,  famille  rîo« 
Amentacées.  )  Ce  genre  doit  son  nom  à  l'odfur  aroma- 
tique des  feuilles  de  plusieurs  des  espèces  qu'il  ren- 
ferme :  myrikê  ,  adjecJF  féminin  qui  signifie  aroma- 
tique ,  vient  de  myron  ,  partum. 

1.  Calé  Piment-Royal.  Myrica  Gale.  Lin.  C'est 
un  petit  arbrisseau  branchu  et  odorant.  Ses  feuilles  sont 
dures  et  oblongues,  plus  larges  vers  leur  extrémité  supé- 
rieure, et  dentées.  Ses  ticurs  sont  des  chatons  :  les  fruits 
sont  un  peu  charnus  et  d'une  odeur  forre.  Il  lui  faut 
un  icrrein  aquatique  et  marécageux.  On  cultive  cet 
arbrisseau  à  c.mse  de  l'odeur  de  ses  feuilles  et  de  son 
bois.  On  le  multiplie  p.ir  ses  drageons ,  ou  par  le  moyen 
des  marcottes.  Il  est  d'Europe  et  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

f  1.  GALÉ-CiniEB..  Cirier-,  Arbre  à  la  cire;  Ciricr 
de  la  Louisiane.  Myrica  cerifera.  Lin.  Ses  feuilles 
longues  et  dentelées  ont  une  odeur  forte.  Ses  fleurs  ca 
chatons  sont  vertes ,  et  paroissent  au  printemps.  Il  aime 
une  terre  sâbloneuse  ou  de  bruyère ,  humide.  On  le 
multiplie  de  marcottes  ou  de  graines  ,  qu'on  tire  de  la 
Louisiane  ou  de  1 1  Caroline.  Il  faut  le  serrer  en  hiver 
dans  l'orangerie. 

f  3.  GalÉ'Cirier  de  Pensylvanif.  Myrica  Pen- 
sylvanica.  H.  P.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  du 
précédent.  Il  forme  un  buisson  moins  haut  :  ses  feuilles 
sont  plus  larges  et  aussi  aromatiques ,  et  ses  fleurs  n'ont 
pas  plus  d'apparence.  Il  a  pour  nous  l'avantage  d'être 
originaire  d'un  pays  plus  septentrional,  et  de  pouvoir 

iransplante  encore  dans  la  place  qu'on  leur  destine,  au  verger 
©Il  a'Ueurs.  Si  on  ne  leur  coupoit  pas  le  pivot,  ils  ne  leroient 
point  de  chevelus,  et  loin  de  pouvoir  soufFnr  plusieui-s  trang-» 
plantations,  ils  périroient  souvent  a  la  première. 
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pisser  les  hivers  en  pleine  terre.  On  le  pbce  dans  vn 
lerrcin  frais,  ou  au  bord  des  eaux.  Ses  graines  et  celles 
du  précédent  ,  donnent  eu  Amérique  une  espèce  de 
résine,  dont  on  se  sert  pour  s'éclairer,  après  l'avoir 
E:ioulée  en  chandelle  :  c'est  pour  cela  qu'on  a  donr.é  à 
ces  arbrisseaux  le  nom  à^Oiriers. 

Ç  Gardénia.  Linné  a  donné  à  ce  genre  de  la  Pen- 
tandrie  rr.onogynie,  famille  des  Rubiacées ,  le  nom  du 
Botaniste  Anglois  Garden. 

1.  Gardénia  a  grandes  fleurs.  Jasmin  du  Cap. 
Cardenia  forida.  Lin.  Arbrisseau  des  Indes  orientales, 
cultivé  au  Cap  où  il  s'élève  jusqu'à  six  pieds,  et  d'où 
l'on  nous  envoie  ses  graines.  Chez  nous  elles  ne  pro- 
duisent que  des  arbustes,  mais  charmans  par  leur  feuil- 
lage persistant,  lisse  et  d'un  beau  vert 5  et  sur-tout  en 
)uin ,  par  leurs  fleurs  simples  ou  doubles  ,  toujours 
blanches,  durant  long-temps,  et  exhalant  une  odeur 
très-suave.  Les  feuilles,  opposées,  ovales-aiguës,  se  ré- 
tiécissant  en  pétiole ,  sont  larges  d'un  pouce ,  longues  de 
près  de  deux.  Les  fleurs  sont  tubulécs,  grandes  comme 
celles  de  la  rose  muscace ,  et  naissent  au  bout  des  ra- 
meaux qui  sont  assez  nombreux.  Cet  arbrisseau  a  besoin 
de  la  serre  chaude  ,  où  on  le  place  à  bonne  exposition 
et  hors  de  la  tannée  qui  le  feroit  chancir.  En  été  ,  on  ne 
l'expose  en  plein  air  qu'au  grand  soleil  et  à  l'abri  du 
vent  :  on  ne  l'arrose  que  pour  ne  pas  laisser  dessécher 
la  terre  qui  doit  être  substantielle.  La  variété  à  fleurs 
doubles  se  multiplie  uniquement  de  boutures.  On  en 
peut  faire  aussi  du  simple,  qu'on  multiplie  encore  de 
graines.  La  greffe  en  fente  réussiioit  sans  doute. 

2.  Gardénia  verticillÉ.  Gardénia  venicillaïa. 
Lamarck.  Cette  espèce  vient  du  Cap  :  ses  feuilles 
sont  persistantes  et  rangées  en  anneaux  autour  des 
branches.  Les  fleurs  sont  blanches  ,  larges  de  deux 
pouces,  longues  de  trois,  et  odorantes.  Mêmes  soins. 

f  Gatillier.  Vuex.  Genre  delaDidynamie-angios- 
i'sr«3ie ,  et  qui  a  donné  Iç  nom  à  la  famille  des  (JatU-^ 
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llcrs  :  ce   sont  iH'assez  jolis  arbrisseaux  pour  mciitcr 
ractention  de  l'Amateur. 

1.  GATiLi.iriR  COMMUN,  AgiîusCastus.  FiiexA'^ius 
Castus.  Lin.  Arbrisseau  naturel  aux  cn.lroits  humi<ies 
«ie  la  France  mcridionaie ,  ayant  souvent  plusieurs  tiges 
oui,  à  l'aide  de  leurs  rameaux  nombreux,  lui  font 
prendre  la  forme  de  buisson.  Les  feuilles  portées  par 
d'assez  longs  pétioles  sont  composées  de  folioles  im- 
paires (cinq  ou  sept  ) ,  inégales,  lancéolées  -  aij;uës , 
oblongu<.s ,  réirécies  à  leur  base  en  pétiole  ,  partant 
toutes  d'un  même  point ,  molles  »  vertes  eu  dessus  , 
plus  pâles  et  marquées  d'une  nervure  longitudinale 
en  dessous,  enfin  plus  ou  moins  étroites  suivaiit  la 
variéré.  Les  fleurs  se  voient  en  juillet  et  août  i  sont 
petites,  plus  ou  moins  violâtrcs  ou  gris  de  lin  ,  et  même 
blanches  suivant  la  variété  j  toujours  en  épis  longs  au  bout 
des  brandies.  Toutes  qualités  de  terre  lui  conviennent , 
pourvu  qu'on  ne  l'y  tienne  pas  trop  sèchement;  il  pré- 
fère une  situation  ombragée  au  trop  grand  soleil  :  enfin  il 
est  prudent  de  l'empailler  ou  au  nioms  de  couvrir  pen- 
dant les  très-grands  froids  son  pied  qui  repoussera  si  les 
branches  ont  péri.  Fitex  vient  du  verbe  lacm  vitre  , 
lier  avec  de  l'osier  {vimen)\  ce  qui  indique  que  les 
rameaux  de  cet  arbrisseau  sont  minces  et  souples.  On 
l'a  aussi  appelé  Agnus  castus  ,  parce  qu'on  lui  a  sup- 
posé long-temps  la  propriété  de  réprimer  les  ardeur» 
de  Vénus.  Agnos  en  grec  signifie  pur. 

1.  Gatillieb.  de  la  Chine  ou  dÉcoupk.  P'^ltex 
Negundo.  Lin.  incisa.  Lamarck.  Dans  le  climat  de 
Paris ,  on  met  en  pleine  terre  ce  joli  arbrisseau  moins 
haut  et  d'un  aspect  moins  vert  que  le  précédent.  Ses 
rameaux  droits  et  effilés  portent  des  feuilles  opposées , 
à  trois  ou  cinq  folioles  très-découpées,  disposées  comme 
dans  l'Agnus  castus ,  un  peu  cotonneuses.  Les  fleurt 
qu'on  voit  en  juillet  et  août  sont  bleuâtres  ou  bl.mches 
suivant  la  variété  t  mais  en  épis  terminaux.  On  multi- 
plie les  Gârilliers  de  marcottes  ,  de  boutures  ou  de 
semences.  Le  semis  du  dernier  donne  des  fleurs  à  U 
seconde  ou  troisième  âaaée«  Même  culture. 
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Gaultheria.  Genre  ds  la  Décandrie-ironogym'e  / 
famille  des  Bruyères  (  Bicornes  de  Ventenat  ^ ,  et  auquel 
<5n  a  donné  îe  nom  d'un  Naruralisre  François  qui  a 
voyagé  en  Canada.  Depuis  long-temps  on  cultive  le 
Gaultheria  du  Canada.  Gaultherla  procury:bens. 
Lin.  Le  nom  spécifique  procumbens  désigne  asîez  la 
manière  d'écre  de  ce  joii  arbuste  ,  très  petir ,  couché  , 
tracânt,  mais  rècomraandable  par  ses  feuilles  d'un  beau 
▼ert ,  lisses ,  luisantes,  persistantes ,  et  qui ,  mâchées , 
parfument  la  bouche  d'une  odeur  de  fleurs  d'ot.;nge  et 
d'amande.  Il  est  encore  remarquable  par  ses  jolies 
tieurs  en  grelot ,  et  blanches  ou  légèrement  purpurines, 
qui  paroiisc-nt  à  différentes  fois  d.ms  Tannée  ,  et  aux- 
quelles succèdent  des  baies  d'un  beau  rouge.  Les  tiges 
de  cet  arbuste  sont  partie  droites  et  partie  couchées.  Il 
demande  la  terre  de  bruyère  tenue  toujours  humide. 
Placé  à  l'ombre  et  au  nord,  ses  tiges  deviennent  plus 
fortes ,  plus  hautes ,  et  ses  ieuilles  plus  grandes  ;  mais 
il  donne  à  peine  des  fleurs  et  encore  moins  du  truit. 
Exposé  à  un  soleil  modéré  ,  il  reste  plus  bas ,  ses  feuilles 
deviennent  moins  grandes  j  mais  elles  prennent  en  des- 
sous une  teints  agréable  de  pourpre  :  enfin  il  se  couvre 
de  fleurs  nonibrcuses  auxquelles  succèdent  des  fiuits 
âbondans.  C'est  ce  que  nous  a  appris  Texpérience.  On 
naulripiie  cet  arbuste  par  ses  graines,  et  plus  facilement 
par  ses  traces  enracinées  qu'on  sépare  en  mars. 

1.  Gaultkeb-îa  droite.  Gaulîheria  erecta.  "N'en- 
T  =  NAT.  Celle-ci  n'est  pas  moins  intéressante.  Originaire 
du  Pérou,  elle  demande  plus  de  soins,  sur-tout  contre 
les  froids  qui  obligent  de  la  serrer  l'hiver  en  bonne 
orangerie.  Sa  tige  ,  haute  d'environ  un  pied  et  purpu- 
rine ,  se  divise  en  rameaux  axillaires  et  alternes,  ornéi 
de  feuilles  aussi  alternes,  ouvertes ,  pétiolées ,  ovales  , 
terminées  par  une  pointe,  légèrement  dentées  en  leurs 
bords  qui  sont  roulés  en  dessous  :  elles  sont  aussi  de 
ce  côté  plus  paies  et  velues ,  sur-tout  sur  les  nervures. 
Les  fleurs  qu'on  voit  tout  l'été  ,  disposées  en  grappes 
assez  longues ,  axillaires  ou  terminales ,  sont  en  grelot 
et  pende&t  du  mèrae  c6té.  Il  leur  succède  une  b^ie  d'ua 
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ronge  vif,  comme  celui  des  divisions  du  calycc.  On  le 
mulciplie  par  ses  semences  mises  en  terre  de  bruyère  , 
la  seule  qui  convienne  à  cet  arbuste ,  ou  par  les  nonv 
breux  rejetons  qu'il  donne. 

f  GenÊt.  Genista  et  au<;si  Spartitim.  Ce  sont  biei> 
deux  genres  voisins  pour  Linné  ,  mais  Jussieu  les  a 
réunis  sous  le  premier  nom.  Au  reste ,  tous  deux  sont 
de  la  Diadelphie-décandric,  famille  des  Légumineuses. 

I.  Genêt  d'Espagne.  Genista  juncea.  Jus.  Spar- 
tium  jiinceum.  Lin.  Tout  le  monde  connoît  cet  arbris- 
seau qu'on  trouve  aussi  en  France  ,  et  qui  décore  nos 
j.irdins  tout  l'été  par  la  très-grande  quantité  de  ses 
fleurs ,  d'un  beau  jaune  et  d'une  si  bonne  odeur ,  pla- 
cées dans  la  longueur  des  rameaux  en  espèce  d'épis. 
Ce  genêt,  ordinairement  en  buisson  parce  que  sa  tige 
est  garnie  dès  le  bas  de  rameaux  effilés  ,  verts ,  droits,  et 
semblables  à  du  jonc,  n'a  que  très-peu  de  feuilles ,  en- 
core sont-elles  petites,  éparsesj  leur  forme  est  ovale- 
oblongue.  Il  supporte  difficilement  la  transplantation  : 
il  eu  donc  bon  de  semer  les  graines  séparément  dans 
des  pots  qu'on  serre  le  premier  hiver  ^  on  dépote  en 
motte  ,  et  l'on  met  en  place  au  soleil  la  seconde  année. 
Il  a  une  variété  à  fleurs  doubles  ,  mais  inodores;  on  la 
multiplie  par  la  greffe  en  fente  sur  le  simple  :  elle  esc 
plus  sensible  au  froid  ,  et  demande  à  être  serrée  ou 
empaillée. 

^  1.  Genêt  blanchâtre.  Genista  candicans.  Lis, 
Son  surnom  lui  vient  de  ce  qu'il  est  couvert  d'un  duvet 
blanchâtre.  Ses  fleurs  sont  jaiines  et  paroisscnt  en  été. 
On  lui  a  donné  mal -à- propos  le  nom  de  Cytise  à 
Montpellier ,  à  ciuse  de  ses  feuilles  ternécs.  Originaire 
des  provinces  méridionales  de  la  France  ,  il  a  besoin 
d'être  abrité  l'hiver. 

f  5.  GenÊt  a  fleurs  blanches,  OizMuLTIFLORE. 

Genista  alba,  Lamarck.  Cet  arbuste  couvert  d'un 
duvet  soyeux  ,  a  le  port  du  Genêt  d'Espagne ,  mais  il 
est  plus  petit.  Pendant  les  tnois  de  juin  et  de  juillet , 
ses  rameaux,  qui  sont  droits,  se  couvrent  dans  leur 
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Jongueur  d'une  grande  quantité  de  petites  fleurj  bîan» 
cbes.  es  feujhes  sont  les  unes  simples,  les  autres  tcT- 
Bées.  Il  Vient  au  Portugal ,  cr  demande  â  être  abrité 


i.er. 


f  4.  Ghxet  DIS  Teinturiers.  Herbe  à  jatînir. 
Cemsza  c^ncœna.  Li^.  Tout  le  monde  connoît  cet 
arbuste  si  fréquent  dans  les  endroits  secs  des  bois  et  des 
pacurases.  I  ne  hii  manque  que  dètre  étranger  pour 
être  recnerche.  Cependant  il  esc  très  rustiqîe  et  re 
demande  aucun  so.n  j  de  plus,  ses  fleurs  sint  nom- 
breuses et  d  un  jaune  éclatant  :  tout  cela  dcvroit  invi- 
ter a  en  faire  un  arbusie  d'agrément  d.ns  les  endroits 
On  7^-  i  '  :'"'  ^'> ''testes.  Ses  fcuiiles  sont  simples. 
On  doit  la  préférence  a  sa  variécé  appelée  vulgairement 

FtT.Juv         '  "^""^  ^"  ^'"^  '"^'^  P^"^  Bombreuîcs 
*t  aussi  Dsl,es. 

•"  î.  CenÊt  a  balais.  Genlsta  scoparia.  Juss. 
^part^um  scoparium.  Lin.  Celui-ci  n'est  pas  plus  diffi- 
c.le  sur  le  terrein ,  ni  plus  sensible  au  froid  que  le  précé- 
dent, puicque  comme  lui,  il  habite  nos  contrées,  et 
décore  les  endroits  arides  des  bois  et  des  pâturages.  Ses 
«eurs,  tonjoL-rs  assez  nombreuses,  sont  d'un  jaune 
ec.3t^^nc.  Tout  commun  qu'il  soit,  il  scroit  d'un  bel 
etîet  dans  cerrains  sites  des  Jardins  paysagistes. 

«"  Genêt  a  feuilles  de  lin.  Genista  lini^'olia, 
1.TN.  i>partium  linifolium,  Desfontaines.  4rbriss-au 
qui  se  trouve  en  Barbarie  ,  à  feuilles  alrernes  ,  ses^iles  , 
a  trois  folioles  linéaires,  en  dessous  soveufes  et  argen- 
tées corn  n^e  les  jeunes  rameaux,  dont  les  extrémités 
deviennent  en  avril  et  mai  des  espèces  d'épis  de  fleurs 
jaunes  et  nombreuses.  Il  faut  absolument  le  serrer 
1  niver  en  orangerie,  dont  il  ne  demande  que  les  soins 
ordinaires. 

«■  GenÉvrieï^.  Juniperus.  Dicccie  -  monadelphie  , 
famille  des  Conifrcs.  Genre  tout  composé  d'arbres 
verts,  aont  quelques-uns  peuvent  trouver  place  dac* 
les  Jardins  paysagistes. 
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1.  C.EMÉVB.1ER  COMMUN.  7wr;/ferw5Commw««.  Lin. 
Cet  arbrisseau,  commun  dnns  les  lieux  pierreux,  arides, 
montucux  et  incultes  de  l'Europe ,  esc  rebelle  aux  formes 
régulières  qu'on  voudroit  lui  donner-,  il  conserve  tou- 
ioSrs  un  air  sauvnge  qui  le  rend  propre  à  Hgurer  dans 
ccruines  situations  des  Jarduis  paysagistes  ;  sa  verdure 
perpétuelle  peut  orner  nos  bosquets  d'hiver.    Il  p:ut 
s  ckver  au-delà  de  six  pic.ls.  Sa  forme  bizarre  est  due 
à  SCS  rameaux  inclinés  de  tous  côtés  et  garnis  de  feuilles 
lessiles ,  étroites ,   loidcs ,  piquantes ,  et  disposées  en 
verticilles  très-rnpprochcs  de  trois.  Les  fl?urs  maies  ec 
femelles,  portées  par  des  individus  différens .  sont  en 
chatons   globuleux  :  les  dernières  donnent   des  baies 
ovoïdes,  d'abord  vertes,  puis  d'un  bleu  presque  noir 
lorsqu'elles  sont  mûres  :  alors  on  les  emploie  en  méde- 
cine et  pour  les  liqueurs.  Le  bois  du  Genévrier  est  rouge 
et  donne  une  aeiréable  odeur  lorsqu'on  le  brûle.  Il  a  uae 
vuiéîé   appelée"  par   Miller  Juniptrus   Sueaca  ,   parce 
qu'elle  est  commune  en  Suède  et  dans  tout  le  nord  de 
l'Europe.  Elie  s'élève  davantage  que  notre  Genévrier ,  a 
des  rameaux  plus  droits ,  les  verticilles  plus  éloignes ,  les 
feuilles  encore  plus  piquantes ,  et  les  baies  plus  allon- 
gées.  Ou  propa-e  l'une  et  l'autre  espèce  comme  tous 
les  autres  Genévriers ,  soit  de  boutures  faites  en  automne 
et  à  l'ombre ,  soit  de  graines  semées  en   terre  légère 
et  sans  engrais,  au  levant,  et  aussi-toc  leur  maturité, 
si  l'on   veut  qu'elles  germent  au  printemps  siiivanc  , 
autrement  beaucoup  mettront  deux  ou  trois  ans  à  lever, 
ce  ce  n'est  encore  qu*au  bout  d'un  pareil  laps  de  temps 
■qu'il  faut  les  mettre  en  place.  * 

r.  Genévrier-Sabine  ,  ou  simplement  Sabine  et 
Savinier.   Junipcrus  Sabina.  Lin.  Les  Jardiniers  eu 


*  Il  e<:r  toujours  dangereux  pour  les  arbres  verts  de  mettre 
leur<;  racines  a  nud  quand  on  les  transplante  ,  il  taut  donc  les 
enlever  en  motte  le  plus  qu'il  est  possible  I  sera  encore 
mieux  de  les  semer  en  pots ,  ce  qui  rend  plus  iaci  es  et  leur 
scpa'ation  et  leur  transplantation  dans  des  pets  plus  grands 
ou  dans  des  paniers.,  jusqu'à  ce  qu'on  les  mette  a  leur  dermcre 
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distinguent  deux  sortes;  l'une,  appelée  S/binï  mâle 

«U    A    FEUILLES    DE    CYPRES  ,    s'éièvC    à    huit    OU    neuf 

pie.Is  par  une  tige  droite,  branchue,  garnie  de  ra- 
meaux nombreux  dont  les  feuilles  sont  opposées  , 
décurrentes,  serrées,  petites  ,  courtes  ,  à  pointe  aiguë! 
Ses  baies  sont  aussi  d'un  bleu  presque  noir.  L'autre  ,  U 
Sabine  femîlle  ou  a  feuilles  de  Tamarisc,  cst'un 
arbrisseau  plus  bas,  moins  fort,  qui  s^étale  davantage, 
et  produit  rarement  dans  nos  jardins  sts  fruits  qui  sont 
plus  petits  et  du  même  bleu.  Il  a  une  variété  panachée 
oe  jaune  et  assez  délicate,  appelée  Sabini  dorés. 
Ces  arbrisseaux ,  originaires  du  Levant  et  de  l'Italie 
reprennent  difficilement  à  la  transplantation  ,  sont  quell 
quefois  maltraités  par  nos  fortes  gelées ,  et  demandent 
un  terrein  médiocre  et  peu  de  soleil. 

3.  Genévrier-Cèdre  de  Virginie.  Cèdre  rouge. 
Juniperus  Vir^micna,  Lin.  Il  croît  dans  les  sables 
arides ,  devient  un  grand  arbre  qui  varie  pour  sa  forme, 
étant  tantôt  élevé  et  pyramidal ,  tantôt  bas  et  irrégu- 
lier par  ses  branches  et  rameaux  diffus,  dont  les  feuilles 
sont  toutes  ternées,  réunies  â  leur  base,  les  unes  plus 
ouvertes ,  les  autres  moins.  Ses  baies  sont  bleuâtres. 
Même  culture.  Il  est  assez  tuitique. 

4.  Genévrier-Cèdre  de  Phœnicij»  ou  de  Lysie. 
Juniperus  Phœnicea.  Lin.  Originaire  de  Portugal  et 
d'Italie,  il  demande  pour  sa  culture  et  sa  multiplication 
des  soins  contre  le  froid.  On  ne  le  voit  guère  s'é'ever 
au  dessus  de  six  pieds  :  sa  forme  est  pyramidale  :  ses 
feuilles  sont  toutes  ternées,  mais  grises  ,  aiguës  et  ou- 
vertes dans  les  rameaux  inférieurs  ;  plus  petites,  obtuses, 
couchées  et  vertes  dans  les  rameaux  supérieurs  :  quel- 
quefois  les  fieurs  maies  se  trouvent  sur  le  même  indi- 
vidu. Les  fruits  sont  dts  baies  jaunâtres. 

f.  Genévrier  Cèdre  des  Eermudes.  Cèdre  des 
Bermudeç.  Juniperus  Bermudiara.  Lin.  Cet  arbre  est 
couvert  de  feuilles  ternées,  très-rapprcchées  :  ses  ra- 
meaux parr-e  droits  et  paitie  penchés,  lui  don)ient  une 
forme  pyramidale.  Les  fleurs  sont  des  chatons  j  Us 
iîxâles  séparées  des  fcmdits.  I!  succède  à  ces  dernièrçs 
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«les  haïes  d'un  roiige-pourprc.  On  peut  le  oîiiserver  en 
pleine  terre  dans  les  pays  méridionaux.  11  est  prudent 
de  le  tenir  en  caisiC  daJis  les  contrées  septentrionales  , 
afin  de  le  pouvoir  abriter  pendant  l'hiver. 

G  IN  KG  G.  Salishuria.  Genre  de  In  Monœcie-polyan- 
drie,  famille  des  Amentacées  ,  et  qui  n'est  encore  com- 
posé que  du  CiNKGo  A  DEUX  LOBES.  Saiisburia  adian- 
tifolia.  Smitfî.  Ginkgo  bdoba.  LiM.  f  Cet  arbre, 
originaire  de  la  Chine  et  du  Japon  ,  appelé  par  quelques- 
uns  Arhrc  dt  Gordon  ,  parce  que  CaKDON  passe  pour 
l'avoir  fait  connoître  le  premier  en  Europe  j  et  par  les 
Pépiniéristes,  Arbre  aux  quarante  écus^  parce  que  c'a  été 
son  premier  prix  i  atteint  dans  son  pays  natal  la  gros- 
seur et  l'étendue  d'un  fort  noyer.  Il  est  remarquable 
par  ses  feuiiles  pétiolées ,  lisses ,  cunéiformes  ,  larges 
d'environ  trois  pouces,  divisées  en  deux  lobes  crénelés, 
ressemblant  assez  i  celles  du  Capillaire  j  ce  qui  lui  a 
valu  les  noms  spécifiques  biloba  et  adiantijoUa.  Sts 
fleurs ,  connues  seulement  depuis  qu'il  en  a  donné  en 
1796,  au  Jardin  de  Kcw>  ont  été  décrites  par  le  Doc- 
leur  Smith  ,  Botaniste  Anglois ,  qui  en  a  fait  le  genre 
Saiisburia  ,  consacré  à  Salisbury  ,  autre  savant  An- 
glois. Elles  sont  unisexuelles  ,  habitent  sur  le  même 
arbre  et  ne  sont  d'aucun  efFet.  Les  lieurs  mâles  con^ 
siitent  en  un  charon  filiforme.  Lqs  Heurs  femelles  sont 
solitaires,  et  donnent  naissance  à  des  fruits ,  qui  seloit 
Kxmpfer ,  célèbre  voyageur,  ce  sont  des  noix  ovales, 
S3  arrondies  ,  grosses  comme  des  prunes  de  Damas  ,  ren- 
>3  fermant  chacune  une  amande  blanche ,  â  chair  uu 
»  peu  ferme  ,  bonne  à  manger  ,  d'une  saveur  assez 
3î  agréable.  On  la  fait  rôtir  comme  des  châtaignes.  » 

Le  Ginkgo  préfère  la  terre  franche,  douce  et  pro- 
fonde :  il  aime  une  bonne  exposition.  Sans  craindre  nos 
hivers ,  dont  les  plus  rigoureux  ne  lui  ont  occasionné 
d'autre  don}mage  que  d'avoir  perdu  les  bouts  de  bran- 
ches qui  n'écoient  pas  assez  aoiités.  On  le  multiplie 
facilement ,  soit  par  les  rejetons  qu'il  pousse  an  pied  , 
soit  par  marcottes  faites  en  couchant  iss  branches  o« 
6M  les  faisant  passer  da«s  àti  pots  soutenus  et  pleins  àc 
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terre  entretenue  fraîche.  Noël^  Jardinier  des  pépinière? 
au  Jardin  des  Plantes ,  en  a  obtenu  de  t:ès-belles  et  eiï 
six  n7ois  par  cette  marJère.  Enfin,  on  peut  en  faire  i\ts 
boutures  en  choisissant  du  bois  de  deux  ans,  qu'on 
met  en  terre  au  mois  de  février  ou  de  mars  j  on  les 
place  à  bonne  e.\p6sition  ,  mais  abritées  du  soleil  , 
dans  une  couche  de  chaleur  raodirée. 

%  Gnidia.  Cnldia.  Lin.  Des  arbrisseaux  compôsenr 
ce  genre  de  rOctandric-mono|.'.yr.ie ,  f=imille  des  Thy 
mettes i  le  premier  connu  a  paru  digne  apparemment 
d'èrre  consacré  à  la  iM':%^c  de  Gnidb;  ou  bien  des 
feuilles  roidcs  et  pic]u.iii:es  lui  ont  mérité  le  nom  de 
petite  Ortie  (  en  grec,  knidion). 

I.   GxiDIA  A  FEUILLES  OPPOSÉES.  Gni'ia  Opposilî- 

folia.  Thunb.  Arbrisseau  assez  rameux  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  s'élevant  a  près  de  trois  pieds  ,  e:  donc 
Its  feuilles  sont  opposées  ,  serrées  ,  nombreuses  ,  pe- 
tites ,  ovales  ,  concaves ,  cotonneuses.  Lç^  fleurs  blan- 
ches, petites,  assez  semblables  à  celles  du  Jasmin,  font 
un  très-joii  eff^c  par  leurs  bouquets  situés  à  Textrémiré 
des  rameaux.  Cet  arbrisseau,  auquel  U  ne  faut  qu'une 
humidité  bien  m.esurée ,  périt  par  trop  d'arrôsemens  ^ 
même  par  les  grandes  piuies  dans  l'été.  On  ne  peut 
au";si  le  conserver  pendant  l'hiver  que  dans  une  serre 
tempérée  ,  aérée  et  sèche.  Il  aime  une  terre  sableuse 
de  bruyère  ,  et  se  multiplie  assez  facilem.ent  de  boutures 
prises  sur  de  tendres  rameaux,  et  faites  ai  avril,  à 
Tombre  et  sur  couche  modérée. 

2.  Gnidia  a  feuilles  de  BruyÈs.e.  Gnidia  sim- 
■plex.  L.  F.  Charmant  arbrisseau  du  Cap,  plus  petit  que  le 
précédent ,  et  dont  les  feuilles  ,  quoique  petites  er 
linéaires  ,  sont  cependant  assez  nombreuses  pour  en 
cacher  les  rameaux  au  bout  desquels,  pendant  les  mois 
d'avril  et  de  mai  ,  et  souvent  encore  pendant  ceux  de 
septembre  et  octobre,  se  succèdent  des  bouquets  de 
fleurs  d'un  j.iûne-soufre ,  petites,  mais  nombreuses,  et 
répandant,  sur-tout  le  soir,  une  odeur  très-suave» 
Même  traitementi 
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f  GoRDONiA.  (  Monaddphic- polyandrie,  famille 

des  Mcilvacé<;s.  )  Deux  ou  trois   arbrisseaux   toujours 

verts  composent  ce  geiire  ,  dédié  à  Cordon  ,  voyageur 

et  Ainaceur  Anijlois. 

I.  GoRDONIA   A    FEUILLES    GLABRES.    Cordonia  la- 

sianthus.  LiN.  Arbrisseau  assez  grand  des  parties 
Jîiiiuides  de  la  Caroline  méridionale ,  cr  qu'il  faut 
mettre  -en  orangerie  pendant  l'iiivcr.  La  disposition  de 
ses  rameaux  lui  donne  une  forme  pyramidale  :  ils 
portent  des  feuilles  alicrncs,  pétioiées,  dentées,  ovales- 
aigues ,  d'un  vert  luisant.  Ses  fleurs  à  cinq  pétales 
blancs  ,  velus  ,  ainsi  que  l'indique  le  nom  spécifique  , 
er  entourant  beaucoup  d'étamincs  i  anthères  jaunes, 
font  un  assez  bel  effet.  Elles  sont  pédiculces ,  axillaires 
au  hiut  des  rameaux  :  comme  elles  paroisseuc  urd  , 
souvent  elles  iie  s'épanouissent  pas. 

1.  Cordonia  pubescent.  Gordonia  pubescens. 
Lamarck.  Cette  espèce  plus  petite  et  plus  délicate 
parce  quelle  vient  de  parties  plus  méridionales  de  la  Ca- 
roliiie ,  a  aussi  une  tige  moins  droite.  Ses  rameaux , 
assez  longs ,  portent  à  leur  extrémité  des  feuilles  peu 
nombreuses,  entassées,  lancéol  ces- aiguës ,  étroites, 
dentées,  entièrement  pubescenns  ou  velues  dans  leur 
jeunesse  et  ensuire  seulement  à  la  surface  inférieure.  Les 
fiet^rs  se  prononcent  en  août,  c'est  alors  que  pour  les 
faire  épanouir,  il  csc  bon  de  me:tre  l'arbrisseau  à  bonne 
exposition,  et  m^ême  sur  une  couche  très -modérée  ; 
ces  rieurs  sont  grandes  ,  presque  sessiles ,  blanches  , 
sentant  une  odeur  de  violette ,  placées  au  haut  des 
vieilles  pousses.  On  multiplie  l'une  ce  l'autre  espèce  de 
graines  venues  du  pays  ou  pi:  raarcotteso  Elles  veuleui: 
une  terre  douce  ,    mais  substantielle. 

CoRTERiA.  G^nre  de  la  Syngénésie-polygvimie  fru.'- 
tranée  ,  famille  des  Corymbifères  ,  et  auquel  on  a  donné 
le  nom  du  Botaniste  Gorter  qui  l'a  fait  connoîtrc. 
L'espèce  la  plus  cultivée  vient  du  Cap  :  c'est  le  Cor- 
tÉr'ia  penné  ou  à  grandes  eleurs.  Gorteria  rigens. 
Lin.  Il  sort  du  collet  de  sa  racine  plusieurs  tiges  un 
peu  ligrjeuses ,    longues  et  trayi^ntes  j   garnies  seul^- 
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ment  dans  le  haut  de  feuilles  étroites,  spqtuléej,  très- 
CDuères  ,     vertes    en  dessus  ,   blanches   et   cotoneuses 
en  dessous.    Du  milieu  des   feuilles   de  chaque   tige  , 
sort  une  hampe  longue  de  cinq   à  six  pouces  ,    sur- 
montée d'une  grande  Heur  radiée  ,    de  trois  pouces  de 
diamètre  ,   d'un  jaune  de  souci  ;    et    dont   les  rayons 
marqués,   chacun  à  sa  base,   forment  une  espèce  d'an- 
neau  d'un   brun   noirâtre   moucheté   de  blanc.    Cette 
bei'e  fieur  qu'on   voit    dès    le  mois   de  mai  ,     et  qui 
ne    s'épanouit  qu'au  sole.'I  ,     nous   est  ven-je   du  Cap 
de    Bonne-Espérance.    Elle  se  multiplie  en  séparant  sti 
raanes  après  que  la  ffeur  est  passée.    Elle  pre^nd  quel- 
quefois de  boutures,   en  séparant  un  odilcton  ,   et  en 
l'éclatant  de  manière  q^u'on  forme  un  talon  5  mais  oa 
ne  reuisit  pas  facilement.   Le   plus  sûr  moyen  est  de 
coucher  les  branches  au  printemps,    et  de  les  séparer 
au  mois  de  septembre.  Elles  ont  alors  une  bonne  racine. 
On  l'eleve  dans  un  pôr  avec  de   bonne  terre  léeè-c 
et  on  la  place  au   soleil.    Elle  doit  être  serrée  dans  une 
bonne  orangerie  l'hiver.   Fréquens  arrôsemeas  en  été. 

T  GRENADirR.    Punica.   Genre  de   l'Icosandric- 
monogynie ,   famille  des  Mynoides  ,   et  dont  le  nota 
latin   fait  entendre   que  la  première   ci^ècc  connue 
le  Grenadier  a  fb^uit  ,    Punica  Granacum  ,    Lix.  * 
eroissoit  naturellement,  ou  étoit  communément  cultivé 
auprès  de  Carthage,  et  en  efFet  cet  arbre  est  originaire     - 
d'Afrique.  Maintenant  il  est  naturalisé  en  Espagne,  ea 
Italie ,    dans  k  France   méridionale  ,    où   il  porte'  de 
bons    fruits.    On    le   trouve   même  ici  dans  quelques 
Jardins  ,   en  pleine  terre  ,    mais  dans  un  sol  substan- 
tiel et  placé  contre  un  mur  à  l'exposition  k  plus  chaude  • 
encore  ne  parvient-on  à  l'y  conserver  qu'en  l'abriram 
avec  dQs  paillassons,  et  en  couvrant  son  pied  de  lidèrc 
sèche  pendant  les  froids.  On  fera  donc  mieux  de  le  tenir 
en  caisse  pour  le  mettre  en  orangerie  l'hiver.  C'est  un 
arbrisseau  dont  les  rameaux  nombreux,  droits  et  angu- 
leux se  garnissent  au  printemps  de  feuilles  opposées,  pé- 
liolées,  lancéolées,  lisses,  d'an  verc  souvent  rougeâtre, 
assez  petites.   Pendant  trois  mois  à  compter  de  juillet, 
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on  voit  ses  fleurs  quelquefois  solitaires ,    d'autres  fois 
Tcanies ,    toujours  au  'ooui  des  ramejux,   consistantes 
en  un   calyce  rouge  ,    épais ,  coriace  ,   à  cinq  ou   six 
divisions  ,    renfermant    autant  de  pétales   d'un  ronge 
superbe  et   qui  a  donné  le  nom  à  la  couleur  grenade. 
Il  leur  succède  des  fruits   gros  comme  des  pommes , 
chargés  d'une  ombilic  ,    revêtus  d'une  écorce  rougeâtre 
et  presque    ligneuse  ,    enfin   renfermants    un   nombre 
infini  de  graines ,    (  d'où  vient  le  nom  spécifique  Gra- 
na'.um  )  ,    entouiées  d'une  pulpe  qui  contient    un   suc 
acidulé  et  fore  agréable.  Il  a  une  variété  à  fleurs  doubles , 
très-répandue  dans   les  Jardins  dont  elle  fait    un   des 
plus  beaux  ornemens  pendant  l'été,  11   faut  la  placer 
au  très  grand  soleil  ,   et  lui  donner  de  fréquens  arrô- 
semcns  ,  et  lorsqu'on  veut  lui  faire  donner  beaucoup 
de  fleurs,   il  est  encore  nécessaire  de  pincer  souvent, 
c'est-à-dire  couper  avec  les  ongles,   les  sommités  des 
nouvelles  pousses.  Cette  opération  esc  presque  de  rigueur 
«juand  au  mois  d'avril,  on  sort  ces  arbrisseaux  de  l'oran- 
gerie. On  les  multiplie  par  leurs  drageons  ou  par  des 
marcottes  qu'on  fait  ainsi  :  On  serre  le  bas  d'une  branche 
avec  un  petit  fil  de  fer ,   et  l'on  enferme  cette  partie 
dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre  meuble ,  et  soutenu 
de  quelque  manière  que  ce  soit.   Par  le  moyen  de  Li 
ligature ,  il  ?e  forme  un  bourrelet  d'où  il  sort  des  racines, 
et  à  la  fin  de  l'été  ,  la  branche  est  en  état  d'être  sevrée  , 
pourvu  qu'on  air  entretenu  la  terre  dans  une  très  grande 
humidiœ.   On  en  connoît  une  variété  à  fleurs  simples 
er  bl.mches ,   qu'on   multiplie  de    boutures ,    rejetons 
ou  marcottes ,   et  qui  se  plaît  dans  la  terre  de  bruyère 
«lêlée   de  terreau   de  feuilles  et  de  fumier  bien  con- 
sommés» 

Grenapier  nain  des  Antilles.  Punlca  nana. 
Lin.  Ce  Grenadier  est  assez  semblable  au  Grenadier 
commun.  Ses  fleurs  sont  remarquables  ,  et  l'arbuste 
en  est  souvent  très-chargé,  quoiqu'il  n'ait  que  douze 
à  quinze  pouces  de  haH.iteur.  Il  se  multiplie  de  graines 
qu'on  sème  sur  couche  ,  au  printemps.  On  l'élève 
daAs  un  pot  rempli  de  bonne  terre.  11  aime  le  sgleil 
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cr  les  arrôsemens  fréquens.  On  nu-t  Thiver  en  treV 
bonne  orangerie  ce  joli  arbuste,  qu,  se  dépouzHe  de 
ses  fcu:lles  comn^e  notre  Grenadier,  et  gui  n'est  pas 
iort  coniinun.  ^ 

TGrfnadille.   Passiflore.  P^,j;^orû.  Ces  deux 
derniers  mo:s  peuvent  se  traduire  par  Pleur  de  la 

lesflem■^'^i'  ''\}'J'^'^  ^-"'g^^^^  J'^ne  espèce  dans 
lesfleu.s  d.  laquelle  des  personnes  â  imagination  cnu.de 
et  dévote  ont  cru  voir  quelques  instrumens  de  b  Pas- 
sion. Toutes  les  Grenadiilcs  sonr  originaires  de  T^mé- 

e''^l'^r'i'°"'M'  ^L^'^'^/^^^'^risseaux  sarn:enteux 
e.  muni,  de  vn.les.  Li-s  forment  un  genre  de  la  Gy- 
nandne-pentandrie  (  Trigynie  } ,  famille  de*  CucurL 

t&CCcS, 

I.    Grenadille   bleue.  Passiftora  carulea.  Lin. 
Arbrisseau  cnnrmant,  originaire  eu  Brésil.  H  a  une  vé- 

fuTd"  P?^'ê'^"-^^  '  'l  b'^^^^^  ^i  g^"«ra  ,  s'il  esc  mis 
au  m,d,  ,   les  murs  et  ks  treillages  aux  pieds  desquels 
on  1  aura  placé.   Dans  les  Départemens  méridionaux 
«s  rameaux  nombreux  et  /î«,bles ,  comme  ceux  de  ù 
Vigne-vierge,  se  pr6reront  à  couvrir  des  tonnelles  ou 
Ils  formeront  une  om.re  -épaisse  et  des  gu.rlandes  or- 
rees  de  feuilles  et  de  fleur.:.  Ces  feuilles,  qu'il  produc 
en  grande  quantité    sont  digitées ,  alternes  comme  dans 
toutes  les  Grenadiiies,  quelques-unes  à  cinq  lobes,  le 
plus  grand  nombre  à  sept,  ^ts  sont  d'un  vert  foncé 
et  pers.sianres  lorsque  le  grand  froid  ne   les  fait  pas 
tomber  :  de  leur  aisselle  naissent   d^,  vnlles  et  aussi 
des  je  mois  de  juin  jusqu'en  novembre,  des  bouton* 
nombreux     pédicules  et  solitaires,  enveloppés  par  trois 
folioles  qu  on  pourroit  prendre  d'abord  pourle  calvce 
m^^s  bientôt  le  bouton  s'allonge   et  n'est  plus  couvert 
qu  a  la  base  par  ces  trois  folioles  qui ,  lorsque  la  fleur 
est  épanouie,  s'en  trouvent  écartées  parce  que  la  partie 
intermédiaire  du  pédicule  s'est  allongée.  Ces  boutons, 
lorsqu  on  touche  la  plante,  laissent  échapper  des  goures 
d  eau  odorante  ;  en  s'épanouissant ,  ils  découvrent  une 
«eur  bien  ouverte,  très-belle,  très-sinçulière  ,  répan- 
^^c  une  odeur  iinc  et  légère  de  ficur  d'orange ,  cr..^n 
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tepr^scntanc  assez   bien   un  or<ire  <\c   chcvnlcrie  lors- 
mî'cllc  est  mise  au  côr6.  Son  ciiamctrc  c^t  Me  y\usdc 
trois  pouces.  Elle  consiste  en  un  calycc  A  cinq  divi- 
sions oblongues,  vertes  en  dehors ,  blanches  en  cicdans, 
terminées  par  une   tonne  fine,  et  en  c.nq  petn les  aussi 
longs ,  plus  étroits  ,  blancs  et  alternes  .vcc  ics  a.visions 
dutalvce.   (  Linné  veut  que  ces  dix  dw.s.ons  soient 
les  pétales  -,    Jusueu   les   regarde    comir^e   formant  le 
Gilyce.)  Au  reste  ces  divisions  sont  attachées  a  un  an- 
neau ou  bourrelet  charnu  et  verdâtrc  ,   d'où  partent 
extérieurement  un  rang  double  et  pose  1  un  sur  1  autre 
de    filets  ou  rayons  droits ,   rovdcs  .  horizontaux  ,  di- 
Ter^ens-,    d'un'vioL^t   foncé  à  leur  insertion,    blancs 
au   milieu,    d'un  bleu  tendre  à  leur  extrémité -,  ce  qui 
forme  trois  anneaux  ou  trois  couronnes  de  couleurs  dif- 
férentes. Du  bord  intérieur   de    ce   bourrelet^  sort  un 
rnns  de  filets  très-courts,  verticaux,  termines  par  un 
point  presque  noir  :  puis  un  autre  rr.ng  de  file"  d  un 
vio'et  foncé,  plus  longs ,  serrés  et  se  portant  oblique- 
ment sur  le  pédicule  du  germe    Ce  êY"^^"i;,   '"'0 
il  a  la  forme  d'un  p:lon,  et  s  élevé  à  près  d  un  pouce 
au  dehors  de  la  fleur.   Son  pédicule  donne   naissance 
aux  cinq  filamcns  des  écamines.   Ceux-ci,  verdatres , 
réunis  a  leur  base  ,  arqués  et  applatis  dans  leur  lon- 
gueur .  portent  à  leur   extrémi'é  l'anthère  qui  est  ap- 
pluie  ,  mobile  ,  penchée  ,  verdâtrc  a  sa  surface  supé- 
rieure ,  chargée  à  sa  surface  inférieure  du  polUn  qui 
est  jaune.  Ces  étamincs  ont  à  -  peu  -  près  1  air   d  un 
nJteau.  Du  sommet  du  germe  partent,  en  se  diver- 
c-ant  ,  trois  filets  violets,  comprimes,  arques,  s  elar- 
dssant  à  leur   extrémité  terminée  par  le  stigtiiate  qui 
est  verdâtre   et  formé  comme  la   tcte  dun  clou.    Ce 
sont  ces  apparences  de  clous  .  de  marteaux  et  de  cou- 
tonnes  qui   ont  fait  donner    à  ces  fleurs   le    nom  de 
fleurs  de  la  Passion.  Elles  ne  durent  que  14  heures, 
mais  sont  nombreuses  et  se  succèdent  tout  l'ete.  Un 
pied  de  Crcn:»dille  de  trois  ou  quatre  ans  peut  garnir 
un  espace  considérable  et  donner   12   à    M  00  Heurs  v 
mais  de   ce   grand  nombre  à  peine   s'en  no^^- ^  '  |[ 
quelques-unes  auxquelles  alors  il  succède  un  fruic  mou 
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et  pulpeux  qu'on  mange  en  Amérique  où  il  atteint  la 
grosseur  et  la   forme  d'un  petit  œuf  aliongé.    II  esc 
couvert  d'une  peau  solide  ,  coriacée ,  lisse  et  de  coii- 
Jeur  orangée  ;    et  contient  plusieurs  semences   qu'on 
doit  mettre   en   terre  ,    aussi-  tôt  leur  maturité,  sur 
couche  chaude  et  sous   châssis.    Conserver  ces  jeunes 
plants  ,    qui  souvent   donnent   àts.  fleurs  la  première 
année  ,  dans  la  serre  tempérée.  Au  bout  de  trois  ans 
on  peut  le  confier  à  la  pieine  terre  j     mais   dans    la 
ir.eilleure  exposition   du  Jardin  er  près  d'un  mur  treil- 
Ingé.    Pour  l'hiver  il  faut  empailler  les   branches   ou 
au  moins  les  couvrir  d'un  paillasson,  et  sur  tout  gar- 
nir le  pied  d'une  bonne  épaisseur  de   litière  sèche.   Il 
résultera   de  cette  dernière  précaution  que  si  le  froid  a 
tué  les  branches ,  les  racines  ou  les  tiges  qui  n'auront 
pas  été  atteintes  ,  pousseront  des  branches  qui  bientôt 
auront  réparc  le  dommage,   er  seulement  fleuriront  un 
peu  plus  tard  la  première  année.  On  multiplie  la  Gre- 
nadille  par  marcottes  et  bouaires,    (  celles-ci  ne  réus- 
sissent pas  toujours  )  ,  et  par  les  rcjcttons  qu'elle  pousse 
par  le  pied.  Donnez  -  lui  beaucoup   d'eau  en  été,   ei 
sur-tout  lorsqu'elle  se  dispose  à  pousser  des  boutJns, 
pour  yous  donner  de  la  fleur. 

f   2.  Grenadille   incarnate.  Passiflora  incar- 
nata.  Lin.  Je  ne  sais  pourquoi  celle-ci  est  regardée  p^r 
quelques  personnes   comme  variété   de  l'espèce  précé- 
dente.  Cependant  elle  a  des  différences  bien  marquées 
dans  son  port  qui  esr  plus  délicat  j  dans  ses  feuilles  qiri 
n'ont  que  tantôt  trois,  tantôt  cinq  ,  mais  jamais  sept 
lobes  ou  digi:ations  ;   dans  ses  fleurs  ,  qui ,  portées  sur 
des  pédicules  plus  longs  ,   sont  inodores  et  plus  petite* 
dans  toutes  leurs  proportions.    Des  cinq  pétales  exté- 
rieurs ,  ou  si  l'on  veut,   des  cinq  divisions  du  calyce, 
deux  sont  bordées  en  dessous  d'une  ligne  blanchâtre, 
tandis  qu'une  troisième  n'est  marquée  de  cette  ligne 
que  d'un  seul  côté.  Les  cinq  autres  divisions  intérieures 
»ont  plus  étroites  et  plus  longues  que  celles  du  cal>»c^. 
Toutes  ont  une  apparence  de  mollesse  ou  de  flaccidité 
aui  ne  se  voit  pas  dans  les  fleuri  de  l'espèce  précé- 
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«îentc.  Les  filets  ou  rayons  cxtcrieiirs  sont  aussi  plus 
«Icliés  ,  plus  mous  ,  inoins  bien  ordonnes,  et  presque 
aussi  lonc;s  que  les  pét;jles  ,  ce  qui  de  loin  donne  à 
ceux-ci  l'air  violârre  ou  incarnat.  Les  hlets  intérieurs, 
et  au  milieu  desquels  s'élève  le  germe  ,  sont  moins 
obliques  et  si  serrés  ,  qu'on  diroit  un  disque  uni  et 
d'un  j'ourprc  très-foucc.  Enfin  le  gcinie  plus  grêle  porta 
des  ctamines  ec  des  pisuls  plus  lon};s  ,  plus  déliés,  plus 
penchés  ,  moins  Kermès  que  dans  l'espèce  précédente. 
L'arbrisseau  ausri  plus  délicat  ne  peut  guère  passer  la 
niauvaise  saison  en  pleine  terre  :  il  est  prueîcnt ,  pour 
le  climat  de  Paris,  de  le  serrer  en  orangerie  pendant 
l'hiver.  Du  reste  même  culture  et  mêmes  moyens  de 
multiplication.  On  la  trouve  au  Brésil,  et  aussi,  dit-on, 
en  Virginie. 

f    3.    GrENADLLLE    QUADRANGULAIRE.    Pass'ifloru 

quadrans;ularis.  Lin.  Les  tiges  de  cette  Crenadillc  ont 
quatre  angles,  c'est  d'où  lui  vient  son  surnom.  Elles 
sont  garnies  de  feuilles  snns  divisions,  lancéolées,  ob- 
tuses. Ses  fleurs ,  qui  paroissent  au  commencement 
d'aoùr ,  n'ont  guères  que  huit  à  dix  heures  de  durée. 
Elles  sont  plus  grosses  et  plus  charnues  que  celles  <\t% 
autres  espèces.  Elles  ont  quatre  pouces  de  diamètre 
et  consistent  dans  un  calyce  à  six  divisions ,  charnues, 
vc-dàtres  et  bordées  de  pourpre  j  en  six  pétales ,  très- 
ouverts  et  purpurins  j  de  la  grandeur  des  divisions  du 
calyce  ,  et  placés  alternativement  avec  elles  •.,  ce  qui 
donne  à  celles-ci  l'air  de  pétales.  Du  dis^jue  de  la  flcur  , 
qui  est  hexagone  et  blanc-verdâtre  ,  s'élèvent  les  éta- 
mines  qui  sont  jaunes  et  le  stigmate  qui  est  blanc  , 
bordé  de  jaunâtre.  Ces  parties  sont  entourées  par  des 
filets  nombreux,  très -longs,  ne  s'étalant  guère,  an- 
nellés  de  blanc  et  de  vio'et.  A  cctre  fleur  qui  répand, 
une  odeur  foible,  succède  un  fruir  assez  gros ,  jaunâtre, 
d'une  odeur  aî',réable  ,  et  très  -  bon  à  manger.  Cerrc 
Grcnadilîe  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  1803  dans 
les  serres  chaudes  du  Jardin  National  ,  où  par  ks  soins 
de  Richer  ,  elle  a  une  végétation  prodigieuse.  Depuis 
iong-temps ,  elle  fleurit  chaque  année  en  .'\nglcterre  î 
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j'y  ai  vu  an  individu  qui  coupé  rez-terre  au  prinremns 
a  pousse  en  une  seule  année  des  rameaux  Je  plus'de 
so:xaure  pjcds  de  lorg  ,  et  a  produit  plus  de  dsx-huit 
cents  fieurs.  Eiie  est  originaire  de  la  Jamaïque,  et 
ne  peut  pas  sortir  de  nos  serres  chaudes,  ou  elle  de- 
m.inde  un  appui  et  du  jour. 

f  4.  Grenadille  ailée.  Pcssijlora  ala.a.  H  I 
Ehe  est  aussi  cultivée  en  Angleterre,  où  on  la  regarde 
presque  comme  une  variété  de  la  quadranguUire.  Ses 
tiges  sont  aussi  à  quatre  angles  ,  mais  chaque  ang'e 
est  garni  d  une  membrane  qui  lui  a  fait  donner  Je  noin 
spécifique  alata.  Du  reste  elle  lessemble  à  la  précé- 
dcme,  et  dem?.iide  la  même  culture  et  les  même  soins. 
x.lle  vient  de  la  mcme  contrée. 

Gkeuvier.  Greum.  Greu.ia.  Genre  de  la  Gvnan- 
dne-polyandrie  ,   famille  des  TiUacées ,   et  consacré  à 
a  mémoire  du  Botaniste   Angîois  Gkew  ,    Auteur  de 
1  Anatom>e  des   Plantes,    etc.    Depuis  long -temps  on 
cu.tive  le  Gre'jvier  occidental.    Greuia  occident 
talis.    Lin.    f  Joh  arbrisseau   à  rameaux    irrc^wliers 
diftus  et  longs;  à  feuilles  alternes,   ova'es,  cV^nelées 
et  glabres.  Ses  fleurs  qu'on  voit  tour  l'écé,  sont  bleuec 
nombreuses,  solitaires  ou  deux  ensemble,  à  cinq  pé- 
taies,   en  étoiles,    et  très-ouvertes.   Il  vient  du  Car, 
et  doit  '. vaut  les  premiers  fro.ds  être  serré  en  oraneerie 
dont  il   ne  demande   que   les  soins  ordinaires/ii  se 
niultiphe  aisément  de  marcottes  et   aussi  de  boutures 
taires  avant  la  pousse  sur  une  couche  modérée  et  abritée 
Terre  substantielle  ou   d  oranger.   Eau  et  soleil  pen- 
dant I  ete.  -  ' 


H. 


Halesie.  Halesla.  f  Genre  de  la  Dodécandrie- 
monogame,  t^mïW^  àt%  Plaqusminurs.  [  Ebenccces  de 
\entenat  )  ,  et  consacré  â  Hales  ,  Auteur  de  la  Sta- 
tique  des  yt^i-aux,  etc.  Il  ne  renferme  qu.  d.^uv 
espèces,  toutes  deux  très-rustiques ,  et  qu'on  distingue 
par  le  nombre  àts  ailes  de  leurs  fruits. 

Z.  H  Ai  £511  A  QUATRE  AILE5.  Hdtiïa  tetrcpterû. 
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L  I  N.  f  Joli  arbrisseau  de  la  Caroline ,  à  rameaux 
cfissans  et  garnis  cie  feuilles  alternes,  oblongucs-aigucs, 
d'un  vert  frais,  à  pétioles  glanduleux.  Ses  fleurs  pa- 
roissent  en  mai  avant  le  parfait  développement  des 
feuilles.  Elles  sont  noir.brcuscs ,  pendantes,  réunies 
trois  ou  qu.ure  ensemble,  d  un  bbnc  pur,  ventrues, 
à  quatre  lobes ,  grosses  comme  le  bout  du  doigt.  Il 
fleurit  abondamment  dans  Ifs  bons  fonds  et  dans  la 
terre  de  bruyère  :  il  demande  peu  de  soleil.  On  le 
multiplie  par  ses  graines  ou  par  marcottes,  qu'il  ne 
faut  lever  que  la  troisième  année. 

z.  f  HalÉsie  A  DEUX  AiLFS.  Halesid  d'tptera.  LiK. 
Arbrisseau  de  Pensylvanie  ,  ressemblant  beaucoup  au 
précédent  -,  les  feuilles  sont  plus  otales  et  sans  glande 
au  pétiole  :   le  fruit  n'a  que  deux  ailes.  Même  culture. 

Hamamelis.  Hamameits.  Genre  de  la  Tétrandrie- 
digynie  ,  fartîille  des  Berhcndûs  ,  et  auquel  on  a 
donné  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  un  autre 
arbre.  Il  n'a  qu'une  seule  espèce,  l'Hamamehs  de 
Virginie.  Hamamtlis  Fir^tnlca.  Lin.  Arbrisseau 
qui  porte  des  feuilles  alternes ,  fort  semblables  à  celles 
du  Noisetier.  Il  donne  en  automne  ,  dans  son  pays 
mtal,  des  fleurs  ramassées  en  paquets,  jaunes  et  à  très- 
longs  pétales  :  nous  n'en  avons  point  encore  vues  ici.  Il 
se  phît  dans  un  terrein  léger  et  ombr.^gé.  On  le  mul- 
tiplie de  graine  qu'on  sème  dans  la  terre  de  bruyère 
qu'il  préfère  à  toute  autre. 

f  Haricot,  fhastolus.  Genre  extrêmement  nom- 
breux :  beaucoup  d'espèces  donnent  des  graines  ali- 
inentaires  dont  il  a  été  traité  â  la  Section  i\cs  Plantes 
Potagères.  Je  ne  dois  parler  ici  que  du  Haricot  Ca- 
RACOLLAi  Phjstolus  CararolU.  Lin.  Sa  tige  ligneuse , 
voluble  et  garnie  de  feuilles  ailées  à  fo'.ioles  ovales , 
pointues  et  persis:-;ntes ,  produit  en  automne  des  grappes 
axillaires  de  fleurs  grandes,  rosées  ou  blanches,  très- 
odorantes.  On  le  tient  dans  un  pot ,  afin  de  pouvoir 
le  rentrer  en  bonne  orangerie  ,  avant  (]ue  le  froid  ne  se 
fasse  sentir.  11  nous  vient  des  Indes  ,  et  se  multiplie 
assez  facilement  de   marcottes  ou  de  boutures.    Les 
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Espagnols  lui  ont  donné  le  surnom  de  CARACOiti, 
moc  qui  chez  eux  signitîe  limaçon  ,  parce  qu'on  a  cru 
voir  quelque  ressemblance  entre  sa  fleur  et  un  limaçon. 

f  Hemitomus.  Genre  distrait  par  l'Hékitieb.  de 
celui  Cdsia,  mais  comme  lui  de  la  Didynamie-aa- 
giospermie  r  famille  des  Solances. 

Hemîtomus  ARBRISSEAU.  Htmhomus  fn^dcosus, 
lHerit.,    coccz;7e^5  de  quelques-uns,    Cdsia  lineans, 
JAca.    Fort  joli  arbuste  touionrs  vert,   originaire  dti 
Ferou,   haut  de  deux  où  trois  pieds  i    dont  les  tises 
poussent    beaucoup   de  rameaux  grêles ,    assez  lon^^s  , 
brunâtres  et  ligneux  à  leur  base,    verts,  herbacées^t 
un  peu  anguleux  au  sommet,    marqués  de  nœud^  es- 
paces  et  de  ch^un  desquels  partent  trois  rameaux  très- 
courts,    ou  p.utot  trois  faisceaux  de  feuilles  d'irégale 
grandeur,  molles,  linéaires,  presque  filiformes,  Tin- 
tcneure  de  chaque  faisceau  plus  longue  et  rlus  largs 
que  les  autres.  Dès  juillet  jusqu'en  octobre,  les  grands 
rameaux  sont  terminés  par  un  épi  lâche  de  fieurs  so- 
Inai.-es ,  portées  par  un  pédicule  plus  Ion?  que  la  bractée, 
grêle  ,   courbe  a  sou  sommet  de  manière  à  présenter 
la  «eur  dans  un  sens  vertical.  Celle-ci  consiste  en  un 
caiycca  cmq  divisions  inégales,   lancéo!ées-ai?uës   et 
en  une  coroile  monopétale  d'un  beau  rouge  de  capucine 
Kregi:aere,  a  cmq  lobes  incgauxi  le  supérieur  déraché  eî 
pius  lor.g:  des  quatre  autres,  qui  sont  latéraux,  d- ux 
sont  pus  larges,  et  deux  autres  (les  inférieurs)  sont  les 
plus  petits  et  divisés  entr'eux   par  une    fente   absolue 
jusqu  a  la  gorge  dont  l'ir.térieur ,  d'un  rouge  br-nârre 
es.  marque  de  trois   lignes  punes  entre  lesquelles  sont 
deux    tacnes  de   même  couleur.   Les  éramines  qui  en 
occupent  le  centre  ,  ferment  un  f.yau  d'où  s^échapre 
le  style  prtis  long  qu'elles.  ^^ 

Cette   fleur   sembla  être  couvée  à   mo'itié,   d'où  le 
nom  geiierique  composé  de  la  particule  grecque  kcmr 
a  moine  ,  et  tomos  ,  coupé.  Ce  joli  arbrisseau  ,  qu^on 
niuit;p.ie  par  .3  separaiion  des  pieds  en  automne  ,  et 
Ée  courjres  hnçs  eu  été  sur  couche  et  5ou$  châssis. 
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demande  la  serre  tempérée  pour  l'hiver.  Terre  <îouce 
mêlée  de   terreau  de  bruyère. 

X.  Hemitomus  a  feuilles  d'Ortie.  Hemitomus 
unicafolïus.   No  bis.   Celsia  urticafoiia  de  quelques- 
uns.    Il  est   plutôt   herbacée  qu'arbuste  :   il   s'élève  à 
environ  deux  pieds  par  une  tige  carrée  ,   munie  près 
de    sa    base  de    branches  opposées  ,    aussi  quadran- 
Eulaires ,   ornées  de  Veuilles  opposées  dans  le  bas ,    al- 
ternes dans  le  haut,  toutes  pétiolées,  lancéolées-aiguës, 
denrées   en  scie  ,    marquées  en    dessous    de  nervures 
saillantes  ,    enfin  semblables  à  celles  de  J'O"'^'    ^^ 
l'insertion  de  presque  toutes  les  feuilles  opposées  sortent 
des  rameaux  très-courts  \  et  du  même  point  des  feuilles 
alternes ,  qui  occupent  les  sommités  des  branches,  par- 
tent des  pédicules  solitaires  portant   chacun  une  fleur 
de  même  forme  que  celles  de  l'espèce  précédente,  pa- 
roissant  dans  le  même  temps,  mais  plus  petite  et  d'une 
couleur  plus  vive,  sans  lignes  ni  taches.  On  le  multiplie 
de  graines   qui  mûrissent ,    et  de  boutures  faites  au 
printemps.  Même  culture. 

f  HÊTRE  ou  FouTE/u.  Fagus.  Je  ne  parle  de  cet 
arbre ,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  majestueux  de 
nos  forêts ,  que  pour  indiquer  ses  deux  belles  variétés; 
le  Hêtre  à  feuilles  pourpres,  Fagus  purpurea i  et  le 
Hê^rc  à  feuilles  cuivrées ,  Fagus  cuprea.  Comme  elles 
prennent  très-difficilement  de  boutures  ou  de  marcottes, 
on  n'a  pas  de  plus  sûr  moyen  de  les  propager  que  celui 
de  les  greffer  sur  le  Hêtre  commun. 

f  Hortensia.  Hortensia.  Ce  Genre  qui  est  de 
la  Décandrie-trigynie ,  famille  des  Chèvrefeuilles ,  n'est 
encore  composé  que  de  la  seule  Hortensia  du  Japon. 
Rose  du  Japon.  Hortensia  rosea.  H.  P.  j  pour  d'autres 
Japonica  t  et  mutabilis.  H.  opuloides.  Lamarck, 
Hydrangea  Hortensia.  Smith.  C'est  un  superbe  ar- 
buste ,  dont  les  rameaux  diffus  formeront  buisson ,  si 
l'art  ne  le  contraint  à  devenir  arbuste  à  tige.  C'est  de 
cette  manière  qu'il  obtient  le  plus  grand  effet  j  car 
%lpr5  U  tige  principale  se  couronne   d'un  corymbe 
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convexe  et  magnilique   de  fleurs,  auquel  se  joîgneit 
les  corymbes  particuliers   de  chaque  rameau.   Toutes 
ces.  têtes   rassemblées  ont    souvent  jusqu'à    douze   et 
quinze  pouces  de  diamètre.  Elles  sont  composées  d'i:n 
nombre  infini  de  fleurs  très -semblables  à  celles  du  Viorne 
Boule -de- Neige  ,   (   riburnum   Opulus  )  ^  mais  plus 
grandes  j   c'est  pourquoi  Lamarck  lui  a  donné  le  nom 
jpécifique  d'opuloïdes.   Ces  fleurs  d'abord  d'un  blanc- 
verdâtre,    prennent  insensiblement  une  teinte  clu  plus 
joli  rose,  qui  se  change  en  rose  violâtre,    et  finit  par 
devenir  d^un  blanc  sale,  quelquefois  d'un  rouge-pourpre 
assez  durable  et  qui  feroit  croire  que  la  fleur  est  dans 
sa  fraicheur.   Tous  ces  changemens  successifs,   et  qui 
sont  au   moins    deux  mois  à  s'opérer ,   (  si   la  plante 
tst  mise  à  l'ombre  )  ,   lui  ont  mérité  le  nom  spécifique 
mutabdis  ^  que  quelques  personnes  lui  ont  donné.   On 
regrett;  que  de  si  belles  touffes  soient  absolument  ino- 
dores ,  d'autant  qu'elles  ont  encore  l'avantage  de  con- 
traster agréablement  avec  le  beau  vert  des  feuilles  qui 
sont  grandes,  ovales,    un  peu  pointues,    prenant  sou- 
vent  une   reinre  rou^eâtre ,   et    sur- tout   persistantes 
dans   les   individus    qu'on  recueille   en    bonne  oran- 
gerie pendant  l'hiver  ,  avant  qu'ils  n'aient  essuyé  une 
^dkc.   Ce  charmant  arbrisseau  ,   assez  difficile  sur  le 
terrein  ,    s'accommode   mieux  de  la  terre  de  bruyère 
pure^  ,     oii    d'une    terre    franche    mêlée    de    terreau 
de  feuilles,    que  de   toute    autre.   Il   faut  sur-tout  le 
trnir  à  l'exposition  du  nord  ,    et  dans  une    humidité 
continuelle  et  raisonn^^.ble.    Ses   fleurs    n'ayant   point 
encore  donné  de  graines,  on  ne  connoît  d'autre  moyen 
cîe  le  multiplier  que  celui  des  marcottes  et  des  bou- 
lures.    On  fait  ces  dernières  pendant  tout  Téré,    sur 
couche  chaude  et  sous  châssis.    Une  bouture  de  deux 
ans  est  toujours   plus    belle  qu'un  vieux  pied.   Il  est 
certain  maintenant  que  V Hortensia  ne  craint  point  la 
rigueur  de  nos  hivers,    et  qu'il  peut,  sans  dommage, 
/îgurer  avec  les  arbrisseaux  à  fleurs  de   nos   bosquets 
d'été.    Un  Jardinier-Fleuriste  de  Paris,    aux  soins  du- 
q  lel  nous  devons  la  multiplication  de  ce  bel  arbuste, 
•ii  a  risqué   une  grande  quanticé  ca  pleiiic  terre  ce 
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S:^ns  abri,  ren<i''"r  l'hiver  assez  rigoureux  de  1801  X 
i8oi,  ei  il  a  rcnuniuc  que  ceux  qui  avoicnt  ccé 
couverts  avoient  moins  l'air  de  santé  que  ceux  qui 
ttoient  restes  à  l'air  libre.  J'avois  ^ait  la  même  expé- 
rience et  les  mcmes  observations.  On  peut  traiter  V Hor- 
tensia comm^lcs  Rosiers ,  pour  en  hâter  la  fleuraison. 
Il  arrive  quelquefois  qu'une  Horttnsia  donne  des  fleurs 
doubles  ou  de  nuance  plus  ou  moins  violâtre  \  mais 
ce  n'est  que  par  un  jeu  individuel  et  momentanée , 
ear  le  même  sujet  revient  ordm-in-mcnt  l'année  d'aprss 
à  sa  couleur  ou  à  sa  simplicité  naturelles. 

Les  Botanistes  Anglois  placent  cet  arbuste  si  inté- 
ressant au  rang  des  Hydrcingta  ,  et  lui  laissent,  comme 
nom  spécifique,  celui  d'//orre/;5/a  ,  que  Commerson 
lui  avoit  donné  pour  nom  générique,  et  que  Jussieu 
lui  avoit  conservé  comme  tel,  après  svoir  reconra 
les  caractères  qui  le  distinguent  des  Hydrange^.  Com- 
merson ,  qui  a  vu  cetre  plante  aux  Indes ,  et  qui  avoit  été 
frappé  de  sa  beauté,  l'avoit,  dit -on,  dédiée  à  la  femme 
de  sou  ami  particulier,  M.  Lepaute,  célèbre  Horloger. 
Il  l'avoir  donc  nommée  d'abord  Lepautia  ;  mais  ne 
trouvant  pas  que  son  homnidge  fiit  assez  direct  ,  il 
a  par  la  suite  changé  ce  pnmier  nom  en  celui  d'//or- 
tensia,  parce  que  Mad.une  Lepaute  sappcloit  Horunse. 

^  HousTONiA.  Genre  de  la  Tétrandrie-monogynie, 
famille  des  Ruhïactcs ,  consacré  à  la  mémoire  du  Savant 
Houston.  Un  Curieux  doit  au  moins  cultiver  l'espèca 
suivante,  Houstonia  lcarlatf.  Houstoma  coccinea. 
Andrkws.  Arbuste  charmant  du  Mexique  ,  et  que 
sa  beauté  a  fait  cultiver  avec  soin  et  rechercher  dans 
lo  commerce.  Souvent  ses  tiges  demi-ligneuses  et  demi- 
herbacées  {)érissent,  mais  SCS  racines  vivaces  repoussent 
au  printemps  des  rameaux  grêles  à  feuilles  ovales  , 
glabres,  pointues,  souvent  trois  à  trois.  Ses  fleurs 
d'un  rouge  éclatant,  sont  en  ombelles  terminales,  et 
consistent  en  un  tube  qui  s'évase  en  quatre  divisions 
rondes.  Il  demande  une  bonne  terre  franche  mêlée 
de  terre  de  bruyère,  et  sur-tout  pour  l'hiver  une  place 
i£.ç\xG  et  aérée  da^s  l'orangerie ,  où  il  couûaucra  de 
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fieurir  jusqu'à  Noè-i.  On  en  fait  des  î>ourures  en  n^ars 
de  bonne  heure  ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis 
pour  les  mettre  ou  en  pots  à  retirer  en  orangerie  avsnr 
*"  .""'^5  J  fu  en  pleine  terre  eu  juin  et  à  bonne  ex- 
l^sicion  ,  où  ces  planres  fleuriront  jusqu'à  ce  que  ie 
Iroid  ks  tue.   Elles  redoutent  l'humidité. 

HoTTX.  lUx.    (  Tétrandrie-tétragvnie  ,    famille  des 
Rhamnoides  ).  Je  ne  parlerai  que  du  Houx  commun. 
lUx  Aquifohum,  Lin.  Arbrisseau  toujours  vert  répandu 
dans  nos  bois,    à  rameaux  souples,  de  couleur  verte, 
ornés  de  feuilles  alternes,   péiiolées,  ovales,  fermes, 
hsses,   luisantes,   d'un  vert  foncé  et  dont  chaque  si- 
nuosité est  terminée  par  une  épine  très-piquante.    Ses 
fieurs  très-petites,   blanches  et  en  bouquets  axiUaires, 
produises  des  baies  rouges,   jaunes  ou  blanches  selon 
la  varjete.  On  les  sème  aussi -tôt  leur  maturité  ,  antrc- 
mcn:  elles  mertroient  plusieurs  années  à  lever.   On  re- 
pique le  plant  an  printemps  d'après  ,    et  quand    il  a 
trois   ans  ,    il  est   en  érat  de  recevoir  les  greffes  dzs 
Tanetss  à  feuilles  hérissonnées  ,  ou  panachées  soit  de 
blanc  ou  de  jaune,   soit  de  violet.    Ces  variétés  sont 
assez  délicates  ;  le  jaune  feroit  croire  de  loin  que  l'arbre 
a  des   feuilles  d'or.    Le;  sujets  arrachés   dans  les  bois 
valent  moins  pour  être  greffés  que  ceux  venus  de  se- 
mences.  C'est  avec  l'écorcc  du  Houx  commun  que  se 
fait  la  glu.    Ilex  est  tiré,    par  antiphrase,    du  verbe 
illicere,  attirer,    parce  que  les  feuilles   sont   très-pi- 
quantes;  c'est  ce  qu'exprime  encore  le  oom  spécifique 
aquifoiium,  corrompu  d'acuufoUum,   à  moins  qu'on 
D'aime  mieux  le  dériver  d'aqua,  czn ,  ex.  folium ,  feuille, 
pour  exprimer  que  les  feuilles  sont  si  luisantes  qu'elles 
semblent  couvertes  d'eau. 

UYJ>KA^ci^  Hydrangea.  (  Décandrie-digvnie,  fa- 
mille  dts  Saxifrages.)  Je  ne  sais  pourquoi  ce  nom  . 
compose  des  mots  grecs  hydôr ,  eau,  et  angeion,  vase! 

I.  HvDRANGÉE  DE  ViRGiNiE.  Hydrangea  arbores- 
tens.  LiK.  Arbrisseau  de  pleine  terre,  s'élevant  à  trofs 
♦Al  quatre  jpieds,  à  ti^es  droites  et  à  fcuiiies  opposées 

eu 
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«41  cœur  aigu  et  dentées.  Ses  fleurs  blanches  <or.c  en 
p.insol  ,  comme  celles  du  Sureau  :  on  les  voie  en 
juillet.  Ou  le  multiplie  de  marcottes  ou  de  drj^ctnis. 
Bonne  terre  ordinaire,  mieux  terre  de  bruyère,  sicuaiioa 
friichc,   et  moy.n  soleil,    il  est  de  Virginie. 

S  2..  HvurangÉe  glauque.  Hydrangca  glauca. 
Celle-ci  ressemble  assez  â  la  précédente.  Ses  feuiUej 
sont  absolument  blanches  en  dessous.  Ses  fleurs  sont 
parfaitement  semblables  à  celles  du  f^iorne  Boulc-dc 
Ne.'ge  :  celles  des  bords  du  corymbc  sonr  deux  fois 
plus  grandes  que  celles  du  milieu,  Mcnics  culture  ce 
moyen  de  multiplications. 

r. 

f  ÎF.  Taxus.  (  Diœcie-monadclphic  ,  famille  ilzi 
Conifères).  Je  ne  parlerai  que  del'lp  commun.  Taxas 
haccaca.  Lin.  Arbre  des  Alpes ,  toujours  vert ,  et  bien 
coanu  par  les  formes  bizarres  que  le  mauvais  j;oùt 
lui  donnoii  anciennement.  Aujourd'hui  il  n'orne"pl'i£ 
que  les  Jardins  paysagistes  :  on  l'entremêle  avec  les 
autres  arbres  verts.  Ses  fleurs  n'ont  point  d'ppparcncc, 
mais  SCS  fruits  ,  q'ii  sont  des  baies  molles ,  sucrées 
CL  visqueuses ,  sont  d'un  beau  rouge.  On  les  dit  vé- 
néneux j  cependant  on  voit  des  enfans  en  mander  sans 
éprouver  d'accidens.  Les  feuilles  de  cet  arb-e  sont 
linéaires,  d'un  vert  triste,  et  rangées  de  chaque  côté 
d.-s  branches  en  forme  de  peigne.  On  le  multiplie  de 
marcottes  ,  de  boutures  et  de  semences.  Il  est  rustique 
et  peu  difficile  sur  le  terrein  j  mais  il  s'accommode  mieux 
d'un  bon  fond  un  peu  frais  et  ombragé.  Taxas  ,  étant 
dérivé  du  verbe  grec  raiid,  j'arrange,  exprime  l'ordre 
régulier  dans  lequel  sont  rangées  les  feuilles  de  cet  arbre. 

ItÉa.  f  Ce  nom  étoit  chez  les  Grecs  celui  du  Saule  ^ 
que  les  modernes  ont  transporté  à  un  genre  de  la 
Pentandrie-monogynie,  famille  des  Rasages  {  Rhodo- 
racées  de  Ventenat  ).  On  ne  cultive  guère  que  L'Itea 
CE  Virginie,  Itea  Firginica,  Lin.,  arbrisseau  for- 
mant buisson  et  de  pleine  terre.  Il  fait  un  joli  effet 
au  mois  de  juin  ,  que  ses  rameaux  sont  ornés  d'épis 
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nombreux,  tcnvlnju-y  de  fl-.-'jrs  blanches,  et  qui ,  quoi- 
que petites  ,  se  détachent  bien  sur  le  beau  vert  de  ses 
tVuilies  alternes,  ovaks -aiguës  et  dentelées  On  peut 
l'élever  dans  une  bonne  terre  légère  tenue  humide  j 
mais  il  préfère  la  terre  de  bruyère  à  toute  autre  ,  et 
une  exposition  ombragée  à  celle  du  soleil.  On  le  multi- 
plie par  ses  rejetons  abondans ,   et  de  marcottes. 

f  Ix'ûRA.  Genre  de  la  Tétrandrie-monogynie  ,  fa- 
mille des  E.ubiacéts  ,  et  qui  renferme  de  belles  plantes  , 
malheureusement  originaires  des  contrées  les  plus 
chaud.'S  de  l'Amérique  et  des  Indes  orientales.  L'es- 
pèce suivante  croît,  à  ce  qu'il  paroît ,  dans  les  deux 
régions ,  puisque  l'on  dit  que  les  Malabares  la  trouvent 
si  belle  qu'ils  en  ornent  le  temple  de  leur  divinité  Ixora. 
Ils  l'appellent  encore  Sinara  ,  ce  qui  signifie  en  leur 
langue  Buisson  ardent.  L'Ixora  ^carlate  ,  Ixora 
coccinea ,  Lin.  ,  mérite  en  effet  cet  honneur  et  ce  nom 
par  la  beauté  de  son  feuillage  persistant ,  et  par  l'éclat 
de  ses  fleurs  en  ombelles  et  tubuleuses ,  à  quatre  divi- 
sions ouvertes  que  dépassent  les  étamines.  Cet  arbris- 
seau ,  qui  aime  la  chakur  et  ne  demande  que  peu 
d'arrôsemens,  sur-tout  en  hiver,  pousse  une  tige  de 
trois  pieds  environ  ,  rameuse  ,  ornée  de  feuilles  oppo- 
sées ,  ovales-aiguës ,  entières ,  épaisses ,  d'un  beau  vert 
qui  fait  ressortir  la  couleur  des  fleurs.  Il  aime  la  terre 
franche  ,  rendue  légère  par  un  mélange  de  terre  de 
bruyère.  On  le  multiplie  soit  par  les  rejetons  enracines 
qu'il  pousse  du  pied,  soit  par  marcottes  ,  soit  de  bou- 
tures ,  qu'il  faut  faire  de  bonne  heure  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis.  En  lui  donnant  assez  de  chaleur  ,  il 
fleurira  pendant  long-temps  et  dès  le  mois  de  juillet. 
11  lui  faut  au  moins  la  serre  tempérée. 

1.  Ixora  Pavetta.  Andr.  Celui-ci,  originaire  des 
Indes  orientales ,  fait  un  très  joli  buisson  de  la  hauteur 
d'un  pied  environ  j  ses  rameaux  verts  rayes  de  briin  , 
garnis  de  feuilles  opposées,  lancéolées-obtuses,  ondu- 
lées, inclinées  et  d'un  beau  vert,  se  terminent  depuis 
le  commencement  d'août  jusqu'à  la  lîn  d'octobre  ,  par 
4ts  espcccs  de  corymbcs  de  fleurs  à  long  tubç ,  nom- 
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irfus«  ,  jaûiûtres ,  petites ,  mais  très-odorantes  C.t 
arbrisseau  plus  délicat  encore  que  le  précédent  ,*ex.  -c 
U  serre  cluude,  et  du  reste  se  mult.plie  et  se  ult.ve 
comme  lui.  ».u«livc 

J. 

T  Jasmin.  Jasminum.  Genre  de  la  Diandrfe-mono- 
Svn.e  qu.  a  donne  le  nom  i  la  famille  des  Jasmr- 
r.ecs  :  le  mot  7jcm;«  est  originairement  turc.  On  en 
^onnou  neuf  a  dix  espèces  qui  toutes  méritent  d'ecre 
cultivées. 

I.  Jasmin  jaune  ou  a  fr^uitLEs  de  Cytise   Jas- 
nunum  fruncar^s.  Us.   C'est  le  plus  rustique  de    Ja  - 
«^ins.    Originaire  de  la   France   méridien  de /.     p^^c 
rester  en  ple.ne  terre  où  il  ne  craint  que  les  h/ver 
trop  rigoureux  i   il  forme  de  beaux  buissons    tolur, 
verts    par  ses  tiges  nombreuses,  droites ,  souries    gar- 
nicsde  feudies  persisrantes,  alternes ,  sii^pj  au'b^o 
acs  rameaux     et  du  reste  â  trois  folioles ,  petites    lisses 
et  d  un  vert  foncé.  Ses  fleurs  qu'il  donnf  dè\c  ZTs 
de  ma.  jusqu'à  la  hn  de  septeiibre  sont  d'une  forme 
connue,  petites,  j.ûnes,  inodores,  terminales,  r^u- 
nies  deux  ou  trois  ensemble.  Cet  arbrisseau,  qu   vi;nc 
par- tout,  préfère   une    terre   lé.-ère  et  une  Jr^ 
«-li-i.. -1-  I  •  "^è->'e  et  une  exposition 

chaude  :  on  le  propage  de  marcottes  et  de  rejetons. 

1.  Jasmin  d'Italie.  Jasminum  humUe.  Us.  l\  est 
auss,  de  pleine  terre,  plus  petit  que  le  précédent     du 
reste  lu,  ressemblant  assez  ,  si  ce  n'est  que  parmi  t", 
feuilles  il  s'en  trouve  d'ailées.  Ses  fleurs  qu'o,rvol  de 
e  mois  de  ,u.  let  jusqu'en  septembre  sont  aussi  pet  tc5 
J-mnes  et  modores.  Même  culture  ,  etc.  ^  ' 

Itv'o^'"'''^, "'"'"'  ''^'"'''^'^^•J'^sminum  officinale 
Lin  Quo.qu  d  so,t  originaire  des  Indes,  on  peufc  ren- 
ie us  se;"":""  ''""  ^""'  °"  P^^  -^  ^'S"  --  n- 
teuses  et  ses  rameaux  verts  et  ployans ,  il  garnira  soit 

des  tonnel  es  ou  berceaux,  soit  des  murs  Ixpô    s  a 
2^'.  Ses  feudies  sont  opposées,  toutes  ailée^s ,   et  T 
plus  souvent  â  sept  folioles  ovales,  pointues  et  net; te  ^ 
la  dernière  plus  alongée.  Ses  Heurs  réunies  en  bouquets 
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icrn-.inaux  sont  blanches  et  d'une  odeur  suave  qui  plaît 
à  tout  le  monde  ;  elles  paroissent  dès  le  mois  de  juil- 
let ,  ec  souvent  on  en  voit  encore  en  octobre.  Tondez- 
le  souvent ,  donnez -lui  beaucoup  d'eau  ,  et  il  donnera 
des  fleurs  abondamment  et  long-temps.  Les  fro:ds 
rigoureux  détruisent  quelquefois  ses  tiges  ;  mais  il  est 
ra're  qu'il  ne  repousse  pas  du  pied.  Même  culture. 

4.  Jasmin  a  grandes  fleurs.  Jasminum  grandi- 
fiorùm.  Lin.  On  l'appelle  ordinairement  Jasmin  d'Es- 
pagne ,  parce  qu'apparemment  il  nous  est  venu  de  ce 
pavs ,  quoiqu'il  soit  originaire  des  Indes  ;  aussi  faut-il 
ie' tenir  en  pôt  ou  en  caisse  pour  le  serrer  en  trcs- 
bonne  orangerie.  On  nous  l'envoie  toujours  greffe,  il 
pousse  des  rameaux  longs,  soup'es .  difFus ,  garnis  de 
f-.uUles  persistantes,  opposées,  ailées  ,  à  sept  folioles, 
retires ,  ovales  et  pointues ,  dont  souvent  les  dernières 
sont  un  peu  réunies.  Les  fleurs  qui  paroissent  en  juillet 
et  sont  disposées  eu  bouquets  terminaux  de  quatre  ou 
cinq  ,  sont'  s,randes  ,  rouges  au  dehors ,  blanches  en 
do-'ans  :  elles  répandent  une  odeur  agréable ,  et  durent 
{on  avant  dans  l'hiver.  Il  a  une  variété  à  fleurs  semi- 
doubles  ,  mais  qui  s'ouvrent  difficilement.  Même  cul- 
ture, etc.  Au  printemps  il  faut  accourcir  ses  branches, 
et  ne  leur  laisser  que  trois  ou  quatre  ieux. 

f.  Jasmin  jonquille.  Jasminum  odoratissimum. 
Lin'  Il  prend  ses  surnoms  de  sa  couleur  et  de  son 
odeur  suave  qui ,  l'une  et  Tautre  ,  approchent  de 
ce'les  de  la  Jonquille.  Originaire  des  Indes,  et  se  trou- 
vant aussi  à  Madère,  il  demande  des  précautions  contre 
k  ri-ueur  de  nos  hivers.  On  le  tient  en  caisse  ou  en 
rôts^pour  le  serrer  en  bonne  orangerie.  Cet  arbrisseau 
a  des  ti"es  ligneuçes  et  fermes  j  les  rameaux  nombreux 
sont  ot?és  de  feuilles  persistantes,  alternes,  les  supé- 
rieures simples,  les  autres  à  trois  folioles  lisses,  d  un 
beau  vert,  ov.Ues  •  obtuses ,  la  dernière  plus  grande. 
Les  fleurs  qu'on  voit  presque  toute  l'année  sont  en 
bouquets  terminaux  :  elles  donnent  des  graines  qui 
servent  à  la  multiplication  de  l'arbrisseau  ,  aussi  bien 
que  ses  rejetons  enracinés  et  les  marcottes  qu'on  ça 
peut  frtire. 
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S.  Jasmin  des  Açorf.s  (îles  dWfrtc\{ie).  Jasrninum 
Aior'uum.  Lin.  Il  a  aussi  besoin  de  l'orùJigcrie  pour  la 
mauvaise  saison.  Naturellement  il  forme  des  buissons 
agréables  par  le  nombre  de  ses  rameaux  bien  garnis  de 
feuilles  opposées,  persistantes,  à  trois  folioles  grandes, 
en  cœur  aigu  ,  luisantes,  et  d'un  beau  vert.  Ses  fleurs 
assez  abondantes  et  en  bouquets  terminaux  sont  blan- 
ches et  d'une  odeur  suave  :  elles  paroisscnt  en  août. 
Même  culture. 

7.  Jasmin  GtAUQUK  ou  a  ff.uilies  df  Trokne. 
Jasminum  gl.iucum.  \\.  K.  -,  lignstrifolium  ^  La  ma  acK. 
Son  premier  nom  spécifique  est  dû  à  la  poussière 
gUuque  qui  couvre  ses  feuilles  ■,  le  second  à  leur  forme. 
Elles  sont  simples,  opposées ,  très-ouvertes ,  d'un  vert 
foncé  et  luisant  :  elles  ornent  ses  rameaux  nombreux, 
souples,  presque  droits ,  et  que  terminent  des  fleurs  odo- 
rantes as<;ez  semblables  à  celles  du  Jasmin  d'Espagne, 
Même  culture.  Il  vient  du  Cap  ,  et  se  contente  d'une 
bonne  orangerie. 

8.  Jasmin  géhicvlÉ.  Jasminum geniculatum.Y^îir. 
li  vient  dei  îles  de  la  mer  du  Sud,  et  doit  son  surnom 
aux-  articulations  du  pétiole  de  ses  feuilles  ,  qui  sont 
aussi  opposées,  ouvertes,  simples,  d'un  vert  g;ii  et 
luisant.  Elles  garnissent  les  rameaux  qui  sont  axillaires 
et  opposés  t  et  que  terminent  en  été  des  bouquets  de 
sept  à  huit  fleurs  d'un  blanc  sale,  et  très-odorantes.  On 
le  propige  de  marcottes;  il  demande  aussi  l'orangerie. 
Liane  n'a  pas  connu  ces  deux  dernières  espèces,  qu'on 
voit  au  Jardin  des  Plaùces,  à  Malmaison  ,  et  chez  les 
Amateurs, 

f  JuiUBiFR.  Zi^yphus.  Genre  de  la  Fentandrie- 
digynie  ,  ôté  du  genre  des  Nerpruns  et  resté  ààws 
leur  famille.  On  voit  dans  beaucoup  de  jardins  le 
Jujubier  cultivé  ,  Zqypkus  sauva.  H.  P.  Rhamnus 
Z'qyphus.  Lin.  Les  feuilles  de  ce  grand  arbrisse^iu 
trcs-épineux  et  de  pleine  terre  (mieux  d'orangerie), 
sont  alternes ,  ovales ,  dentelées ,  luisantes  et  d'un  vert 
g?.i.  Ses  fleurs  sont  très-petites ,  jaunes ,  et  paroissent 
*u  printemps.    Son  fruit  rouge  ,  de  mêmes  forme  et 
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volume  qu'une  olive  ,  ne  mûrit  que  dans  les  pâv? 
chauds,  où  on  le  mange.  Le  Jujubier  est  originaire  de 
Syrie  ,  d'où  il  a  été  apporté  en  Italie  par  Sextus  Pompi- 
lius ,  du  temps  d'Auguste.  Il  nous  vient  du  Langue- 
doc ,  de  la  Provence  et  de  l'Espagne.  On  doit  en  con- 
séquence le  placer  au  soleil.  Il  y  a  aussi  le  Jujubier  de 
h,  Chine. 

Le  Lorier  àes  anciens  peuples  Lotophages ,  est  un 
Jujubier  qui  se  trouve  sur  le  n:ont  Atlas ,  et  que  Linné 
9  appelé  Rhamnus  Loius  ,  et  le  Jardin  àti  Plantes , 
ZÎTyphus  Lotus, 

JusQUîAME.  Hyoscyamus.  Le  premier  mot  est  cer- 
tainement corrompu  du  second,  qu'on  peut  traduire 
par/eveû  cochon,  à'hyos  ,  géritif  d'A^.î ,  cochon,  et 
kyamos  ,  fève.  C'est  le  nom  d'un  genre  de  la  Pentan- 
drie-monogynie  ,  famille  des  Solanées  ,  contenant  6ç$. 
plantes  malfaisantes  ,  et  dont  une  seule  ejt  cultivée 
quelquefois  5  c'est  la  Jusquiame  dorÉe,  Hyoscyamus 
aureut..  Liw.  Arbuste  à  feuilles  pétiolées  ,  éparses  , 
découpées ,  et  dont  on  voit  depuis  mars  jusqu'en  oc- 
tobre les  fleurs  d'un  beau  jaune  en  dehors,  et  tachées 
d'un  beau  noir  en  dedans.  Il  vient  du  Levant,  s'élève 
à  la  hauteur  d'environ  dix-huit  pouces,  et  se  multiplie 
de  semences  ;  il  ne  dure  que  quatre  ans.  Il  lui  faut  i-ne 
terre  d'oranger,  l'exposition  au  soleil  en  été,  et  pendant 
l'hiver  une  bonne  orangerie. 

K. 

¥.Ai.u\A.  Kalmia.  •"  Genre  de  la  Décandrie-mono- 
gynie  5  ftmille  des  Rosages ,  consacré  à  Kalm  ,  Voya- 
geur et  Boî-iniste.  I!  comprend  des  arbrisseaux  fort  inté- 
ressans  pour  les  Jardins  d'agrément,  et  dont  quelquer^ 
uns  ne  sonr  pas  encore  très-communs.  Linné  n'a  connu 
que  les  deux  premiers. 

I.  Kalmia  a  larges  feuilles.  Kalmia  latifolia. 
Lin.  ^  Arbrisseau  de  pleine  terre  et  toujours  vert, 
formant  des  buissons  très-considérables  au  bout  de 
quelques  années.  C'est  alors  qu'il  fait  un  grand  effet 
par  le  beau  vert  luisant  de  ses  feuilles  qui  sont  nom-* 
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treuses ,  alternes ,  un  peu  longues ,  pointues  et  lisses. 
II  esc  sur-tout  charmant  ,  lorsqu'cn  juin  il  est  presque 
tout  couvert  de  corymbes  de  fleurs  rouges ,  campa- 
nulécs  ,  marquées  à  l'extérieur  par  dix  proéminences 
qui  sont  à  l'intérieur  des  cavités  contenant  les  anthères. 
11  refleurit  souvent  encore  en  septembre  :  dès  ce  mo- 
ment les  fleurs  s'annoncent  aussi  pour  l'année  sui- 
vante. La  terre  de  bruyère  est  la  seule  qui  convienne 
aux  Kalmias  ,  qu'il  faut  placer  à  demi-soleil ,  et  non 
priver  absolument  des  rayons  de  cet  astre  ,  ainsi  qu'on 
l'a  toujours  dit  nial-à-propos.  Celui-ci  vient  du  Mi- 
ryland  ,  de  la  Caroline  et  de  Virginie  ,  où  il  croît 
dans  des  terreins  stériles  sur  les  côtés  àc%  montagnes, 
et  dans  les  interstices  des  rochers  qui  s'avancent  au- 
dessus  à&s  ruisseaux  et  autres  courans  d'eau.  On  le 
multiplie  de  boutures ,  mieux  de  couchages  ;  quelque- 
fois de  ses  graines ,  qui  ne  sont  douées  ici  de  la 
faculté  germinative  que  lorsque  les  étamines  aidées 
avec  une  épingle  à  sortir  de  la  fossette  où  elles  sont 
retenues ,  ont  pu  laisser  échapper  leur  poussière  fécon- 
dante. 

^  z.  Kalmia  a  feuilles  Étroites.  Kalmla 
ongustifulia.  Lin.  Il  est  beaucoup  moins  haut  et  moins 
considérable  que  le  précédent  ;  il  fait  par  conséquent 
moins  d'eifct.  Ses  fleurs  sont  aussi  d'un  autre  rouge. 
li  est  originaire  des  mêmes  contrées ,  et  demande  le 
même  traitement.  On  connoît  encore  le  Kalmia  olea" 
foliay  et  le  Kalmia  glauca  ,  qui  ne  sont  pas  sans  agré- 
ment, et  qu'on  cultive  dans  les  Jardins  des  Curieux. 

Ketmie.  Hibiscus.  Genre  de  la  Monadelphie-po- 
lyandrie  ,  famille  des  Malvacées  ,  composé  de  plantes 
et  d'arbrisseaux.  Nous  ne  traiterons  ici  que  de  ceux 
d'entre  les  derniers ,  dont  les  fleurs  peuvent  procurer 
quelque  agrément. 

t,  Ketmie  des  Jardins.  Alth^ea  frutex  des 
Jardiniers.  Hibiscus  Syriacus.  Lin.  C'est  un  arbris- 
Sf-au  de  pleine  terre  qui  devient  assez  fort ,  et  donc 
on  peut  faire  de  belles  palissades.  11  fait  un  grand 
effet  au;(  mois  d'aaùt  et  de  septembre.  Ses  fleurs  très- 
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nombreuses,  et  qui  se  succèdent  tous  les  jcurs  pen- 
dant un  mois,  sont  en  forme  d'entonnoir.  les  cou- 
leurs des  unes  sont  blanches,  à  fond  pourpre  j  celles 
des  autres  sont  violettes ,  également  à  fond  pourpre. 
On  multiplie  ce  bel  arbrisseau  de  graines ,  qui  ,  aa 
au  bout  de  trois  ans,  donnent  des  fleurs.  Il  se  sème 
aussi  de  lui-m,ême,  et  l'on  en  trouve  dans  les  plates- 
bandes  qui  lèvent  naturellement.  Toute  terre  et  toute 
exposition  lui  conviennent ,  mais  il  réussit  mieux  au 
soleil.  Il  a  une  variété  à  fleurs  doubles  ,  et  une  autre 
à  feuilles  panachées,  soit  en  blanc,  soit  en  jailne  : 
cette  dernière  fait  un  effet  charmant.  Toutes  ces  variétés 
se  multiplient  par  les  greffes  :  elles  sont  délicates. 

2.  Ketmie  musquée.  Ambrctte  ou  Graine  Mus- 
quée. Hibiscus  Abelmoschus.  Lin.  Les  fleurs  de  cet 
arbrisseau  sont  grandes ,  et  d'un  beau  jaune  avec  un 
fond  d'un  rouge-brun.  Elles  paroissent  en  juillet  et 
août,  et  ne  durent  qu'un  jour.  11  leur  succède  une 
capsule  oblongue ,  velue,  terminée  ea  pointe,  par- 
tagée en  cinq  loges  remplies  de  graines  en  forme  de 
reins ,  et  qui  ont  une  oùeur  de  musc.  Les  Parfumeurs 
s'en  servent  pour  donner  cette  odeur  à  leur  poudre. 
On  le  met,  l'hiver,  dans  la  serre  cliaude  ;  et  pendant 
l'été ,  on  Texpôse  à  l'air  et  au  soleil.  Il  nous  vient 
de  l'Inde. 

3.  Ketmie-Rôse  de  la  Chine.  Hibiscus  Rosa 
Sinensis.  Lin,  C'est  un  très-joli  arbrisseau  qui  donne 
pendant  tout  l'été  des  fleurs  grandes ,  d'un  beau 
rouge  ou  blanches,  simples  ou  doubles,  suivant  la 
variété.  Les  feuilles  sont  d'un  beau  vert-luisant ,  et 
ressemblent  à  celles  de  VHibiscus  Syriacus.  Cet  arbris- 
seau vient  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  On  ne  peut  le 
conserver  pendant  Thiver  que  dans  la  serre  chaude , 
et  l'on  ne  doit  le  mettre  à  Tair  qu'à  la  mi-juin.  Il 
se  multiplie  de  boutures  qu'on  fait  depuis  le  prin- 
temps jusqu'au  mois  de  juillet  ,  dans  une  terre  légère 
et  sableuse.  Lus  boutures  qui  reprennent  bien  ,  fleuris- 
sent l'année  suivante. 

Ç  KoELî^^EUTiRiA.  (  Octandrie-monogynie,  famille 
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Jcs  Savoniers.)  Cenre  établi   par  L'HtRiriER   qui, 
en  le  f.cp.uanc  du  PauLlin.a,  l'a  dédié  à  Koelreuter,* 
Bot.inisce   Allemand.    On   ne  connoîc   encore   que   le 
KoELREUTERiA  paniculÉ,  Koeirtutet ia  PauLUnoïdes. 
l'HÉR.  paniculata.  Lamarck.   Arbrisseau  du  Pérou, 
et  qui    peut  ,   avec   qiieli]ucs   précautions ,    passer    les 
hivers  ordinaires  en  pleine  terre,  où  il  deviendra  bien 
plus  beau  i     mais   il  sera  prudent   d'en   serrer  quel- 
ques pieds  en  orangerie.  Ce  Koclreuteria  ,  appelé  au- 
trefoi»!  PauUinia  dorée  et  Cururu  ,  est  agréable  par  ses 
feiiiHcs  d'un   beau  vert,   et  assez    semblables  à  celles 
de  l'Azédarach.  En  juin,   il  donne  des  fleurs  singu- 
lières, d'un  joli  effet  par  leur  belle  couleur  jaune  et 
par  leur  disposition  en  panicule  ou  épi  ramcux  au  bouc 
des  branches.   Elles  sont  nombreuses,  et  ont  quatre 
pétales    munis  chacun  d'une  glande,   ce  qui    les   fait 
paroître  dotibles.  On  multiplie  cet  arbrisseau  de  graines , 
.-'Uiécs  sur  couche  tiède  au  printemps  ,  puis  repiquées 
5:paréiT)ent  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  subs- 
tamiclie  :  elles  fleuriront  la  seconde  année,  sur-tout  si 
elles  sont  mises  en  bonne  exposition  et  arrosées  coa- 
▼enableinenî, 

L. 

Ç  Lagerstrosmia.  Genre  de  la  Polyandrie-mono- 
gynie,  famille  àcs  Saiiccires ,  (  Myrtoïdes ,  Vent.)  , 
consacré  à  la  mémoTc  de  LagekStroem  ,  savane 
Suédois.^  Il  contient  des  arbres  charmâns,  cultivés  treV 
Ofdlnairemeiat  daifs  les  jardins  vi-.-s  Chinois,  et  repré- 
sentes souvent  sur  leurs  papiers.  Je  suis  étonné  de  ne 
pas  vojr  plus  souvent  dans  les  coltecricns ,  au  moins 
le  Lagf.R5tboem,-a  n.  la  Chi.ne.  Lag^rstroemia  In- 
dtca.  Lix.  Chincnsis.  Lama?.ck.  Ce  joli  arbrisseau 
peut  s'élever  à  environ  six  pieds.  Abandonne  à  lui- 
naSme  ,  il  formera  buisson  par  la  quantité  de  rejetons 
qu'il  poussera  de  son  pied,  et  qui  pourront  servir  à  le 
i^^uitiphcr,  soit  qu'ils  aient  racines,  soit  qu'on  leur 
e.a  fasse  prendre  en  lés  plongeant  à  l'ombre  dans  une 
fouche  modérée,  sous  châssis.  Il  pousse  des  rameaux 
Xio.uorcuxj  rou*cârrrs,  ailés  dans  leur  jeunesse  ,  ornac 
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ae  feuilles  tamo:  alternes  et  tantôt  opposées,  à  courr 
pétioie  ,  ovales-arron.-^îies ,  entières  ,  d'un  vert  rtra- 
bruni  et  qui  annonce  U  coiileur  pourpre  vive  des  fiturs 
qu'on  voit  fin  de  l'été  et  une  partie  de  i'âutomne.  Elles 
ont  beaucoup  d'éclat,  sont  grandes,  en  panicules  ter- 
minales ,  et  se  composent  de  six  pétales  à  ongleis  , 
très-ouverts  et  ondulés,  entourant  un  grand  nonabre 
d'éramines  divisées  en  six  faisceaux.  Dans  son  jeune 
â-e  ,  cet  arbrisseau  demande  la  serre  tempérée  -,  plos 
grand  il  se  contente  de  l'orangerie,  mais  il  a  toujours 
besoin  d'une  bonne  exposition  abritée  des  vents  froids , 
et  d'arrÔFemens  qu'on  modère  lorsqu'il  s'est  dépouille 
de  SCS  feuilles. 

f  Lambertia.  Genre  de  la  Tézran^rîe-monogynie, 
famille  des  Froiêes  ,  établi  par  Smith  qui  l'a  dédié  à 
son   compatriote   M.  Lambert,  sav^^nt  Anglois.    Je 
ne  crois  pas   qu'on   connoisse   d'autre  espèce   que  le 
Lambertia    a    feuilles    de  Romarin  ,   Lambertix 
formosa.  Smith.  C'est  un  très-joli  arbrisseau  deBotany- 
Eay  ,  et  qui  se  contente  de  l'orangerie  pour  l'hiver.  Il 
est  d'im  bel  aspect ,  très-rameux  ,  à  feuilles  disposées 
trois  par  trois ,  assez  semblables  à  celles  du  Romarin  , 
mais  argentées,  et  terminées  par  une  pointe  piquante. 
Les  fleurs   sont  composées  d'un  tube  long,  strie,  se 
rértécisssant  à  l'extrémité  ,  où    il  se  divise   en  quatre 
segmens  roulés  en  dehors ,  d'un  rouge  plus  pâle  que 
le   tub"  ,    et    entre   lesquels  est  attachée  une  etamine 
presque   sessile  et  bleue.   Le  pistil ,  qui  est  rouge  et 
terminé  par   un  stigmate   long  et  jaune  ,    excède   de 
beaucoup  la  corolle.  Ces  fleurs  sont  réumes  au  nombre 
de  sept    dans  un  tT,ême  calyce   composé  de  plusieurs 
rangs  d'écaillés  vertes  bordées  de  rouge  ;  celles  d  en- 
bas  plus  larges ,  les  supérieures  et  intérieures  devenant 
insensiblement  plus  longues,  plus  étroites  et  flexibles. 
Il  faut  que  cet  arbrisseau  ait  pris  un  certain  accrois- 
sement pour  fleurir ,  mais  alors  il  fait  un  effet  aussi 
beau  que  singulier  par  l'extrémité  de  chaque  rameau 
qui  est  garni  de  fleurs.  Il  aime  la  terre  de  Lruycrc  ; 
»n  le  multiplie  facilement  de  boutuies. 
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A  ^ ^^^V,^^""^  i^^'^y"3'^i'c-angiosperniic,    famille 
c?eT""^  On  a  transporté  \   ce  genre'  le  non 
q'ie   les  anciens  donnoienc    an    Viorne,    ^yxx  dix  es- 
fcces  coiiuues ,  les  plus  cultivées  sont  : 

I.  LANT.ANA    Camara.    Lamatxa    Camara.    Lrv 
»!  l^harmant   arbrisseau    rouiour.   vert,   originaire    de 
1  Amcnquc  méridionale .  que  par  conséquent  on  doit 
nietcre  en  serre  ch.u.de  l'hiver.  U  est  rameux  ,  et  res- 
semble  asse^  à  l'Héhotrope  ,  si  ce  n'est  que  ses  feuHIes 
«nt  plus  grandes  et  plus  lisses.  Se.  Heurs,  qu'on  vor 
une  p.m>e   de   l'année,  sont  petites,  disposées  en  .,-. 
peces   d  ombelles,   assez    semblables    encore    pour    U 
forme   et  le   volume   à   celles  de    rHci.orrooe  j    mais 
e  es  erj  d.tîcrent  par  le  tube  qui  est  plus  long  ,  pa 
leur  odeur   qu.   n'e.c  pas  agré.ble,  et  par  leuf  belle 
OLi.ur   aurore  qu.   ne  laisse   pas  de    faire    un    char- 
mant eitcr.  Ce  joli  arbrisseau  aime  le  soleil  et  Tcau 
i-es  personnes  qui  n'ont  point  de  serre  chaude  ,  peuv^nc 
en  jo.ur  cependant  en  en   faisant  une  plante  annudle 
par   les  moyens  indiques  pour  la  Pervenche   du  C.<p. 
/  .  cet  article.  ^ 

f  i.   Lantana  odorant.  Lanrana  oiorata.  Lin  - 
suav.oUr:s,  H.  P.  Les  fleurs  de  celui-ci  sont  b  an  'es' 
er  odorantes.  Elles  commencent  à  se  montrer  en  m 
et  finissent  en  novembre.  11  vient  des  mêmes  coi.'^-s' 
Mêmes  soins  et  cultiue.  »-oiJ..c.s. 

^■au.  L  N    Le  L.nr.^na  nous  est  aussi  ^<:im  de  l'Am^ 
nque  méridionale,  xs  fleurs  sont  blanches  ,  eVlorj 
apperçou  du  rose  pale.  U  leur  succède  des  bl l  'L^ 
iurcs  qui  font  un  fort  joli  eifcc.  Même  culture. 

L/URÉor.K.  Daphne.  Genre  de   l'Ocr;?,.  fr.- 
îTvi  i^     r,.Y,;it^   i      T"       7. ,  ^  ^'^taiiiirie-mono- 

'^pècc  de  Lauréole  et  celles  du  Launer  ""' 

».  Lauréoie-Dois  Gentil  3  Bois-Jou.    Mé.A, 

Bb  s 
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réon.  Daphne  AI'::^ereum.  Lin.  Il  a  été  appelé  Bois~ 
Joli ,  parce  que  ses  br.;nches  sont  toutes  couvertes  de 
ficiirs  dans  le  mois  de  mars ,  avant  le  développe- 
nient  de  ses  feuilles  qui  sont  se^siles ,  placées  sans 
ordre  sur  les  rameaux  ,  très-tntièrcs ,  en  forme  de 
iance.  Quand  l'automne  est  doux,  il  fleurit  dès  no- 
vembre ou  décembre  ,  et  il  ne  lui  reste  plus  qu'un 
très-petit  nombre  de  hourons  pour  le  printemps.  Ces 
fleurs  sont  odorantes,  à  quatre  divisions  et  de  la  cou- 
leur de  celles  du  Pécher.  Il  leur  succède  un  petit  frurt 
ro'-îge  qui  contient  la  graine.  On  multiplie  cet  arbuste 
en  mettant  en  terre  son  fruit  aussi-tôt  qu'il  tombe  et 
tout  comme  i!  est ,  c'est-à-dire  avec  la  piilpe.  Il  n'est 
en  état  de  fleurir  qu'au  bout  de  six  ans.  Il  préfère  un 
>5ûl  léger  et  une  exposition  un  pea  ombragée.  On  con- 
noît  une  variété  à  fleurs  blanches,  et  dont  les  baies 
sont  jaunes.  Ces  arbrisseaux  sont  d'Europe  et  de 
pleine  terre. 

z.  Lauréole  odorakte.  Tbymélce  des  Alpes. 
Daphne  Cneorum.  Lin.  ^  Arbuste  ou  sous-arbrisseati 
très-rustique,  originaire  de  nos  hautes  montagnes  de 
France.  Ses  rameaux,  nombreux  et  indociles,  s'étalent 
en  buisson,  et  restent  toujours  garnis  de  leurs  feuilles, 
qui  sont  nombreuses  ,  éparses ,  petites ,  étroites ,  assez 
semblables  à  celles  du  Lin.  Vers  la  fin  d'avril  ,  les 
extrémités  des  rameaux  sont  ornées  de  têtes  oa  om- 
bel'ules  de  fleurs  petites,  mais  nombreuses,  et  fai- 
sant un  çfl'et  agréable  par  leur  jolie  couleur  rose  fon- 
cée ,  et  par  leur  odeur  suave  approchant  de  celle  de 
l'Azédarach.  Elles  durent  près  d'un  mois ,  et  souvent 
l'arbuste  en  donne  encore  en  automne,  si  le  terrein  et 
l'exposition  lui  conviennent.  11  s'accommode  du  ter- 
reau bien  consommé  •,  mais  il  préfère  la  terre  de  bruyère 
tenue  fraîche,  et  l'exposition  au  nord.  On  le  multiplie 
de  graines  (qu'il  donne  très  -  rarement  )  semées  à 
l'ombre  ;  plus  sûrement  de  marcottes  qui  prennent  ra- 
cines dans  l'année.  Cet  arbuste  n'aime  point  à  être 
transplanté  \  cependant  il  ne  I.inguira  pas  si  on  l'en- 
icve  en  grosse  motte ,  et  même  il  pourra  voyager  saiu 
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înconvéniens ,  si  on  entoure  cette  motte  avec  de  la 
mousse  bien  assurée  par  des  liens  d'osier  ou  de  corde 
à.  puits  cftîlée,  et  si  on  le  plante  aussi-tôt  son  arrivée 
sans  rien  ôter.  On  le  fait  quelquefois  venir  9inîi , 
même  pendant  qu'il  est  en  fleurs ,  des  endroits  où  il 
croît  naturellement.  Il  souffre  impunément  la  taille  ; 
mais  on  regrette  qu'il  soit  trop  bas  pour  pouvoir  en 
former  des  palissades  qui  seroient  toujours  vertes  , 
et  couvertes  de  fleurs  au  printemps.  EnHn  cette  jolie 
plante  profite  et  fleurit  très-bien  dans  un  pôc ,  pourvu 
qu'on  la  tienne  fraîche  ,  et  qu'on  ne  l'expose  pas  trop 
au  soleil.  Elle  a  une  variété  à  fleurs  blancfies. 

f  3.  Lauréole  i>e  la  Chine.  Vnphne  Sinensis, 
Lamarck.  Elle  ressemble  beaucoup  à  notre  Lauréoîe 
commune  ,  Daphne  Laureola  de  Linné.  Comme  elle  , 
elle  est  toujours  verte  i  lîiais  ses  fleurs  sont  très- 
blanches ,  et  répandent  une  odeur  fort  agréable.  Elles 
paroissent  au  mois  de  févriir  ou  de  mars.  Cet  arbris- 
seau se  cultive  comme  les  précédens,  mais  doit  être 
serré  en  orangerie  pendant  l'hiver. 

5"  4.  LaurÉole  a  feuilles  de  Citron.  Daphne 
Pontica.  Lin.  Arbrisseau  des  côres  de  la  mer  Noire  j 
assez  rustique  pour  rester  en  pleine  terre,  haut  d'en- 
viron deux  pieds,  toujours  vert,  et  fleurissnnt  dès  le 
mois  de  mars.  Ses  feuilles  sont  longues ,  ovales ,  poin- 
tues ,  d'un  beau  vert ,  plus  pâles  en  dessous.  Szs 
fleurs  sont  attachées  deux  ensemble  au  même  pédon- 
cule qui  est  fort  long,  et  prend  naissance  dans  l'ais- 
selle des  petites  feuilles  qui  terminent  les  rameaux. 
Elles  sont  nombreuses-,  res;emblent  à  celles  du  Jas- 
min ;  n'ont  que  quatre  divisions ,  longues  et  poin- 
tues j  sont  d'un  jaûne-pâle  et  sentent  très-bon.  Comme 
les  autres  Lauréoles,  il  n'aime  pas  trop  de  soleil, 
et  demande  une  terre  substantielle ,  mais  légère.  On 
le  propage  de  semences  ou  de  boutures, 

f"  Lauri?R.  l^urus.  Genre  de  l'Ennéandrie-mono- 
gynie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  Lau- 
riers. Quelques  espèces  sont  intéressantes  peur  les  Ama- 
teurs ou  pittores<]ues  dans  cercains  sites  des  Jardins. 
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I.     L/URIEK     TRANC   ,     d'ApOLLON      OU     COMMOîf» 

Laurus  twbilis.  Lin.  Arbre  aromatique  dans  touces 
its  parties  ,  originaire  d'Afrique  ,  où  l'on  en  trouve 
des  forêts  entières  j  naturalisé  au  Levant  et  en  Italie, 
où  il  servoii  à  couronner  les  vainqueurs  et  les  poètes: 
on  prétend  même  que  c'est  la  cause  de  son  nom  , 
dérivé  de  laus  ,  louange  ,  récompense.  La  hauteur  à 
laquelle  il  parvient  dépend  du  climat  où  il  vit  ;  il 
pousse  une  ou  plusieurs  tiges  à  rameaux  souples  ec 
serrés ,  ornés  de  feuilles  persistantes  ,  alternes ,  pétio- 
lées  ,  l.incéolées-aignes  ,  plus  ou  moins  larges  et  on- 
dulées selon  la  variété  ,  fermes ,  lisses,  d'un  vert  assez 
foncé.  Les  fleurs  en  ombelles  axiliaires  sont  dioïques 
et  sans  apparence  j  les  femelles  produisent  des  ba.'es 
noirâtres ,  presque  ovales.  Dans  notre  climat ,  cet 
arbre  est  souvent  maltraité  par  le  froid  ,  il  faut  donc 
ou  le  serrer  en  orangerie  l'hiver,  ou  l'avoir  pbcé 
plutôt  au  nord  qu'f.n  midi ,  l'empailler  dans  les  grands 
froids,  et  couvrir  sur-tout  son  pied  de  litière.  Il  de- 
mande un  terrein  substantiel,  et  à  être  arrosé  au  besoin. 
On  le  multiplie  de  graines  tirées  des  parties  méridio- 
nales de  la  France  ,  ou  des  drageons  qu'il  pousse  du 
pied,  ou  tn'tin  de  marcottes.  Entr'autres  variétés,  j'en 
connois  une  fort  belle  ,  à  feuilles  panachées  en  jaune. 

z.  Laurier  faux-Eenzoin.  Laurus  Benjoin.  Lin. 
Il  vient  de  Virginie  où  il  croît,  dans  les  lieux  hu- 
mides ,  en  buissons  assez  considérables.  Ici  il  s'ac- 
commode de  la  pleine  terre  ,  mais  reste  plus  petit.  Ses 
feuilles ,  assez  semblables  a  celles  du  Poirier  ,  sont 
moins  épaisses  et  plus  vertes  en  dessus  qu'en  dessous , 
où  elles  sont  aussi  marquées  de  nervures.  Ses  fleurs  , 
sans  grande  apparence  ,  donnent  des  baies  d'abord 
d'un  rouge  vif,  puis  noirâtres ,  un  peu  allongées.  II 
faut  les  semer  aussi-tôt  leur  maturité  ,  si-non  elles 
mettent  beaucoup  de  temps  à  lever  :  les  marcottes  , 
qui  réussissent  bien ,  présentent  un  moyen  plus  coure 
et  plus  facile  de  le  multip'ier.  Il  demande  un  mélange 
de  terre  de  bruyère  tenue  humide  ,  et  à  être  pl.icé 
plutôt  à  l'omUre  qu'au  soleiL  Ses  feuilles  ec  ses  baies 
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répanHanc  une  odeur  de  Benjoin,  on  iui  en  a  doijuc 
le  nom. 

3.  Laurier,  rouge  ou  Laurier-Bourbon.  Law 
rus  Borbonia,  Lin.  Il  vient  aassi  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  mais  on  trouve  ses  variétés  dans  l'Aîné- 
rique  méridionale  ,  où  le  Père  Plumier ,  qui  les  a 
découvertes  ,  en  avoir  fait  le  genre  Borbonia.  C'est  un 
arbrisseau  toujours  vert  et  d'orangerie  ,  qui  mérite 
d'être  cultivé  par  la  beauté  de  fon  port  et  de  ses 
feuilles  ovalcs-oblongues ,  sans  dentelures ,  fort  épaisses 
er  d'un  très-beau  vert.  On  le  multiplie  par  le  moyen 
des  graines  tirées  du  pays  ;  il  paroît  se  plaire  dans 
une  terre  p.îs.<iablement  forte  et  à  une  exposition 
ch.-.ude.    Il  ne  lui  faut  qu'un  arrôsement  ordinaire. 

A..  Laurier-Sajsafras.  Laurus  Sassafras.  Lin. 
Arbre  de  la  Caroline  ,  dont  le  port  est  agréable  à  la. 
vue.  5es  feuilles  varient  de  forme  et  de  grandeur  , 
les  unes  étant  ovales  et  entières,  les  autres  incisées 
profondément,  à  trois  lobes  j  toutes  sont  d'un  beau 
vert  foncé  i  nous  n'avons  pas  encore  eu  sa  fleur.  Il 
faut  à  cet  arbre  une  terre  légère  ,  et  un  lieu  ombragé. 
On  Je  multiplie  de  graines  tirées  du  pays  et  apportées 
dans  de  la  terre  :  à  leur  arrivée  on  les  re.^ème  en  terre 
de  bruyère.  On  peut  aussi  séparer  des  drageons. 

La URTER-RôsE.  Laurôse.  Nerium.  Genre  de  îa 
Pentandrie-monogynie,  famille  des  Apocynées ,  com- 
pose d'arbrisseaux  faits  pour  la  décoration  ^ts  Jar- 
dins, et  connus  de  tout  le  monde. 

UuRiER-RÔSE   COMMUN.  Nerium  Oleander.   Lin. 
Arbrisseau  charmant ,   de  huit   â   dix  pieds  de  haut 
toujours  vert ,   croissant  naturellem.ent  en  Espagne  * 
en   Orient,  même  d.ms   la  France   méridionale,  aux 
endroits  humides  et  sur  le  bord  des  eaux  :  c'est  d'où 
lui   vient   son    nom    latin  ,    dérivé    de   Tadjectif  grec 
ntros  ,    humide.     Ses    racines  ont  de  l'inclination   â 
pousser  beaucoup  de  tiges  à  rameaux  longs,  flexibles, 
droits,   ornés    de    feuilles    opposées,    le    plus    grand 
flornbre  en  yerticiliss  de  trois,  toutes  à  court  pétiole ^ 
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lajiccolces,  oblongues-ai};i:ës,  fermes,  épaisses,  d'un 
verc  un  peu  jaunâtre.  Dès  juin  jusqu'en  ocrcbre  ,  ses 
rameaux  sonc   terminés    par   des    boaquets    de    rieurs 
nombreuses,  fore  grandes,  monopéu.cs,  en  auonnoir 
allongé  et  divisé  en  cinq  lanièies  oblongues,  ouvertes, 
contournées  de  gauche  a  droite,  ayant  chacuixc  à  leur 
base  un  appendice  coloré ,  et  qu'on  prendroïc  pour  un 
beaucoup  plus  ^tùi  péraje.  Soit  que  les  étamines  aient 
quelque  élasticité  ,  soit  que  les  sucs  de  ces  iîeurs  soit 
funestes  aux  insectes  qui  y  pénètrent ,  il  arrive  souvent 
cu'i.s  y  sont  retenus  et  qu'ils  y  périssent.  Ces  fleurs, 
plus  ou  moir.s  roses  ,  ou  blanches  suivant  la  variété  , 
prr-duiseat  des  graines  qu'on  peut  semer.   On  mr.hiphe 
plus  pron-ptement   ce  joli  arbrisseau   par    ir.arcoçtcs , 
qu'on  peut' fendre  comme  celles  des  Œillets.  En  été  ,  k 
lui  faut   beaucoup  d'eau  et  de  sokiî  i  en  hiver,,  une 
orangerie  qui  le  garantisse  seulement  de  la  geice ,  et 
dans  laquelle  on  pusse  lui  donner  de  Tair.  Au  teste  , 
le   Laurie:-Rôse   ne    demande   pas  à  être  traité  irof 
délicatement. 

f  1.  Laur-iir-RÔse  cdorant.  Xerium  odoratum. 
H.  P.  Il  ressemble  au  précédent,  mais  il  est  plus  petit. 
Les  feuilles,  plus  rares,  plus  étroites  et  plus  longue?, 
sont  plus  ouvertes  et  d'un  vert  moins  gai.   Les  fleurs  , 
aussi  roses  ou  blanches ,  sont  simples  ou  doubles ,  ce 
répandent  une  odeur  fort  agréable.  La  variété  à  fleurs 
doubles   blanches  est   moins   commune.    Le  Launer- 
Rôse  odorant  et  ses  variétés  se  cultivent  et  se  multi- 
plient  comme   le   précédent  j   mais    ils  ne  fleurissent 
qu'autant  qu'on   leur  procure   de  la  chaleur,    il  faut 
^tenir  sous  châssis  les  petits  indivi^^us,  en  serre  tempé- 
rée les  grands  i  autrement  leurs  fleurs  ne   s'ouvnroni 
pas.  ?eu:-ètre  feroit-on  bien  de  ne  les  faire  fleurir  que 
de  deux  ans  l'un.  Ces  arbrisseaux  nous  viennent  des 
Indes  orientales. 

LïDUM.  Genre  de  laDécaodrie-monogynie,  famille 
des  Rosaces ,  composé  d'arbrisseaux  très-jolis  ,  a>sez 
rustiques,  appelés  aussi  LErfs  et  Liuitv.%.  /?-*« 
étoit  auircfois  ic  nom  d  un  Ciste,  .;. 
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LÉDUM     A     LARCFS    FFtMILFS.     7  hc    Htl    L.lhr.ldor. 

Ixdum  lattjoliuw.  I.in.  On  élève  en  pleine  rcrrc  ce  joli 
arbrisseau  odornnt  dans  toutes  ses  parties  j  mais  il  lui 
faut  une  terre  de  bruyère  et  l'exposition  du  nord,  f  II 
s'cicvc  à  près  de  rrois  pieds ,  et  forme  un  beau  buisson 
par  ses  rameaux  nombreux  ,  droits  et  garnis  de  fcuilks 
épaisses  ,  persistantes  ,  verres  en  dessus  ,  rousîàtres 
en  dessous ,  enfin  qu'on  croiroit  Imé.urcs ,  parce  qu'elles 
sont  roulées  sur  les  bords.  Clucun  de  ses  rameaux 
se  termine  en  juillet  par  des  bouton*  qui  ,  au  mois 
de  mai  suivant ,  s  épanouiront  en  corymbes  ou  petits 
bouquets  de  fleurs  blanches  à  cinq  péialcs,  et  seulement 
a  cinq  ctamines.  Cet  arbrisfcau  reste  couvert  de  fleuri 
pendant  près  d'un  mois  j  il  tait  alors  le  plus  joli  cfEt. 
On  le  multiplie  de  marcottes  et  de  rejetons  qu'il  ne 
faut  enlever  que  lorsqu'ils  sont  bien  enracinée,  et  plutôt 
au  printemps  qu'à  l'auromne. 

Leptospermum.  (  Icosindric-monogvnie,  famille 
des  Mynacees).  Genre  nouve-iu  d'arbrisseaux  tous  ori- 
ginaires d^  la  Nouvelle -Hollande,  et  dont  le  nom 
composé  des  mors  grecs  lep:os  ,  menu  ,  et  sperma  , 
semence  ,  indique  qae  les  semmces  de  la  première  es- 
pèce décrite  ctoicnc  très-petites  et  rares. 

I.  Leptospfrmum  A  TROIS  LOGFS.  Lcptosptrmum 
trilocularc.  Vent.  Arbuste  d'environ  deux  pi^ds  dont 
la  tige  droite  porte  des  rameaux  nombreux  garnis  de 
feuilles  petites,  nombrçus.-s ,  aronnriques ,  linciires, 
entières,  terminées  par  un?  pointe  piouante.  Les  fleurs, 
tju'on  voit  en  juillet  et  qui  ressemhlenr  as^ez  à  ccDes 
..u  Myrte  ,  consistent  en  cinq  pétaics  d'un  blanc  p-ir 
alternes  avec  les  divisions  du  calyce  qui  sont  d'un 
rouge -brun.  Elles  sont  sessiles,  placées  à  l'extrémité 
à^s  rameaux  ,  souvent  solitaires ,  quelquefois  réun-es 
deux  ou  trois. 

1.    LfPTOSPFRMUM    a     fIUlLI.FS     DE    GtNrVRlER. 

LeptOipcrmmn  juniperinum.   Vfnt.    Il  est  plus  grandi 
sa  lige  est  droite  aussi,  et  ses  rameaux  grêles  rortcnî 
des  fcuill.- s  nombreuses,  étroites,  linéaires,  piquantes 
aromatiques ,  c-   dont  les  bcKds  iaccraux  touchent  Iç 
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rameau.  Les  fleurs  paroissent  au  même  temps ,  sont 
blanches  au^si  ,  mais  Toujours  lolitaires ,  plu;  nom- 
breuses et  plus  petites  que  celles  du  précédent.  Ces 
deux  arbrisseaux,  d'abord  cultivés  en  Angleterre  avec 
plusieurs  autres  de  leur  genre  ou  de  leur  pays ,  se 
voient  toutes  aujourd'hui  à  Malmaison  et  au  Jardin 
êici  Fiantes.  Ils  sont  même  déjà  pour  la  plupart  dans 
le  commerce.  Les  Leptospermes  ne  sont  pas  difficiles 
et  )ie  demandent  que  l'orangerie  j  malheureusement 
leurs  fleurs  ne  sont  pas  de  longue  durée. 

^  LiSRRS.  Hedera.  Genre  de  la  Pentandrie-mono- 
gyaie  ,  famille  des  Caprifoliacées ,  dont  l'espèce  le 
plus  connue  est  le  Lierre  gmMpant.  Hedera  Hélix, 
Lin.  Quoiqu'on  en  puisse  faire  un  arbri";seau  à  tige  , 
cependant  il  est  de  sa  nature  de  grimper  sur  les  arbres 
et  sur  les  murs  qu'il  couvre  d'une  verdure  perpétuelle  j 
ce  qui  le  rend  propre  à  décorer  les  parties  situées  au 
nord  des  chaumières ,  des  rocailles ,  des  murs  ruinés, 
etc.  Sa  tige  ,  munie  de  vrilles  qui  s'implantent  dans 
les  écorces  et  dans  les  plâtres  ,  est  divisée  en  rameaux 
qui  ont  la  même  faculté  .  et  qui  sont  ornés  de  feuilles 
nombreuses ,  alternes ,  à  pétiole  assez  long  :  elles  varient 
de  form.es ,  et  sont  ovales,  entières,  ou  à  trois  lobes, 
mais  toujours  fermes ,  lisses  et  luisantes.  Quand  l'ar- 
brisseau a  râqe  suffisant,  il  donne  àts  fleurs  en  grappes 
courtes,  sans  grande  apparence  ,  qu'on  voit  en  juillet , 
et  qui  produisent  des  haies  noirâtres.  Cet  arbrisseau 
naturel  à  nos  clim.its ,  se  multiplie  par  ses  graines  ou 
par  ses  branches  qui  prennent  racines  en  touchant  U 
terre.  On  cultive  avec  soin  les  variétés  à  feuilles  pana- 
chées en  blanc  ou  en  jaune.  On  peut  les  greffer  sur 
le  lierre  ordinaire.  Le  nom  générique  Hedera  vient 
du  latin  adhsrere.  Le  nom  spécifique  Hélix  est  dérivé 
du  verbe  grec  helissô  ,  j'enveloppe  :  Tun  et  l'autre  ex- 
priment les  facultés  qu'a  cet  arbrisseau  d'adhérer  aux 
corps  qu'il  enveloppe  aussi. 

f  LiLAs.  Syringa.  Lin.  LiUc.  Jus.  Genre  de  la 
Mcnandrie-digynie  ,  famille  des  Jasminies  de  Jussicu 
Cl  dis  Lilacées  de  Vcntenat.  11  comprend  àt%  ai  bris- 
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j;eaiix  auxquels  Jussieu  i  l.iissc  leur  nom  arabe  Lilac 
que  Linné  a  change  en  celui  de  Synnga  dérivé  du 
grec  Syrinx  ,  fiire  .  pour  indiquer  que  leur  bois  rempli 
de  moelle  peut  se  creuser  comme  une  flùtc.  Les  Tuics 
en  font  efFecrivemcnt  des  tuyaux  de  pipe* 

1.  LiLAS  COMMUN.  Syrin^a  vulf^aris.  Lin.  Tout 
le  monde  connoît  cet  arbrifsc.ni  charmant ,  lequel ,  soit 
qu'on  lui  laisse  sa  forme  narunlle  de  buisson  ,  soit 
qu'on  l'cléve  en  tige^  sera  toujours  l'honneur  de  nos 
bosquets  au  printemps ,  par  le  beau  vert  de  ses  feuilles 
rombreufes,  opposées,  entières,  cordiformcs-aigucs  j 
et  sur-tout  par  le  nombre  de  5cs  thyrses  bien  fournis 
de  fleurs,  petites,  mais  nombreuses,  rubulces,  à  quarte 
lobes,  d'une  odeur  suave,  ou  blanches  ou  violeirts, 
et  plus  ou  moins  teintes  de  pourpre  ou  de  bleuâtre, 
»elon  la  variété.  Il  est  originaire  de  Perse,  et  il  fut 
ajpporté  de  Constantinoplc  en  i^^2. 

1.  LiLAS  DE  Marly.  Syringa  rrredia,  K.  P.  Est-ce 
une  espèce,  ou  bien  ne  seroit-ce  qu'une  variéié  dil 
précédent,  un  peu  plus  petite  dans  ses  dimensions? 
Les  thyrses  sont  plus  épais  er  plus  fournis  de  fleurs 
qui  sont  plus  foncées. 

5.  LiLAS  ou  AcEM  DE  Perse.  Syringj  Persica.  LiK. 
Il  est  aussi  connu  que  le  commun  ,  mais  moins  cultivé  , 
parce  qu'il  est  moins  agréable.  Il  est  plus  petit  j  ses 
rameaux  sont  plus  grêles  ,  moins  garnis  de  feuilles  qui 
sont  aussi  plus  petites.  Ses  thyrses  plus  lâches  et  pius 
alongés  sont  ornés  de  fleurs  aussi  odonnres ,  mais  pâles , 
grêles  .  et  se  montrant  un  peu  plus  tard.  11  a  une  variété 
à  feuilles  laciniées,  appelée  vulgairement  Z/7dj  à  feuilles 
de  Penil  :   un  autre  à  fleurs  blanches. 

4.  Luas-Varin.  Syringa  Rnihomager.sïs.  H.  P. 
Celui  ci  ire  semble  le  plus  .-igrcv.ble  de  tous.  Son  volume 
moyen  entre  celui  du  Lilcs  commun  et  celui  du  Lilns 
de  Perse  \  ses  feuilles  de  même  forme ,  mais  plus 
pctiics  que  celles  du  Lilas  ordinaire  i  ses  rûmeaux  grêles 
et  souples  comme  ceux  du  Lilas  de  Perse  ,  terminés 
aussi  par  des  thyrses  de  même  forme,  mais  considé- 
rablement plus  alongés,  mieux  fournis  de  fleurs  ausji 
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de  même  forme  ,  mais  plus  grosses  ec  plus  colorées  j 
toutes  CCS  circonsivnces  m'avoient  induir  à  re^-.arder 
ce  Liias  comme  une  cpèce  Hybride  ;  qui  seroic  le  ré- 
sultat des  graines  du  l.ilas  de  Perse  fécondées  par  les 
poussières  du  Lilas  ordinaire.  Enfin  comme  je  n'avois 
Jnmais  vu  le  Lilas-Varin  produire  de  graines,  je  me 
confirrr.ois  dans  m.on  opinion ^  une  seule  circonsc-.nce 
la  concrnrioit ,  c'est  que  les  fleurs  du  Lilas  de  Perse 
étant  plus  urdives  ne  pouvoient  guère  être  atteintes 
par  les  poussières  fécondantes  du  Lilas  ordinaire  ,  tou- 
jours plus  précoce.  Dans  ce  doute  ,  je  me  suis  adressé 
à  M  Varin  ,  Directeur  du  Jardin  Botanique  de  Rouen , 
et  auquel  uous  devons  cette  charmante  variété.  Il  a 
bien  voulu  dissiper  mon  incertitude  ,  en  m'écrivan: 
que  depuis  1777,  il  semiOit  chaque  année  des  graines 
de  Lilas  de  Perse  à  feuilles  découpées  ;  et  que  ces 
graines  lui  avoient  constamment  donné  le  Lilas-Varin  i 
d'où  il  conclut  que  le  Lilas  à  feuilles  découpées  n'est 
qu'une  variété  dégénérée.  Mais  la  variété  dégénérée 
donne  toujours  des  graines  fécondes  ,  tandis  que  de 
Taveu  de  M.  Varin  ,  son  Lilas  ne  lui  en  a  jamais  donné 
qu'une  seule  fois  ,  et  une  seulement  qu'il  a  semée  avec 
soin  ,  et  qui  n'a  point  levé.  Cet  habile  Cultivateur 
nie  marque  encore  qu'un  semis  lui  a  fourni  une  va- 
riété à  feuilles  trifides  ,  de  laquelle  il  attend  la  fieiir 
avec  impatience.  Le  LllaS'  Varin  est  devenu  trèî  com- 
mun dans  :e  commerce;  il  est  cependant  assez  rare 
de  le  trouver  franc  de  pied  :  le  plus  souvent  li  est 
greflFé. 

Tous  les  Lilas  sont  rustiques  et  très- faciles  à  cultiver  : 
on    les  multiplie  de   marcotres  ,    de  dragtons   ou    de 
semences  :    ils  viennent    dans   toutes   sortes   de   terres 
et  à  toutes  exposition?  \  mais  ils  seront  toujours  plus 
beaux  dans  les  bons  fonds. 

^  Littséz.  Linn^a.  (  Didynaraie-angiosfermie,  fa- 
mille dts  Chèvrefeuilles  ).  Genre  dédié  par  Grono- 
Vius  au  célèbre  Botaniste  Suédois  dont  il  lui  a  donné 
le  nom.  Il  est  composé  de  la  seule  Linn^e  Boréale  , 
I.inn.<a  borealis  ,  qu'un  Amateur  ne  peut  se  disrenscr 
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cl'vvoîr  quand  ce  ne  scroit  q"ic  pour  honorer  la  me* 
niotrc  dti  P.incc  de  la  Botanique  i  mais  ccc  arbiutc, 
tout  humble  qu'il  est  ,  se  recommande  assez  de  lui- 
niàlic  pir  le  joli  rnpis  de  verdure  que  forme  en  tout 
temps  ses  rameaux  li-neux,  traînans ,  à  feuilles  oppo- 
sées ,  péciolccs  ,  petites  ,  presque  rondes  ,  un  peu 
épaisses  ci  crénelées  ,  d'un  vert  cendre  dans  leur  jeu- 
nesse j  et  par  le  parlum  agréable  que  répandent  au  mois 
de  mai  ,  et  sur  tout  le  soir,  ses  jolies  fîeurs,  petites, 
penchées,  en  grelot  évasé  en  cinq  lobes,  leiiites  de 
rose,  velues  en  dcdaiis  ,  réunies  deux,  ponécs  cha- 
cune sur  un  pédicule  court  atuclié  à  un  pédoncule 
long,  redresié,  garni  de  feuilles  opposées  et  distantes. 
Elles  donnent  des  baies  ovales  et  sèches.  Ce  joli  ar- 
buste,  croissant  naturtllement  dans  les  lieux  ombrages 
sur  les  mojitagnes  des  parties  septentrionales  d'Europe, 
d'Asie  et  d'Amérique,  est  pendant  quelques  mois  caché 
sous  la  neige  où  il  éprouve  une  température  froide , 
il  est  vrai ,  mais  égale  ;  ce  qui  le  rend  sensible  aux 
alternatives  de  nos  froids  piquans  et  de  nos  dégels 
subits:  il  faut  donc,  pendant  les  très-grandes  gelées, 
le  couvrir  de  mousse  ,  et  en  tout  temps  le  garder  assez 
à  l'ombre  dans  la  terre  de  bruyère  entretenue  fraîche. 
On  le  multiplie  facilement  de  marcottes  et  par  la  sé- 
paration des  rameaux  qui  ont  pris  racines. 

f  LiQUiDAMEAR.  CopAL.  Geurc  de  la  Monoccie- 
pentantlrie ,  famille  des  Amentacées  ^  et  dont  on  voit 
souvent  dans  les  Jardins  une  espèce,  le  Liquidambar- 
CoPAL.  Liquldambar  styracifîua.  LiN.  Bel  arbre  de 
pleine  terre,  originaire  de  l'Amérique  septentrionale, 
dont  le  tronc  pousse  des  branches  ,  puis  des  rameaux 
axillaircs  ,  rougeârres  à  leur  extrémité.  Ses  feuilles, 
assez  semblables  à  celles  de  V Erable  ,  alternes ,  portées 
par  des  pétioles  longs,  rouges ,  courbés  à  leur  nommer, 
ont  cinq  lobes  dentés  en  scie  ,  dont  le  dernier  esc 
lancéolé  et  long.  Elles  sont  d'un  beau  vert  et  ré- 
pandent une  odeur  agréable  quand  on  les  froisse.  Ses 
fleurs  sont  en  chaton  et  dioïques ,  c'est-à-dire,  les 
mâles  sur  un  individu  ce  les  femelles  sur  un  autre* 
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Elles  ne  sonr  d'aucun  cffer,  mais  l'arbre  est  d'une  belle 
apparence.  Dans  les  parties  chaudes  de  la  Caroline, 
il  fournit  une  résine  claire,  liquide  ^  ambrée  ,  (  d'où 
son  nom  ) ,  regardée  comme  un  baume  excellent.  Il 
se  plaît  dans  les  terreins  humides ,  et  se  multiplie  par 
ses  rejetons,  ou  de  marcottes,  ou  enfin  de  graines 
tirées  du  pays.  (  Pour  le  Liquidambar  à  feuilUs  de 
Cétérac  j   vo/ez  Comptonia. 

Luzerne.  Mtdlcago.  (  Diade'phie-décandrie ,  fa- 
mille des  Légumineuses  ).  La  première  espèce  connue 
venoic  de  Médie  dont  elle  a  retenu  le  nom.  Je  ne 
dois  parler  ici  que  de  la  Luzerne  en  arbre.  Aie' 
dicago  arborea.  Lin.  Très-joli  arbrisseau  du  Levant, 
toujours  vert,  et  qu'il  ne  faut  élever  qu'en  pôt ,  afin 
^e  le  serrer  l'hiver  dans  l'orangerie.  Ses  fleurs  qui  sont 
d'un  très-beau  jaune,  durent  une  grande  partie  de 
l'été.  Ses  feuilles  sont  ailées  à  trois  folioles  très-pc- 
rites.  On  le  multiplie  de  semences ,  de  marcottes  et 
de  boutures.  Il  lui  faut  du  soleil  et  un  arrôscment 
ordinaire. 

^  Ltciet.  Lycium.  Parce  que  la  première  espèce 
connue  venoit  de  Lycie.  Genre  de  la  Peniandrie-mo- 
nogynie  ,  famille  des  Salariées  ,  compose  d'arbrisseaux 
dont  quelques-uns  auront  de  Teffet  dans  certains  sites. 

I.  Lyciet  de  la  Chine.  Lycium  Chinense.  La- 
WARCK.  Comme  tous  les  autres,  il  fait  un  buisson 
épais  par  ses  rameaux  ,  longs ,  flexibles ,  pendans  , 
diffus  \  ses  feuilles  sont  opposées  ,  petites  ,  ovales  : 
ses  fleurs  sonr  d'un  violet  purpuiin,  et  ses  baies  molles 
et  rouges. 

1.  Lyciet  a  feuilles  lancéolées  ou  Jasmi- 
ïioïDE.  lycium  Barbarum.  Lin.  Il  ressemble  assez  au 
précédent  j  ses  feuilles  sont  plus  larges ,  ses  fleurs  sont 
blanchâtres  et  teintes  da  pourpre.  Il  vient  de  Barbarie. 

3.  Lyciet  om  Jasmin  d'Afrique.  Lycium  Afrum. 
Lin.  Ses  rameaux  épineux  et  roides  ont  des  feuilles 
étroites  et  hné.iires  en  faisceaux}  sa  fleur  est  violette} 
*00  fruit  est  noir. 
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4.  Iyciït  du  Pérou  a  odeur  de  Lilas.  lycium 
hotrhaavtaefoiium.   Lin.    Ses  fleurs  ,   qui  paroi.^scnt  en 
avril,  sont  disposées  en  panicule,  er  de  couleur  violette: 
elles  répandent  une  bonne  odeur.  Il  conserve  ses  feuilles 
et  a  besoin  de  la  serre  chaude  ou  au  moins  tempérée. 
Les   Lyciets    sont  des  arbres  à  rameaux   flexibles, 
traîn.ms  ou  grinipans  ,   auxquels  on  ne  peut  pas  faire 
prendre  de  forme  régulière.  Leurs  fleurs ,  qu'on  voit 
tour  l'écé ,   ressemblent  pour  la  forme  à  celles  du  Jas- 
min ;    c'est    dc-là  qu'on   les  a  appelés  JasminoVdes. 
Ils  sont  très-propres  pour  garnir  des  treillages  au  soleil, 
«t   les  rocaiUes  des  Jardins  paysagistes ,  entre  lesquels 
leurs  rameaux  pendront  avec  gfâce.   On  les  multiplie 
de  drageons ,   qui  poussent  en  abondance  à  leurs  pieds. 

M. 

t  Magnolia.  Genre  de  la  Polyandrie -polygynfe, 
et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  Magnoliers 
(  Tulipifères  de  Ventenat  ).  Linné  n'en  a  cité  que  quatre 
espèces  :  aujourd'hui  on  en  connoît  douze  et  six  va- 
riétés 5  savoir:  Magnolia  grandiflora ,   de  la  Floride, 
et  ses   quatre  variétés  j    M.  glauca ,   de  Virginie,    ec 
deux  variétés  ;   M.  acuminaia ,   de  Pensylvjnie  :    AI, 
tripetala  ,   d'Amérique  septentrionale  j   M.  maxima  ' 
M.  auriculata,    M.  cordaca,   M.  macrophyllay   der- 
nièrement découverts  par  Michaux  dans  la  Caroline 
et  le  Kentuckey;   M.  discolor,   M.fuscata,  M,  to- 
mentosa  et  M.pumila  ,  dont  la  fleur  grande  et  blanche 
a  l'odeur  de  la  pomme  de  Reinette  ou  de  l'Ananas  • 
les  quatre  derniers,  aussi  nouveaux,  sont  de  la  Chine! 
Ce  genre  a  été  consacré  à  la  mémoire  de  Magnol* 
célèbre  Botaniste  François.  ' 

I.  Magnolia  a  grandes  fleurs.  Laurier-Tulipier 
Magnolia  grandiflora.  Lin.  Ce  bel  arbre  reste  nain  dans 
notre  climat  :  dans  son  pays  natal  (  la  Floride  ,  U 
Caroline  méridionale  ) ,  il  atteint  la  hauteur  de  soixantew 
dix  a  quatre-vingt  pieds.  Ses  feuilles  sont  assez  scn?. 
blables  a  celles  du  Laurier- Cerise  ;  mais  elles  sont  plus 
J^rges ,  plus  longues  et  plus  épaisses.  La  fleur  qui  a 
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uue  odeur  très-agré.ble  ,   est  terminale  ,   solitaire  ,   â 
nl-nf  Péules  très  épais ,   et  d'un  t.ès-bcau  blanc  qa, 
contras'-c  bien  avec  le  beau  jaune  des  anthères.  Ceue 
fleur  très-Ur^e  a  souvent  près  d'un  pied  de  d.ametre: 
ciraquelque'ressc..bl.ncc  avec  laTuupe  ,  et  se  n.ontrc 
au  :no.s  d^aoùt.   Cet  arbre  se  plak  a  1  ombre,    et  de- 
n^ande  ubc  terre  tranche,   mêlée  de  sable  nouatre  ou 
de  bruyère.    Il  faut  le  serrer  l'hiver  dans  l'orangerie. 
On  le  niuhiplie  de  semences  qu'on  tire  de  l'Amérique, 
cm  bien  par  les  marcottes  qu'il  faut  bien  laisser  enra- 
ciner.  Il  a  quatre  variétés. 

c  ^    Magnolia  GLAUQUE.  Magnolia glauca.  LiM. 
Celui--!  n'est  qu'un  arbrisseau  très-rameux  ,  et  qui  se 
forme  iaturcUe'ment  en  buisson    Ses  ^^^^^^^ 
et  entières,   sont  ^/..ç^..  en  dessous      ^  «^    "  "^^^^ 
spécifiques.  Il  produ:t  en  jmllet  des  fleurs   blan  Les , 
llr.,es  de  trois  à  quatre  pouces ,   et  qui  répandent  une 
odeur  très-suave.   Il  se  cultive  de  même  que        p  ^- 
cédent,  mais  en   pleine   terre  ,   ou  .1  brave  la  rigueur 
de  nos  hivers.   U  a  deux  variétés. 

c   ,     M/GNOLiA  ACUMiNé.   Magnolia  acuminata. 
Lin    C'est  un  très-.£;rand  arbre   dont  les  feuilles  sont 
ûcûmm'-V.s,  c'est-à-dire  finissant  par  une  pointe  ,    d  ou 
fui Tst  veni  son  n^m  spécifique.  Ses  fleurs  moins  ,ran  es 
que  celles  des  précédens ,  sont  inodores  et  de  couleur 
bkuâtre,  tirant'surlevert.  Il  est  au.si  de  pkine  terre. 

€   .     Magnolia  parasol.    Magnolia   tripetala. 
1 XN     Vmbrella.  Lamarck.   Arbre  de  rnoyenne  gran- 
d  u^,    dont  les  rameaux  prennem  la  disposition  qu 
fall  fait  donner  son  surnom  françois  de  parasol,  t., 
f  ÙiUes  sont  extrêmement  grandes,  poi------ 

Ses  fl  urs,  très-grandes  aussi,  sont  blanches,  dune 
odeur  peu  agréable,  couronnées  au  moins  de  neuf 
pSes,^  quelquefois  de  douze  .  qui  s'ouvrent  irregu- 
L  emcm^  Pourquoi  Linné  l'a-t-il  nomme  Tripctata 
illTàc  pleine  terre  et  se  multiplie  comme  les  autres, 
de  graine'  venues  d'Amérique.  Il  Ahurit  en  mai  et 
juin.  ç. 


Des  Arbres  d'ornement,  g^t 

5.  Magnolia  a  fleurs  bordées.  Magnolia  fui- 
«C'a.  Arbrisseau  charmant,  qui  sans  doute  Hnir.i  par 
alL't  à  l'orangerie  ,  mais  qu'on  n'a  pas  encore  essayé 
«ic  sortir  de  la  serre  chaude.  Il  forme  buisson  par  %Qi 
rameaux  garnis  de  fi.uillcs  \  court  pétiole  ,  entières  , 
oblongucs,  d'iMi  beau  vert  j  les  jeunes  sont,  aussi- 
bien  que  rcxtrcmitc  des  r.;meaux  ,  lavées  de  rouille. 
Les  fleurs  tiennent  aux  r.imeaux  vers  leur  sommet  : 
d'abord  enveloppées  d'un  cnlyce  roussâtre ,  velu  et 
c.uluque  ,  elles  s'épanouissent  en  novembre ,  et  font 
voir  six  pétales  d'on  blanc  lavé  de  ;outrc  ,  bordées 
d'une  ligne  du  plus  joli  carmin.  Elles  lépandtut  une 
odeur  trcs-sunvc  ,  et  sont  assez  nombreuses.  On  le 
multiplie  de  boutures  ou  de  marcott.'j  qui  sont  plus 
d'un  Aï\  à  prendre  racines.  Il  demande  une  terre  subs- 
tantielle mêlée  de  terre  de  bruyère  ou  de  terreau  de 
feuilles  consommé. 

6.  Magnolia  a  fleurs  de  deux  couleurs.  Afa.^ 
gnolia  discolor ^  \^ïir.\  purpurea^  CuRiis.  Thunberg 
a  trouvé  à  l'île  de  Niphon  ce  Magnolia  qu'on  cultive 
pour  ornement  à  la  Chine  et  au  Japon.  C'est  un  ar- 
brisseau à  tige  droite,  à  feuilles  alternes,  horizontales  , 
ovales,  lan.éolées-aiguës  ,  marquées  en  dessous  d'une 
côte  saillante.  Ses  fleur^  se  voient  en  juin ,  et  sont 
grandes,  inodores,  faites  en  cloche,  d'un  beau  pourpre 
au  dehors ,  et  d'un  blanc  de  lait  pur  intérieurement. 
Il  a  besoin  de  l'orangerie  pour  l'hiver:  on  le  multi- 
plie très  facilement  cle  boutures.  Ce  bel  arbrisseau  fait, 
ainsi  que  presque  tous  les  autres  Magnolias  ,  partie 
de  la  belle  collection  de  S.  M.  l'Impératrice  -  Reine  , 
à  Malmaison.  On  en  cultive  aussi  un  grand  nombre 
d'espèces  au  Jardin  àcs  Plances. 

f  Mahernia.  (  Pentandrie-pentagynie,  famille  des 
Tiliacées  ).  Les  plantes  qui  composent  ce  genre  ayant 
les  plus  grands  npports  avec  les  Htrmann-as  ,  leur  ont 
été  aliiliécs  jusqu'à  ce  que  Linné,  reconnoissant  que 
les  ciiîq  étinine?  de  celles-ci  étoient  réunies,  a  fak 
un  second  genre  dont  le  nom  esc  resté  le  même  à  la 
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transposition  près  de  ia  syllabe  du  milieu  MA  qui  £zt 
dcvcuue  la  première. 

I.  Mahernia  odorant.  Mchernia  odorara.  Il 
lui  faut  la  serre  tempérée  ,  ou  au  moins  une  bonne 
orangerie  et  du  jour  pendant  l'hiver.  Ses  feuilles 
lancéolées  ,  glabres  ,  et  dentées  à  l'extrémité  ,  sont 
persistantes.  Dès  le  premier  printeirps  il  donne  des 
fleurs  qui  se  succèdent  presq^-e  toute  l'année  :  elles 
viennent  aux  aisselles  des  feuilles  ou  au  bout  des  ra- 
meaux ,  et  sont  attachées  deux  ensemble  au  même  pé- 
doncule ,  par  un  pédicule,  plus  long  pour  la  fleur  qui 
est  placée  plus  haut.  Ces  fleurs ,  jaiines  et  en  cloche 
à  cinq  pétales ,  sentent  la  jon.iuille.  Comme  le  Afa- 
hcrnta  odorara  en  de  peu  de  durée,  il  est  bon  d'en 
faire  chaque  année  au  mois  de  mars ,  des  bouturi^s 
«;ur  couche  chaude  j  et  sous  châssis  ou  cloche.  Vers 
le  milieu  de  la  saison,  elles  feront  déjà  de  très-jo'is 
arbustes.  Il  leur  faut  un  mélange  de  terre  franche 
douce  et  de  bon  terreau  de  fumier  de  vache  bien  con- 
éommé. 

2.  Mahernia  glabre.  Mahirnia  glahrata.  liw. 
Ce  n'est  pas  la  beauté  de  cet  arbuste  toujours  vert , 
qui  m'engage  à  en  parler ,  mais  la  bonne  odeur  qi:c 
répandent  au  premier  printemps  ses  fleurs ,  ou  terminales 
eu  opposées  aux  feuilles,  et  qui  sont  pédiculées,  petites, 
à  cinq  pétales  à  onglets  verdâtres  et  à  limbe  jaune. 
Les  feuilles  lancéolées -aiguës ,  plus  ou  moins  dentées 
en  scie ,  sont  attachées  par  uu  pétiole  court  et  ren- 
\-ersé  ,  aux  rameaux  qui  sont  longs ,  diffus,  verts  dans 
leur  JGunesic  ,  et  dont  les  anciens  conservent  les  ves- 
tiges des  feuilles  qui  sont  tombées.  Morne  traitement. 

5.  Mahernia  incisé.  Mahernia  incisa.  Lin.  Il 
vient  du  dp.  Ses  feuilles  sont  petites ,  incisées  , 
vertes  et  luisantes  en  dessus ,  plus  j.îûnes  et  ternes  en 
des'-.O'.is.  hcs  fleurs  disposées  de  même,  et  qu'on  voit 
en  juillet  et  août ,  sont  d'un  beau  rouge  vermillon. 
Même  culture. 

f  Marronier.  jEscuIus.  Ce  nom,  qui  vient  du 
latin  nsca  f  ;iou:;:iure  ,  itoit  donné  autrefois   à  des 
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a;!)rjs  dont  les  frui:s  ont  d'abord  icrvi  à  la  noiiru- 
turc  des  hommes  :  on  l'a  transporté  à  un  genre  de 
rH4nandrie-inonoi;ynic,  famille  des  ErdbUs  ,  donc 
une  espèce  iur-toiic  est  employée  pour  la  décoration 
des  grands  Jardins.  C  est  le  Marromer  dInde  . 
Aîsculus  Hippocasianum.  Lin.  Tout  le  monde  connoîc 
cet  arbre,  si  beau  par  son  po:t,  par  se%  feuilles  digi- 
tecs ,  par  les  pyramides  droit-s  de  fleurs  qu'il  doime 
en  mai  ,  par  l'ombre  épaisse  qu'il  fournit  ,  miis  si 
sale  et  si  incommode  par  la  chûce  de  ses  feuilles  et 
de  son  fruit  qu'un  goût  acerbe  a  fait  nommer  Cli- 
ta;t;ne  de  chc\al  {Hippocasianum).  Il  peut  convenir  à 
certains  sites,  sur -tout  pendant  le  printcirps,  époque 
a  laquelle  il  esc  dans  toute  sa  parUre.  Quoiqu'origi- 
n.ure  d'Asie  ,  il  ne  redoute  aucune  intempérie  ;  il  vient 
bien  par-tout  ,  ce  fait  regretter  qu'il  ne  joi-ne  à  ces 
avantages  quelques  qualités  utiles  dans  son  bo:s  ou 
d.ns  son  Iruit.  On  le  sème  en  r,ïyons  au  printemps; 
on  le  repique  en  pépinière,  pour  être  mi^  ensuite  en 
place.   Il  a  une  variété  à  feuilles  panachées. 

1.  yEscuLUS  Pavia.  Lin.  Cet  arbre,  appelé  d'abord 
Pavia,  du  nom  d'un  Botaniste-  Hollandais  ,  a  le  port 
du  Marronier  d'Inde  ,  mais  il  est  bien  moins  grand. 
Ses  feuilles  sont  aussi  digitces  ,  ses  fleurs  disposées  de 
même  sont  rouges  ,  mais  moins  belles.  Son  fruit ,  qui 
est  un  petit  marron  ,  noue  difficilement  d  ms  nos  con- 
trées ,  et  sert  à  multiplier  l'arbre  que  le  plus  ordinairc- 
menr  on  greflTe  sur  le  Marronier  d'Inde.  Il  aime  le 
grand  soleil ,  et  a  une  variété  à  fleurs  jaunes,  JEsculus 
fiava.  H.  K.  L'un  et  l'autre  sont  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

f  Melaleuca.  MelaUuca.  Genre  de  la  Polyadel- 
ph'e-polyandrie,  famille  des  Myrtacées  :  il  est  com- 
posé d'arbres  ou  arbrisseaux  toujours  verts,  et  donc 
les  fleurs  sont  singulières  et  d'un  bel  efl^et.  La  première 
espèce  connue  ayant  présenté  la  singularité  d'avoir  son 
tronc  rembruni  à  la  base  et  blanc  au  sommer,  Linné 
a  formé  au  genre  un  nom  composé  des  mots  grecs 
rsc/iw,  noir,  et  Itucos,  bliBC. 

C  c  z 
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I.  Melaleuca  a  feuilles  dp  Millepertuis» 
Mtlaleuca  hypericijcLia.  Smith.  Charmant  arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  que  j'ai  vu  haut  de  cinq 
pieds  ,  et  donc  les  branches  et  les  rameaux,  tous  assez 
droirs  et  d  un  brun  rougeâtre  ,  sont  ornés  de  feuilles 
opposées  en  croix,  assez  semblables  à  celles  du  Mille- 
pertuis ,  odorantes  quand  on  les  froisse.  On  voit  ses 
fleurs  en  juillet  :  elles  sont  nombreuses  et  rangées  au- 
tour des  rameaux  q»ii  les  dépassent.  Elles  sont  presque 
sessiles ,  et  si  serrées  les  unes  contre  les  autres ,  que 
lorsqu'elles  sont  épanouies ,  elles  représentent  un  gou- 
pillon assez  long ,  très-léger  ,  et  d'un  beau  rouge  où 
se  font  distinguer  des  points  jaunes.  Cette  apparence 
aérienne  est  due  ,  non  aux  cinq  pétales  de  chaque 
fleur  qui  sont  courts  et  verdâtres ,  mais  à  leurs  éra- 
mines  rouges ,  nombreuses ,  filiformes  j  disposées  en 
cinq  paquets  d'environ  vingt  chacun  ,  et  termméês  par 
des  anthères  d'un  rouge  -  pourpre  foncé  :  chaque  pa- 
quet est  porté  par  un  pédicule  assez  long.  On  mul- 
tiplie facilement  de  boutures  ce  joli  arbrisseau  ,  qui 
demande  la  terre  de  biuyère  pure  ,  ou  mélangée  de  terre 
franche  ,  mais  entretenue  dans  une  certaine  humidité. 
Pour  l'hiver  ii  se  contente  d'une  bonne  orangerie  où 
il  s'accommode  bien  de  toutes  les  places. 

1.  Melaleuca  a  feuilles  de  Bruyère.  Mela- 
leuca ericAfolia,  An  DR.  J'en  ai  vu  un  qui  avoit  sept 
pieds  de  haut.  Il  vient  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et 
est  très-rameux.  Les  rameaux  qui  sont  grêles,  plians 
et  pendans ,  portem  des  feuilles  éparses  ,  linéaires, 
assez  longues  et  recourbées.  Il  est  un  peu  plus  hâtif 
que  les  autres  :  ses  fîeurs  presque  sessiles  j  petites, 
nombreuses ,  serrées  autour  d'un  rameau  qui  les  dé- 
passe et ,  le  plus  souvent ,  se  subdivise  en  plusieurs 
petits  rameaux  tendres  et  feuilles,  forment  une  masse 
légère  et  plumeuse  ,  assez  semblable  à  un  goupillon 
d'une  couleur  vcrdâtre  mêlée  de  jaûne-pâle  ,  qui  esc 
la  couleur  des  anthères.  Même  traitement.  Boutures 
faites  en  mars,  et  laissées  sur  couche  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  racines.  Ce  joli  arbrisseau  ne  donne  de 
àsius  que  lorsqu'il  a  pris  un  certain  âccroissemenc. 
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f  \f  ÉlÈze.  Larix.  Genre  de  Tournefort,  confondu 
avec  les  Pins  par  Linné,  rérabli  par  la  méthode  du 
Jardin  des  Plantes.  11  est  de  la  Monœcie-mouadelphic 
ce  de  la  famille  des  Conifères, 

I.  MÉLÈZE  d'Europe.  Larix  Europaa.  H.  P. 
Pinus  Larix.  Lin.  Arbre  résineux,  le  plus  grand  des 
véi^ctaux  de  nos  contrées  ,  et  ceîui  qui  croît  sur  las 
p.-.rtics  les  plus  hautes  et  les  plus  froides  de  nos  Alpes, 
puisqu'on  le  trouve  à  des  hauteurs  où  le  sipin  refuse 
de  venir.  Sa  tige  prend  une  direction  verticale ,  et 
se  garnit  de  brnnches  rameuses  ,  étendues  ,  inclinées 
vers  la  terre  ,  dont  les  feuilles  assez  semblables  à  celles 
des  Pins,  mais  plus  courtes,  moins  roides,  obtuses, 
et  tombant  chaque  année  ,  sortent  de  la  même  gaîne 
ou  de  la  même  émincnce  ,  en  faisceaux  divergens 
comme  des  étincelles  d'électricité.  Les  fleurs  mâles 
et  les  femelles  habitent  sur  le  même  individu,  mais 
séparément  :  celles-ci  donnent  des  cônes  axillaires  et 
épars  sur  les  branches.  Cet  arbre  se  contente  du  plus 
mauvais  terrein  ,  pourvu  qu'il  ne  soit  point  humide  , 
et  se  propage  de  graines  semées  à  l'ombre.  Larix  vient, 
dit  on  ,  du  grec  larinos  ,  engraissé  ,  suave  i  ce  qui 
indiijueroit  assez  bien  les  qualités  résineuse  et  odo- 
rante du  Mélèze. 

1.  MÉLÈZE  TOUJOURS  VERT,  Vulgairement CÈdre 
nu  Liban,  ZariA,-  Ctdrus.  H.  P.  Pinus  Cedrus.  Lin.  Très- 
grand  arbre  résineux,  qu'on  ne  voit  croître  naturellement 
Tjue  sur  la  montagne  du  Liban  dans  l'Asie  Mineure.  Il  se 
fait  remarquer  par  le  port  majestueux  que  lui  donnent 
et  sa  stature  gigantesque  et  ses  branches  très-grosses, 
très-ouvertes ,  s'éiendant  au  loin  horizontalement ,  et 
s'éralant  au  moyen  des  rameaux  qui  suivent  la  même 
direction  et  sont  garnis  de  feuilles  courtes,  algues, 
persistantes  ,  d'un  vert  sombre  ,  réunies  en  faisceaux 
divergens.  Les  fleurs  femelles  séparées  dts  autres 
donnent  des  cônes  petits ,  arrondis  ,  droits  ,  et  dont 
le  sommet  est  toujours  dirigé  vers  le  ciel.  La  flèche 
ou  tige  montante  est  inclinée  vers  le  nord  ;  ce  qui 
oblige  ,  lorsqu'on  transplante  cet  arbre ,  de  le  placer 
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dans  la  mcms  situation  *.  Il  vit  plusieurs  siècles ,  e; 
son   bois   passe    pour   incorruptible.    On   ne   peut* le 
multiplier  que  de  graines  nouvellement  tirées  des  cônes, 
et  qu'on  sème  dans  des  terrines  pleines  de  terre   de 
bruyère,  placées  à  l'abri  du  soleil,  même  de  la  p'-ie, 
car    il  ne   faut  pas  que  la  terre   soit   trop  humtciie. 
Lorsque  le  plant  est  jugé  assez   fort ,  on  l'enlève  cn_ 
JTiotte  pour  mettre  les  p:eds  séparément  dans  des  pots, 
remis  à  l'ombre   et  gardés   en  orangerie   pendant  les 
hivers  àcs   trois  premières   années.   Ce   n'est  qu'.ip-ès 
ce   temps  qu'on  peut  mettre  en   paniers   ou  en  pirtce 
les  jeunes  Cèdres  du  Liban,  qu'il  est  bon  d'empailler 
encore  pendant  deux  ou  trois  hivers  ,   après  quoi   on 
ics  abandonne  à  eux-m,émes.   Lent  à  croître  dans  les 
dix  premières  années  ,  le  Cèdre  du  Liban  prend  en- 
sjire   nn  accroissement  rapide  :  il  mérite  bien  d'c.re 
culïivé  par  ceux  qui  ont  de  grands  tc/reins ,  où  il  f?-'Jt 
Tisoler  si  Ton  veut  jouir  de  son  effet  majestueux.  On 
Yoit  au  Jardin  des  Plantes  un  de  ces  arbres ,  le  plus 
beau  de  son  espèce  qui  soit  en  France  ,   et  que  nojs 
devons  à  Bernard  de  Jcssieu,  qui  l'apporta  d'Angle- 
terre dans  son  chapeau  en  1727  ou  1731-  On  regrette 
que  la  fièche  en.  ait  éié  coupée  p.T  un  chasseur  im- 
prudent ,   dont   le   coup   de  fusil   éroit  dirigé  contre 
une  grue  qui  étoit  venue  s'y  reposer. 

f  MÉLiANTHF.  Melianthus.  Genre  de  la  Didyna- 
mie-angiospermie  ,  famille  des  Rutacées.  Depuis  long- 
temps on  cultive  les  deux  espèces  suivantes. 


*  Il  pert  erre  irriportant  en  général  pour  le?  arbres  ofScn 
dépiace.  d'avoir  auparavant  examiné  leur  position  eu  égard 
aux  peints  cardinaux .  afin  de  la  leur  rendre  lors  de  la  trans- 
pîanTar-cn.  Cette  précaution  est  sur-tout  de  rigueur  pou"  les 
arbres  verts  :  c'est  ce  qu'on  appel  ie  les  orienter.  Il  est  aursi 
daneereux  ,  pour  ces  sortes  d arbres,  de  leur  retrancher  des 
branches  vives.  Si  cependant  il  y  a  nécessité  de  le  fa;re,  alors 
on  doit  les  couper  non  pas  prés  du  tronc,  mais  à  cinq  ou  six 
pouces,  et  quand  le  moignon  est  desséché,  on  le  !a?t  sauter 
par  un  coup  de  mar-eaa.  Ce  moyen  évice  df  faire  des  plaies 
par  lesnuellcs  s'écouleroit  la  s:ve  résine-ise  de  ces  arb  es  qui 
«n  soufiriroient  ccruinement  et  peut-être  bien  en  pcriroiepî. 
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I     et   A*     MÉlIANTHE      pyramidal      ou     K     lARGES 

f  EUiLLîs.  Meiianthus  major.  Lin.  Arbrisseau  d'oran- 
gerie ,  qu'on  nomme  aussi  FimpreneLLe  d'Afrique ,  i 
cause  de  la  ressemblance  de  ses  feuilles  avec  celles  de 
la  Pimprenelle  :  elles  sonr  cependant  beaucoup  plus 
grandes  ,  et  d'un  vert  presque  glauque.  Mélianthe 
signifie  Jleur  de  miel ^  et  vient  de  ce  que  Ton  en  trouve 
dans  les  fleurs  ,  qui  sont  petites  ,  rouges  ,  à  cinq  pé- 
tali'S,  et  disposées  en  épis  terminaux,  fl  lui  faut  l'ex- 
position au  soleil.  11  y  a  une  autre  espèce,  M.  minor  , 
dont  les  feuilles  sont  vertes  en  dessus ,  et  blanches 
en  dessous  j  elles  sont  plus  découpées  ,  plus  larges , 
et  d'un  autre  vert  que  celles  de  la  première.  Ses  fleurs 
sont  aussi  rouges  et  en  épis.  Ces  deux  espèces  fleu- 
rissent diflicilement.  On  les  multiplie  par  leurs  dra- 
geons ,  et  de  marcottes.  Toutes  deux  viennent  du 
C.'tp  ,  et  ont  l'odeur  de  l'Iris  ftetida. 

^  METROsiDr.Ros.  Genre  nouveau  de  l'Icosandrie- 
tnonogynie ,  famille  des  Myrtacéts  ,  et  dont  le  nom  y 
qui  signifie  mesure  du  fer ,  indique  apparemment  la 
dureté  du  bois  des  espèces  qui  le  constituent. 

I.  Metrosideros  en  PANACHE.  Metrosideros  lO' 
phaniha.  Ventenat.  Quiconque  a  passé  sur  le  Ponc 
des  Arts  à  Paris  ,  y  a  remarqué  cet  arbre  qu'on  y 
expose  tous  les  ans  au  mois  de  juillet,  époque  de  sa 
fleuraison.  Il  a  été  apporté  de  la  Nouvelle-Hollande 
en  1792  :  il  paroît  que  dans  ce  pays  il  devient  uii 
grand  arbre  ;  nous  ne  l'avons  encore  vu  qu'arbris- 
seau à  tige  droite,  cylindrique,  et  produisant  beau- 
coup de  rameaux  alternes  et  ornés  de  feuilles  aussi 
alternes,  rapprochées,  sessiles ,  en  lance  ,  et  laissant, 
comme  toutes  celles  de  ce  genre,  une  odeur  aro- 
matique aux  doigts  qui  les  ont  touchées  :  les  plus 
nouvelles  sont  rougeârres.  Les  fleurs  nombreuses  ec 
serrées  en  anneaux  autour  du  rameau  qui  les  dépasse  , 
représentent  assez  bien  un  goupillon  rouge  et  léger. 
Elles  ont  cinq  pétales  très-petits  et  cachés  par  le  très- 
grand  nombre  d'étamines  ,  dont  les  filets  d'abord 
jliés  se  redressent  et  s'allongent  considérablement.  Ib 
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sont  d'un  beau  rouge  i  les  anthères  sont  très-foncée?. 
Ce  très-joli  arbrisseau  demande  la  culture  des  Mé- 
ialcucas ,  et  se  propage  de  graines  et  de  boutures. 

X.  Meïr.osidero3  a  feuilles  de  Saule.  Metro- 
slderos  sali^na,  Smith.  Apporté  du  même  pays  et 
dans  le  même  temps,  il  a  à  peu-près  le  même  port, 
et  fleurit  au  même  mois ,  mais  ses  épis  formés  de 
fleurs  plus  rares  sont  moins  gros  et  de  couleur  jaùne- 
paie  j  les  filets  des  étamines  sont  aussi  moins  longs , 
quelques-uns  sont  pourpres.  Les  feuilles  semblables  à 
celles  du  Saule  sont  d'un  vert  gai.   Même  culture. 

5.  Metrosidfros  lancéolé.  Metrosideros  ci' 
ttnna.  Curtis.  j  lanceclaïa.  Smith.  Celui-ci  nous  est 
venu  de  Botany-Bay.  Tiges  et  rameaux  droits  et  roides, 
feuilles  nombreuses  ,  alternes  ,  étroites  j  sentant  le 
Cifun  y  (d'où  son  nom  spécifique),  terminées  par 
une  pointe  d'une  forme  particulière  comme  leur  posi- 
tion ,  qui  e«t  telle  que  le  bord  latéral  de  la  feuille 
touche  le  rameau.  Lts  fieurs  ,  rangées  comme  celles 
du  précédent  et  de  la  même  forme ,  sont  aussi  rouges , 
et  se  voient  au  même  remps.  On  peut  en  semer  des 
graines  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  ou  châssis, 
ou  bien  en  faire  des  marcottes  pi  même  des  boutures: 
mais  celles-ci  prennent  assez  diftîcileraent.  Du  reste  , 
mêmes  soins. 

4.  Metrosideros  anomal.  Metrosidercs  ano- 
znala.  Vent,  j  hirsuta  ^  Andr.  On  lui  a  donné  le 
com  spécifique  anomala  j  p.irce  qu'il  se  distingue  à&& 
autres  espèces  par  la  disposition  de  ses  fleurs  qui 
sont  solitaires ,  jaunâtres ,  et  larges  de  plus  de  deux 
pouces.  Les  pétales,  aussi  très-pttits  ,  sont  cachés  par 
un  très-grand  nombre  d'étamines ,  longues  sur  les 
bords  de  la  fleur,  et  s'accourcissant  insensiblement 
jusque  dans  le  milieu.  On  les  voit  aussi  en  juillet  et 
août.  Elles  terminent  les  rameaux  :  ceux  ci,  alternes, 
purpurins  et  vêlas  ,  portent  des  feuillfs  opposées , 
presque  sessiles ,  ovales  obtuses ,  d'im  rouge-jaùnâtre 
dms  leur  jeunesse.  Même  culture.  Il  seroit  â  désirer 
qu'on  fùc  acclimater  ces  charmaus  arbrisseaux  ^  pour 
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t\\  fnirc  rnrncincnt  de  nos  bosquets.  Sans  doute,  ilv 
p,)urr(>icin  rester  en  pleine  terre  d.ins  nos  provinces 
iT.é  idionjles.  Ce  dernier  est  aussi  de  1a  Nouvelle- 
Hoilandc.  Les  douze  espèces  connues  sont  cultivées 
en  Ani;lc(crrc  ,  â  M.ilniaiion ,  au  Jardui  des  Plautcs , 
et  clici  les  Amateurs. 

ç  MicncoutiFR.  CcUis.  f  Polygamie  -  moncrcic  , 
fjoiulc  des  Amcntactcs  ).  L'espèce  la  plus  cultivée   est 

le  MlCOCOULIEHL  DE   pROVENCE  OU  CelTIS  COMMUN. 

Ccltis  Austraits.  Lin.  Il  est  étonnant  que  dans  les 
Jidins  paysagistes  on  ne  fasse  pas  usaue  du  Mico- 
coulier, qui  est  un  grr.nd  arbrt  bien  droit,  et  dont 
les  branche*;  sont  pendantes ,  i  peu-près  comme  celles 
du  Saule-pleureur.  Ses  feuilles  ressemblent  à.  celle* 
de  VOnne;  mais  elles  sortt  plus  longues,  plus  pom- 
rues  ,  dentelées  sur  les  bords,  vertes  en  dessus,  blan- 
ciiâ-res  en  dessous.  Jolies  ont  de  plus  un  caractère  par- 
ticulier, qui  est  que  l'un  de  leurs  bords  semble  tiillc 
de  chanfrein  sur  la  nervure  du  milieu ,  tandis  qu» 
iautre  s'abaisse  et  s'arrondit  en  tournant.  Ses  fleurs 
ont  peu  d'apparence,  et  produisent  un  petit  fruit  noir 
et  rond  ,  qui  n'est  point  dangereux,  il  a  une  variété 
à  feuilles  panachées  qu'on  dit  se  multiplier  de  graines. 

1.  On  connoît  encore  d'autres  espèces  de  cet  aibre, 
dont  celui  du  Levant ,  Celiis  Orientalis  ,  et  celui  du 
Couchant ,  Occidentalis  ^  qui  est  fort  grand.  On  mul- 
tiplie le  Micocoulier  commun  par  la  semence  ,  et  les 
autres  par  la  greffe.  Il  faut  à.  tous  un  bon  teriein 
frais. 

MiiLFPTRTUis.  Hyptruum.  Nous  avons  d^jà  traité 
des  plantes  herbacées  de  ce  genre  :  il  ne  s'svira  ici  que  du 
Millepertuis  en  arbre.  Hypericum  frutescens.  Petit 
arbuste  d'Orient  et  de  pleine  terre,  dont  les  branches 
ligneuses  meurent  dans  l'hiver,  mais  qui  en  repousse 
de  sa  racine  au  printemps.  Ses  fleurs  sont  d'un  très- 
beau  jaune ,  et  paroissent  au  mois  d'août.  Tout  ter- 
rcjn  et  toute  exposition  lui  coiivieiment.  Il  se  muki- 
fliç  de  semences,  ou  en  éclatant  ses  racines. 
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^  MiMX/LiTS.  Genre  de  la  Didynamie-angio^pefrrrîr  ? 
famille  des  Scrophulaires  ,  et  dont  le  nom  ,  qui  si- 
i^'.nifie  petit  mime  ou  comédien  ,  indique  Li  forme  de 
■m.isque  que  prennent  les  fleurs  de  quelques  espèces. 
Une  d'elles  sur-tout  mérite  la  culture  ,  c'est  le  Mi- 
MULUS  ORANGÉ  OU  GLUTiNtUX.  À'Iimulus  aurcr.ziû-' 
eus.  CuKTisj  gliitinosus  ,  WiLD.  Arbuste  Origi- 
naire du  Chili?  ou  du  Levant?  fort  joli  ,  pouvant 
s'élever  à  plus  de  trois  pieds,  et  dont  la  tige  cylin- 
drique se  divise  en  rameaux  assez  nombreux,  axil* 
bires ,  três-rongcs  à  la  base,  herbacé?,  au  sommet, 
portant  des  feuilles  oppô<;ées ,  sessiles ,  pre-qus  con- 
nées,  ovales-aiguci,  légèrement  dentées,  foncées  en 
dessus ,  pâles  et  marquées  de  nervures  en  dessous  ,• 
persistantes  et  exsudant ,  ainsi  que  les  fleurs  et  les 
rameaux,  une  viscosité  assez  tenace.  Pendant  presque 
tout  réré  ,  ce  joli  arbrisseau  donne  des  fleurs  remar- 
quables par  leur  couleur  tranchante  jaune-orangée. 
Elles  sont  grandes,  opposées  ,  axillaires ,  à  long  pédi- 
cule ,  et  consistent  en  un  long  tube  divisé  à  son 
sommet  en  deux  lèvres.,  dont  la  supérieure  est  fendue 
en  deux  et  l'inférieure  en  trois.  Terre  substantielle 
mêlée  de  terre  de  bruyère  ,  entretenue  suffisamment 
humide  :  bonne  orangerie  pour  l'hiver.  On  le  mul:i- 
plie  de  boutures. 

^  MoGOM.  Mogorium.  Jùss.  Kyctanthes.  Lin.  Le 
premier  nom  est  celui  que  porte  la  plante  dans  son 
pays.  Nycianthes ,  dérivé  du  grec,  et  qu'on  peut  tr.i- 
duire  par  fleur  de  nuit,  exprime  que  ses  fleurs  ré- 
pandent une  odeur  suave  ,  sur-tout  le  soir.  Ce  genre 
est  de  la  Diandrie-monogynie  ,  famille  des  Jasmmies, 
On  voit  dans  routes  les  collections  le  Mogori  Sam- 
lAC  ,  Mogorium  Sambac ,  H.  P. ,  qu'on  appelle  en- 
core Jasmin  d'Arabie  -,  il  est  certain  qu'il  se  trouve 
aussi  aux  Indes  orientales.  C'est  un  arbrisseau  de  dix  â 
douze  pieds  ordinairement,  mais  plus  bas  chez  nous, 
ay.int  souvent  plusieurs  tiges  à  rameaux  droits ,  ce 
doM  les  feuilles  en  cœur  sont  les  unes  obtuses  ,  les 
autres  aiguës,  presque  toutes  d'un   vert  jaûnàtfe  zi- 
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terne.  Une  grande  partie  de  l'année  il  donne  des  fleurs 
pédiculées ,  terminales,  ou  solitaires  ou  réunies  trois 
ou  q'utre  ,  grandes ,  à  tube  long  et  divise  en  huit 
parties  bien  ouvertes,  d'un  blanc  pur,  et  sur-tout  d'un 
parfum  très-suave.  Il  a  une  variété  à  jfileurs  doubles, 
souvent  prolifères.  11  est  très-difficile  à  con<;erver  dans 
le  climat  de  Paris ,  où  il  faut  ,  pour  bien  faire  ,  le 
tenir  continuellement  sous  un  châssis.  On  le  multiplie 
de  boutures  faites  au  printemps  ,  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis  ,  ou  de  marcottes  qui  s'enracinent  au 
bout  d'un  an. 

ïl  a  encore  une  variété  à  fleurs  pleines ,  grandes 
cc^nme  une  Tubéreuse  double  ,  et  répandant  une 
odeur  extrêmement  suave  Comme  le  Jasmin.  d'Ara- 
bie ,  elle  est  très-délicate  ,  et  demande  la  même  cul- 
ture et  L's  mêmes  soins.  On  l'appelle  Jasmin  de 
Toscane  ,  parce  qu'elle  a  d'abord  été  cultivée  chez 
un  Grand-Duc  de  Toscane,  qui  en  étoit  si  jaloux  , 
qu'il  la  faivoit  garder, 

M0REL1.E.  Solanum.  Genre  très-nombreux  de  h  Pen- 
tsndrie-monogynie ,  type  de  la  famille  t\zsSoIanées ,  ec 
co;npôsé  de  plantes  suspectes.  Quelques-unes  ayant  deç 
vertus  narcotiques  et  calmantes ,  on  a  dérivé  leur 
nom  du  verbe  latin  solari ,  consoler  ,  (  adoucir  les 
douleurs  ). 

I.  MoRFLLE  faux-Piment.  Amonum  j  Cerisette, 
Solanum  Pseudo-Capsicum.  Lin.  Arbrisseau  de  Ma- 
dère, et  par  conséquent  d'orangerie ,  où  il  faut  l'ar- 
roser modérément,  et  lui  donner  de  l'air  toutes  les 
fois  qu'il  ne  gèle  p.-'.s.  Il  est  presque  toujours  à  tige  , 
et  peiit  s'élever  à  six  pieds.  Ses  rameaux  nombreux, 
ornés  presqu'en  tout  temps  de  fouilles  lancéolées,  ré- 
trécies  en  p''tio!e,  lisses,  un  peu  sinuces ,  nuis  en- 
tières ,  lui  forment  une  jolie  tète  ,  à  l'agrément  de 
laquelle  ajoutent,  de  juin  â  septembre,  ses  fleurs 
nombreuses ,  blanches ,  axillcires ,  souvent  solitaires , 
quelquefois  réunies.  11  leur  succède  dw=s  fruits  sem- 
blables à  des  cerises,  jaunes  ou  rouges  se'on  la  variécé,. 
qui  prennent  leur  couleur  dès  le  mois  de  septembre  p.. 
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er  restent  tout  l'hiver  attachés  à  l'arbrisseau  ,  qti'o» 
muhiplie  de  graines  semées  sur  couche  au  printemps  j 
l'année  suivante  ce  pl^nc  donne  fleurs  et  fruits ,  si 
l'on  a  soin  de  l'arroser  beaucoup  et  de  l'exposer  au 
très-grand  soleil. 

2.  MoRELLE  DE  BuENOs  AiREs.  Solanum  Bona^ 
rlense.  Lin.  Arbrisseau  plus  haut  que  le  précévdent  ; 
ses  rameaux  droits,  armés  de  piquans  dans  leur  jeu- 
nesse ,  portent  en  tout  temps  des  feuilles  alternes  , 
ovales-aiguës ,  un  peu  longues  ,  échancrées  à  la  base  , 
ondulées  sur  les  bords.  Ses  fleurs ,  qu'on  voit  tout 
l'été  ,  sont  blanches  ,  assez  semblables  à  celles  de 
l'oranger  ,  mais  inodores  ,  et  rassemblées  en  espèce? 
de  petites  ombelles  au  sommet  des  rameaux.  Ses  fruits 
sont  jaunes.  Même  culture.  On  le  raukiplic  de  reje- 
tons qui  poussent  du  pied. 

3.  MoRELLE    GRIMPANTE.   DoUCE-AMÈRE.    Vigne 

de  Judée.  Solanum  Dulcamara.  Lin.  Arbrisseau  sar- 
raenteux,  propre  à  garnir  des  treillages,  des  murailles, 
des  berceaux,  etc.  Sa  fleur  est  en  grappe  et  bleue, 
à  étamines  jaunes  -,  il  lui  succède  un  fruit  semblable 
à  une  groseille  rouge.  11  vient  par-tout,  même  aux 
endroits  privés  du  soleil-,  mais  il  ne  réussit  pas  sous 
les  arbres.  Il  perd  au  mois  d'août  ses  feuilles  qui  sont 
alternes  ,  pétiolées  ,  en  coeur  ,  quelquefois  incisées  t 
peu  de  temps  après ,  il  lui  en  vient  de  nouvelles  qui 
durent  jusqu'aux  gelées.  Cet  arbrisseau  monte,  en  un 
an  de  temps ,  à  plus  de  quinze  pieds.  On  le  taille  à 
deux  pieds,  au  printemps.  Il  se  mu'tipîie  de  ses  ra- 
cines qu'on  sépare  ,  ou  bien  on  en  sème  la  graine. 
On  fait  usage  en  Médecine  de  son  bois  pour  les 
dartres.  On   emploie  aussi  ses  feuilles  et  ses  baies. 

5"  Il  a  une  variété  en  tout  semblable  ,  si  ce  n'est 
qu'elle  trace  ,  et  qu'elle  ne  s'élève  guère  qu'à  trois 
pieds.  Enfin  on  cultive  encore  la  variété  à  feuilles 
panachées ,  plus  délicate ,  sensible  au  froid  ,  et  qu'on 
doit  serrer  l'hiver  en  bonne  orangerie.  On  la  multi- 
plie de  boutures. 

^  Mouron.  Voyez  ce  moraux  plantes  d'agréraenci 
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ici  je  ne  dois  parler  que  du  Mouron  f.n  arbre. 
Anagaîlis  frucicosa.  V^ntenat.  Il  n'est  pcrioime  i]ui 
en  rc.'icontrani  des  fleurs  de  Mouron  bleu  ou  rou^c 
ne  les  aie  admirées  ,  et  n'ait  regretté  qu'elles  fussent 
si  petites.  Le  Mouron  en  arbre  leur  présentera  les 
mcincs  charmes  avec  de  plus  grandes  dimensions.  Ce 
très-joli  arbuste,  originaire  d'Afrique  ,  commence  au- 
jourd'hui à  se  répandre  chez  les  Amateurs,  et  même 
dins  le  commerce.  Sa  tige,  quadrangulairc  et  peu 
grosse  ,  donne  naissance  à  trois  rameaux  verticillaircs, 
teints  de  pourpre  comme  elle  ,  ornés  comme  elle  de 
feuilles  au  nombre  de  trois,  aussi  en  verticille,  am- 
plcxicaules ,  lancéolées-.iigues ,  persistantes.  Des  ais- 
Si-'lles  des  verticilles  supérieurs  sortent  des  pédicules 
longs,  courbés,  aussi  au  nombre  de  trois,  et  por- 
t.int  chacun  une  fleur  assez  grande  ,  absolument  de 
même  forme  que  celle  du  petit  Mouron  rouge  ,  mais 
d'une  couleur  plus  vive.  Elle  est  en  roue  ,  à  cinq 
divisions  arrondies,  marquées  d'une  tache  brune  à  la 
base.  Les  cinq  anthères  jaunes  et  saillantes  sont  por- 
tées chacune  par  un  filet  du  pljs  beau  pourpre.  Chaque 
fleur  se  ferme  pendant  l'absence  du  soleil  :  on  en 
voit  presque  toute  l'année.  Cet  arbuste  ,  qu'on  pro- 
page de  boutures,  n'a  besoin  que  d'une  bonne  oran- 
gerie pour  l'hiver  :  il  aime  un  mélange  de  terre  franch» 
avec  deux  tiers  de  terre  de  bruyère. 

f  Myrte.  Myrtus.  Genre  de  l'Icosandrie-monogy- 
nie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  ^^fyr- 
toïdis.  L'espèce  commune  est  bien  connue  et  cultivée 
à  cause  de  son  port  en  arbrisseau  très  -  rameux  ,  et 
toujours  orné  de  ses  feuilles ,  opposées  ,  lancéolées- 
aiguës  ,  coriacécs  ,  entières  ,  lisses ,  luisantes  ,  d'un 
beau  vert  :  les  jeunes  ont ,  aussi  bien  que  les  som- 
mités des  rameaux,  une  teinte  rouge.  D.^ns  les  mois  de 
juillet  et  août ,  il  montre  abondance  de  fleurs  blan- 
ches ,  odorantes,  comme  tout  l'arbre  qu'il  suffît  de 
toucher  pour  se  parfumer  les  doigts.  Originaire  d'Asie 
et  d'Afrique  ,  il  est  naturalisé  dans  la  France  m^éri- 
dionak.   Ses  variétcs  sont,  —  le  Myrte  Romain,  à. 
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petites  et  à  grandes  feuilles,  Myrtus  communis Ràrnsncty 
—  à  fleurs  doubles  ,  M.  multiplex  ;  —  le  moyen  , 
M.  Belgica  i  — le  moyen  panaché,  Aï.  Btlg'ua  varie^ 
gaia  y  et  autres.  Toutes  ces  espèces  et  variétés  se  mul- 
tiplient et  se  cultivent  de  même,  c'esc-à-dire  de 
graines,  marcottes,  boutures  et  rejetons,  en  terre 
bonne  ,  substantielle  et  meuble.  Elles  aiment  le  soleil 
ec  l'eau  ,  dont  il  faut  même  leur  donner  uu  pea 
L'hiver  ;  aurrement  elles  pcrdroient  leurs  feuilles  ce 
peut-être  périroicnt.  Les  serrer  de  bonne  heure  dans 
l'orangerie  pour  les  garantir  des  premières  gelées  blan- 
ches. Quelques  per.^onnes  les  tiennent  en  boule  ,  er 
pour  cela  ks  tondent  au  ciseau.  La  vsriété  à  fleurs 
doubles  est  extrêmement  jolie.  Myrtos  est  en  grec  le 
nom  de  cet  atbre.  On  le  dérive  du  mot  myron  ,  qui 
signifie  parfum. 

N. 

NÉrriER.  MespUus.  Genre  très-voisîn  des  Ali^ierSy 
et,  comme  eux,  de  i'Icosandrie-monogynie  ,  famille 
des  Rosacées.  Linné  a  confondu  plusieurs  des  arbris- 
seaux qui  le  compcsrnt  :  je  m'en  tiendrai  aux  disfinc- 
tions  adoptées  par  le  Jardin  Àti  Plantes. 

I.  NÉfLiER-AuBÉpiN  ,  ^appelé  encore  Aubépine, 
d'/llba  spina  ',  Noble  Epine  par  corruption  du  vul- 
gaire, et  Epine  blanche.  Mcsp'dus  OxyGcantha.  H. P. 
Cratagus.  Lin.  Arbrisseau  commun  dans  nos  haies, 
et  connu  de  tout  le  monde  par  l'agrément  de  ses 
jolis  bouquets  de  fleurs  blanches ,  si  odorantes  qu'elles 
parfument  l'air  au  mois  de  mai ,  et  auxquelles  suc- 
cèdent des  baies  rouges  qui  ornent  encore  en  au- 
tomne ses  rameaux  nombreux,  armés  d'épines  aiguës 
qui  lui  avoient  fait  donner  par  les  Anciens  le  nom 
à' Oxyacaniha  ^  {  oxys  ,  aigu,  accntka ,  épine).  Ses 
feuilles  alternes,  pétiolées ,  lises,  luisantes,  et  d'un 
beau  vert,  sont  à  trois  lobes  obtus,  lobés  eux-mêmes, 
et  souvent  crénelés.  Il  a  entr'autres  variétés  celles  à 
fruits  jaunes,  à  fleurs  roses,  à  fleurs  três-doublcs  et 
inodores,  à  feuilles  et  fleurs  plus  grandes,  enfin  à 
feuilJts  de  Tanaisie,  que   l'on   regarde    comme   une 
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espèce  Au  Lcv.mt,  nommée  au  Jardin  ilcs  Plantes  Mes^ 
pi/us  tanacerifolia.  On  peut  semer  tous  ces  arbris- 
seaux ou  les  grcrfcr  sur  l'Aubépine  commune  :  ils  sonc 
rustiques. 

1.  NÉFLIER  AzÉROLiER,  Mespilus  A^drolus.  H.  P. 
CratJtgus.  Lin.  Il  est  originaire  An  Levant,  et  natu- 
rali::c  en  Italie  et  dans  la  France  méridionale  ,  où  l'on 
mange  son  fruit  qu'on  y  appelle  ,  ainsi  que  l'arbre 
lui  même,  Pommttte.  Il  croît  p'us  vite  et  s'élève 
divantagc  que  l'Aubépine  avec  lequel  il  a  beaucoup 
de  resscmbLinccs  :  il  est  cependant  moins  épineux  et 
SCS  feuilles  sont  plus  simples.  Ses  fleurs  blanches  et 
en  bouquets  deviennent  des  fruits  en  pommes,  rouges 
ou  jaunes,  ou  en  poires,  etc.  selon  la  variété.  Les 
Azéroliers  demandent  une  bonne  terre  et  une  expo- 
sition méridienne  :  on  les  nnilciplie  de  semences  ,  on 
par  la  greffe  sur  Aubépine,  Coignassjcr  ou  Néflier. 

?.  Néflier  Petit -Corail.  Mespilus  corallina. 
H.  P.  Remarquable  par  ses  fleurs  plas  grandes,  très- 
ouvertes  ,  en  bouquets  ,  et  qui  deviennent,  autant  de 
petites  pommes  rouges  comme  du  corail.  11  est  plus 
petit,  assez  épineux,  et  soui'ent  il  n'a  qu'une  tige 
et  fait  une  jolie  rêre  j  ses  feuilles  en  coear  oval ,  mais 
incisées,  sont  d'un  beau  vert:  il  est  du  Canada  ,  ot« 
fort  rusrique. 

4.  Néflier  Ergot  de  Cc:i.  Mcsplius  Crus-Galli. 
H.  P.  Crjt.tgus.  Lin.  Il  est  de  Virginie,  et  son  nom 
lui  vient  de  la  forme  de  ses  épines  longues  et  aiguës, 
ressemblant  assez  à  des  ergots  de  coq.  Ses  fleurs  , 
blanches  aussi  et  en  bouquets ,  paroissent  en  mai  et 
juin   comme  celles  àcs  autres. 

^.  Néflier  Pyracanthe.  Buisson  ardent.  Mes- 
p:lus  Pyracanrha.  Lin.  C'est  à  ses  fruits  nombreux, 
et  formant  une  m.use  »le  rouge-feu  ,  qu'il  doit  scj 
-noms  de  Buhson  ardent  et  de  Pyracanth^i  {  pyr ,  feu, 
acaniha,  épine)  :  ils  sont  d'un  vérit  ible  ôrnerncnc 
pendant  l'au'omne  et  une  parde  de  l'hiver.  Cet  ar- 
brisseau vient  de  notre  France  njéridioniîe ,  et  cepen- 
dant ejt  très-rustique  :  «es  rarueai'x  norobicu.v,  dilfu;^ 
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et  très-épineax  ,  lui  donnent  une  forme  de  buisson  i 
ses  teuiiles  lancéolées-ovales  et  d'un  beau  vert  luisanç 
sont  alternes  ,  crénelées ,  très-nombrei'ses  et  presque 
persistantes.  En  mai  on  voit  ses  fleurs  blanches  tein- 
tées de  rose,  nombreuses,  en  coryinbes  axillaircs.  Oh 
le  propage  de  semences  ,  de  marcottes  ,  quelquefois 
de  boutures ,  souvent  et  pour  jouir  plutôt  de  greffe. 
Comme  toutes  les  épines ,  il  se  plaît  dajus  une  terre 
légère  point  trop  fraîche  j  il  se  contente  de  toutes  les 
ex|i6sitions. 

6.  NÉPLiER  DU  Japon  ou  Eibacier,  Mespilus 
Japonica.  Thunberc.  C'est  un  arbrisseau  superbe, 
apporté  de  Canton  en  1784,  et  que  sa  beauté  a  fait 
multiplier.  Il  est  prudent  de  le  serrer  en  orangerie  , 
quoique  M.  Lezermes,  Directeur  de  la  Pépinière  im- 
périale du  Roule  ,  Tait  risqué  en  pleine  terre  j  ce  qui 
prouve  qu'au  moins  on  peut  l'y  tenir  dans  les  par- 
ties méridionales  de  la  France.  Ses  branches  sont  divi- 
sées en  rameaux  nombreux,  ornés  de  belles  feuilles, 
alternes ,  grandes ,  ovales  -  aiguCs ,  dentées  en  scie  , 
vertes  en  dessus  ,  cotonneuses  et  roussâtres  en  des- 
sous ,  enfin  nombreuses.  Ses  fleurs  qu'on  voit  en  mai, 
sont  en  panicules  ou  épis  courts  et  terminaux,  blan- 
clies  ,  plus  grandes  que  celles  de  l'Aubépine  ,  et  ré- 
pandent une  odewr  très- agréable.  Elles  donnent  des 
fruits  jaunâtres,  un  peu  velus,  de  la  forme  et  du 
volume  d'une  cerise  ,  bons  à  manger.  On  le  multi- 
plie de  semences  pour  avoir  de  plus  beaux  sujets  , 
eu  de  marcottes ,  ou  enfin  par  la  greflTe  en  fente  ou  en 
écusson  sur  l'Aubépine.  Noël ,  Jardinier  des  Pépi- 
nières au  Jardin  des  Plantes  ,  s'est  procuré  de  fort 
beaux  sujets  par  ce  moyen  j  et  j'en  connois  un  au- 
quel depuis  plusieurs  années  il  fait  passer  l'hiver  en 
pleine  terre  avec  la  simple  précaution  de  le  couvrir 
de  litière  dans   les  très-grands  froids. 

7.    NÉFLIER   COTONNEUX.    CoTONEA  STER.    Afespi- 

lus  Cotoneaster.  Lin.  Arbrisseau  originaire  des  Alpes , 
à  tronc  tortueux,  à  rameaux  diffus  et  sans  épines, 
à  feuilles  pétiolces,  ovdles,  sans  iacisions^  blancheS' 
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et  cotonneuses  en  dc<;.';ous.   .-,lai.sir  d'élever  soi-incme 

peu  d'apparence  produisent  des  i,ni6rc  de  le  faire  avec 

CI  qui  sont  rapréniciit  de  cet  arb.'^  terre  à  oranger, 

mcnces  ou  greftcs.  ^\^cxc  ,   ou  qu'on 

..  _,  ^  ^c  fumiers  de 

f  Nerprun.    Rhamnus.    Ce    nom    pi.,  j    {„,,,)]-- 

Grecs,  et  donné  j.idis  à  plusieurs  plantes,  ^q»  ,.,^ 
â  un  genre  de  la  Pcntandric-nionogvnic  ,  et  qi»  ,,..' 
le  type  de  la  famille  des  Nerpruns  (  RhamnoiJei  .  * 
Vcntcn.1t  ).  On  ne  cultive  pour  rorncmcnt  que  l'es 
pcce  suivante  et  ?es  variérésj  le  Nerprun- Alaterne, 
simplement  Alatkrne.  Rhamnus  Alaiernus.  Lin.  C'esc 
un  arbrisseau  précieux  pour  nos  Jardins  ,  qu'il  orne 
par  son  beau  fcudl  ige  pcrsist.mc  ,  d'un  beau  vert  lui- 
sant et  souvent  panaché,  d'autre  fois  bordé  de  blanc 
ou  de  jaune.  Il  a  encore  des  variétés  qui  consistent 
dans  la  dimension  ou  la  forme  des  feuiiies.  Elles  sont 
pour  l'Alaternc  commun  assez  grandes,  ovales,  den- 
tées en  scie  :  dans  tous  elles  sont  alternes ,  c'est  ce 
qui  fait  distinguer  ce  genre  de  celui  du  Philaria  , 
avec  lequel  on  peut  bien  le  confondre  lorsqu'on  ne 
voit  ni  fleurs  ni  fruits ,  qui  sont  de  bien  peu  d'ap- 
parence pour  les  Aluernes.  Les  variétés  panachées  sont 
plus  délicates  que  les  autres  qu'il  est  bon  encore  de 
couvrir  au  pied  pendant  les  prands  froids,  afin  qu'elles 
repoussent  si  la  gelée  a  tué  les  tiges.  Ces  arbrisseaux 
ne  sont  pas  difficiles  sur  k  cerrein  ,  et  préfèrent  l'ex- 
pôsicion  du  nord.  On  les  propage  de  graines,  de  mar- 
cottes ,  de  greffes. 

O. 

Oranger.  Citronnier.  Citrus.  Genre  de  la  Poiya- 
delphic-icosandrie ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  h  famille 
^es  Orangers  de  Jussicu  (  Hespèr'uices  de  Ventcnat  ). 
Le  Catalogue  du  Jardin  des  Plantes  semble  n'en  re- 
connoîcre  que  cinq  espèces,  donc  deux  auroient  cha- 
cune six  variétés.  Comme  la  culture  est  à -peu-près 
la  mêine  pir-touc,  je  dois  me  contenter  de  les  dé- 
nommer igi. 


^   'ri    :s 
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iTKVsme^Ua, 

-  acida. 

-  Cedra, 
tubcrosa, 

-  Balotina, 

-  Limon. 
Flortmina. 

C.  AURAKTIUM» 

Olyssiponense, 

viùlaceum. 

mulcijlorurzu 

lunaium. 

maximum, 

Bergamium. 

ni.  —  CinnôîsT^    ' -J    C,  Sinensis. 

IV.  —  Pampelmous  (Inde).      C.  decumana, 
V.  —  à  feuilles  ternées  (Japon).   C.trifoLia. 

Plusieurs  de  ces  arbrisseaux  ont  des  sous-variér.4s 
i  feuilles  panachées,  que  Ton  multiplie  par  la  greffe. 

f  II  faudroit  n'avoir  jamais  fréquenté  de  Jardins  , 
pour  ne  pas  connoîrre  l'Oranger  qui ,  de  quelque  espèce 
qu'il  soit ,  se  fait  remarquer  par  sa  belle  têre  presqu* 
toujours  arrondie i  par  des  feuilies  n'»mbrcuses,  toutes 
soutenues  sur  un  pétiole  plus  ou  moins  ailé  et  cordi- 
forme  j  routes  aromatiques  et  persistantes ,  plus  ou  moins 
oblongues ,  d'un  beau  vcrr-lui^ant  ;  enfin  par  l'odeur 
suave  de  ses  fleurs  qu'on  voit  toute  l'année  ,  mais  en 
plus  grande  abondance  aux  mois  de  juin  et  de  juillet. 
Suivant  l'espèce  ou  la  variété  ,  ces  fleurs  sont  plus  ou 
moins  grandes ,  simples  ou  doubles  ,  blanches  le  plus 
ordinairement ,  ou  lavées  de  pourpre  comme  dans  le 
Cédra.  On  sait  qu'elles  ont  cinq  pérales  oblongs  et 
bien  ouverts  5  environ  vingt  étamiius  réunies  plusieurs 
ensemble  à  leur  base  j  entin  un  style  terminé  par  un 
stigmate  globuleux.  A  la  fleur  succède  un  fruit  plus 
ou  moins  gros,  long  ou  ar[X>ndi  j  succulert;  d'inc 
saveur  douce  ou  amcre  ,  plus  ou  moins  acide  i  cnfia 
couvert  d'une  écorce  jaune  ,  verte  ou  violette  \  plus 
ou  rrioins  épaisse,  lisse  ou  rugueufe  ,  bosselée  ou  cJurgéc 
d'excroissances,    mais  toujours  aronaaiiquc. 
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Si  Ton  veut  se  donner  le  plaisir  d'clevcr  soi-incmc 
CCS  sortes  d'arbres  ,  voici  la  manière  de  le  f.iirc  avec 
succès.  D'abord  il  tant  avoir  de  la  terre  à  oranger  , 
que  l'on  achète  chez  un  Jardinier  honnête,  ou  qu'on 
compose  soi-mcme  avec  parties  égales  de  fimiiers  de 
couche  et  de  mouton  ,  de  marc  de  raisin  ce  de  fcuiiles 
pourries  i  le  tout  réduit  en  terreau  bien  consonmic  , 
et  inclc  avec  quatre  parties  de  terre  franche  et  douce. 
Quelques  Amateurs-  Praticiens  rcussis'.cnt  aussi  bien  avec 
1'.'  mélan^^e  plus  simple  de  p.irtics  c};.des  de  cette  mcmc 
terre  franche  ,  et  de  tcrf-au  bien  con':ommc  de  marc 
de  raisin.  On  en  empli:  des  pots  ou  des  terrines,  lianï 
lesquelles  on  sème  en  mars  ou  avril,  à  un  pouce  lie 
profondeur  et  à  deux  de  distance ,  des  pépins  de  i>/- 
garades  bien  mûres  *  On  arrose  copieusement  d'abord  y 
et  l'on  tient  enfuite  dans  une  bonne  humidité  ces  porc 
qu'on  met  sur  une  couche  de  chaleur  modérée,  et 
qu'on  couvre  dune  cloche.  Jusqu'à  ce  que  les  pépins 
soient  levés ,  on  découvre  les  pois  chnque  jour  pen* 
dant  une  ou  deux  heures,  tandis  que  le  soleil  brille: 
lorsqu'ils  sont  levés,  on  les  découvre  tant  qu'il  fait 
soleil  si  l'air  n'est  pas  froid.  L'Amateur  qui  n'a  point 
<ie  couclie  ,  se  contente  de  sortir  et  de  rentrer  ses 
pots  aux  mômes  époques.  A  mesure  que  les  peri:s  Oran- 
gers se  déploient,  on  regarnit  leurs  pieds  de  la  même 
terre.  A  deux  ans  ,  on  les  sépare  en  divisant  la  t-'ire 
(  qu'un  a  laissé  un  peu  sécher  )  en  autant  de  pentes 
mottes  qu'il  y  a  d'arbrisseaux.  Alors  on  coupe  tous 
les  rejetons  qui  auroient  poussé  au  pied  ,  aussi-bien 
que  les  épines  et  les  fruilles  qui  pourroient  rendre  les 
troncs  noueux  ou  tortus.  Jusqu'à  six  ans,  on  n'a  plus 
q'ià  sircler  souvent  la  terre  des  pots  et  à  les  arrô<cr 
au  besoin.  Au  bout  de  six  ans ,  les  jejnes  Orangers 
«ont  ordinairetr»ent  en  état  d'être  gretîés  j  ce  qu'on 
fait  faire  par  un  habile  Jardinier  :    ou  bien  on  le  fait 


*  On  recommande  de  préférer  les  pépin';  de  Bigaraùes  , 
parce  qu'ils  i"o;i'.nissïiu  de?  suie:s  pl'.:<:  viiio  ire-ix  ,  {-lus  d'.irable?, 
plus  vivaces,  et  qu'on  peut  p.rcfii'r  de  meiiieiire  h.'ure  que  ceux, 
produiçs  par  les  i'epins  de  tuate  auirc  espccc  d'Orangers.. 
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soi-même,  au  mois  de  mai,  si  l'on  veut  greffer  en 
approche  ;  aux  mois  de  juillet ,  août  ou  septembre , 
si  l'on  préfère  la  grt.'îe  en  êcusson  à  ad  ccrmant  : 
c'est  celle  que  je  conseilie.  yoyfr^  page  ii.  Bientôt 
alors  on  verra  fieurir  des  Orangers  qu'on  aura  élevés, 
et  qui ,  par  cette  raison  ,  Feront  bien  plus  de  plaisir 
que  ceux  qu'on  auroit  achetés. 

.  Maintenant  on  a  l'art  de  faire  porter  fleurs  et  fruits 
à  un  Oranger  de  dix-huit  mois.  On  sème  en  mars: 
au  mois  d'avril  de  l'année  d'après,  on  greff"e  en  fente 
les  jeunes  arbres ,  qui ,  au  mois  de  septembre  ou  oc- 
tobre suivant ,  sont  chargés  de  fleurs  et  de  fruits. 
Pour  obtenir  ce  succès ,  il  faut  avoir  grand  soin  de 
ces  jeunes  arbres  quand  ils  ont  été  greftés  ,  et  les  placer 
en  couche  ch.uide  et  sous  châssis ,  jusqu'à  ce  que  la 
g'-eff^ï  soit  bien  reprise.  Ceci  ne  peut  être  qu'un  amu- 
sement ,  car  un  pareil  arbre  ne  dure  pas  plus  de  si:j 
à  huit  ans  \   après  quoi  il  dépérit  et  meurt. 

L'Oranger  demande  des  soins  particuliers  :  il  faut 
pour  le  bien  conserver,  sarcler  souvent  la  terre  du 
pied,  couper  les  re)ets  qui  poussent  soit  des  racines, 
soit  de  la  tige  au  dessous  de  \i  greffe  et  qui  feroient  de 
nouveaux  sauvageons.  Il  craint  le  froid  \  aussi  doit- 
on  le  rentrer  à  la  fin  de  septembie,  pour  ne  le  res- 
sortir qu'au  mois  de  mai.  Dans  l'orangerie,  il  faut 
lui  donner  de  l'air  toutes  les  fois  que  le  temps  esc 
doux ,  ou  qu'il  fait  soîcil.  Il  n'aime  pas  à  être  trop 
arrosé  :  trop  d'humidité  en  hiver  le  feroit  périr ,  trop 
de  sécheresse  feroit  tomber  ses  feuilles.  En  été  ,  il  de- 
mande une  bonne  exposition  et  des  arrosemens  faits 
à  propos:  on  connoît "qu'il  en  a  besoin,  lorsque  sa 
feuille  se  fane ,  est  molle  et  pliante.  Les  eaux  trop 
froides ,  crues  ou  chargées  de  sélénite  ,  ne  lui  con- 
viennent point  :  elles  déposent  sur  ses  racines  Acs  in- 
cru::tations  qui  le  font  périr.  Aussi  les  Jardiniers  ont-ils 
soin  d'avoir  toujours  de  l'eau  croupie  et  échauffée  par 
le  soleil:  quelques-uns  même  composent  l'eau  dor.t 
ils  arrosent ,  en  y  laiss.int  corrompre  du  crotin  de  mou- 
ion  ,  de  la  lie  de  vin,  des  fonds  de  tonne  d'huile, 
du  jus  de  fuinicr,   etc.  Il  faut  encore  changer  la  i:iic 
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lors»]u'clle  est  usée  ,  et  donner  des  caisses  plus  grandci 
lo  uiuc  le  volume  de  l'arbre  et  de  la  racines  l'exige. 
On  t.iillc  aussi  l'Oi.uiji^er  pour  lui  ilonner  une  lornie 
plui  ronde  :  mnis  il  l.\ut  le  purger  de  ses  hois  morts 
ou  inutiles  au  foriir  de  l'orangerie,  ou  mieux  iors- 
<]u'il  commence  à  donner  de  nouvelles  pousses.  Quand 
l\irbrc  n'est  pas  bien  fort,  on  pince  les  jeunes  brandies 
à  la  première  scvci  ccue  ojcranon  en  tait  sortir  d'autres. 
Au  rcs:c  ,  comme  les  truits  de  l'Oranger  sont  dans 
ce  climat  d'une  mutilitc  absolue  (  si  ce  n'est  quelques 
Big.^rade^  dtnit  on  cxprmie  le  jus  sur  les  viandes  ), 
et  comme  le  principal  mérite  de  cet  arbfc  consiste 
dans  ses  Heurs  pirfumccs,  l'art  a  trouvé  les  moyens 
de  prolonger  les  jouissances  en  les  hâtant  et  en  les 
retardant  au-de-là  des  deux  saisons  où  l'Oranger  donne 
nuurellement.  Avec  un  peu  de  chaleur  on  avance  la 
fijuraison,  qu'on  retarde  en  laissant  j.ùncr  l'arbre, 
c'cst-à  dire  en  ne  l'arrosant  que  très  peu.  On  fait 
aussi  durer  plus  long-temps  la  Heur,  par  le  même 
jeune  et  en  abritant  du  soleil  l'arbre  déjà  chargé  de 
boutons. 

Quelques  personnes,  an  lieu  de  semer  des  pépins, 
font  venir  de  Gênes  et  He  Provence  des  Orangers  assez 
gros  et  tout  greflfés.  Le  plus  ordinairement  ils  ont  été 
emballés  sans  motte  ou  avec  une  motte  factice  ■,  et  comme 
ils  sont  restés  long-temps  en  route  ,  souvent  ils  y  ont 
soulfert  de  la  gelé»:-  ou  de  la  sécheresse  ,  quelquefois 
de  l'humidité  ,  parce  qu'on  les  a  trop  arrosés.  Les 
Jardiniers  ayani  plus  d'habitude  ,  et  d'ailleurs  étant 
continuellement  dans  leurs  Jardins,  sont  plus  à  portée 
de  veiller  à  tout:  aussi  réussissent  ils  mieux  que  les 
autres  â  tirer  parti  de  ces  Onngers  maltrairés.  Néan- 
moins si  un  Amateur  en  avoit  fait  venir ,  il  faudroic 
qu'il  les  fît  déballer  aussi-tôt  leur  arrivée.  Après  avoir 
accourci  les  branches  ,  et  brisé  doucement  la  motte 
pour  retrancher  les  racines  meurtries  et  nétoyer  les 
autres  qu'il  faut  aussi  rafraîchir  ,  il  feroit  tremper 
pendant  quelques  heures  les  pieds  de  ces  arbres  dans 
de  l'eau  pure,  ou  mieux  dans  du  jus  de  fumier.  Après 
les  avoir  biea  égouccés ,  oa  les  metti^pit  diai  des  p ôcs 


«it  Des  Arbres  d'ornement. 

eu  dans  cies  mannequins  proporcionnés  ,  pleins  cîc 
terre  à  oranger  bien  ameublie,  et  dont  on  auroic  soin 
de  bien  garnir  les  interstices  des  racines.  Ces  pô:s  ec 
manncvjuins  seroient  plongés  dans  une  couche  chaude, 
avec  l'attention  de  les  garantir  et  de  l'ardeur  du  soleil 
et  du  froid.  Le  premier  abri  à  donner  est  une  enve- 
loppe de  mousse  retenue  sur  la  tii^je  et  dans  toute  «.a 
longueur,  par  des  effiiures  de  corde  à  puits.  La  vé- 
gétation devant  être  presque  nulle  la  première  année  , 
je  ne  conseille  l'encaissement  que  pour  h  seconde  : 
d'ailleurs  les  arbres  auront  acquis  plus  de  force  et  fait 
un  meilleur  chevelu. 

Sans  doute ,  si  l'Oranger  étoit  confié  à  la  pleine 
terre,  il  deviendroit  plus  beau  :  peut  être  même  en 
obtiecdroit-on  de  bons  fruits,  sur-tout  si  l'on  essayoic 
de  la  méthode  employée  j  dit-on,  à  Malte  {  l'endroit 
du  monde  où  les  oranges  sont  le  plus  exqiiiscs  ) ,  tt 
imitée  avec  succès  en  Sicile.  On  prétend  que  nialgré 
le  peu  d'analogie  apparente  ,  on  y  greffe  les  Orangers 
sur  Grenadier.  Au  reste,  je  n'inviterai  qu'un  Amateur 
riche  à  faire  l'essai  que  je  proj^ôse ,  et  dans  lequel  il 
ne  doit  espérer  deréijssir,  c^u'aut.mi  qu'il  pourroit  établir 
une  pareille  orangerie  au  bas  d'une  terrasse  abritée  et 
sur-tout  bien  exposée  au  midi.  L'espace  destiné  à  la 
plantation  des  Orangers  serait  rempli  à  trois  pieds  de 
profondeur  de  terre  convenable  ,  et  entouré  d'un  mur 
épais  et  rez-terre  ,  dans  lequel  on  auroit  laissé  des 
trous  espacés  et  propres  à  retenir  des  pieus  façonnés 
de  manière  à  recevoir  des  paneaux  vitrés  à  deux  battans. 
Ces  pieus  soutiendroient  àcs  traverses  et  chevrons , 
sur  lesquels  des  planches  à  rainures  formeroient  un 
premier  toît  qu'on  recouvriroit  en  chaume  ou  en  paille 
longue.  En  dehors  du  mur ,  on  creuseroit  tous  les 
ans  un  fossé  large  et  profond  de  deux  pieds ,  qu'on 
rcmpliroit  de  fumier  bien  râssc.  A  la  belle  saison  tout 
disparoîtroit  pour  être  rajusté  à  la  fin  de  septembre; 
ce  qui  deviendroit  d'autant  plus  facile,  qu'un  numéro 
inscrit  sur  chaque  pièce  en  indiqueroit  la  place. 
La  première  dépende  ime  fois  faite,  il  n'en  coûtcroic 
plu^  dia^ue  année  ^us  pour  ia  couverture  eu  paille. 
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On  conviendra  qu'un  pareil  endroit  dcvicndroit  d'an- 
taiir  plus  délicieux  ,  qu'on  pourroit  encore  y  obtenir 
dans  leur  beauté  naturelle  d'autres  sortes  d'arbres  pré- 
cieux ou  agréables  ,  mais  qui  redoutent  ou  la  rigueur 
de  nos  gelées  ,  ou  ralteniative  du  froid  et  de  l'hu- 
niidiré  de  nos  hivers. 

On  ht  dans  le  Nouveau  la  Çuiniinye^  par  M.  L.  B., 
que  jusqu'en  jyjx,  il  a  txisié  au  Jardin  de  Tlntcn- 
dance  de  Lille,  un  espalier  d'Orangers  qui,  par  un 
moyen  à-pcu-près  semblable,  y  ont  prospéré  rcndanc 
plus  d'un  demi -siècle. 

f  Or  M  F.  Ulmus.  Tout  le  monde  connoît  ce  bel 
arbre  qui  orne  nos  grandes  routes.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  ses  variétés  panachées ,  soit  en  blanc  /  en  jaune, 
ou  en  rouge.  Ulmus  variegaca.  Elles  sont  plus  déli- 
cates ,  moins  hautes,  et  ne  se  propagent  que  par  la 
grert^c  sur  l'Orme  commun, 

5"  OST  KO  SPERME.  Osteospermum.  (Syngénésic-polyga- 
niic  nécessaire,  famille  dc^  Radiées) .  Ct  genre  comprend 
environ  quinze  espèces  ,  dont  une  est  plus  cultivée  que 
les  autres  i  c'est  TOstÉosperme  Porte-collier.  Os- 
teospermum moniiiferum.  L  i  N.  Arbrisseau  de  quatre 
eu  cinq  pieds  qui  nous  vient  d'Ethiopie  ,  et  qu'on 
trouve  aussi  au  Cap  ,  et  même  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. Ses  feuilles  sont  presque  en  losange  ,  un  peu 
arioudies,  épaisses,  d;;ntées  et  persistantes.  Ses  fleurs 
petites ,  radiées,  jaunes,  naissent  sept  ou  huit  en- 
semble à  l'extrémité  des  rameaux.  On  les  voit  en  juillet. 
Il  leur  succède  des  semences  rondes ,  colorées  et  osseuses 
ainsi  que  l'exprime  le  nom  générique  composé  des  mots 
jrecs  osteon  ,  os ,  et  sperma  ,  semence  :  on  pourroic 
en^  faire  des  colliers  i  ce  qui  lui  a  fait  donner  ses  noms 
spécifiques  latin  et  françois.  Le  Porte-Collier  se  propage 
de  boutures  faites  en  été  sur  couche  ;  ou  de  graines 
aussi  semées  sur  couche  au  printemps  ,  et  repiquées 
en  pots  pleins  de  bonne  terre  substantielle  ,  où  elles 
fleuriront  la  seconde  année.  Pendant  l'éié  ,  l'exposer 
au  grand  soleil  et  l'arroser  au  besoin.  Le  mettre  pour 
l'biver  en  bonne  orangerie  aéicc  ci  sèche  :   U  faut  Vf 
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placer  pr^s  cîes  jours ,  le  garantir  du  froid,  et  sur-tout 
de  rhuuiidité. 

P. 

f  Palture.  Paliufus.  H.  P.,  du  grec  Paliouros  ^ 
composé  des  mots pa/é,  lutte,  dispure,  zioura,  queue, 
parce  que  l'arbrisseau  qui  portoit  ce  nom  ,  accroche  les 
vèîemens.  Genre  de  la  Pentandrie-trigynie,  tamiile  des 
Kerpruns  ,  (  Rhamnoidcs ,  Venteaat  )  ,  distrait  du  genre 
RhamrMS  de  Linné  ,  et  composé  de  la  seule  espèce 
pALiURE  EPINEUX.  Argalou  j  PorteChipeau  ^  Epine- 
de-Chiist.  Paliurus  aculeatus.  H,  P.  Rharrinus  Valiu.- 
ruj.  Lin.  Arbrisseau  tiès  -  piquant ,  de  pleine  terre, 
et  qui  ne  craint  pas  la  gelée,  quoiqu'il  vienne  de  nos 
Dcparremens  méridionaux.  Sa  nge  ,  haute  de  sept  à 
huit  pieds,  poussw  beaucoup  de  bnnches,  diffuses,  à 
rameaux  simples ,  allongés ,  articulés  en  zig  -  zag.  De 
chaque  articulation  ,  et  d'entre  deux  aiguillons  roii- 
geàtres  et  très-piquans  dont  l'un  est  droit  et  long  , 
et  l'autre  court  et  courbe  en  dessous  ,  sort  un  pétiole 
menu  ,  rougeâtre  ,  portant  une  feuille  horizontale  , 
petite,  verte,  lisse,  ovale-aiguë,  dentée  légèrement 
et  nîarqut'e  de  trois  nervures  principales.  \-ts  fleurs 
qui  paroissent  dès  juin,  et  qu'on  voit  encore  en  sep- 
tembre, sont  axiliaires  et  terminales,  réunies  trois  ou 
quatre  ensemble  ,  portées  par  de  longs  pédicules , 
très -petites  ,  jaunes,  un  peu  odorantes,  à  cinq  divi- 
sions écailieuses  ,  alternes  avec  les  divisions  du  calyce. 
Il  leur  succède  un  fruit  dont  la  forme  singulière  a 
fait  donner  à  l'arbrisseau  le  nom  de  Porte-  chapeau. 
On  le  multiplie  de  semences  et  de  marcottes  :  il  lui 
faut  un  terrein  frais  et  une  exposition  qui  ne  soit  pas 
trop  méridienne. 

^  Passerine.  Passerina.  On  pourroit  traduire  ces 

mets  par  petit  moineau.  Ils  ont  éié  donnes  pour  ncm.s 
à  une  espèce  de  ce  genre,  (  de  TOctacdrie-monogynie, 
famille  des  Tkymaéts)  ,  parce  que  son  fruit  ressemble 
en  quelque  sorte  à  la  tète  d'un  moineau  (  Passer). 
]t  ce  citerai  ^ue  U  Passerine  f  hiFORME  ,  Passerina 

JiUformis  y 
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fJifcr^ii  ,  ainsi  suraoïnircc  par  Linné  ,  à  cxjr,t  i^j 
siv  l*  Hlitonnc  qui  s'échappe  latéralement  des  fleur';. 
Celles-ci  sonc  petites  ,  mais  nombreuses  au  point  de 
faire  pencher  les  rameaux  qui  sont  grêlcrs,  ce  de  donner 
à  l'arbrisseui  un  coup  -  d'œil  dore  par  le  beau  jaâns 
de  leur  huit  étamincs.  Elles  paroissent  en  juillet,  ont 
quatre  pétnles,  et  naissent  dans  les  aisselles  des  feuillts 
à  l'extrémité  des  rameaux  nombreux  ,  qui  sont  coi.- 
verts  de  feuilles  aussi  nombreuses  ,  linéaires  ,  appl'- 
quées.  Cette  Passerine  ne  demande  que  l'orangerie,  ce 
une  bonne  terre  substantielle.  On  la  multiplie  soit  de 
ses  rejetons,  soit  de  marcottes,  soit  de  boutures  qu'on 
fait  au  printemps  ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  j 
mais  elles  ne  réussissent  pas  toujours  bien.  Cette  Pas- 
serine  vient  ,  comme  toutes  celles  connues  de  son 
genre ,  du  Cap  de  Bonne  -  Espérance  -y  elle  craint  ti 
trop  grande  humidité. 

Ç  Periploca.  (  Pentandrie- digynie,  famille  dis 
Apocynées.)  On  trouve  d.uis  quelques  Jardiiis  celle  de 
la  Grèce,  Penploca  Gr.tca,  Lin.,  plante  s  irmcnceuse, 
très-disposée  à  embrasser  tous  les  corps  environnans, 
ce  qu'exprime  son  nom  dérivé  du  verbe  ^xcc  pertpUh'.  ^ 
j'embrasse  tout-autour.  Ses  rameaux  loUj^s  et  volubl"$ 
portent  des  feuilles  oblongucs  ,  pointues  ,  d'un  vert 
luisant.  Ses  fleurs,  de  couleur  sonabre  et  de  mauvaise 
odeur ,  naissent  aux  soT.mités  des  branches.  Elle  n'est 
bonne  qu'à  garnir  des  berceaux  qui  seroient  à  mi-so- 
Jeil.   On  la  multiplie  de  semences  et  drageons. 

f  Peuple^  Peuplier.  Populus.  Genre  de  la  Dioec.'c- 
octandric  ,  famille  des  A.!nentacées ,  qui  n'est  compô  c 
que  d'arbres  ou  utiles  ou  propres  à  la  décoration. 
Leur  nom,  si  on  le  dérive  du  mot  grec /jazpa/ê,  fa- 
rina et  poussière  três-Hnc  ,  exprimera"  le  duvet  donc 
quelques  espèces  sont  munies  j  il  indiquera  que  le 
vent  déracine  souvent  ces  arbres ,  si  on  préfère  le  dé- 
river du  vcrbç paipaiUin  ,  agiter,  ébranler,  renverser. 

1.  Phuplier  Bt.ANC.  Populus  albct.  Lin .  Arbre  de 
France,    très,  droit;  tics  -  haut ,   dont  Técorce   £sc 
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M;.nche ,  les  fcuiiles  arrondies,  terminées  en  pointe, 
anguleuses  ,  un  peu  denrées,  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus ,  duveteuses  et  blanches  en  dessous.  Une  variété 
qui  les  a  extrêmement  blanches  fait  un  bel  etîct  lorsque 
le  veut  les  agite. 

1.  pEUPLtER  Tb-f.mblh.  Populus  tremula.  LiN.  On 
le  voit  par-:oLit  :  res  feuilles  ,  soutenues  par  un  pétiole 
long  ,  grêle  ,  et  sur- tout  appîati  pies  de  la  feuille  et 
en  sens  inverse  ,  (  ce  qui  est  commun  à  ces  sortes 
d'arbres  )  ,  sont  agitées  par  le  moindre  vent. 

j.  Peuplieb.  Faux  -  TRf.MBLE.  Populus  tremu- 
laides.  MiCH,  Ses  ressemblances  avec  l'espèce  précé- 
dente lui  ont  fait  donner  ses  surnoms  :  il  est  d'Amé- 
rique septentrionale. 

+.  Peuplier.  d'Athènes.  Populus  Graca.  H.  K. 
11  vient  du  Levant,  esc  droit,  a  des  feuilles  en  cœur, 
ondulées ,  terminées  en  pointes,  lisses  des  deux  côtés, 
glauques  en  dessous,  à  pétiole  applati. 

5.  Peuplier,  pyramidal,  d'Italie,  de  Lombar- 
DiE  ,  Fofulus  fastigiata  ,  H.  P.  j  dilarata  ,  H.  K.  i 
très-haut,  tiès-droit  \  propre  aux  points  de  vue,  s'ac- 
conuuodant  mtme  d'un  terrein  sec  j  croissant  rapide- 
ment. Ses  feuilles ,  ou  en  coeur  ou  en  los.inge  ,  mais 
poiniues ,  sont  dentées,  d'un  vert  gai,  luisantes  des 
deux  côtés. 

6.  Peltliîr  noir..  Populus  nigra.  LiH.  Très-droir, 
uès-haut  ,  d'une  végétation  considérable  et  prompte 
dans  les  lieux  qui  lui  convicr.ncnt.  Feuilles  en  losange, 
terminées  eu  pointe  ,  dentées  ,  lisses  >  d'un  vert  brun. 
Au  printemps  ses  bourgeons  exsudent  une  liqueur  vis- 
queuse et  aromatique.  On  le  trouve  en  France. 

7.  Pfuplisr  de  la  Caroline.  Populus  angulata. 
H.  K.  Irdoit  son  nom  Sjccihque  françois  à  la  contrée 
où  il  croît  n.iturellement ,  quoiqu'i'P  le  trouve  en  Vir- 
ginie y  le  latin  exprime  que  ses  jeunes  ramcîux  sont 
angileux.  11  a  des  feuilles  superbes ,  plus  larges  que 
la  main  et  les  [lus  grandes  du  c.enre;  soutenues  par  des 
pétioles  lon^s ,  comprimés,  souvent  rouges.  Elles  soni 
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otatcs  -obK'iigiics,  terminée*;  par  une  pointe,  r!,ni:os 
sur  les  bords,  lisses  et  d'un  beau  vcrr.  Ces  avantages 
sont  balances  par  la  facilite  qu'un  si  lar^'c  fc:ullaj;c 
donne  au  vent  iL-  briser  l'arbre  :  il  faut  donc  le  placer 
à  l'abri  des  vents  violcns ,  en  tcrrein  frais. 

8.  Peupufr.  ARGENTt.  Popultis  heterophylLa.  LîW. 
Il  est  d'Amérique  septentrionale  ,  et  se  distingue  par 
ses  rameaux  anguleux  et  ses  feoiUcs  en  cœur  aion^c, 
coîivtrtes  des  deux  côtes  d'un  duvet  foycux  et  douir 
au  toucher  :  elles  sont  aursi  dentées  sur  les  bords,  leur 
pétiole  n'est  presque  pas  applati.  L'arbre  est  grand  ce 
dioit. 

9.  Peuplier-Baumier.  Tacamahaca.Po/ju/uj  £a/. 
samifcra.  Lin.  Je  ne  l'ai  vu  qu'arbrisseau  d'au  plus  iç 
pieds,  et  ne  sais  quelle  hauteur  il  peiit  atteindre  dans  l'A- 
mérique septentrionale  et  dans  la  Sibérie  où  il  paroîc 
croître  naturellement.  SonJ)ois  a  une  odeur  balramiquc 
semblable  à  celle  du  suc  résineux  qji  transpire  par  ses 
bourgeons.  Us  se  développent  en  feuilles  ovales-nblon- 
gués,  dentées  en  scie ,  changeant,  suivant  leur  àgc, 
du  jaune  au  vert  foncé  :  leur  pétiole  est  tout-à-faic 
cylindrique.  Cet  arbre  ,  qui  a  besoin  ici  d'une  meil- 
leure exposition  que  lesautics,  produit  en  Amérique 
la  résine  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
Gomme  Tacamahaca. 

Les  fleurs  des  Peupliers  sont  des  chatons  mâles  ou 
femelles,  mais  sur  des  individus  séparés.  En  général 
ces  arbres  sont  propres  à  la  décoration  des  grands  pay- 
sages j  les  uns  par  leurs  formes  ,  les  autres  par  la 
beauté  ou  la  couleur  dw  leur  feuillafje.  Tous  se  plaisent 
dans  les  tcrreins  humides  :  leurs  racines  courent  sous 
terre,  s'y  enfoncent  ou  en  sortent  pour  aller  cher^îicr 
une  bonne  terre  qui  leur  convienne.  Tous  se  multi- 
plient  de  marcottes  ,  de  boutures ,  de  drageons. 

f  Philaria.  Phdlyrca  ,  jadis  nom  d'une  espèce  de 
Troène.  Genre  deja  Diaiidric-monogynic ,  famille  des 
Jasmir.tes  ,  composé  de  trois  espèces  d'arbrisseaux  tou- 
jours veiii  ,   et  qui  ont  chacune  plusiei-rs  variétés. 
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1.  Pkilaria  a  larges  feuilles,  rhillyrea  lati' 
folia.  Lin.  Ses  feuilles  sont  plus  larges  que  celles  dfs 
espèces  suivances.  On  le  trouve  dans  la  France  méri- 
dionale. 

2.  Philaria  a  feuillf.s  moyennes.  Phillyrc* 
média.  Lin.  Il  esc  des  mêmes  endroits.  Ses  variérés  , 
qu'on  cultive  à  Londres  ,  et  qui  sont  assez  rares  dans 
ce  pays-ci  ,  5onc  le  Philaria  à  feuilles  de  Tro'ène  ,  — 
à  feuilles  de  Buis  ,  —  à  feuilles  d'Olivier ^  —  d  ra- 
meaux effilés ,  —  À  rameaux  pendans  ,  etc. 

3.  Philaria  a  feuilles  étroites.  Fhillyrea 
arcustifolia.  Lin.  Il  est  de  France  j  ses  variétés  sont 
le  Philaria  d  feuilles  de  Romarin ,  —  à  feuilles  lan- 
céolées i    le  Philaria  épineux  ,  —  branchu ,  etc. 

Ces  arbrisseaux  sont  de  pleine  terre  et  demandent 
a  ne  pas  ctie  placés  trop  au  soleil.  On  en  peut  faire 
des  palissades  vertes  ,  au  nord.  Ils  sont  plus  délicats 
que  le  Nerprun  ■  Alaterne  dont  on  les  distingue  par 
leurs  feuilles  opposées  ,  et  par  leurs  fleurs  ,  quoique 
peu  apparentes:  les  fortes  gelées  les  foi;t  souvent  périr. 

f  Philyca.  C'est  ainsi  que  Théophraste  appelloit 
je  ne  sais  quel  arbre  toujours  vert  ,  dont  le  nom  a  écé 
trin-porré  à  un  genre  assez  nombreux  d'arbusres  aussi 
toujours  verts ,  tous  assez  jolis  et  originaires  du  Cap. 
Ils  f»nt  partie  de  la  Pentandrie  -  monogynie  et  de  la 
famille  des  Rhamnoïdes.  Une  espèce  sur-tout  est  cul- 
tivée depuis  long-temps  -,  c'est  celle  appelée  vulgaire- 
ment Bruyère 'du  Cap,  Phi'yca  ericoïdes.  Lin.  Ses 
noms  spécifiques  indiquent  à  la  fois  sa  patrie  et  sa  res- 
semblance avec  les  Bruyères  par  son  port  et  son  feuil- 
la<^e  très-menu.  Soit  qu'on  la  laisse  aller  naturellement 
cn^  buisson  ,  soit  qu'on  l'assujétisse  à  prendre  une 
forme  régulière  ,  elle  s'élève  à  près  de  trois  pieds  ,  et 
pousse  une  ou  plusieurs  tiges  qui  se  divisent  en  ra- 
meaux nombreux,  S'ibdivi.^és  eux  mêmes  et  garnis  d'un 
grand  nombre  de  feuilles  éparses  .  petites  ,  linéaires , 
pointues  ,  d'un  vert  foncé.  Dès  la  fin  de  septembre, 
chaque  extrémité  des  subdivisions  des  rameaux  donne 
dçs  ileurs  exucmcmcm  petites ,  mais  serrées  et  r..ï;en> 
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blécs  en  tcte  qui  ont  li  forme  »jc  boutons  et  scmhlcnc 
ne  f.iire  qu'une  Hciir  composée.  Elles  sont  bLmchcs ,  à 
cinq  pcralcs  ,  et  font  un  charmant  cfttt  ,  tl'aiitjut 
qu'elles  parent  long  -  temps  la  serre  tempérée  ou  au 
moins  la  très-bonn;-  orangerie  où  il  faut  garder  l'arbuste 
p;;nclant  la  mauvaise  «^lison,  près  des  jours,  et  .?vec 
le  soin  de  nnouveller  l'air.  11  se  plaît  en  terre  de 
bruyère,  et  se  propage  facilement  de  marcottes  et  même 
de  boutures  faites  au  printeirips  sur  couche  tiède  ,  ou 
bien  en  jiiillet  et  août.  Arroser  fréqucnmunt  lors  de 
la  tlcuraison. 

1.  Pmi  Y^ur  l'LUMKusE.  Phily:a  plumo^a.  Lin. 
Celle-ci  doit  son  nom  spécifique  à  ses  fleurs  aussi  en 
tète  ,  qui  piroisscnt  au  printemps  ,  et  sont  blanches 
et  frangées  j  et  aux  poils  assez  longs  et  d'un  vert  jaû- 
ndrre  qui  garnissent  ses  feuilles  aussi  linéaires  ,  nom- 
breuses et  persistantes.  Même  culture  ,  etc.,  etc. 

PuLOMis.  Ayant  déjà  parlé  des  plantes  herbacées  de 
ce  genre  ,  il  me  reste  à  traiter  du  Phlomis  fruiks- 
CENr.  Fhlomis  frutlcosa.  Lin.  C'est  un  petit  arbuste 
dont  les  ftuillcs  ,  qui  se  conservent  pendant  l'hiver  , 
ressemblent  assez  à  celles  de  la  Sauge  à  larges  feuilles. 
Les  fîcnrj  sont  jaunes,  assez  grandes,  eu  verricilles. 
On  l'élève  dans  un  pot  pour  le  serr;r  dans  l'orangerie} 
mais  on  peut  le  mettre  à  l'air  tant  qu'il  ne  gèle  pas. 
11  se  multiplie  île  graines,  qu'on  sème  sur  couche.  11 
vient  du  Levant  et  d'Espagne. 

2.  Phiovus  Queue-de-Lion.  Phlomis  Leonurus. 
Lin.  Petit  et  charmant  arbrisseau  qui  donne  à  la  fin 
du  mois  d'août  et  de  septembre  ,  ses  fîeurs  ,  longues, 
d'un  aurore  éclatant,  et  rjngéi.s  en  anneaux  à  le.-tré- 
mité  de  chaque  branche.  Il  se  multiplie  par  le  moyen 
Ai:s  boutures  qu'on  fait  au  mois  de  mai.  On  prend 
les  nouvelles  pousses  qu'on  arrache  en  biaisant  j  on 
les  fend  ;  on  les  met  dans  un  pot ,  qu'il  faut  hisser 
dix^  à  douze  jours  à  l'ombre  ,  et  l'on  a  soin  de  les 
arroser  :  on  le  met  ensuite  au  soleil.  Le  Lernurus  doit 
êcve  placé  en  hiver  dans  l'or  ingerie  ,  au  soleil  et  sur 
le  deyant  de  la  serre.  II  ne  lui  faut ,  pen  iant  l'hiver, 
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»]i)'iine  Iiiimiditc  impercepnble  ;  car  autrement  ii  pé- 
riroit.  On  doit  le  tailler  en  sortant  de  la  serre  ,  re- 
nouer la  terre  du  pot ,  ie  mettre  au  grand  soleil  ,  cr 
l'ii  donner  beaucoup  d  eau  pendant  tout  Tété.  Il  est 
du  C.ip  de  Boune-Espcrance.  Leonurus  de  Ltân  ,  Lion , 
et  oura,  queue. 

^  FîMENT.  Capslcum.  Ayant  traité  ailleurs  des 
pl.întts  herbacées  de  ce  genre  ,  je  ne  parlerai  ici  que 
d'un  arbuste  de  la  Chine  et  des  Indes,  le  Piment- 
(IePvISE,  Capsicum  ceriisiforme ,  Lin.  ,  dont  lc$ 
t'uilies  sont  d"i:n  te.U!  vert  luisant.  Les  Heurs,  blanches 
ft  petites  ,  produisent  des  fruits  d'un  rouge  vif  de 
cerise,  dont  ils  ont  la  forme  On  en  sème  les  graines 
sur  couche  cliaude  et  sous  châssis  où  il  faut  laisser 
Je  plant  ,  ou  le  niettje  en  serre  chaude.  Bien  chauffé, 
€t  bien  arrosé,  il  peut  produire  du  fruit  dans  l'année: 
il  le  conserve  pendant  Thiver. 

f  Pin.  Pinus.  En  grec  Pitys  et  Pînos  y  de  l'ad- 
}ectif  pion  y  gris,  parce  que  c'est  de  ces  sortes  d'ar- 
bres qu'on  tire  la  poix ,  le  goudron ,  la  térében- 
thine» etc.  Ils  sont  de  la  Moncccie  -  monadelphie  , 
famille  des  Conifères ,  comme  les  Sapins  et  les  Mé-^ 
lèses  i  aussi  Linné  les  avoit-il  réunis ,  mais  Tournefort 
ec  Jussieu  en  ont  fait  des  genres  discincts.  Les  Pins 
ont  des  arbres  résineux  et  toujours  verts,  dont  le 
port  et  le  feuillage  singuliers  peuvent  produire  un  effet 
pittoresque  dans  les  jardins  de  luxe. 

I.  Pin  sauvage.  Pin  d'Ecosse,  r>u  Nord,  de 
Russie,  de  Genève.  Pinus  sylvesins.  Lin.  Duhamel 
a  reçu  ses  fruits  de  Saint-Domingue;  Linné  dit  que 
sa  patrie  est  le  nord  de  l'Europe  ,  et  il  est  certain 
qu'il  croît  naturcUemfnt  dans  les  Alpes  et  les  Pyré- 
nées ,  en  France  et  en  Sui<se  sur  les  montagnes  sa- 
blonneuses :  donc  il  est  vrai  que  ce  bel  arbre  s'ac- 
commode de  tous  les  climacs  comme  de  toutes  les 
terrrs ,  soit  pierreuses  ou  crayeuses,  soit  glaiseuses  ou 
sableuses.  Maigre  tout,  il  paroît  qu'il  prétère  les  ré- 
^loQà   froides  et  les  montagucs  sablonneuses ,  où  il 
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pr.'tiil  un  accroissement  tel  qu'il  y  donne  des  jctJ 
pr<)[ircs  k  1.»  mâture.  Conunc  tous  les  Pins ,  il  «lis- 
pose  et  étale  ses  branches  en  girandole  autour  de  sa 
tige  qui  s'élève  verticalement.  Les  intérieures  périssent 
et  tombent  successivement,  l.es  jeunes  rameaux  sonc 
prciqu'cnticrenicnt  couverts  de  Icuillcs  qui  sont  d'un 
vcit  particulier,  étroites  et  roides  ,  donc  les  premicies 
sont  libres ,  tandis  que  les  autres  sont  toutes  réunies 
deux  â  deux  dans  une  gaînc  cour;c  et  cylindrique. 
Les  fleurs  sont  terminales  :  les  mâles  toujours  sépa- 
rées des  tcmcllcs  ,  mais  sur  le  même  individu  ,  don- 
nent une  si  gr.in.lc  quantité  de  poussière  fécondante, 
que  la  terre  en  est  couvctcc  dans  les  endroits  où  il  y 
a  plusieurs  de  Ces  Puis.  Tous  les  ans,  au  printemps, 
on  voit  ce  phénomène  à  Fontainebleau  ,  dans  des  par- 
ties arides  de  li  foret  que  Louis  XVI  a  utilisées  par 
la  plantation  de  ces  arbres  qui  y  prospèrent.  Les  fleurs 
femelles  produisent,  comme  dans  tous  les  Pins,  des 
cônes  :  ceux  du  Pin  sauvage  sont  aussi  longs  que  les 
feuilles,  d'une  forme  ovale,  à  écailles  oblongues  ec 
obtuses.  On  multiplie  cet  arbre  de  semences  fraîche- 
ment t.récs  des  concs,  et  qui  conservent  long-temps 
leur  faculté  gcrminativî  si  l'on  a  cueilli  ces  derniers 
tm  peu  .nvint  leur  parfaite  maturité.  Quelquefois  on 
est  obligé  de  les  approcher  d'un  feu  doux  pour  forcer 
les  écailles  à  s'ouvrir  et  à  laisser  extraire  les  semences 
qu'on  met ,  au  mois  de  mars  ,  dans  des  caisses  ou 
terrines  pleines  de  terre  de  bruyère  ,  et  qu'il  faut  en- 
suite placer  en  pleine  terre  au  nord  ,  et  abriter  du 
soleil  et  du  vent.  En  moins  de  deux  mois  lèveront 
cjs  g-aines,  avec  lesquelles  on  sème  souvent  des  plantes 
plus  hâtives  qui  servent  à  les  protéger  dans  leur  grande 
jeunesse,  et  qu'on  arrache  ensuite,  avec  la  précaution 
de  ne  point  enlever  le  plant.  Quand  ce  dernier  est 
assez  fort  on  l'enlève  en  motte  pour  le  mcrtre  en  pots 
séparés  :  à  quatre  ans  il  faut  mettre  ces  Pins  en  place. 
On  cultive  encore  la  variété  connue  sous  le  nom  de 
Pin  d'Ecosse  rouge,  Pinus  sylvestris  rubra.  H.  P. 

i.  Pin  Lamcio.  rinus  Laricio.  H. P.  /'.  Pinaster, 
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M.  K.  Il  est  originaire  cie  Corse,  et  parvient  à  une 
assez  grande  hauteur.  Linné  l'a  confondu  avec  le  pré- 
cédent ,  dont  Aiton  l'a  discingué  avec  raison  :  cepen- 
àaoc  il  a  quelques  ressemblances  avec  lui,  mais  il  en 
a  aussi  avec  le  suivanc. 

3.  Pin  m/ritime  (  grakd  ).  Pinus  maritirr.a. 
H.  K.  Lamarck.  Il  croît  naturellement  dans  les  par- 
ties maritimes  de  l'Italie  et  de  la  France  méridio- 
nale ,  où  on  le  cultive  encore  dans  le  milieu  ^cs 
ttrres.  11  finit  par  avoir  un  aspect  qui  le  rend  propre 
à  orner  les  lieux  sauv.iges.  Sa  tige  se  courbe  souvent, 
et  toujours  ses  rameaux  trop  étalés  se  dépouillent,  si 
ce  n'est  à  leur  extrémité  ,  de  leurs  feuilles  qui  sont 
plus  longues  que  celles  du  Pin  sauvage.  Ses  cônes, 
aussi  plus  longs  et  pyramidaux  ,  ont  des  feuilles  ob- 
tuses et  luisantes  à  leur  sommer, 

^.  Pin  Mugo  ou  de  Briançon.  Pinus  montarja, 
H.  K.  Comme  il  vient  dans  les  vallées  humides  des 
Alpes  et  de  la  Suisse  ,  et  conîme  il  ne  s'élève  guère 
au-dessus  de  trois  pieds ,  l'Amateur  ju^ie  déjà  et  de 
son  effet  et  de  la  place  qu'il  doit  occuper.  Son  tronc 
est  tortueux  aussi  bien  que  ses  rimeaux  qui  sont 
garnis  de  feuilles  plus  vertes  que  dans  les  autres  es- 
pèces; elles  sont  étroites,  ordinairement  réunies  deux, 
quelquefois  trois  ensemble  dans  la  même  gaînc.  Lei 
cônes  sont  proportionnés  et  pyramidaux. 

j.  Pin  a  pignon.  Pinus  Pinea.  LiK,  On  peut  voir 
au  Jardin  des  Plantes  sur  la  butte  du  labyrinthe  deux 
de  ces  arbres  ,  dont  le  port  est  singulier.  Un  tronc 
assez  gros  et  nud  porte  à  son  extrémité  des  branches 
étalées  et  redressées  en  girandoles,  garnies  au  sommet 
de  feuilles  longues  sortant  deux  à  deux  de  la  même 
gaîue  ;  les  presnières  sont  plus  courtes  et  solitaires. 
Tout  le  monde  connoît  sts  cônes  appelés  vul^^irC' 
mem  pommes  de  pin  ^  et  que  leur  forme  symmétriquc 
fait  souvent  employer  dans  les  ornemens.  Elles  con- 
tiennent des  semences  appelées  pignons  doux  ,  recher- 
chés pour  l'ofHcc  et  les  médicam.ens.  On  le  prop^^gc 
par  ces  semences  fraîchement  extraites  de  leurs  écaille:^ 
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cr  qui  souvent  nictunt  un  an  i  pctmcr.   Ce  Pin  c!.c 
n.iturcl  aux   régions  mfridionaL-s  de  1  Europe. 

6.  Pin  du  lord  Weimouth.  Pin  blanc  du 
Canada.  Pinus  Sirobus.  Lin.  On  le  trouve  dans 
plusieurs  parties  de  l'Aniérique  scpttntrion.ilc  ,  ou  il 
s'élcve  ttci-h.iut  et  trc$-droit  ^cs  feuilles  minces  ,  fort 
loii j,ucs ,  et  sortant  cw]  cnseinHc  de  U  mciiic  jaînc, 
forment  tics  touffes  au  bout  des  b^tinclics.  C'est  aussi 
là  que  sont  places  les  cônos  qui  sont  cylindriques  ^ 
renversés  ,  plus  loni;s  que  Its  feuilles ,  et  dont  là 
nioi::drc  chaleur  fait  ouvrir  le<  ccnllcs  et  roniber  les 
semences  j  c'esr  po'.ir<]iioi  il  est  bon  de  les  récolter 
pcn.'.mt  l'hiver.  Cet  arbre  est  resté  im  peu  délicat, 
p.irce  qu'apparemment  on  n  en  connoit  pas  encore 
p.irf.iitcment  la  culture.  Strobos  en  grec  signi/îe  un 
s.;bot,  par  suite  le  fruit  du  Pin,  parce  qu'il  a  cctrc 
forme  :  cn/wi  il  a  servi  à  nommer  l'arbre  lui-mcmc. 

f  PiNCKNEYA.  Genre  nouveau  de  la  Pcntandrie- 
mono{i)-nie  et  de  la  famille  des  Rubiacres  y  composé 
jusqu'à  présent  d'un  seul  arbuste;  le  Pincknrya  pu- 
besCfnt.  rmcknfya  puhens.  Michaux.  Encore  tort 
rare  en  France,  et  dont  je  ne  parle  que  pour  inviccr 
à  le  multiplier,  à  cause  de  son  agrémcni  et  sur-touc 
de  l'utiiitc  qu'il  peut  avoir,  puisqu'il  paroît  posséder 
pleinement  les  vertus  du  quinquina  ,  avec  le»)iiel  du 
reu.'  il  a  de  très-grands  rapports.  Il  est  originaire  de 
la  Géorgie  d'Amérique,  d'où  André  Michaux  l'a  rap- 
porté à  M.  Ceis  et  au  Jardin  des  Pl.mtcs.  Il  est  trcs- 
rameux  et  d'une  forme  apicabU-.  Ses  feuilles  oppo- 
sée^,  ovales ■  aijiuës  ,  sont  un  peu  vtlu.'s  en  dessous. 
Presque  toute  l'année,  l'cxtrcmiié  de  ses  rameaux  esc 
oiiéc  de  fîeurs  blinches  rayées  de  pourpre  ,  réunies 
trois  ensemble  à  un  pédoncule  axiliaire.  II  paroît  dis- 
posé à  se  nuuraliser  en  France,  où  déjà  il  a  pissé 
i'hiver  en  pleine  terre.  A  cet  avanuge  il  joint  celui 
de  pouvoir  se  multiplier  très -facilement  de  marcottes 
et  de  boutures. 

f  Pistachier.   Terehinthus.  Pistac'ta.  Lin.    Jlss. 
(  Dioecie  -  pcDtaudric  ,    famille  des   Tèr^hinthicécs  ), 
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Trois  arbrisseanx  île  ce  genre  sont  assez  ordiiiaîremenc 

cultivés  par  les  Airiateurs. 

I.  Pistachier  cultivé  ou  vrai  Pistachier. 
ristJcia  vera  ou  irljuLia.  Lin.  Maintenant  Texf-érience 
prouve  qu'il  peut  rr.pporter  dans  noire  climat  ce  fruic 
couiîu,  et  recherché  par  les  conhsei'.rs  et  pour  i'ofïicc. 
M.  Lezernie ,  Directeur  de  la  célèbre  Pépinière  du 
Boule  ,  et  auquel  TAgricuiture  et  la  Botanique  ont 
des  obligations  ,  l'a  pour  ainsi  dire  acclimaté  :  l'on 
^  pu  voir  en  juin  1804,  dans  la  Pépinière  impériale 
confiée  à  ses  soins  ,  le  Pistachier  femelle  orné  de 
fruits.  Au  reste  ,  on  trouve  coiiîtnunément  cet  arbris- 
seau d:!r;s  îes  parties  méiidionales  de  la  France.  II  est 
de  moyenne  grandeur  j  ses  feuilles  varient,  étant  rau- 
tôt  simples  ,  tantôt  cernées  ,  d'autres  fois  qujternécs. 
Les  fleurs  mâles  sont,  aussi  bien  que  les  fleurs  fe- 
melles ,  disposées  en  grappes  j  mais  les  sexes  sont 
placés  sur  des  individus  séparés  qu'il  faut  avoir  pour 
obtenir  du  fruit.  Dans  tous  les  cas ,  ces  arbrisseaux 
(qu'il  vaut  mieux  se  procurer  de  tTaines  semées  sur 
couche  chaude  au  printemps ,  que  de  marcottes  ) ,  ne 
doivent  être  confiés  à  la  pleine  terre  que  lorsqu'ils 
ont  au  moins  cinq  à  six  ans.  Jusqu'à  cette  époque, 
1}  faut  pour  l'hiver  les  rentrer  en  orangerie  ,  où  on 
doit  encore  les  tenir  sèchement.  On  ne  doit  même 
«srérer  de  les  conserver  en  pleine  terre  qu'en  les 
abritant  ou  en  les  mettant  en  espalier,  près  d'un  mur 
au  midi  ,  et  en  les  couvrant  de  paillassons  ou  de 
iiticre  sèche  pendant  l'hiver, 

1.  Pistachier-TÉkÉbinthe  ou  sauvage.  Pis- 
tacia  Terebinthus.  Lin.  C'est  un  arbre  résineux,  de 
pleine  terre  et  d'une  hauteur  médiocre.  11  est  origi- 
naire du  Levant  et  naturalisé  dans  la  France  méri- 
dionale. Ses  feuilles  sont  alternes,  ailées,  à  folioles 
ovales-lancéolées,  entières  et  imp.ures.  Ses  fleurs  en 
grappes,  et  d'une  couleur  de  rose  tendre,  sont  agré.ibl;s 
à  ia  vue.  Il  ne  demande  qu'une  terre  ordmaire  et  l'ex- 
position au  soleil.  On  prétend  qu'il  faut  lui  faire  des 
»aij,iiteT,  lorsqu'on  i'apperçoic  que  la  résine  tropaLoa-., 
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d.Tnre   gonfle    quelques-unes  de  ses   p.ittîcs.  J'en  aï 
perdu  un   p.ir  ccc  accident.  Même  culture. 

3.  PisTACHir.R-LFNTiSQUE.  Pistacia  J.ttl'lSCUS.  Il 
se  trouve  ci  se  cultive  dans  les  mêmes  endroits.  Ses  ra- 
meaux tortueux  lui  forment  une  ictc  toujours  verte, 
puce  que  ses  teuillcs  qui  sont  ailées,  à  folioles  paires, 
ov.iles  obtuses ,  ne  tombent  joint.  II  trnnspire  et  sent 
la  tércbcnthmc  ,  et  demande  absolument  l'or.uige'-ic 
pour  l  hiver.  En  Orient  il  fournit  la  résine  appelée 
Mastich  dans  le  commeice.  Ses  Heurs  petites,  pur- 
purines et  en  grappes ,  se  voient  de  très-bonne  heure. 
Même  culture.  Pistakia  et  Tcubinihos  éto:;nc  chez 
les  Grecs  les  noms  de  ces  diiîérens  arbres. 

f  PiTTOsroRUM.  Genre  de  la  Penrandric-mono- 
gviiie,  famille  des  Rhcmnotdes  y  et  dont  le  nom, 
composé  des  mors  grecs  ptitê  ,  poix,  et  sporns ,  se- 
mence, ou  spc::rô  j  )e  sème,  je  réjrands,  exprime  que 
hs  semences  sont  enduites  d'une  espèce  de  tércbtn- 
riiine  ,  et  que  la  plante  suinte  une  matière  poisseuse. 
On  en  cultive  aiîjoiird'hui  deux  espèces  qui  ont  éts 
inconnues  à  Linné. 

I.  PiTTOiPORUM  ONDULÉ.  Pittosporum  unJula- 
tum.  Vent.  Arbrisseau  que  j'ai  vu  biut  de  rroii  pieds, 
et  dont  la  tige  donne  à  chaque  nouvelle  pousse  des 
ramciux  verticitlés  ,  portant  des  feuilles  pcr-^isiantes, 
placées  alternativement  dans  la  longueur  des  raTiCaux, 
mais  en  verticillcs  à  leur  sommet.  Elles  sont  grmdes, 
ovales-lancéoiéts,  pointues  au  sommet,  se  rétiécissant 
en  pétiole  à  la  base  ,  vertes  et  lisses  en  dessus ,  pâles 
en  dessous,  blanches  ec  lanugineuses  dans  leur  jeu- 
nesse ,  toujours  ondulées  ,  et  répandant  une  o^eur 
aromatique  quand  on  les  froi-se.  En  juillet  e:noûr, 
ce  joli  arbrisseau  donne  des  Heurs  réunies  trois  cn- 
stmble  a-i  bouc  des  rameaux,  blanches,  sentant  le  Jas- 
min ,  à  cmq  pétales  recourbés  à  leur  extrémité.  Oa 
Ta  risqué  en  pleine  tene  à  Malmaison  j  il  y  a  péri  : 
il  faut  donc  le  serrer  l'hiver  en  orangerie  ,  dont  il 
ne  dennni^e  que  Ls  soins  ordinaires.  On  le  tient  en 
pôt  rempli  dv^  terre  substantielle  et  légère  ,  qu'on  ne 
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change  que  lorsqu'il  a  tapissé  le  pot  de  ses  radne?- 
11  se  nv.iltiplie  de  marcoues  ,  et  nous  tst  venu  depuis 
peu  de  Madère  :  cependant  on  le  voit  déjà  dans  le 
commerce. 

2.    PiTTOSPORUM     A     FÎUILLES    EPAISSES.     PutOS- 

porum  coriaceum.  Andrews.  J"ai  vu  cet  arbrisseau  eit 
Angleterre  \  il  avoir  six  pieds  ,  er  étoir  dans  un  grand 
rôt  plein  d'un  mélange  de  cette  terre  franche  et  douce 
(  appelée  Loam  par  les  Anglois  ) ,  et  de  terre  de 
bruyère.  Ses  feuilles  sont  persistantes,  pétiolées,  très- 
entières,  larges,  ovales-obtuses,  d'un  beau  vert,  plus 
pales  et  marquées  d'une  nervure  longiii'.dinale  en 
dessous.  Il  donne  en  mai  ses  fleurs  en  espèce  d'om- 
belles au  bout  des  rameaux  :  elles  consistent  en  cinq 
p?:a!es  blancs,  longs,  et  dont  l'oni^let  recourbé  en 
dedans  et  le  sommet  en  dehors  les  fcroii  prendre 
pour  Ati  fleurs  à  tube  cylindrique.  Elles  répandent 
une  orleur  suave  de  Jasmin  pendant  le  peu  de  temps 
qu'elles  durent.  Ses  graines  ne  mûrissant  point,  on 
ne  peut  le  multiplier  que  de  marcottes  et  de  bou- 
tures, toutes  difîicilcs  à  obtenir.  Celles-ci,  prises  en 
avril  sur  des  sommités  nouvelles  et  tendres ,  et  mises 
sur  couche  et  sou-»  châssis  ,  ne  croîtront  que  l'année 
d'après.  Il  est  de  Madère,  et  demande  une  très-bonne 
orangerie  et  le  jour. 

^  Pivoine  en  arbre.  Comm.e  tout  le  monde  , 
t'ai  vu  ce  beau  végétal  représenté  sur  les  p.ipies  peints 
qui  nous  viennent  de  la  Chine  j  mais  ces  ligures  ne 
suffisent  pas  pour  qu'on  puisse  ranger  cet  arbrisseau 
à  son  ordre  ,  ni  même  pour  certifier  son  existence» 
j^  n'en  parle  donc  ici  que  pour  inviter  l'Amateur 
aisé  à  se  le  procurer  d'Angleterre  où  il  a  été  trans- 
porté, et  où  il  réussit  très-bien.  Un  cultivateur  An- 
giois  m'a  assuré  (à  Paris  en  1801)  ,  qu'il  le  posié- 
doit,  et  m'en  a  offert  une  bouture  reprise  pour  100 
guinées.  Je  regrette  que  m.es  moyens  ne  m'aient  pas 
permis  d'introduire  en  France  cet  arbrisseau  précieux 
par  U  grandeur  ,  le  nombre  ,  l'éclat  et  la  durée  de 
«ei  fleurs  qu'il  donne  pendant  :ouc  léié.  Il  paroît  qu'4 
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s'accliiiureroit    d.ins    nos   ciép.irtcmcns    nicridion.iux, 
piiisiin'il  11c  demande  que  l'orangerie  pour  l'hiver. 

Plaqueminifr.  Cuiacana.  Diosfyros.  Genre  de 
la  Polygimie-dicrcie  ,  et  qui  a  donni-  le  nom  à  la 
famille  des  PlaqueminUrs  (  Gl'YAC  an  jE). 

1.  Plaqutminier  Lotus  ou  d'Italie.  Diospyros 
Intus.  Lin.  Il  esc  originaire  du  Levant  et  naturalisé 
ci\  Italie.  C'est  le  moins  imcrcssant  i  m.iis  quelques- 
uns  prétendent  que  c'est  le  Lotus  da  Anciens.  Il  est 
plus  vraiscmhl.jblc  que  Us  peuples  I oiophagcs  se  nour- 
ris«;oienc  des  fruits   du  Rhamnus-Lotus  de  Linné. 

f  1.  Plaqueminier  de  Virginie.  Dwspyros  P^ir- 
gtniara.  C'est  un  petit  utbic  dont  le  feuillage  res- 
semble à  celui  du  Limonier.  Sci  fleurs  ne  font  pas 
un  grand  effet ,  et  son  fruit  est  une  cspccc  de  gland. 
Il  doit  être  place  au  nord  ,  et  djns  une  terre  de 
bruyère,  ou  du  moins  sablonneuse.  Ce  Plaqucminicr 
est  de  pleine  terre  i  mais  ses  jeunes  pousses  sonc  sen- 
sibles au   froid  dans  le  premier  âge. 

f  }.  Plaqueminier-Kaki.  Diospyros  Kaki.  Celui- 
ci  ress;;n:ble  assez  aux  précédens  ,  s,\  ce  n'est  que  ses 
rameaux  sont  un  peu  cotonneux.  Ses  fleurs  sont  blan- 
ches i  son  fruit  j  appelé  Figue-Caque ,  eu  d'un  rougc- 
cerisc  ,  et  se  mange  au  Japon,  où  l'arbre  croît  natu- 
rellement. Ces  figues  sont,  dir-on  ,  excellentes  ;  et 
c'est- Il  sans  douie  ce  qui  a  mérité  à  l'arbre  le  nom 
de  Diospyros ,  qui  signifie  pj,7ins  ou  mets  »  divin  ou 
digne  de  Jupiter  ;  de  Dios  ,  divin,  ou  génitif  de  ZeuSy 
Jupiter;  et  pyros  y  blé,  froment.  Cet  aibre  ne  peut 
se  conserver  en  pleine  terre  que  dans  les  provinces 
méridionales,  où  il  hii  faut  une   bonne  exposition. 

4.  Plaque.minier-EbÉn!Er,  simplement  Ebékifr, 
Divspyros  Ebenus.  Lin.  Il  vient  cic  CeyLn ,  où  il 
prend  un  accroissement  considérable;  chez  nous,  il 
reste  très-petit.  Il  lui  faut  abso!un>eiu  la  serre  chaude  , 
ou  au  moins  la  tempérée  pour  l'hiver.  C'est  lui  <}ui 
fournit  le  bois  d'£jt"/;e  ,  si  rcciicrché  pour  sa  belle 
couleur  noiie. 
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Platane.  Plakr.  Platanus.  Genre  de  la  Monrecîe- 
poly-*»^dric  ,  famille  des  Amentacées ,  ec  donc  le  nom 
grec  Plaranos  est  dérivé  de  l'adjectif  platys  ,  large  , 
pour  exprimer  si)it  la  beauté  et  l'écendue  de  la  tête 
de  ces  beaux  arbres ,  soit  la  lar^^eur  de  hurs  feuilles. 

1.  Platane  D'OpaFNT.  Platar.us  OrUntaiis.  Lin. 
Il  est  étonnant  que  cet  arbre  ,  si  justement  célèbre 
par  les  Anciens  ,  ait  été  si  long-temps  négligé  chez 
nous.  On  lit  dans  le  Nouveau  Diciionnaire  cC Histoire 
naiurclle,  que  le  plus  p.ncien  Platane  qui  soit  connu 
en  France  est  au  Jardin  des  Plantes ,  où  il  a  été  fait 
planter  par  l'iliiistre  Buffon  ;  et  que  Louis  XV'  en 
fit  venir  (en  1754)  quelques  pieds  d'Angleterre  pour 
^tre  plantés  près  de  Tri.inon  ,  cù  ils  ont  parfaitement 
réussi ,  etc.  C'est  effectivement  un  arbre  superbe  par 
son  porc,  sa  hauteur,  et  sa  lige  nue,  droite  et  qui 
forme  une  belle  tê:e.  Ses  branches  et  ses  rameaux 
étendus  et  nombreux  sonr  ornés  jusqu'aux  gelées  de 
feuilles  nombreuses  ,  alternes  ,  pétioîées  ,  grandes  , 
palmées ,  à  cinq  lobes  profonds  ,  ce  qui  lui  a  fait 
eionncr  le  nom  de  Main  nÉcouréE.  Les  fleurs  pa- 
roissent  en  mai ,  et  sont  màlcs  ou  femelles ,  mais  sé- 
parées quoique  sur  le  même  individu.  Les  fleurs 
fem.elles  deviennent  des  fruits  rimasses  en  têtes  glo- 
buleuses, et  pendantes  à  un  pédicule  long  et  hliforme. 
Il  a  une  variété  dont  les  feuilles  ,  assez  semblables  à 
celles  des  Er.îbles,  lui  ont  fait  donner  le  nom  spéci- 
fique acerlfolia. 

^  1.  Platane  d'Occident  ou  di  Virginie.  Pla- 
tanus OccuUntalis.  Lin  11  n'a  pas  été  connu  des 
Anciens  ,  puisqu'il  nous  vient  de  TAmériquc  septen- 
trionale. Il  est  d'un  aussi  beau  port  que  le  précé- 
dent. Sa  tige  est  noueuse  :  il  se  dépouille  tous  les 
ans  p:r  gr.mdes  plaques  de  son  épiderme  ,  ainsi  que 
le  Platane  d'Orient  :  ses  feuilles  sont  plus  grandes ,  aussi 
Ytrces,  et  n'ont  pour  ainsi  dire  que  trois  lobes,  lobés 
eux-mêmes.  Il  exige  davantage  un  terrcin  frais.  Ces 
deux  arbres  donnent  des  varjc:cs  par  les  semis.  On 
les  multiplie  aussi  de  marcottes  et  de  boutures. 
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f  Platyiobium.  (  Di.idelphic-dcc.indric  ,  famille 
#ïcs  LJgummeuses  ).  Genre  établi  par  v^mith  ,  contc- 
ii.iiic  des  arbrisseaux  nouveaux  ,  niais  intcrcssans  ,  ec 
qui  doivent  leur  nom,  composé  des  mots  f,rcQ\  platySy 
large,  et  Lobos ^  lobe,  â  la  largeur  des  lobes  dç  leur 
étendard. 

I.  Platyi-Obium  ^iiÉcant.  Platyiobium  forma- 
ium.  SWiiH.  Très  joli  arbuste  de  Korany-J't.Ty.  Sa  tige 
droite  cr  cylindrii-juc  est  niart^iiée  de  nuuds  d'où 
sortent  des  br.uici.cs  opj  ôs'cs  ,  noueuses  aussi  ,  et 
donnant  de  même  naiss.mc."  à  des  rameaux  courts  et 
p.'.rnis  de  feuilles  oppôu'cs,  en  ccrur  ovale  ai^u.  II 
di)i:iic  fin  dt*  juin  îles  fleurs  axillaircs  ,  nombreuses, 
j;rjndes  ,  solitaires  ou  téunits  trois,  d'un  beau  ).iûnc, 
à  étendard  j'.r^nd  ,  bilobc  ,  marqué  â  sa  base  d'une 
tJche  carmin,  d'où  divergent  circulaircment  des  rayoïis 
courts   de  même  couL-ur. 

X.  Platylobium  Scolopendre.  Platyiobium  sco- 
lopendrium.  Smith.  Aibrisscau  de  la  Nouvtlle-Hol- 
kndc  ,  fort  singulier  par  ses  branches  ailées,  plates, 
vertes ,  qu'on  prendroit  pour  de  longues  feuilles  j  elles 
sont  mo  les  d'abord  ,  et  prennent  ensuite  une  consis- 
tance coriacéc  ,  mais  flexible.  Lis  fjuilles  sont  rares, 
s^ns  ordre,  de  la  même  couleur  que  les  branches, 
pétiolécs  ,  ovales  et  petites  j  les  fleurs  paroissent  en 
mai,  sont  solitaires,  jaûues ,  rcm.irquabic  par  la  lar- 
geur de  leur  étendard,  concave,  eii  cœur,  taclié  de 
ruuge. 

^.  PlATYLOB'.UM    a   feuilles   LANCtOLtES.  Plaiy- 

lobium  lanccolatum.  Smith.  Il  est  aussi  de  la  Nou- 
vcllc-Hcllandc,  et  doit  son  surnom  à  la  fo-me  de  ses 
feuilles  qui  sont  étroites  et  rangées  des  deux  côtés 
des  rameaux.  11  est  plus  rardif  pour  donner  ses  fleurs 
qui  sont  axillaircs ,  so'itaircs  ,  d  Un  beau  jaune,  .lussi 
à  étendard  trcs-lirgc  et  biiobé.  Elles  ne  viennent 
qu'au  bout  des  branches  de  cet  arbrisseau  ,  dont  j'ai 
vu  un  individu  haut  de  trois  pieds.  Les  Plarylo-  iums 
sont  cultivés  à  Malmaison  ,  au  Jardin  des  Plantes  , 
chez   les  Amaceurs  de  nouvcauiés  :  on  en  voit  auisi 
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déjà  dans  le  commerce.  On  les  multiplie  de  semen- 
ces qu'ils  mûrissent  :  ils  sont  assez  rustiques  pour  se 
contenter  de  l'oranjierie  ,  où  ils  demandent  la  place 
la  plus  sèche  et  la  plus  aérée  :  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'ils  craignent  ihumidiié  qui  les  fait  pourrir,  ec 
qu'il  convient  de  les  tenir  dans  des  pots  petus ,  en 
comparaison  du  vo'ume  des  arbrisseaux  ,  et  remplis 
de  terre  de  bruyère. 

^  PoiNCiADE.  Poinciana.  L  i  N.  C^isalpîn'ta.. 
SwARTZ  Genre  de  la  Décandrie-monogynie ,  famille 
des  Légumineuses  ^  dédié  à  M.  de  Poincy  ,  Gouver- 
neur des  Antilles ,  et  qui  en  a  apporté  en  France 
sous  le  nom  de  FtHua  de  Paon  ou  oe  Paradis, 
la  PoiNCiADF.  Élégante  ,  Poinciana  puLckernma  , 
Lin.  G'est  en  effet  un  arbrisseau  charmant  qui  se 
trouve  certainement  à  la  Chine  et  aux  lade^; ,  puisque 
Bay  en  a  parlé  sous  le  nom  de  Crisia  pnvonina  Si- 
nensium  ,  et  qu'on  aura  transporté  dans  les  rég'ons 
équincxiales  de  l'Amérique ,  oi!  on  le  cultive  pour 
ornement ,  comme  nous  le  faisons  dans  nos  serres 
chaudes  ,  ou  il  faut  le  garder  à  l'abri  de  la  trop 
grande  humidité,  sur -tout  pendant  sa  jeunesse  et 
dans  l'hiver.  J'ai  vu  un  de  ces  arbrisseaux  haut  de 
plus  de  six  pieds.  Ses  nmeaux  lui  forment  une  tête 
et  sont  garnif  de  feuilles  d'un  vert  gai  ,  prenant  nais- 
sance entre  deux  épin's  courbes  :  elles  sont  deux  fois 
ailées  ,  à  pinnules  et  folioles  paires  et  opposées  :  ces 
dernières  sont  ovales-allongéts ,  et  odorantes  quand 
on  les  écrase.  \'>ès  le  mois  de  juin  jusqu'en  5ep- 
fembre  ,  le  Poinciade  charme  par  le  parfum  et  la 
beauté  de  ses  fleurs,  qu'on  ne  croiroit  pas  légumi- 
neuses à  la  première  ins}'c-ction  ,  puisqu'elles  ont  cinq 
pétales  ouverts,  dont  un  est  plus  grand,  d'autrefois 
plus  petit.  Les  étamines  très-longues  et  très-saillantes 
se  redressent  vers  le  ciel  pour  laisser  tomber  leur  pollen 
sur  le  pistil  qui  est  toujo'irs  plus  bas.  Ces  fleurs , 
souvent  au  nombre  de  plus  de  50,  disposées  d'abord 
en  ombelles  terminales  qui  s'allongent  ensuite  en  épis, 
sonc  d'un  rouge  vif,  bordées  de  jaune  et  tachées  ds 
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vert  tîans  le  milieu  ,  ce  qui  a  mérité  i  l'arbrisseau 
le  nom  He  Fru:ex  Pavonius  et  fleur  de  Paon  :  il 
leur  succède  des  silKjurs  plates,  contenant  des  graines 
qui  lèvent  sûrement  et  en  peu  de  temps  ,  si  on  les 
semé  dans  une  terre  substantielle,  fraîche  et  légcrc. 
On  repique  le  plant  lorsqu'il  est  assez  fort ,  et  l'on 
met  les  pots  en  tannée  dans  l'endroit  le  plus  chaud 
de  la  serre  :  il  ne  faut  plus  le  dépoter  q-'au  bcoin, 
et  avec  la  précaution  de  ne  point  blesser ,  même  f'a- 
tijjucr   les  racines. 

5"  PoiRiiR.  Pyrus.  Voyez  Arbres  fruitiers,  page 
J17.  Je  ne  dois  parler  ici  que  des  Poiriers  d'agré- 
ment ,  comme  celui  de  Crassane  d  feuilles  panachées 
et  celui  à  fleurs  doubL-s  j  variétés  qu'on  multiplie  par 
la  greffe  sur  franc,  aussi  bien  que  le  Poirifr  co- 
tonneux, Pyrus  Poiveria,  Lin.,  et  le  Poirier  a 
FEuiLLts  DE  Saule  ,  Pyrus  saLicifolia.  hiN.  Le  pre- 
mier,  qu'on  trouve  en  France,  a  les  rameaux  et  les 
feuilles  couvertes  d'un  duvet  blanc  et  soyeux  qui  lui 
donnent  un  air  argenté.  Son  fruit  est  très-petit  ec 
ne  vaut  rien  ;  on  peut  en  semer  les  pcpins.  Le  second, 
tjui  nous  vient  de  Sibérie  ,  a  le;  feuilles  ailnn{;ces  et 
duveteuses  comme  celles  du  Saule  ,  et  ne  rapporte  pas 
de  meilleur  fruit.  Ces  deux  arbres  sont  assez  pitto- 
resques. 

Pommier.  Malus.  En  ayant  traité  aux  Arbres  frui- 
tiers,  page  124  et  suivanrcs  j  il  ne  doit  s'a^^ir  ici  que 
du  Pommier  à  fleurs  doubles  ,  qui  est  absolument 
d'agrément ,  et  qu'on  multiplie  eu  le  greffant  sur 
franc. 

f  Depuis  quelque  temps  on  en  cultive  une  nou- 
velle espèce  ,  venue  de  la  Chine  ,    et   appc^Iée  Pom- 

>41ER     A    EOUQUETS    OU    DE    LA    ChiNE  ,    MaluS    SpeC 

tab'iîis.  H.  K.  Elle  est  à  fieurs  semi-doubles,  et  pro- 
duit des  pommes  mangeables,  mais  extrêmement  pe- 
tites. Cet  arbre  est  charmant  au  printemps.  Se:  boi- 
tons à  fleurs  sont  ^{^i  plus  beau  carmin,  et  restent 
long- temps  dans  cet  état.    Ses  fleurs  éj:anouies  sont 
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d'un  bl;^nc  léger  ,  et  fort  grandes.  Elles  cîurenr  long- 
temps ,  si  r?.rbre  esc  à  l'ombre.  Il  se  multiplie  p.ir 
la  greftc  sur  franc.  On  greffe  et  cultive  encore  le 
PoMMiFR  oDOKANT  de  TAmériqne  septemrion.ile  ^ 
Malus  coroncria.  H.  K. ,  et  le  Pommier  toujours 
VFRT,  à'i  même  pays,  //lalus  sempervirtns.  H.  P,  ; 
angustlfolia.  H.  K.  Oxi  peut  élever  ces  deux  espèces 
de  prpins. 

^  PoTENTiLLE.  Poteniilla.  Nom  qu'on  pourroit 
traduire  petite  puissance  ,  et  qui  exprimeroit  les  vernis 
supposées  à  quelques  espèces  de  ce  genre  de  l'Icosan- 
drie-po'ygynie  ,  famille  des  Rosacées.  On  ne  cultive 
^ue  la  FoTENTiLLE  EN  ARBRE,  Potentilla fruiicosa. 
Lin.  Arbuste  d'environ  trois  pieds,  naturel  aux  ré- 
gions septentrionales  de  l'Europe  et  à  la  Sibérie  , 
transporté  dans  nos  Jardins  qu'il  orne  tout  l'été  par 
le  beau  j.iûne  de  ses  ficurs  disposées  en  bouquets  au 
bout  de  ses  rameaux  nombreux  qu'ornent  des  feuilles 
à  sept  folioles,  étroites,  pointues,  d'un  vert  blan- 
châtre. Il  est  rustique ,  demande  un  bon  terrein  et 
un  soleil  ordinaire.  Rarement  il  mûrit  ses  graines, 
îiîais  il  ffturnit  des  drafecns. 

^Prikos.  Genre  de  l'Hexandrie-monogynie,  famille 
des  Amentacées  ,  auquel  on  a  donné  le  nom  que  por- 
toit  autrefois  le  Chêne-vert  chez  les  Grecs. 

I.  Prinos  tissE.  Frinos  glaber.  Lin.  Le  mérite  de 
cet  arbrisseau  est  dans  son  feuillage  persistant ,  et  qui 
le  rend  propre  à  orner  les  bosquets  d'Jiiver.  Il  s'élève 
ici  à  cinq  ou  six  pieds.  Ses  feuilles  alternes,  lancéo- 
lées-obtuses, dentelées  au  sommet,  glabres,  et  d'un 
beau  vert ,  parent  en  tout  temrs  ses  rameaux  assez 
nombreux.  Il  porte  de  très-petices  fleurs  blanches  un 
peu  odorantes. 

1.  pRiNOS  verticillÉ.  Prinos  verticillatus.  I IN. 
Haut  com.me  le  précédent,  il  c-oît  aussi  d:tns  les  bois 
hu'nides  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie.  Ses  feuilles, 
en  verticilles  assez  serrés,  tombent  tous  les  ans  •■,  elles 
loiit  lancéolées  -  aigucs ,  dentelées,  velues,  sur -tout 
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fn  HfS«ous.  Ses  fleurs  ,  aussi  pcrires  et  blaoclics  , 
Honmn:  des  la  Hn  H-*  l'été  de  petits  ftujrs  routes  , 
et  qui  restent  loi'g  temps  sur  les  branches.  Ces  ar- 
brisseaux ,  nommes  aussi  Apai anchines  ,  se  multi- 
plient de  graines  ou  de  marcottes.  Ils  aiment  un  ter- 
rein  frais  (  mieux  la  terre  de  bruyère),  et  une  expo- 
sition abritée  du  soleil. 

^  PRoriE.  Protea.  Genre  rrcsr.on.brcux  de  la  Té- 
tr.indrie-monoj;ynie  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la 
iamillc  fies  Protces  (PRorioÏDFS  de  \'enten3t  ).  il 
doit  son  Jiom  à  la  variété  âa  feuillages  toujours  dif- 
férons d.ins  chaque  espèce.  Protée  ,  suivant  la  fable, 
étoit  un  Dieu  marin  qui  avoit  le  don  de  pouvoir 
prendre  toutes  les  formes.  Ce  genre  comprend  plus 
de  60  espèces  connues  d'arbrisseaux  et  arbur-tes ,  tous 
origiraires  du  Cap-,  singuliers  par  leurs  feuillages  di- 
vers et  persistants,  et  sur  -  tout  par  leurs  fleurs  qui 
consistent  en  un  calyce  coloré  à  quatre  divisions  rap- 
prochées à  leur  base  ,  linéaires  ,  loneues  ,  étroites  , 
sillonnées  intcrieurem'-;nt ,  munies  à  leur  sommer  d'an- 
thères logées  dans  une  cavité  on  dans  le  sillon  \  le 
pistil  souvent  ph;s  long  que  les  pétales  ou  divisions 
du  calyce  ,  donne  à  ces  fleurs  ordinairement  rassem- 
blées,  UH  air  léger  et  plumeux.  Feuicoiip  d'espèces 
sont  cultivées  en  Anglet.-rre  ;  nous  réussissons  moins 
bien  :  cependant  on  en  trouve  cliez  quelques  Ama- 
teurs ,  même  dans  le  commerce.  Je  citerai  les  plus 
belles  espèces  ,  ou  au  moins  celles  donc  j'ai  vu  les 
fleurs. 

l.    yROTÉE     ARGENTÉ.    ArBRE    d'ArGF.NT.     TrOtea 

argenica.  LiN.  Il  paroît  que  cet  arbrisseau  peut  s'élever 
à  plus  de  douze  pieds.  M.  Cels  a  chez  lui  de  tiès- 
beai^x  individus,  dont  ie.<:  tiges  droites,  branch-.ies  à. 
une  certaine  hauteur,  se  divisent  en  rameaux  ouverts 
et  garnis  de  feuilles  assez  grjnd:.'s ,  brcénlées ,  soyeuses , 
et  arf^ir.:ées  au  moyen  des  poils  nombreux  blancs  et 
couchés  dont  elles  sont  revèti!cs.  5es  fl.urs  sont  en 
lèie  ,   munies  d'écailics  aussi  argentées.  Je  ne  les  ai 
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vuesqui  sèches.  Boucures,  mais  difficiles.  Mieux  gj-jines 

venues  du  Cap  :    mjis  moyen  trèi-long. 

1.   Protée    a    couronne.    Procea  speciosa.    Cet 
aibrisscau   est    entièiemenr  couvert  d'i'.n  duvet    binnc 
et  argenté.  Ses  feuilles  sont  assez  longues  et  lancéolées. 
Ses  rameaux  se  ternainenr  en  juiliei  ,   par  en  bo;  qiiet 
de  fieurv  sessiles,    et  qui  consistent  chacune  en  qii.itre 
pétales  (  quelquefois   réunis  )   linéaires  ,    recourbés  en 
dehors,  duntlextrémité  élargie  esr  chargée  de  récamine. 
Le  pistil,    long  et  d'un  be^u  jaune,   prend  une  belle 
couleur  de   Safran  â  son  extrémité.    Réussit  difficile- 
ment  de  boutures  ,    et  ses  graines  n'ont  point  encore 
Hîùri.    Il   a   une  variété  d  jUurs  noires  ,   à  laquelle  ij 
suffit  d'avoir  atteint  deux  pied?  pour  fleurir.  Ses  feuilles, 
longues  et  d'un  vert-pâle,  sont  bordées  par  une  ligne 
lûse.    Ses  épis ,    ou  têtes  de  fleurs ,   n'ont  d'efl^et  que 
par  le  grand  nombre  d'écaillcs  qui  les  renferment,   et 
sont  noir.s ,   bordées  de   poils  blancs  et  recourbés.  Il 
fleurit  fin  de  juin.   On  cultive  encore  une  autre  variété 
â  larges  foittles ,   pi'i»  vcljir.incuse  en  général  que  lei 
deux  précédentes.  Les  teuilles  sont  plus  larges  et  bordées 
de  même  5  enfin  lesécai'les,   aussi  plus  grandes  et  bor- 
dées de  poils  blancs,  sont  de  la  plus  jolie  couleur  de 
lose.   Ces  trois  arbrisseaux  font  le  plus  charmant  eiîet, 
et  nous  invirons  les  Amareuis  à  les  cultiver.   Pourquoi, 
s'ils  réussissent  si  bien  en  Angleterre ,   n'obtiendrions- 
iious  pas  les  mêmes  succès  î   On  les  prop.'.gera  facile- 
ment par  leurs   graines   tirées    du  Cap   et  semées  sur 
co'jche  chaude  er  sous  châssis  au  printemps ,    en  terre 
légère.  Celles  de  quelques  esp^/ces  mettent  jusqu'à  quatre 
ans  â  lever.   Les  deux  dernières  variétés  se  multiplient 
facilement  de  boutures,   qu'on  fait   à  la  fin  de  mai, 
Oii  en  met  trois  ou  quatre  dans  un  pot  plein  de  terre 
franche  ,  substantielle  ,  bien  ameublie  ,  en  ayant  soin 
que  cette  terre  soit  approcliée  du  bout  de  la  bout-iic. 
On  plonge  le  pot  en  couche  de  chaleur  modérée,  sous 
cloche  ,  et  mieux  sous  châssis,   à  Tombre.  Lorsque  les 
boutures  ont  pris  racines ,   alors   on   h%  sépare  et  on 
les  met  chacune  dans  un  pôt  de  même  terre  mêlée  de 
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p.iriic  égale  de  terre  de  bni}Crc.  On  les  rienc  à  l'ombre 
jusqu'à  ce  cjii'.llcs  nient  bien  repris.  On  reritc  les  Protéc5 
en  Jiivfr  ci.ins  une  boiiiic  or.uigerie,  séchc  ,  aérée  , 
éclairée.  11  paroîr  que  l.i  ^r.iiule  ditiiculté  de  leur  cuirure 
est  dans  la  qii, unité  de  l'arroseincnt  et  de  nourriture 
à  11  ur  donner.  Il  f.uit  les  déj^oter  lorsque  les  racines 
ont  j;.Trni  le  pot:  jusqu'à  picscnt  cette  opération  ne 
s'étoit  faite  qu'avec  l'cxtrênic  précaution  de  ne  pas 
blesser,  mêniÇ  ébranler  les  racines.  Richcr ,  Jardinier 
des  serres  au  Jardin  des  Plantes ,  vient  de  brusquer 
un  de  ces  arbres  malades  en  en  coirpant  et  dcn.ottanc 
les  racines  pour  le  changer  (ie  terre  :  il  l'a  placé  ensuite 
sur  couchp  cluudc  à  I  ombre  ,  et,  à  son  grand  éton- 
nement ,  cet  arbrisseau  a  repris  une  vigueur  étonnante. 
Quelques  espèces  ne  peuvent  venir  de  boutures  ,  qui 
pourrissent  loisqu'on  veut  essayer  d'en  faire. 

5"  \.  Protée  a  longues  veuilles.  Protea  Ion- 
gijolia.  On  doit  regretter  que  cette  belle  espèce  ne  se 
multiplie  que  de  graines ,  car  elle  ne  produit  peine 
lie  rejetons  du  pied  ,  et  les  boutures  qu'on  en  veut 
faire  pourrissent  aussi-tôt  qu'on  les  met  en  terre.  Ce 
Protée  doit  son  nom  spécifique  à  la  longueur  démesurée 
de  ses  feuilles,  qui  sont  encore  étroites  et  roides.  Sej 
fleurs,  qui  paroiyscnt  dans  l'arrière  saison  ,  sont  très- 
longues  ,  ramassées  en  têccs  terminales  i  droites  et 
serrées  les  unes  contre  les  autres,  de  sorte  que  l'ex- 
trémité d^  leurs-  pétales  étant  déliée  et  plumeuse  ,  on 
diroit  d'une  houpe  d'un  violet  noirâtre  :  elles  sont 
concenues  dans  une  espèce  de  calyce  commun  .  dont 
les  écailles  inférieures  sont  courtes,  ovales-pointues, 
terminées  par  une  tache  noire  que  relève  une  ligne 
de  couleur  de  rouille.  Les  écailles  supérieures ,  longues 
et  lancéolées ,  sont  du  même  vert ,  et  terminées  seu- 
lement p.>r  une  tache  de  rouille.  Il  y  a  une  variété 
pourpre  -  ùrrugintuse  qu'on  cultive  comme  tous  les 
autres  Protées.  Les  feuilles  sont  moins  longues  que 
dans  l'espèce  précédente.  Les  écailles  calycinales,  aussi 
moins  iiombreuies  ,  mais  généralemenr  plus  longues  ec 
plus  éiioites,  sont  seulement  teintes  de  rouille  à  leur 
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extrémité.  La  masse  de  fleurs  esc  plus  ro.ide  et  d'une 
couleur  plus  claire  à  son  sommet:  ennuies  anthères, 
aussi  att?.chées  à  rextrémicé  des  pétales  ,  sont  placées 
encore  plus  haut.  La  variété  à  ficurs  en  sabot  tst  re- 
marquable par  ses  feuilles  très-longues,  pir  ses  écailles 
calvcinales,  dont  les  inférieures  sont  ovales ,  celles  Aa 
rangs  supérieurs  alongées  ,  et  les  intérieures  presque 
linéaires  i  toutes  sont  vertes,  teintées  de  rouille  à  leur 
sommet.  La  masse  de  fleurs  esc  presque  perpendicu- 
laire, et  se  tait  remarquer  par  une  appendice  de  couleur 
violette  -  noirâtre  foncée  ,  ressemblant  assez  au  bouc 
d'une  mamelle  ou  d'un  sabot  d'enfant. 

4.  Protèe  a  fleurs  ïn  peloton.  Protea  glo' 
mcraïa.  Arbrisseau  très  délicat  dans  sa  jeunesse ,  plus 
rustique  quand  il  a  acquis  la  hauteur  d'environ  un  pied  : 
très-beau  quand  il  a  atteint  la  taille  de  cinq  à  six  j 
superbe  lorsqu'il  est  en  fleurs.  Ses  rameaux,  de  cou- 
leur pourpre  rembrunie  ,  se  d;stinij;uent  à  travers  ses 
feuilles  d'un  vert  assez  foncé  ,  linéaires ,  bipinnées. 
Siîs  fleurs ,  en  pelotons  terminaux ,  sont  sourenues  sur 
des  pédoncules  communs,  assez  longs,  d'une  couleur 
plus  verte.  Elles  ont  quatre  pétales  longs,  étroits, 
torti  lés  ,  roussatres  à  Tintérieur,  blancs  et  velus  à 
l'extérieur.  Très-diflicile  à  propager  de  boutures. 

f.  Protée  a  feuilles  cotoneuses.  Protea  La- 
gcpus.  Très-joli  arbri-seau  à  feuilles  filiformes  et  bi- 
pinnées. Les  fleurs ,  qu'on  voit  en  juin  ,  sont  dispo- 
sées en  épi ,  et  terminent  des  rameaux  feuilles  et  donc 
l'extrémité  esc  garnie  de  feuilles  écailleuses  qui  leur 
donnent  quelque  ressemblance  avec  des  Asperges  qui 
seroient  blanclies  et  cotoneuses.  Ces  fleurs,  blanches 
en  rlehors,   sont  rouges  en  dedans.  Boutures. 

6.  pROTLE  A  fleurs  fn  épi.  Vrotta  sp'icata. 
Feuille;  nombreuses,  étroites,  longues,  bipinnées, 
C'cusées  en  gourière  ,  terminées  par  une  glandule  jaû-- 
nâtre.  Fleurs  en  mai,  en  épis  terminaux,  blanches. 
Ecailles  calycinales  lavéfs  d'un  rôse-tendrc  à  leur  som- 
met. Boutures. 
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7.  ProtÉe  a  feuilles  de  Pin.  Protta.  pînlfolia, 
Pecic  arbriiscau  donc  les  rameaux  rougcâcres  sont  ornés 
tout  autour  de  feuilles  longues,  linéaires,  assei  sem- 
blables à  celles  du  Pin.  Elles  sonc  d'un  vert  foncé  , 
cr  luisantes  contre  l'ordinaire  de  celles  de  ce  genre. 
Les  fleurs,  d'un  jmne  pà!e  ,  font  un  vfFct  charmant 
par  l'air  léger  que  leur  donnent  des  pétales  longs  et 
filiformes.  Comme  ceux  des  fleurs  de  VEmbotnrium 
et  Acs  Banksia  ,  ils  seront  pris ,  par  quiconque  n'est 
pas  Botajiiste  ,  pour  les  Hlecs  des  écamines.  Se  mul- 
tiplie difficilement  de  bouiurcs  et  périt  inhiilliblemenc 
si  on  ne  ie  tient  dans  l'endroit  le  plus  chaud,  le  plus 
sec  et  le  plus  aéré  de  la  serre  chaude. 

5"  Prunier..  Ayant  parlé  déjà  de  cet  arbre  comme 
fruitier  ,  je  ne  dois  mentionner  ici  que  le  Prunier 
A  FLEURS  DOUBLES,  qui  est  purement  d'agrément, 
et  qu'on  greffe  sur  les  espèces  à  fleurs  simples  i  et  du 
Prunier-Myrobolan,  Prunus  MyrobaLana^  H.  P., 
ctrasifera,  Wild.  ,  aussi  arbrisseau  d'agrément,  ayant 
absolument  le  port  du  Prunier ,  et  produisant  un  fruit 
rond,  de  la  grosseur  ei  de  la  couleur  à-peu-près  d'une 
cerise ,  ce  qui  lui  donne  quelque  écUt.  Il  n'est  pas 
très  excellent,  quoiqu'il  doive  être  parfume  s'il  en  faut 
croire  le  nom  spécîfique  composé  des  niots  grecs  myron, 
parfum  ,  et  halcnos  ,  gland  ,  (et  par  extension  un  fruit 
quelconque).  Il  est  rustique,  et  se  cultive  comme  les 
autres  Pruniers. 

^  PsoralÉe.  Psoralea.  f  Diadelphie-décandri<». 
famille  des  Légumineuses).  Genre  as^ez  nombreux, 
et  dont  le  nom  (  féminin ,  de  Tadjectif  grec  Psôra- 
Uos ,  galleux  ),  indique  les  aspérités  résineuses  donc 
quelques  espèces  sont  parsemées  dans  plusieurs  de  leurs 
parties. 

I.  PsoralÉf.  glanduleuse.  Thé  du  Paraguay, 
Thé  à  foulon  du  Japon.  Psoralea  glandulosa.  Lin, 
f  Arbuçre  originaire  du  Pérou  ,  et  qu'on  trouve  vrai- 
semblablement aussi  au  Japon,  Ses  feuilles  à  trois  fo- 
lioles lancéolées  -  aiguës ,  sont  d'un  beau  vert,   et  se 
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coaservcnt ,  aussi-b;en  que  les  tiges ,  pcmimc  l'Iiivcr 
si  l  arbuste  esc  mis  près  dts  jours  en  b^nne  oran^pne. 
Ses  tleurs,  d'un  bleu  agréable  mèîé  de  bianc  ,  sont 
disposées  en  épi  ,  et  se  montrent  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  mois  d'août.  11  lui  faut  une  bonne  terre  : 
beaucoup  d'eau  et  de  soleil  en  été  ,  peu  d'eau  en  hiver. 
Multiplier  par  les  semences  sur  couche  chaude  ec  sous 
châssis. 

1.  Psop.alÉe  épineuse.  Psoralea  acuUats.  Lih. 
Autre  arbuste,  originaire  du  Cap  ,  et  faisant  un  très- 
joli  eiîet^  lorsqu'il  est  eu  tleurs  au  mois  de  juillet. 
Il  est  très-rameux  et  couvert  de  feuilles  très-nom- 
breuses ,  a  trois  pecices  folioles  en  coin  ,  se  serminant 
par  une  pointe  épineuse.  Les  tîeurs  sont  axillaires  er 
nuancées  d'un  joli  bleu  vioLitre.  Difficile  à  propager 
lorsque  les  graines  ,  n'ayant  pas  mûri ,  n'ont  laissé 
que  le  moyen  douteux  des  boutures  ,  qu'on  doit  faire 
sur  couche  chaude ,  et  sous  châssis  ou  sous  cloche. 
Du  reste ,  même  traitement.  Peut-être  le  châssis  con- 
vient-il mieux  à  ces  plantes  pour  l'hiver ,  que  la  serre 
ou  l'orangerie. 

5.  PsoîLALÉt  BITUMINEUSE.  Trèfle  odorant  ou  bi- 
tumineux. PscraUa  bicummosa.  Lin.  Celle  ci  origi- 
naire des  parties  méridionales  de  la  France  ,  est  plus 
haute  que  les  précédentes  :  ses  feuilles  disposées  comme 
celles  du  Trtjh ,  sont  d'un  vert  noir  kitumineux.  Les 
fleurs  qui  sont  bleues  et  en  tête  ,  se  mon;rent  tout 
l'écé.  Cet  arbuste  se  contente  d'une  bonne  orangerie. 
Même  traitement. 

f  Pt^léa.  Genre  de  la  Tcrrardrie  -  monogynîe  , 
famille  des  Térébin:kacccs ,  auquel  on  a  donné  le  nom 
que  rOrme  portoit  jadis  che2  les  Grecs.  On  cultive 
oràinairemernt  le  PtilÉa  a  trois  feuilles,  vul- 
gairement Or?ie  de  Samaric  ,  Orme  à  trois  le'.iiiles. 
PuUa  trifoliata.  Lin.  Les  feuilles  de  ce  grand  arbris- 
sciu  du  Canada,  sont  à  trois  folioles  ovales-aiguës, 
ei  d'un  beau  vert  i  mais  ses  fleurs  rassembiées  en  assez 
grandes  paniculcs  n'ont  pas  grande  apparence.  On  le 
ttukiplic  de  semences  et  de  marcottes,  il  lui  faut  une 
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bonne  ccrrc  ordinaire  et  un  soleil  moyen  :    il   est   lie 
plejnc  terre. 

f  PuLTENitA.  Genre  voisin  du  5«/jAo/vï,  et  comme 
lui,  de  la  Décandrie  -  moiiogynie  ,  tamilic  de  Légu- 
mineuses i    il   a  été  consacré  à  i'Amatcjr   et    s<iv.;nt 

Anglois  ,     PULTENEY. 

I.  PuLTENiEA  Daphnoïde.  Pulunaa  Daphno'ïJcs, 
Andr.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle  -  Galles  de  la  mer 
du  Sud  ,  dont  les  rameaux  ,  assez  nombreux  ,  sont 
garnis  de  feuillcslalternes,  lisses,  sessiles,  plus  étroites 
à  la  base,  s'élargissant  ensuite,  et  anondies  à  l'ex- 
trémité, mais  finissant  par  une  pointe  qui  c$t  la  con- 
tinuité de  la  nervure  longitudinale  d  ci»  dessous.  On 
voit  les  fleurs  en  mai  :  elles  sont  d'un  beau  jaune  , 
et  dispô';ces  en  bouquets  terminaux.  Leur  calyce  rooee 
l'ait  un  |oli  effet.  Cec  aibrisseau  aime  la  terre  de  bruyère 
et  se  propage  soit  des  graines  qu'il  mùnt,  soit  de  hou» 
turcs  taites  en  mai  sur  couciie  modérément  chaude. 
On  cultive  à  Malmaison  le  Pultenaea  à  feuilles  de 
bruyère,  Pultenaa  Ericoïdes  ,  Vent.,  dont  je  ne 
parlerai  pas  autrement,  parce  que  je  ne  l'ai  joint  vu. 
Tous  les  deux  sont  a'vse^  rustiques,  et  ne  demandcnc 
que  l'orangerie  pour  l'hiver. 

R. 

f  Rafnia.  J'ignore  d'où  v'ent  le  nom  de  ce  genre 
voisin  des  Crota(a:res  ,  et,  comme  elles,  de  la  Dia- 
dclphie-décandric,  famille  des  Ligumtneuies. 

I.  Rafnia  a  trois  fleurs.  Rtfnia  triflora.  Thun- 
BERG  ,  Crotalaria  trifiora.  Lin.  Borbonia  cordata. 
Andr.  Joli  arbrisseau  du  Cap,  que  l'hunberg  a  ôté 
du  genre  Croialaire,  poussant  une  tige  d'environ  trois 
pieds,  à  rameaux  anguleux  et  garnis  de  feuilles  nom- 
breuses, alternes,  en  cœur  oval,  trcs-encières ,  à  court 
pétiole.  En  juillet  il  donne  ses  fleurs  pedicuices  , 
grandes ,  d'un  beau  jaune  ,  ordin  ircirent  trois  en- 
semble.   Beut'.ires,  et  pour  l'hiver  orangerie  et  jour. 

1.  Rafnia  smoussÉï.  Rajnia  rausa.  Vent.  Très» 
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ioU  arbriiscau  <^c  la  Nouvel'.e-Hollande ,  cultivé  dans 
le  Jardin  de  Sa  Majesté  IImpératrice-Reine,  et  au 
Jardin  des  Plantes.  Quelques  Amateurs  l'ont  aussi. 
H  s'élève  à  environ  tiois  pieds,  par  une  tige  droite: 
ses  rameaux,  assez  rapprochés,  poussent  et  -ardent 
hurs  feuilles ,  alternes,  à  court  pétiole,  entières,  d'un 
vert  a'^réabk  ,  faites  en  fonoe  dt  coin  avec  une  échan- 
crure'au  sommet,  (  d'où  les  noms  spécifiques  ).  Dès 
k  mois  de  mars ,  les  soiHmités  des  rameaux  donnent 
Leurs  fleurs  axiibires  ,  solitaires,  pédiculées ,  très- 
Longues  et  d"un  beau  rouge  -  poupre.  11  ne  demande 
«juc  l'orangerie  près  des  jours:  on  le  propage  de  graines 
venues  du  pviys  ,   et  aussi  de  boutures. 

f  RHononENDRON  ou.  RosAGE.  Rhododmdron.  Ce 
dernier  met ,  tout  grec  ,  et  composé  des  mots  Rho- 
don  y  rose,  et  dendron ,  arbre,  est  le  nom  de  ce  genre, 
de  la  Décandrie-monogynie,  et  qui  a  donné  le  nom 
à  la  famille  des  Rasages  (  Rhodoracées  de  Ventenat;. 
Tous  les  arbrisseaux  qui  le  corrpôsent  m.éritent  une 
place  distinguée  dans  les  Jardins. 

I.  Rhododendron  d'Amérique.  Grand  Rho- 
dodendron. Arbre  d'or.  Arbre  du  Canada.   Rhodo- 
dendron maximum.  Lin.  Arbrisseau  qt.'on  trouve  dans 
p^esque  toute  l'Amérique  septentrionale    On  le  cmtive 
ici  en  pleine  terre  ,  et   il   seroii   une   des  plus  belles 
parures  de  nos  Jardins,  si   trop  souvent  ses  feuilles , 
devenues  rares ,  jaunes  et  pendantes ,  ne  lui  donnoicnt 
un  air  flétri  et  malade.  D^ns  l'état  de  parfaite  sance, 
e"es  sont  grandes,  lancéolées,  d'un  beau  vert  luisant , 
teintes  de  rose  dans  leur  jeunesse,  assez  semblables  a 
celles  da   Laurier  cerise  ,  un  peu  roulées  en  dessous 
sur  les  côtés ,  persistantes ,  comme  dans  tout  le  genre, 
et  aussi  plus  nombreuses   aux  sommets   des    rameaux 
qui,  dans  ce  Rhododendron,  sont  plus  courts  et  plus 
roides.  Au  mois  de  jum  ,  il  est  souvent  tout  couvert 
d'espèces   de  corymbes  terminaux   de  fl.'u.s  pius   ou 
moins  rouges,  grandes,   presqu'en   entonnoir,   dont 
le  limbe  s'évase,  com.me  dans  tous  les  Rhododendrons 
en  cinq  lobes.  Il  aiœe  un  tetrein  frais  et  sableux.,  ou 
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n^icux  1.  terre  de  bruyère.  Il  peut  venir  à  toute  cx- 
posnion  i^  mai.  ses  Heurs  se  con.crvcnc  plus  loue- 
tcmi-s,  s  il  est  à  dcnr  colcl.  On  le  multiplie  ou  Se 
nurcottes,  qu.  dcunndcnt  â  c^tre  l-icn  conJuKes,  car 
elles  s  .•nr.CK-nt  d.rticlement  »,  ou  mieux  de  ses  ^r'ines 
qm  nuirissent  lu,  et  que  l'on  sème  au  printemps  ca 
^rre  de  bruyère  a  dans  des  pots,  qu'o".  couvre  de 
mous  e  finement  h.chce,  et  c.u'cn  place  s.r  une  couche 
moyennement  chaude.  Il  Faut  s.rrerle  ,.nnethot  en 
orangerie  a  ne  le  séparer  qu'au  pruiremp,  suivPnt. 

T    1.     rvHor^ODENDRON      PoNTiQLE     Ou     A     FLEURS 

VIOLETTES.  Rhododendron  Punucm.  Us.  Il  et  .euc- 
«re  le  plus  grand  car  j'en  ai  vus  qu,  avoi- nt  sept 
pieds  de  naut  et  plus.  Comme  le  précédent .  il  .onnc 
rie  larges  buissons  i  ec  au  mois  de  m.i.  il  se  c<„ivre 
rtc  tant  de  fleurs  violâtres  ,  grandes,  bien  ouv.rf,, 
«disposées-  en  corymbes ,  q.e  souvent  on  n'arper- 
dZ'l  '"  T^'"  "i  '''  K'uilles,  qu.  sont  ce,  en- 
dant  longues  de  cinq  à  six  pouces,  lancéolées  aiguës. 


,n  r^rlT'^'^^^'  sc  font  Cil  pl-aot  ct  cn^onçart  siiiipleni-nf 
reti  ù  a.?  H^'"''r  'î-*  ^"J«"^  '«  plus  voisins  .  et  qu  on  y 
ïtyi  T  des  crociets  de  bois,  ou  bien  en  Usant  passer  lei 
J^anches  dans  des  pCt,  o  <  des  conets  de  {  lon.b  rJmrS  d^ 
t^^re  convenable  et  cnt-ee.nue  sufluaniment  h.nude  soit  par 
de.aru,semens,  so.t  pa.  un  siphon  praii^Mé  a  ,  moyen  d  W  ' 
mcchc.  de  eoton  q  i ,  en  touchant  la  terre  d.  ia  marcotte  d 
iransmet  i  ea.  contenue  dans  m,  pôt  saspesd  .  SkÎ  V  ^ 
dans  laquelle  trempe  Ta  -tre  bo  ,t  de  la  m  r',..  QuZicf.As  on 

la  sève  descendante  aille  former  le  bo.  rrelet  et  es  man  e  rnt 
qui  doivent  produire  des  ra  •iné'<:    Vc-.r  i«;  .  i  piame  ons 

dilr.cilement,  on  end  un  pe  "a  b-a,ch»  cn^^^^  q",  prennent 
tique  po.r  le.  (Si:  ets  ,  eVr^i^^l^LX^dan^sT  '"n  ?u"n'.:j' 
cead  éponge  ,  qu,  attirant  e:  conservant  to.W  de  ^^1 
mutue  ,  dispose  ia  marcotte  à  donner  des  racneV  Ce  nioven 

au.  plantes  trop  s.ccul^e.ue""je'nrcïnn  qt  irbonreH"^^ 
«rois  fa;"°;r''J'  '^""^^■'■^•  ^*  J'^-O'"^  «^O»"''  raireuï?  ;'  nS 
^Z!^^^S^,;:,i:,:;--^^^^  ^^  nn^i^-r  a  la  S! 

Ee  z 


éfi  Des  Arbres  d'ornement. 

d'un  beau  verr  ,  et  persistances.  Même  culture  çt 
mêmes  moyens  de  moltiplicadon.  Il  nous  vient  du 
Levant,  de  Gibraltar,  etc.,  et  semble  plus  ruitiqus 
que  le  précédent. 

f  5.  Rhododenuron  ou  Rosage  ferrugineux. 
Petit  Laurier  Rose  des  Alpes.  Khododendron  jcrrugi- 
ntum.  Lin.  Celui-ci  j  bien  plus  petit  dans  ses  dimen- 
sions ,  puisqu'il  s'élève  au  plus  à  deux  pieds,  a, 
comme  les  autres,  l'avantage  de  conserver  ses  feuilles 
qui  sont  aussi  portées  sur  de  courts  pétioles ,  et-plus 
abondantes  aux  sommités  des  rameaux.  Leur  forme 
est  ovale  obtuse-,  elles  sont  un  peu  épaisses,  fermes, 
très  entières,  vertes  des  deux  côtés  dans  leur  jeunesse; 
mais  dans  un  âge  plus  avancé ,  velues  et  ponctuées  de 
noir  sur  un  fond  de  rouille  en  dessous;  ce  qui  a  ralu 
à  ce  Rhododendron  le  surnom  àt  ferrugineux.  Au  mois 
de  juin,  les  extrémités  de  ses  rameaux  norrbreux, 
diffus  et  rampans ,  se  couvrent  de  corymbes  de  fleurs 
bien  ouvertes  ,  d'un  rouge  vif  ou  rosé ,  dont  le  tube 
est  extérieurement  marqué  de  p.nnts  blancs.  Quoiqu'il 
naisse  sur  nos  Alpes  dan^  les  fentes  des  rochers  hiî- 
miJes  et  couverts  de  mousse  ,  cependant  ses  graines 
ne  mûrissent  point  dans  nos  Jardins,  et  Ton  ne  peut 
l'y  multiplier  que  pu  marcottes  qui  ne  prennent  que 
diiScileraent ,  et  que  prudemment  on  ne  doit  guère 
lever  avant  quatre  ans  ;  ou  par  la  séparation  de  ceux 
de  ses  rameaux  qui,  touchant  à  terre,  y  ont  jeté 
quelques  racines ,  et  auxquels  il  suffit  d'un  hlct  pour 
bien  reprendre. 

4.  Rhododendron  velu.  Rhododendron  hirsu- 
tum.  Lin.  Il  a  les  mêmes  dimensions  que  le  précé- 
dent ,  et ,  comme  lui  ,  il  croît  sur  nos  Alpes  où  sa 
racine  aime  à  s'insinuer  dans  les  fentes  des  rochers , 
et  pousse  des  rameaux  nombreux  ,  couchés  à  terre  , 
où  quelquefois  ils  jettent  des  racines.  Toujours  ils 
restent  garnis  de  leurs  feuilles  à  court  pétiole  ,  pe- 
tites ,  ovales-obtu.'es  ,  bordées  de  poils  ;  en  dessus 
d'un  vert  foncé  ,  mais  en  dessous  pâles  et  semées  de 
points  blanchâtres,  £11  juiu  et  juillet;  l'exucniitë  de 
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ses  rnmc.iux  est  décorée  d'épis  lâches  de  fleurs  trcs- 
jolies,  nombreuses,  d'un  beau  rouge  ponctué  de 
blanc  en  dehors.  11  exhale  dans  toutes  ses  parties  une 
odeur  un  peu  balsamique.  Comme  ses  graines  ne  mû- 
rissent pas  chez  nous  ,  il  faut  en  faire  venir  du  pays 
ou  le  multiplier  de  marcottes.  Comme  tous  les  Rho- 
dovkndrons  ,  il  faut  le  tenir  en  terre  de  bruyère 
fraîche  et  à  l'abri  du  grand  soleil. 

5.  Rhododendron  poNCTué.  Rhododendron  punc- 
tatum.  H.  P.-,  minus.  Michaux.  Ce  Naturaliste  l'a 
rapporté  de  la  Caroline  ,  où  il  l'avoit  découvert  en 
Ï788,  et  dtpuis  1792-  il  est  cultivé  en  France.  Il 
s'élève  à  environ  trois  pieds.  Ses  rameaux  ,  tous  plians 
et  teints  de  rouge  ,  mais  ponctués  de  jaune  dans  leur 
jeunesse,  sont  garnis  de  feuilles  lancéolées,  persis- 
tantes ,  glabres  ,  et  d'un  vert  foncé  en  dessus  ,  plus 
pâles  et  ponctuées  en  dessous.  Il  ne  donne  qu'à  la 
fin  de  juin  ses  fleurs  qui  sont  d'un  rouge  plus  ou 
moins  foncé  ,  quelquefois  de  couleur  de  chair.  Même 
traitement  que  pour  les  autres  -,  mais  il  est  br-n  que 
les  marcottes  nouvellement  séparées  passent  le  premier 
hiver  dans  l'orangerie.  Pendant  les  *^s-grands  froids  , 
on  fera  bien  de  couvrir  l'arbrisseau  de  litière  sèche. 

6.  Rhododendron  de  Daourie.  Rhododendron 
Dauricum.  Il  vient  des  bords  d.-s  mers  Noire  et  Cas- 
pienne. Ses  rimeaux  sont  teints  de  pourpre  :  ses  feuilles 
sont  alternes ,  lancéolées-aiguës.  On  voit  dès  la  fin  de 
mars  jusqu'en  mai ,  Sv-s  belles  fleurs  nombreuses  et 
d'un  be.i'.i  violet. 

7.  RHODODEND5.0N      A     FLEURS     JAUNES.     Rhodo- 

dcndron  chrysanthum.  Pallas.  Il  est  bas  et  rameux. 
Les  feuilles  ne  garnissent  que  les  sommités  des  bran- 
ches ,  que  terminent  des  fleurs  jaunes  assez  grandes 
et  fort  belles.  Pallas  l'a  trouvé  .!ar,s  la  Sibérie  ,  sur 
les  montagnes  les  plus  froides.  Aussi  ne  craint-il  pas 
les  gelées. 

8.  RHODorrNPRON-CHAM.ïciSTUS.  Jacquin. 
liN.  Charmant  arburtt  ,  le  plus  petit  de  son  genre, 
et  originaire  des  montagnes  les  plus  âpres.  Sa  nature 
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sauvage  se  prête  difficilement  à  notre  culcure;  cepen- 
dant on  peut  l'obtenir  de  semences  mises  au  prin- 
temps en  terre  de  bruyère  ,  abritées  du  froid  et  cou- 
vertes de  mousse  hacl'.ée  finement.  Sa  racine  ligneii-e, 
dure,  noirâtre,  et  qui  aime  naturellement  à  pénétrer 
dans  les  fentes  des  rochers,  pousse  des  tiges  divisées 
en  rameaux  diffus,  traînans ,  et  sur  lesquels  re;renc 
les  marques  des  feuilles  inférieures  à  mesure  qu'elles 
tombent ,  car  elles  garnisâenc  principalement  les  e\- 
trcaMtés.  Elks  ont  un  court  pétiole ,  et  «ont  peti.cs, 
comme  celles  du  serpoiet  a^ixqueiies  elles  ressemblent, 
ovales-aigucî ,  un  peu  épaisses,  fermes,  vertes,  lui- 
santes des  deux  côtés,  bordées  de  poils  blanchâtres. 
Au  mois  de  juin  de  la  troisième  année,  ces  jolies 
mignatures  sont  couvertes  de  *î.;urs  portées  sur  cxi 
pédoncules  longs  et  ro'.:ges,  aussi  bien  que  le  calyce, 
les  une<;  solitaires ,  les  autres  réunies  tro  s  ou  quatre 
ensemble,  toutes  en  roue,  à  cinq  divisions,  d'un  joli 
couleur  de  chair  sur  quelques  individus ,  d'un  rouge 
vif  sur  d'.uitres  ,  mais  srriées  de  points  d'un  rouge 
plus  foncé  F»  A:premhrej  on  p-'.u  recueillir  les  graines 
qnl  sont  mjrcs  et  extrêmement  menues.  Plein  air  et 
niême  cxpôsicon  qvie  pour  les  autres.  Vues  de  près, 
ces  fleurs  ont  un  eftet  sjrmmétrique  que  leur  donnent 
les  <à\x  filets  des  écamines  qui  sont  blancs  ,  terminés 
par  une  anthère  pourpre  foocé  ,  dont  cinq  occupent 
le  milieu  des  pétales  et  les  cinq  autres  l'espace  d'entre 
ces  pétales. 

^  Rhodora.  Linné  avoir  d'abord  fait  ce  genre  , 
puis  il  l'a  omis.  On  n'y  compte  encore  qu'une  es- 
pèce, qui  est  le  Rhodora  du  Canada.  Rhodora 
Canadtnsis.  L'HtRiTiER.  C*cst  à  sir  Joseph  Banks 
que  nous  devons  ce  joli  arbuste  qu'il  a  rapporté  de 
Terre-Neuve.  11  s'élève  à  environ  deux  pieds  :  ses 
rameaux  îcnt  terminés  en  avril ,  et  avant  le  dévelop- 
pement des  feuilles  ,  par  des  faisceaux  de  fleurs  a 
cinq  divisions  inégsles  ,  teintes  de  pourpre  et  sentant 
la  rose  ,  comme  l'exprime  le  nom  ,  composé  du  mot 
grec  rhodon ,   rose ,    et   du   laciû   odor ,    odeur.    Lii 
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feuj'lles  sont  alternes  ,  à  courts  péiioles ,  ovales  ,  (  les 
unes  aiguës  ,  les  autres  obtuses  )  ,  en  dessous  pâles  , 
glauques,  et  un  peu  velues.  Il  mûrit  quelquefois  ses 
graines  qu'on  peut  semer  :  il  se  multiplie  plus  sûre- 
ment de  marcottes  encore  assez  difficiles  à  faire.  Du 
reste  ,  il  est  vigoureux  ,  et  résiste  bien  à  nos  froids  ■, 
cependant  il  lui  arrive  quelquefois  de  périr  sans  qu'on 
en  puisse  découvrir  la  cause  ,  peut-être  parce  que  sa 
terre  est  usée;  aussi  faut  il  la  changer  au  moins  au 
bout  de  trois  ans.  11  préfère  celle  d^  bruyère  ,  tenue 
fraîche  ,  à  route  aîitre  j  et  une  sitii.uion  un  peu  om- 
bragée ,  à  une  expoMtion  en  plein  folcil.  Il  est  de  la 
Décandrie-monogynie ,   famille  des  Roscges, 

RiviNE.  Rivina.  Genre  de  la  Tétrandrie-monogy- 
nie  ,  fciniillc  des  Arraches  (  Ciénopodées  de  Ventcnat) , 
consacré  par  Linné  à  Rivih  ,  en  reconnoissance  de 
ses  découvertes  en  Botanique.  Deux  espèces  seule- 
ment méritent  nos  soins. 

I.  RiviNF.  GLABRE.  Rivinu  Uvis.  Lin.  Les  feuilles 
de   cet  arbuste    sont   ovales  ,    glabres  ,     d'un    beaa 
vert ,   longues  de   trois   doigts    sur  environ    dix-huit 
lignes  de    large.    Ses   fleurs   blanches   et   très-petites  , 
rassemblées  en   torme  d'épi,   n'ont  pas   grande  appa- 
rence,  mais  elles  produisent  un  fruit  en  grappe,  comme 
la  groseille  ,  et  d'un  plus   beau  rouge.  Quand  la  Ri- 
vina en  est  bien  chargée  ,  elle  est  agréable  à  la  vue. 
Le   fruit   commence    à    mûrir  vers    la    fin    du   mois 
d'août  dans  les  années  chaudes ,    et  plus   tard  ,  dans 
les  étés  où  il  ne  fait  pas  de  grandes  chaleurs ,  comme 
en   1787.    On  en  sème  au  printemps,  sur  couche  et 
sous  cloche,  la  graine  tirée  d'Amérique  méridionale, 
son  pays  natal  s  on  sépare  le  plant  quand  il  est  assez 
fort  pour  cette  opération  ;  on  le  repique  en  pot ,  et 
pour   bien    faire,  on    l'élève  sur  une  couche  qui  ait 
de  la  chaleur.  En  le  poussant  ain<;i ,  il  fleurit  la  même 
année,  et  donne  du  fruit.  Quand  la  mauvaise  saison 
commence  à  s'annoncer,  il  faut  mettre  cet  arbrisseau 
dans  la  serre  chaude,  cir  il  périroit  dans  l'orangerie. 
Une  bonne  terre  substantielle ,   ni  trop  forte  ni  trop 
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légère ,  lui  convient.   Il  lui  faut  un  arrôscment  ordic' 
Ccire. 

^  1,  RiviNE  COTONNEUSE.  Rivlna  humilis.  Lin. 
Cecte  espèce  vient  aussi  d'Amérique ,  et  est  plus  basse 
v]ue  la  précédente.  Ses  feuilles  sont  aussi  ovales  et 
d'un  beau  vert ,  mais  cotonneuses  :  ses  fleurs  d'un 
beau  rouge  ,  et  ses  baies  aussi.  Même  culture  que 
pour  la  précédente. 

RosiNiE.  Rûbinia.  Presque  tous  les  arbres  conte- 
nus dans  ce  genre ,  sont  intéressans  par  l'élégance  de 
leur  feuillage  ,  la  beauté  ou  la  bonne  odeur  de  leurs 
iîeurs.  Tous  ont  des  rapports  et  des  ressemblances 
avec  les  vrais  Acacias  (  Mimosa  ) ,  et  sont  comme 
e\ix  de  la  famille  des  Légumineuses  y  m^is  ils  sont  de 
la  Diadelphic-décandrie  ,  tandis  que  les  Mimosas  sont 
de  la  Polygaraie-monœcie  j  aussi  Linné  ayant  reconnu 
ces  caractères  différens,  en  a-t-il  fait  un  genre  séparé  : 
il  Ta  dédié  à  /cjt  Robin  ,  ancien  Botaniste  Fran- 
çois,  qui  a  rapporté  d'Amérique  l'espèce  suivante,  et 
beaucoup  d'autres  plantes. 

1.  RoBiKiE  Faux  Acacia.  Acacia  blanc  ou  com- 
mun. Robmia.  Pseudo-Acacia.  Lin.  Cet  arbre  ,  très- 
épincax ,  et  que  tout  le  monde  connoît ,  est  assez 
grand,  et  s'élève  à  vingt-cinq  eu  trente  pieds.  Ses 
feuilles  sont  ailées.  Ses  fleurs  blancbes,  et  disposées 
en  grappes  pendantes,  paroissent  en  mai  et  juin,  et 
répandent  au  loin  une  odeur  agré.-'blc  ,  semblable  à 
celle  de  la  fleur  d'oranger.  Le  Faux-Acacia  ne  donne 
qu'un  foible  ombrage  ,  à  cause  de  la  petitesse  de  ses 
feuilles  dont  les  folioles  ne  sont  pas  plus  larges  que 
l'ongle  du  ponce.  Il  se  multiplie  de  semences  ,  qu'il 
ne  faut  pas  beaucoup  enterrer.  Le  jeune  plant  craint 
le  gr.'nd  so'eil.  Toute  bonne  terre,  de  quelque  nature 
qu'elle  soir  ,  lui  est  propre.  Cet  arbre  se  multiplie 
encore  de  ses  rejetons.  11  nous  vient  de  Virginie. 

2.  RoBiNiE  -  Acacia  -  ROSE.  Acacia  de  la  Chine. 
Rûbinia  hispiia.  Lin.  Les  feuilles  de  cet  arbrisseau  de 
pleine  terre  sont  ailées  comme  celles  de  VA<:iicia  or» 
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dinaire  ,  nuis  les  folioles  en  sonr  plus  lari;eç.  Ses 
rieurs,  de  couleur  de  rose,  très-apparentes,  inodores 
cr  eu  grappes  assez  grosses,  parois  ent  au  printemps, 
cr  qu.\^ucfois  tii  automne  pour  la  seconde  fois. 
Comme  le  bois  est  ti  js-câssant  ,  il  est  à  propos  de 
lui  mecrre  un  bon  tuteur.  Il  lui  faut  une  bonne  terre 
et  une  exposition  à  un  moyen  soleil.  Comme  il  n'a 
point  encore  porté  graines,  on  n'a  pu  le  multiplier 
c^iie  par  la  grclfe  en  écusson  (  mieux  en  fente  )  sur  le 
Fiux-Acacia.  Malheureusement  toutes  ces  greffés  trop 
fr.i^iles  sont  brisées  par  le  moindre  vent,  er  deman- 
dent à  être  soutenues  par  un  tureur.  Cet  arbrisseau 
vient  de  la  Caroline.  On  lui  donne  le  nom  spécifique 
hispida  ,  parce  que  l'extrémité  de  ses  rameaux  est 
couverte  d'une  grande  quantité  de  poils  ou  épines 
niolies  Cl  rougeâtres. 

f  3.  RoBiNiE-AcACiA  VISQUEUX,  Robin'ia  vU- 
cosa,  H.  P.  C'est  une  espèce  nouvelle  que  nous  de- 
vons aux  recherches  du  bon  André  Michaux,  qui 
en  a  rapporté  les  graines  de  l'Amérique  septentrionale. 
Cet  arbrisseau  ,  épineux  seulement  dans  sa  jeunesse  , 
rciscinble  assez  au  précédent  ,  si  ce  n'est  que  ses 
jeunes  rameaux  sont  enduits  d'une  glu  trèi-collantc  : 
ce  qui  lui  a  valu  son  surnom.  Ses  feuilles  sont  al- 
ternes,  pétiolées  ,  ailées  à  dix -neuf  folioles  aussi 
alternes,  presque  sessiles,  ovales  et  terminées  par  une 
pointe.  Ses  fleurs  sont  roses ,  inodores ,  et  en  grappes 
solitaires,  axillaires  et  pendantes.  Il  vient  très-bien 
en  pleine  terre.  On  le  multiplie  de  ses  graines  qu'il 
niûrit  ici  et  de  grctie  :  du   reste  ,  même  culture. 

4.  RoBiNit  -  Acacia  de  Sibérie.  Aspalathe, 
Rohinia  frutescem.  Lin.  Cet  arbrisseau  est  haut  d'en- 
viron trois  pieds  ,  et  ùe  pleine  terre.  Il  porte  fleurs 
l»>rsqu'il  a  atteint  une  certaine  hauteur.  Elles  sont 
j  lunes,  en  grappes,  mais  plus  petites  que  celles  du 
précédent.  Il  veut  une  bonne  terre  et  pas  trop  de 
soleil.  On  le  multiplie  de  graines. 

5"5.RoBiNî£  Caragana.  Rohinia  Carcgana.  Lin.  l\ 
vient  de  Sibérie  «  et  produit  des  flears  jaunes  en  petites 
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grappes  de  trois  à  six  fleurs ,  qui  paroissf  nt  au  moss 
de  mai.  Il  a'cst  pas  difficile  ,  et  sert  ordinairement 
pour  recevoir  les  greffes  de  l'espèce  précédente  et  cîcs 
suivantes. 

^  C.  RoniNTE-AcACiA  SANS  ivints.  Robinîa  inef 
mis.  Lin.  Les  rameaux  de  cet  arbrisseau  sont  si  abon- 
dans  et  reliement  gunis  de  feuilles  que  ,  mr.lgré  U 
petitesse  de  ses  folioles  ,  cependant  il  fournit  une 
ombre  épaisse.  Il  est  très-rustique  quoiqu'originaire 
d'Asie.  Je  n'ai  jamais  vu  ses  fleurs. 

^7.  RoBiNiE  -  Acacia  a  feuilles  blanches, 
Robinia  Halodendrum.  Lin.  Son  surnom  latinisé  in- 
dique que  ses  feuilles  sont ,  comme  celles  de  la  plu- 
part des  arbres  qui  croisjeut  près  de  la  mer  ,  revê- 
xues  d'un  duvet  blanc  qui  les  argenté.  {Hais,  génitif^ 
halos  ,  mer  j  et  dendron  ,  arbre  ).  Ses  rameaux  sonc 
diffus  et  très  épineux  i  ses  fleurs,  qui  sont  rosées^ 
paroissent  en  avril  et  mai.  Il  est  rustique. 

^  Romarin.  Rosmarinus.  (  Diandrie-monogynie  , 
famille  des  Labiées  ).  On  trouve  fréquemment  dans 
les  jardins  le  Romariw  officinal.  Rosmarinus  offici' 
nalis.  Lin.  Arbuste  de  quatre  pieds  et  plus,  aro- 
matique dans  toutes  sej  p.irties,  originaire  d'Espagne, 
d'Italie,  de  la  France  méridionale,  où  Qn  l'emploie  à 
faire  des  hares.  Dans  le  nord  de  la  France,  il  a  be- 
soin d'être  exposé  au  midi ,  et  mis  en  terre  piiuôt 
maigre  que  grasse  eu  humide  ;  celle  ci  lui  feroit  pousser 
trop  de  rameaux  tendres  et  attaquables  par  le  froid 
de  nos  hivers.  Ses  rameaux  droits  et  longs  sont  très- 
garnis ,  en  tout  temps,  de  feuilles  alternes,  étroites,, 
linéaires ,  vertes  en  dessus ,  blanchâtres  et  roulées  sur 
les  bords  en  dessous.  De  bonne  heure,  il  donne  ses 
fleurs  axillaires  ,  <;olicaires  ou  réunies ,  d'un  bleu  pâle. 
On  le  multiplie  de  boutures,  de  marcottes,  par  l'éclat 
des  pieds.  Tondu  et  arrosé  quelquefois  ,  il  se  garnie 
davantage.  On  cultive  une  variété  panachée  en  jaune 
qui  demande  l'orangerie  pour  l'hiver. 

5"  Ronce.  Rubus.  Genre  de  l'Icosandrie-polygynie^ 
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fnilllc  Hcs  Rosacées  ,  et  dont  le  noiu  lutin  dérive  de 
r^djcctit  ri/5cr ,  rou^c ,  exprime  la  couleur  des  irui:s 
de  ijiielcjuos  csj'cccs. 

1.  Ronce  commune.  Rubus  frucicosus.  Lin.  Oi» 
ne  voit  que  trop  souvent  dans  les  bois ,  dans  l^s 
h.iics ,  cet  arbrisseau  dont  les  tiges  et  les  rameaux 
longs ,  souples  et  traînins,  sont  armés  d  épines  nom- 
breuses ,  courbes  et  acérées  qui  accrochent  les  vête-< 
mens.  Comme  il  sutîïc  à  st$  branches  de  touclur  U 
ccrre  pour  prcndic  racines  ,  et  que  d'un  autre  côté  il 
pousse  beaucoup  de  rejetons  et  manque  rarcincnt  de 
produire  beaucoup  de  fruits ,  cet  arbrisseau  trcs-in- 
commodc  n'a  que  trop  de  mo/eas  de  se  multiplier 
et  de  s'emparer  des  places  trop  abandonuces  dont  il  ap- 
pauvrit le  sol.  Aussi  ne  cultive-t-on  que  ses  variétés  sans 
épines  ,  — à  fruits  blancs.,  —  àftuiiles  soie  panachées  ^ 
•—soit  découpées,  —  à  jieurs  doubles.  Cette  dernière  esc 
d'un  véritable  ornement  par  la  quantité  de  bouquets 
de  fleurs,  semblables  d  de  petites  roses  qui  termincnc 
SCS  rameaux  depuis  juin  jusqu'en  novembre.  Leur 
blancheur  devient  plus  sensible  encore  par  le  con- 
traste du  beau  vert  des  feuilles  qui  sont  1  trois  ou 
cinq  folioles  ovales  ,  dentées  ,  bianchci  et  armées 
d'cpinss  en  dessous,  et  portées  par  des  pétioles  épi- 
neux ,  comme  les  branches  ce  les  tiges.  Il  est  bon  de 
tailler  cette  Ronce  au  printemps.  Il  faut  lui  donu'îr 
Dn  tureur  ou  la  palisser  contre  un  mur  :  elle  aime  une 
bonne  terre  fraîche  et  un  de  mi -soleil. 

i.  Ronce  ODORANTE  ou  Framboisier,  du  Ca- 
MADA.  Rubus  odoracus.  Lin.  Celle-ci,  qui  est  sans 
épines,  peut  s'élever  &  six  ou  sept  pieds  par  ses 
tiges  et  SCS  branches  droites  ,  ferme > ,  garnies  dujîs 
toute  leur  longueur  de  grandes  et  bjlles  feuilles  pal- 
n:écs  ,  à  cinq  lobes  ,  sans  dentelures ,  d'uu  beau 
vert.  En  juin  on  voit  ses  fleurs  disposées  en  bouquets 
terminaux  :  elles  se  succèdent  jusqu'en  septembre  ,  ec 
sont  semblables  à  des  roses  simples,  aussi  granJes  et 
de  même  cciulcur.  L'extrcmi;é  des  rameaux  laisse  aux 
doiifcs  une  matière   u;i   peu  visqueuse  ,  d'une   od.cur 
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agréable  ,  comme  celles  des  fleurs  aux<]iiel!es  £iiccèdcr>t 
des  fruits  man^e  bles.  Cette  Ronce  donne  par  ses 
traces  des  moyens  suffisans  de  la  multiplier  :  elle 
aime  un  terrein  frais  cc  une  situation  un  peu  ombra- 
gée.  Au   printemps  il  faut  la  purger  àts  bois  iViOrts. 

3.  RoNXE  DU  NoRi>.  Rubus  arcticus.  Lin.  Eile 
▼ient  de  Suéde  ,  est  herbacée ,  ba'.ite  de  deux  à  trois 
pouces  ,  et  propre  à  garnir  àts  parties  fraîches  et 
ombragées ,  qu'elle  égaycra  par  le  beau  vert  de  ses 
feuilles  ternées  et  dentées.  Ses  fleurs  qu'on  voit  en 
été  et  qui  sont  sohtaires  au  bout  des  rameaux ,  et 
d'un  rose  cendre ,  donnent  de  petits  fruits  ayant  la 
couleur  ,  l'odeur  et  le  goûc  de^  framboises.  Cette  jolie 
Ronce  est  traçante  ,  et  demande  absolument  la  terre 
de  bruyère. 

f  Rosier.  Rosa.  Genre  de  ricosandrie-polygynie, 
et  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille  des  Rosacées, 
Les  Botanistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre 
d'espèces  qui  le  composent  ;  car  les  uns  regardent 
seulement  comme  variété  ce  que  d'autres  ont  consi- 
déré comme  espèces ,  et  vice  vtrsâ.  Je  me  garderai 
bien  d'entamer  ces  diflicuhés  ,  que  je  laisse  à  résoudre 
aux  Savans  :  il  me  suffira  d'indiquer  parmi  les  nom- 
breuses sortes  de  Rosiers  ,  celles  qui  ,  par  leur  feuil- 
lai^e ,  réclat  et  le  parfnm  de  leurs  fleui s  ,  peuvent 
mériter  les  soins  de  l'Amateur. 

1.  Rôsier-Eglantier.  Rosier  sauvage. i?05û  rubigl- 
nosa.  Lin.  Peu  intéressant  par  lui-même,  très-commjun 
dans  nos  haies  et  dans  les  endroits  incultes  dont  il 
s'empare,  il  est  très- épineux ,  et  ne  porte  que  des 
fleurs  simples  et  de  peu  de  durée  ;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  important  pour  les  Amateurs  de  roses, 
parce  qu'il  pousse  des  jets  vigoureux,  hauts  et  droits* 
qu'on  façonne  encore  ,  et  qu'on  laisse  parvenir  â  une 
certaine  grosseur  pour  recevoir  ensuite  la  greffe  de 
quelle  sorte  de  Rose  on  veut.  Pour  r.e  procurer  ces 
jets,  il  suffit  d'aller  en  automne  >  les  choisir;  de  les 
enlever  cc  de  les  replanter  dans  son  Jardin  ,  oiî  on 
les   laisse   bien   reprendre   avant  de   les  greiFer.   Ou 
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pourroît  en   semer  les  gnines  en  plate  -  bande  j  mais 
ce  moyen  se  roi  c  trop  long. 

On  appelle  Eglantihr.  odorant,  Rosa  Eglantcria. 
Lin.  i  Luiea.  H.  K.  ,  un  Rosier  .i  fleurs  simples  et 
jaunes  ,  mais  d'assez  belle  apparence  par  leur  nombre  : 
le  feuillage  en  est  aussi  très  joli  et  d'un  beau  vert  : 
froisse  entre  les  doigts  il  donne  une  odeur  de  pommc- 
dc-reineite.  Cet  arbuste  pousse  des  rameaux  nom- 
breux ,  ditfus  ,  tt  sur-tout  irès-cpincux.  11  vient  d'Al- 
lemagne. 

t.  ROSIER  A  CENT  TEuii-LFS.  Rosd  cent'ifoUa.  I.IN. 
Tout  le  monde  connoît  ce  charmant  arbrisseau,  f  Doit- 
on  ne  regarder  que  comme  variété  de  cette  espèce, 
les  Rosiers  suivans  ? 

I.  Le  Rosier  des  Peintres.  Sqs  feuilles  sont  très- 
grandes  :  ses  fleurs,  extrêmement  pleines,  sont  d'un 
volume  considérable.  Les  Jardiniers-Amateurs  le  cul- 
tivent sous  le  nom  de  Rosier  des  Peintres  ,  parce 
qu'eftcctivement  on  en  choisit  les  fleurs  de  préférence 
pour  servir  de  modèles.  Ce  sont  ces  belles  Roses 
qu'on  voit  dans  les  tableaux  ,  et  dont  les  dimensions 
parois'îenc  si  exagérées ,  quoiqu'elles  ne  soient  vérita- 
blement que  celles  de  la  nature. 

II.  Le  Rosier  de  Hollande  ,  Rosa  centifolia 
maxima  ,  dont  les  fleurs  sont  aussi  très -volumineuses, 
mais  aussi  doubles. 

m.  Le  Rosier  de  Bordeaux  ou  Gros  Pompon» 
Rosa  centifolia  minor.  Ses  fleurs  ,  plus  petites  que 
celles  du  précédent ,  sont  plus  grosses  que  celles  du 
suivant. 

IV.  Le  Rosier  de  Bourgogne  ou  Rosier  petit 
Pompon,  Rosa  Burgundiaca  ,  H.  P.,  dont  les  fleurs 
sont  une  si  jolie  mignature. 

V.  Le  Rosier  mousseux.  Rosa  muscosa,  H.  P., 
dont  les  fleurs  si  larges  et  si  doubles  répandent  une 
odeur  si  suave  ;  et  dont  les  extrémités  des  rameaux 
et  les  calyces  des  fleurs  sont  couverts  d'épines  molles 
îafoifiées ,  d'an  vert  brunâtre  ,  longues ,  odorantes  ^ 
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et  qui  ressemblent  si  fort  à  de  la  roo-jsse.  Il  est  dif- 
ficile de  le  rencentrer  franc  de  pied  :  le  pUjs  ordi- 
nairement il  est  à  lige  et  greffé  sur  Eglanner. 

VI.  Enfin  le  Rôs.er  a  feuilles  de  groseillier. 
A  maquereau.  Rosa  crispa.  Ses  folioles  plus  petites, 
arrondies  et  ciépues ,  lui  donnent  un  air  plus  coufFu  : 
souvent  quelc^ues  unes  reviennent  à  leur  forme  primi- 
tive. 

3.  RosiFR  DE  Champagne  ou  dk  Meaux.  Rasa 
Rcmensis.  H.  P.  Ses  fleuis  sont  un  peu  plus  grandes 
que  celles  du  Rô.ier  de  Bourgogne  :  leur  odeur  eit  à 
peine  sensible. 

4.  Rosier  de  Francfort  ou  a  gros  cul.  Rosa 
Francofurttnsis.  H.  P.  j  lur'jinata.  H.  K.  A  ces  fleurs 
assez  doubles ,  mais  ne  s'écalant  pas  toujours  bien , 
d'une  bel!e  couleur  de  rose  et  peu  odorantes  ,  enfin 
placées  sur  un  ovaire  tre^-grôs,  succèdent  des  fruits 
gros   et   courts,  en  forme  de  sabot. 

^<s.  Rosier  de  Provence.  Rau  Frovinciaits  ;  et 
Rosier  de  Provins.  Ro<a  Galiica.  Lin.  Ils  ne  sont 
peut-être  que  variétés  Pun  de  Tautre.  Leurs  fieurs 
sont  doubles  et  d'un  cramoisi  velouté  et  foncé.  Cette 
couleur ,  plus  foncée  dans  quelques  individus ,  a  peut- 
être  donné  lieu  à  la  fable  des  Roses  noires  qui  n'aa  • 
roient  d'autre  mérire  que  la  roreté.  Le  Rosier  a 
FLEURS  panachées,  Rosa  Galiica  versicolor,  H.  P., 
est  une  variété  du  Rosier  de  Provins,  qui  fait  un 
très-bel  effet  j  il  en  a  une  autre  à  fleurs  presqu'aussr 
petites  que  celles  du  Rosier  Pompon,  mais  qui  en 
diffèrent  par  la  couleur. 

6.  Rosier  velu  ou  hispîdï.  Rosa  villosa.  Lm» 
Il  a  reçu  ce  nom  de  la  quantité  de  poils  qui  cou- 
vrent l'ovaire  et  les  pédoncules  de  ses  fleurs  ,  plus 
nombreuses  que  dans  aucune  autre  espèce.  On  ne 
cultive  que  la  variété  à  fîeurs  doubles.  Tournefort 
l'a  appelée  Rosa  pomiftra ,  à  cause  de  ses  fruits  ronds 
et  en  forme  de  pommes. 

7.  ROSIER   DES  Alfes.    Rosa   A/pina,   Lin,  Sss 
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fleurs  sont  roses  ,  m.iis  scmi-doubics  et  dispôsces  p.ir 
paquets  terminaux.  Leur  odeur  esc  douce  et  ;igrc;ib!e. 

8.  RôsiEK  DF.  LA  Caroline.  Rosa  Carolma.  LiK, 
Il  ne  faut  cultiver  tjue  sa  variété  à  fleurs  doubles  : 
elles  sont  aussi  de  couleur  de  rôic  ,  mais  de  moyenne 
grandeur  et  tort  peu  odorantes. 

9.  ROSIER  DE  Pensylvanie.  Rosu  Pensylvanicd. 
Cette  espèce  trace  beaucoup.  Ne  cultivez  que  c^llc 
à  fleurs  doubles. 

jo.  RôiiER  Canullej  de  Mai  i  du  St.  Sacrement. 
Rosa  cinnamomca.  Lin.  Il  est  ori«.inaire  des  Alpes  ; 
on  l'a  appelé  ccnelU  y  pour  la  couleur  de  son  bois; 
de  mai ,  parce  que  ce  mois  est  le  temps  de  sa  fleurai- 
son.  Les  fleurs  ds  la  variété  cultivée  sont  roses, 
assez  doubles  ,  et  répandent  une  odeur  douce. 

II.  Rosier  de  Damas.  Rasa  Damascena.  H.  K. 
Ses  fleurs  sont  d'un  rose  plus  ou  moins  foncé,  dou- 
bles ,  mais  jamais  complètement. 

II.    ROSIER     DKS     QUATRE     SAISONS    OU    DE     TOUS 

Lïs  MOIS.  Kosa  semperflorens.  H.  P.  Il  y  en  a^.u- 
sieurs  variérés -,  savoir,  à  fleurs  roses,  à  fleurs  rôses- 
pâles  et  à  fleurs  blanches.  Toutes  ces  variétés  sonî 
très-épineuses.  Les  fleurs  ramassées  en  bouquets  de 
douze,  quelquefois  vingt,  se  voient  souvent  jus- 
qu'aux gelées ,  sur-tout  si  Ton  a  soin  au  mois  de 
juillet  de  tailler  et  effeuiller  cet  arbrisseau ,  qu'on 
soigne  et  arrose  pendant  les  sécheresses.  C'est  le 
moyen  que  prennent  les  Jardiniers  pour  avoir  des 
roses  à  la  Notre-Dame  d'août  Ils  s'en  procurent  en- 
core en  hiver,  en  mettant  le  même  Rosier  sous 
châssis  :  on  y  met  aussi  le  Rosier  à  cent  feuilles. 
J'ai  entendu  parler  d'une  Rose  Belgique  qui  pourroiC 
bien  être  la  même  ,  ou  simplement  une  variété. 

15.  ROSIER  JAUNE.  Rosa  sulfurta.  H.  K.  Il  esc 
originaire  d'Orient,  où  vraisemblablement  on  le  trouve 
à  fleurs  simples  :  je  ne  veux  parler  ici  que  de  !a 
variété  à  fleurs  doubles.  Il  n'y  a  personne  qui  ne  dis- 
tingue ses  rameaux  et  son  feuillage  d'avec  ceux  des 
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autres  Rosiers.  Ses  fleurs  éoanouissent  rarement  bien. 
On  dit  que  pour  y  parvenir ,  il  faut  pencher  le  bou- 
ton et  le  retenir  contre  terre.  Au  reste  ,  si  on  rraité 
trop  bien  ce  Rosier  en  l'arrosant ,  etc.  ,  ses  fleurs 
crèvent  :  si  on  l'oublie  et  qu'il  soit  trop  exposé  au 
soleil  ,  le  pédoncule  de  la  fleur  se  dessèche  tout 
près  du  calyce  ,  et  la  fleur  meurt  avant  de  s'épa- 
nouir, Peut-êcre  est-il  difficile  sur  le  terrein  :  peut- 
être  est-ce  ;ur  rexpô^icion.  Je  l'ai  vu  très-bien  réussir 
dans  quelques  Jardins  ,•  inêm^  sur  une  fenêtre  *.  Ses 
fleurs  sont  ab:oluraent  inodores. 

Il  y  a  encore__une  vanété  à  fleurs  très-petires  et 
très  pleines,  qu'on  appelle  Pompons  jaunes.  Je  pos- 
sède l'arbre  ,  mais  je   n'en  ai   jamais   vu  la  fleur. 

14.  Rosier  bianc.  Rosa  alba.  Lin.  Tout  le 
monde  connoit  et  cet  arbrisseau  d'Europe  et  ses  fleurs 
d'un  blmc  de   lait. 

Le  Rosier  unique,  i?05â  nivea ,  Dupont,  donc 
les  bo  tons  annoncent  une  fleur  rose  foncée  ,  et  qui 
cependant  est  purement  blanche  dans  l'intérieur  ,  se- 
roit-elle  une  variété  du  Rosier  blanc,  aussi  bien  q'-ie 
la  Rose  carnée,  ou  de  couleur  de  chair,  Rosa  car- 
nea  ,  Dumont -Courset  ,  appelée  aussi  Cuisse-de- 
Nymphe  ? 

iç.  Rosier,  musquh.  Rose  muscate  ou  d'Alexan- 
drie. Rosa  moschata,  H.  P.  Il  fait  peu  d'eit.t.  Sc% 
fleurs  sont  moyennes  et  doubles,  mais  non  pas  pleines  : 
leur  couleur  est  un  blanc  sale.  Elles  n'ont  pas  beau- 
coup d'odeur  ,  mais  cette  odeur  est  assez  fine  et 
musquée.  Ce  sont  les  dernières  Roses  :  on  en  voit 
depuis  août  jusqu'en  octobre ,  et  même  plus  tard. 
Cet  arbrisseau  venant  de  Barbarie  a  besoin  d'abri 
l'hiver. 


*  Lorsque  l'on  cultive  ies  plantes  sur  une  fenêtre,  il  far.t 
les  arroser  plus  souvent,  quelquefois  les  retirer  à  Tombre ,  et 
sur-tout  retourner  tous  les  jours  les  pors;  autrement  la  lumière 
attireroit  les  fleurs  et  la  plante  d  un  seul  côté ,  et  le  soleil  des- 
sécheroit  les  racines  qui  sçroie»;  reitécs  trop  eonstammenc 
txpôsces  a  son  ard^iir. 
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14.  ROSIER  BicoLOM.  Rôsc  Capucinc.  Rosa  hico- 
lor  ^  Eglanteria  punicea.  H.  P.  Il  forme  de  très- forrs 
buissons,  nui,  en  nui  et  juin,  sonc  couverts  de 
fleurs  :  elles  naissent  tout  le  long  des  rameaux  ,  sonc 
jaùnt-s  en  dessous  ,  et  de  couleur  de  Capucine  en  de- 
dans. On  le  regarde  au  Jardin  des  Plantes  comHic 
une  variété  du  Rosier-Eglantier,  Rosa  Eglanzeria  ^ 
Lin.  On  die  que  la  sous- variété  à  fleurs  doubles 
existe  j  je  ne  l'ai  jamais  vue  :  peut-être  l'obticndroit- 
on  par  le  semis. 

17.  Rosier  glauquf.  Rosa  glauca.  H.  P.  ;  rubri" 
folia.  WiLt).  Ses  fleurs  sont  simples ,  petites  et  rosées, 
mais  la  couleur  de  ses  feuilles  et  de  ses  rameaux  est 
très  jolie  :  ils  semblent  couverts  d'une  poussière  ou 
fliur  pareille  à  celle  qui  couvre  la  prui;e  de  Reine- 
Claude.  On  le  trouve  dans  nos  Alpes, 

18.  Rosier  a  feuilles  de  Pimprenelle.  Rosa 
pimpinellifolic.  Lin.  Ce  n'est  aussi  que  son  feuillage 
extrêmement  joli  qui  peut  engager  à  lui  donner  place 
dans  un  Jardin.  On  en  connoît  une  variété  à  fleurs 
doubles,  blanches;  une  autre,  à  fleurs  doubles,  jau- 
nes. Cette  dernière  zsi  peut-être  celle  qu'on  appelle 
Pompon  jaune.  .Au  surplus,  le  Rosier  Pompon  jaune 
est  très-délicat  ;  c'est  peut-être  la  cause  pour  laquelle 
il  est  si  rare  :  je  ne  l'ai  jamais  vu  en  fleurs. 

19.  ROSIER  A  feuilles  VARIABLES.  Rôsier  du 
Bengale  ou  toujours  fleurissant.  Rosa  semperjiorens. 
CuRTis.  Bengaltnsis.  Cîls;  diversifolia.  Ventenat. 
Chinerisis.  Jacquin  Ce  joli  arbrisseiu  n'est  connu 
que  depuis  quelque  de  temps  j  mais  il  n'est  déjà  plus 
rare  ,  parce  qu'il  a  mérité  d'être  cultivé  par  l'avan- 
tage qu'il  a  d'être  en  cour  temps  orné  de  feuilles  et 
de  fl.nirs.  Ses  feuilles,  disposées  comme  celles  Ats 
autres  Rosiers,  varient  dans  le  nombre  de  leurs  fo- 
lioles {  trois  ou  cinq  )  qui  sont  poinrues ,  d'un  vert 
tendre,  légcren^ent  bordées  de  rose.  Cet  arbrisseui, 
qui  a  un  port  très- agréable  ,  s'élève  à  trois  ou  qu.tre 
pieds  environ.  De  cJiacune  de  ses  aisselles  il  soit 
une  branche ,  portant  à  son  sommet  depuis  un  juj- 
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qu'à  quatre  boutons  longs,  qui  deviennent'autant  de 
fleurs  d'une  grande  fraîcheur,  légèrement  odorantes, 
de  couleur  rose ,  presqa'aussi  rortes  que  celles  de  la 
Cent-feuilles  de  Bordeaux,  mais  moins  doubles.  Pour 
avoir  des  fleurs  toute  l'année ,  il  suffit  de  couper 
toutes  les  Roses  à  mesure  qu'elles  sont  passées ,  ii  en 
repousse  toujours  de  nouvelles  ,  même  en  hiver,  il 
y  a  encore  une  variété  à  fleurs  d'un  cranîoisi  foncé 
et  velouté  ,  en  tout  semblable  à  l'autre  ,  si  ce  n'est 
que  les  feuilles  îont  bordées  de  brun  ,  que  la  fleur 
esi  moins  double  ,  et  que  l'arbre  est  en  général  moins 
haut  que  le  piécédent^  désavantage  dont  il  est  bien 
dédommagé  par  la  riche  couleur  de  ses  fleurs.  Ces 
deux  espèces  se  multiplient  de  couchages ,  même  de 
boutures  qu'on  fait  au  printemps.  La  terre  de  bruyère 
mêlée  de  terre  franche  est  la  seule  qui  leur  convienne. 
Dans  l'été  on  hs  expose  en  plein  air,  mais  au  midi; 
et  on  les  arrose  souvent  :  l'hiver  on  les  rentre  dans 
la  serre  chaude  ou  sous  un  bon  châssis.  L'expérience 
a  enseigné  qu'il  suffit  de  les  retirer  en  bonne  oran- 
gerie i  qu'ils  végètent  prodigieusement  en  pleine  terre 
si  ,  avant  Ihiver ,  on  leur  adapte  un  châssis  qu'on 
peut  entourer  et  couvrir  de  litière  pendant  les  gelées, 
qu'enfin  on  parvient  à  les  conserver  dans  i;n  appar- 
tement exposé  au  midi  et  où  la  gelcc  ne  pâiètrc  pas, 
en  les  y  approchan-:  du  jour.  On  les  greffe  aussi  en  tige 
sur  Eglantier,  et  l'on  prétend  même  qu'alors  ils  n'ont 
plus  besoin  d'abri.  J'en  ai  vu  effectivement  plusieurs 
passer  ainsi  l'hiver  dernier  (de  1804  à  1805  }. 

On  connoît  encore  une  jolie  espèce  de  Rose  ,  ap- 
portée de  la  Chine  par  Lord  Macarrney.  Rnsa  brac- 
ttata.  WiLD.  Elle  est  également  cultivée  au  Jardin 
des  Plantes. 

ro.  Rosier  a  une  feuille.  Rasa  monophylU. 
Cette  espèce  est  curieuse  par  sa  feuille  ,  qui  est  simp.e, 
au  lieu  d'être  composée  de  plusieurs  folioles,  comme 
celle  de  tous  les  autres  Rosiers.  On  la  voit  dans  la 
telle  et  unique  collection  de  Rosiers  de  M.  Dupokt, 
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Am.itear,  rue  S.  Jac^jucs ,  ancien  couvent  de  Saintc- 
M.ujc. 

II.  Rosier  a  ftuilles  de  FrÊnf.  Rosa  fraxini- 
folia.  DuroNX.  Nous  avons  vu  cliez  M.  Diiponc 
ccrtc  très  jolie  espèce  de  Rosier  et  sa  variété  à  fleurs 
doubles. 

11  RôsiEK  TOUJOURS  VERT.  Rosa  scmpervirens. 
Lin.  Nous  citons  cetre  espèce  de  Rosier ,  parce  qu'il 
a  le  privjlé^e  de  garder  ses  feuilles  toute  l'année, 
et  qu'il  garnit  d'une  manièie  aj;,rcjblc  le  treillage 
contre  lequel  on  l'appuie.  Ses  fleurs ,  petites ,  mais 
blanches  et  finement  musquées ,  contrastent  agréa- 
blement avec  le  beau  vert  luisant  de  ses  feuilles.  Il 
est  originaire  d'ha'ic  ,  et  demande  l'orangerie  pour 
l'hiver. 

Il  y  a  encore  le  Rosier  a  ïeuili-es  de  Persil, 
et  dont  ies  fleurs,  dicon  ,  sont  aussi  pleines  que 
celles  du  Rosier  à  cent  feuilles.  Ci-tte  espèce  est  fort 
rare.  Sa  singularité  lui  méritera  d'être  cultivée  et  pro- 
pagée. Je  ne  l'ai  pas  vue  encore  ,  mais  je  crois  pou- 
voir l'indiquer  sur  la  foi  des  personnes  qui  m'en  ont 
parié. 

f  15.  Il  existe  encore  un  grand  nombre  de  belles  va- 
riétés de  roses  dont^  les  bornes  de  ce  livre  mcm- 
pêchent  de  parler,  et  que  d'ailleurs  je  ne  saurois  où 
placer.  Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  la 
variété  appelée  Rose -Œiliet  ,  Rosa  unguiculata  y 
H.  P.  j  cary ophy liât j^  DuvoKv,  parce  que  ses  pétales 
assez  étroits  ont  ii«  onglet  ,  tomme  les  pétiles  des 
Œillets  ,  dont  on  trouve  encore  qu'elle  a  l'odeur.  On 
connoît  encore  la  Rose  à  feuilles  de  Fraxinelle  et  la 
Rose  sans  épines,  dont  je  possède  la  variété  à  fleurs 
doubles. 

Le  Rosier  ne  vient  pas  indifféremment  par- tour. 
Il  lui  faut  line  bonne  terre  légère  et  mêiTie  profonde, 
ear  ses  racines  aiment  à  se  promener.  On  doit  le 
railler  au  ciseau  aussi-tôt  que  la  fleur  est  passée.  Le 
Rosier  à  cent  feuilles  se  taille  ,  outre  cela  ,  au  moi* 
de  février ,  avec  la  serpette*  Il  est  bon  de  le  tenic 
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un  peu  court.  La  Bourgogne  et  la  Champagne  se  taiî- 
lenc  aussi  de  cefte  manière-là  après  la  fleur  ;  car  si 
on  les  raiiloit  au  printemps  ,  on  n'aurait  pas  de  fleurs. 
Le  petit  provins  se  taille  de  même  ,  et  le  gros  en 
février",  le  Bordtaux,  aussi  en  février.  Dans  ce  temps, 
il  faut  biner  la  terre  autour  de  tous  les  Pvôsiers , 
ôter  tous  les  bois  morts  ,  couper  les  branches  qui  sont 
tachées  de  blanc.  Ce  blanc  est  un  amas  de  plantes 
parasites ,  fongueuses  et  imperceptibles  ,  qui  dévorent 
la  substance  de  l'arbrisseau.  S'il  en  et  trop  gâté  ,  ri 
faut  Tarracher  ,  bien  ratisser  toutes  les  branches  avec 
un  couteau  qui  ne  coupe  pas ,  les  bien  laver  ,  et 
remettre  la  plante  dans  un  autre  endroit ,  ou  rechan- 
ger entièrement  la  terre.  Pour  peu  qu'on  laisse  de 
ces  taches  ,  l'arbrisseau  en  sera  bientôt  recouvert.  Le 
Rosier  n'aime  point  l'ombre  ,  et  seroit  b'-ùlé  ,  si  on 
le  plantoit  au  p;ed  d'un  mur  exposé  au  midi  j  on 
doit  donc  le  placer  au  grand  air.  Il  ne  se  plaît  point 
en  pôt,  par  la  raison  que  sa  racine  aime  à  se  promener, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  On  multiplie  le  Rôiier 
par  marcottes ,  boutures,  drageons  et  greffe.  Cette  greffe 
se  fait  ordinairement  et  plus  sûrement  sur  Eglantier 
en  écu5son  ,  au  m.ois  de  juillet  -,  en  fente  ,  au  mois 
de  février  ou  mars  *.  On  choisit  de  beaux  brins ,  et 


*  Le  véritable  Amatear  ne  laisse  échapper  aucune  occasion 
de  se  procurer  une  espèce  nouvelle  de  quelque  végétal  q'je 
ce  soit,  et  sait  meure  à  profit  une  bonne  volonté  que  le 
mo-ndre  retard  pe.u  convertir  en  refus-  il  accepte  donc  sur- 
le-cHamp  lis  boutures  ou  les  greffes  qui  lui  sont  accordées  ou 
offertes,  et  souvent  au  moyen  de  piécautions ,  il  réussit  lors 
ni^me  que  la  saison  semble  devo'r  «''opposer  à  ses  succès.  Cest 
ainsi  qu'en  tout  temps  i'a'  obtenu  quelques  espèces  de  Rosiers  et 
autres  arb'-e;.  Toutes  i  cuvent  se  greffer  sur  églamierb  bien  repris , 
(et  dont  il  es:  bon  d'avoir  provision  en  pets)  soit  en  écusson, 
so:t  en  tente.  Ce  dernier  moyen  ré'jssit  sur -tout  au  moment 
où  la  sève  se  met  en  mouvement,  c'esi-à-dire  fin  deiévrij-, 
et  commencement  de  mars.  A  cetie  époque,  on  coupe  s.  r  les 
esreces  qu'on  veut  mult.piier  ,  dej  branches  si  menues  qu'elles 
so'ent,  pourvu  qu'elles  soient  ligneuses  ■■  on  les  arFame  en  les 
laissant  pendant  quelques  jours  dans  un  endroit  qui  ne  soit  ni 
chaud,  ni  sec.  On  peut  dore  les  faire  venir  d'assez  loin, 
po  jrvoi  q'..'elles  ne  soient  point  gelée?  ou  desséchées  en  chemin. 
A  l'instaiic  où  Ton  veut  greffsr,  on  ralVilchit  le  bout  ôe  css 
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on  la  place  haut  quand  on  veut  faire  des  Rosiers  à 
tij^e  haute.  On  se  donne  même  quekj'iefois  le  plaisir 
de  faire  portet  des  roses  de  djiiéreiices  sortes  à  un 
seul  arbre. 

^  RuK.  Ruta.  Genre  de  la  Décandrie-monogynie 
de  Linné  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à  la  famille  Acs 
Rutactes  de  Jussieu. 

î.  Rue  commune.  i?«f<2  ^ravfo/eo5.  Lin.  Quo'que 
peu  remarquable  par  lui-même  ,  cet  arbuste  est  inté- 
ressant pour  toutes  les  classes  j  il  présente  au  Bota- 
niste la  singularité  d'avoir  toutes  ses  fleurs   à  quatre 


branches  quon  coupe  b'en  net  en  biseau ,  à  commencer  d'un 
œil  ,  fi.1  de  manière  que  J'écorce,  laissée  iculemenr  du  coté  de 
ccr  œii  ,  puisse  se  bien  ajuster  avec  celle  de  l'Eglantier  que 
Ton  coupe  horizonraleincnt,  aussi  a  Pendroit  d'un  œ  1,  et  à  la 
hauteur  jugée  nécessaire.  On  le  fend  en^uiie ,  soit  dans  toute 
sa  largeur  s'il  est  petit,  soit  seulement  sur  un  côté,  mais  tou- 
jours longitu  inalement  et  ^u^Hsamm^nt  pour  y  introduire  la 
grc-tîé  qui  doit  être  enfoncée  'usqu'a  l'endroit  où  commence 
le  biseau  ,  et  de  mani  re  que  Fécorce  et  Tceil  soient  extér:eurs. 
Il_  est  bon  que  la  grefFe  ait  au  moins  deux  ieux.  Cette  fen'e  se 
fait  ordinaTement  avec  la  pomte  de  la  serpette  ,  mais  en  pre- 
nant assez  de  précaution  pour  fie  pas  fe  blesser.  S  TEelan- 
tier  étoit  gros,  on  pouiroit  y  insérer  circulaiienient  plusieurs 
greflfes.  Le  tout  étant  ams.  arrangé,  on  applique  avec  un  petit 
bâton  ,  tant  sur  le  bout  de  l'ét^lantier  ei  sur  celui  de  la  grefFe 
que  sur  les  tentes  ,  une  matière  composée  de  deux  panies  de 
colophone  et  d'une  partie  de  cire  -aune  ou  blanche ,  tondues 
ensemble,  bien  mêlées,  et  qu'il  faut  employer  chaude  assez 
pour  tenir  et  ne  pas  dessécher.  A  délaut  de  cette  composition 
on  mastique  les  greflés  et  le  bo.n  de  Feglanti.T  avec  de  U 
terre  grasse  détrempée  qu'on  recouvre  ensuite  d'un  chifibn 
assujetti  par  quelques  tours  de  fii.  Les  Eglanrers  ou  autres 
arbres  ainsi  greffés  doivent  être  portés  sous  châssis  tiède  où 
l'on  abrite  encore  les  jeunes  pousses  du  soleil.  On  les  habitue 
petit  à  petit  au  plein  air,  et  l'on  met  enfin  les  arbres  greffés 
en  place.  Dès  la  première  année,  ils  portent  riuers  ;  et  si  la 
greffe  a  été  établie  rez- terre  ,  on  pourra  bientôt  avoir  des 
arbres  francs  de  pied,  en  enterrant  la  gr^fie  qui  p-endra  ra- 
cine au  -  dcïsu?. 

Il  n'est  pas  indifférent  de  couper  avec  un  instrument  très- 
propre  et  bien  essuyé,  les  branches  dont  on  lait  des  gr.;ffes 
ou  des  boutures  ;  il  peut  arriver  que  les  sucs  de  certaines 
plantes  soient  nuisibles  O",  mortels  pour  d'autres  plantas  ;  et 
c'est  peut  -  êtP  •  à  cette  cause  qu  il  faut  attribuer  le  peu  de 
succès  obicnu  dans  quelques-unes  de  ces  opéraiions. 
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pétales  et  huic  étamines  ,  hors  celle  de  l'extrémité 
.  qui  a  cinq  pétales  et  dix  étamines  :  il  offre  à  1  ob- 
servateur l'occasion  de  s'assurer  de  la  valeur  des 
se.res  dans  les  plantes.  On  peut  dans  un  beau  jour 
d'écé  voir  chaque  étamine  venir,  à  son  cour,  porter 
le  tribut  conjugal  au  pistil.  Les  Amateurs  de  Jardins 
considèrent  la  Rue  comme  propre  à  orner  les  Jardins 
d'hiver  ,  par  sa  verdure  perpétuelle  j  et  les  Jacdics 
d'écé,  par  le  contraste  du  vert  glauque  répandu  sur 
toute  la  plante.  Enfin  cet  arbuste,  doué  dans  toutes 
ses  parties  d'une  odeur  forte  ,  a  plusieurs  usages  en 
médecine.  Naturel  à  nos  provinces  méiidionales,  et 
susceptibles  d'être  quelquefois  maltraité  par  la  rigueur 
de  nos  hivers,  il  doit  être  placé  en  exposition  sèche, 
aérée  et  chaude.  Un  terrcin  médiocre  lui  convient  par 
la  même  raison  *,  Ses  rameaux  nombreux  forment  un 
buisson  arrondi  d'environ  trois  pieds  de  haut  :  ils 
sont  garnis  de  feuilles  nombreuses ,  à  folioles  petites , 
ovales ,  et  très  entières.  Les  fleurs  qui  sont  terminales 
et  d'un  jaune  pâle  paroissent  en  été.  On  le  m.uhiplie 
par  réclat  des  pieds  en  automne  ,  ou  par  les  plints 
que  ses  senHnce>  nombreuses  ,  et  qui  5e  répandent 
d'elies-mênies ,  ne  manqueront  pas  de  donner ,  si  à 
un  automne  piuyjcux  succède  un  hiver  peu  rigoureux. 
1.  Rue  de  montagne.  Ruta  monrsna.  Lin.  Celle- 
ci ,  regardée  par  quelques  Botanis-tïS  commie  variété  de 
la  précédente  ,  présence  Jes  mêmes  avantages.  Elle  est 
plus  petite  dans  to'Jtes  ses  proportions ,  et  ses  fleurs 
paroissenc  plus  tard.  Même  culture  ,  etc. 

S. 

Ç  Sapin.  Ahies.  Tourn.  Juss.  Pinus.  Lin.  Linné 
avoir  réuni  les  genres  P*in,  Sapin  et  MÉlÈze,  p:>rce 
qu'étant  tous   de   la  Monacie-moncdelphie  et   de   la 


*  On  observe  que  les  plantes  qui  craigrent  la  gelée  p oms- 
fent  trop,  et  avec  trop  de  vigueur,  «i  on  leur  donne  i:n  trop 
L-.on  lerrein  :  alors  leurs  ieunes  j;oujses ,  trop  succulentes ,  sojit 
l'..sccrub'çi  d'eue  maitraiîces  par  le  iroid. 
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fîmillc  des  Conrftns  de  Jiissicu  ,  ils  ont  encore  cn- 
se  nb'c  qucKiiies  niirrcs  r.ipjorrs.  Je  suis  ici  les  dis- 
tinctions et  1  ordre  du  Jardin  des  Plantes  ,  ou  l'on 
distingue  encore  ce  genre  en  fuyais  ci  faux-Sapins* 
Les  jifciniers  sont  ceux  qui  tournissent  la  téré^en- 
thin-  :  ils  ont  des  tcudlcs  j^lancs ,  solitaires  (  ce  qui 
les  éloigne  des  Pins  et  des  Mélc/.es  '^ ,  échancrées  par 
le  bo'it ,  et  ranimées  de  cirque  côté  sur  les  rameaux 
conMic  les  denrs  d'un  pei^^ne.  Leurs  cônes  eut  en 
outre  l.J  têie  tournée  vers  le  ciel.  Au  contraire  ,  les 
Faux-Sapins  j  appelés  Sapinf.ttfs  ,  EricÉAS  et  Pi- 
cr.AS  ,  parce  qu'ils  fournisse-it  la  poix  ,  ont  les  feuilles 
épar.^es  autoir  des  runejux  qtii  ont  l'air  d'une  queue 
d'anuTi.ili  elles  sont  aussi  solitaires,  mais  en  alènc 
et  po-ntues  :  enfin  leurs  fruits  ou  cônes  ont  la  pointe 
tournée  vers  la   icrre. 

I.  SAriN  COMMUN  ou  A  FEUILLES  d'if.  A''ies  tax'f 
folia.  H.  P.  Pinus  Picua.  Lin.  i'ovir  It  monde  con- 
çoit cet  arbre,  dont  la  tige  très  droite  et  nue  à  plus 
des  deux  tiers  de  sa  hniitcur,  pousse  dès  branches 
horizontales,  quelquefois  un  peu  inclinées  vers  la  terre, 
et  toujours  plus  courtes  en  raison  de  leur  proximité 
du  sommet  de  l'arbre  qui  a  une  forme  pyramidale.  Ses 
feuilles,  d'un  vert  foncé  en  de'sus  ,  sont  bljnches  en 
de. sous ,  d'où  lui  viennent  encore  les  noms  de  Sapin 
BLANC  et  Sapin  argenté.  Croissant  naturcl'emcnc 
sur  nos  iiauies  montaj;ries,  il  s'accommode  cependant 
assez  bien  de  la  plaine  où  il  est  à  la  vérité  moins 
beau.  On  le  trouve  en  Suisse  ,  en  Allemag.ne  ,  etc. 
On  le  multiplie  de  graines  extraites ,  au  moyen  de  la 
chaleur,  des  cônes  cueillis  de  janvier  à  mars,  et  se- 
mées dru  presqu'aussi-tôt  dans  des  pots  remplis  de 
terre  de  bruyère  ,  et  placés  à  l'ombre  sur  couche 
tiède.  On  rentre  ces  pots  pendant  les  deux  premiers 
hivers.  On  échircit  le  plan:  qu'il  faut  enlever  en  motte 
quand  il  est  assez  fort  pour  mettre  chaque  pied  en 
pot  séparé.  A  trois  ans  il  ne  craint  plus  le  froid  , 
et  on  peut  le  mettre  en  place  ou  en  panier  pour  être 
transporté  au  besoin. 

1,  Satin-Baumief..  Baumjib.  pe  Gjlead,  Sapiii 
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odorant  ou  à  odeur  de  Baume.  Abtes  Ealsamea.  Juss. 
Pinus  Bahamta.  Lin.  On  le  trouve  dans  l'AmériGuê 
septentrionale.  Il  ressemble  au  précédent  par  son  port 
et  sa  fige  très-droite,  mais  moins  haute,  et  par  la 
disposition  de  se.%  branches  et  de  ses  rameaax  qui 
sont  plus  nombreux.  Ses  feuilles,  qui  sont  aussi  très- 
nombreuses  et  rangées  de  même  en  tonne  de  peigne, 
(  quoiqu'on  en  voie  aussi  sur  le  dessus  des  rameaux  )  \ 
sont  blanches  en  dessous  et  répandent,  lorsqu'on  les 
froisse,  une  odeur  forte,  semblable  à  celle  du  baume 
de  Gilead  ou  Galaad  ,  autrement  dit  baume  de 
Judée.  Ses  fruits  ou  cônes  sont  aussi  plus  gros  aue 
ceux  du  S^pin  commun  :  il  aimie  lexpôsition  au  nord 
et  un  terrein  sablonneux  j  du  reste,  m.ème  culture. 

3.  Sapin  ,  Sapinette  ou  Phsse  du  Canada. 
Epinette  blanche  de  la  Nouvelle- Angleterre.  Hfm- 
roCK  SPRUCE  des  Auglois.  Abltis  Canaàtnsis.  H.  P. 
Pmus  Canadensis.  Lin.  C'est  du  tronc  de  cet  arbre 
que  se  tire  le  baume  du  Canada,  et  l'on  emploie 
dans  le  pays  les  sommités  de  ses  branches  pour  faire 
le  spruce-be^r ,  ou  bière  forte  ,  ce  qui  a  encore  valu 
à  ce  Sapin  le  nom  de  Spuuce.  Il  n'est  pas  commun 
en  France.  Ses  branches,  plus  longues  et  plus  mon- 
tantes, lui  donnent  un  air  moins  régulier  et  difFéreni 
de  celui  des  autres  Sapins.  Ses  feuilles  ,  plus  courtes  et 
moins  régulièrement  rangées  de  chaque  côté ,  sont 
étroites ,  piquantes ,  et  à  peine  dcpâ  sées  par  les  fruits 
qui  sont  petits  et  ovales    On  connoît  encore   I'Epi- 

>JET7E     ou    SaPINETTE     NOIHE     et    lA     BLANCHE  ,    qui 

sont  plus  petites  en  tout  que  celle  du  Canada,  dont 
peut-être  elles  ne  sont  que  variétés.  Même  culture. 

4.  Sapin  Epicéa  ou  Evicia  de  Norwège.  Aàles 
Ticea.  H.  P.  Pmvs  Abies.  Lin,  Il  fournit  le  bois  si 
connu  et  si  employé,  et  la  poix  :  c'est  d'où  lui  a  été 
donné  le  si:rnom  de  Picea.  Naturel  au  nord  de 
l'Europe,  où  il  préfère  les  vallées  d'un  sol  profond, 
et  s'élève  droit  et  à  une  grande  hauteur,  on  peut  le 

placer  dans  certaines  parties  des  gran'is  Jardins  pays.^gistes 
qu  oû  destine  au  rctueillcment,  Ses  branches /presque 

verticiliées 
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vcrticillccs  et  souvent  pendantes  ,  sont  un  peu  nues. 
Les  feuiilcs  qui  soat  longues  ,  droices  ,  piquantes  , 
presque  tûcragoncs ,  sont  rangées  autour  des  rameaux, 
mais  elles  sont  plus  rares  en  dessous  :  les  cônes  sont 
allongés  et  cylindriques. 

f  Saule.  Salix.  Genre  de  la  Diœcie-diandric,  fa- 
niille  des  Amentacées y  et  dont  le  nom  latin  qui  vient 
du  verbe  satire,  sauter,  exprime  l'accroi -scment  ra- 
pide de  presque  toutes  les  espèces.  Beaucoup  d'en- 
tr'cllcs  conviennent  à  certains  sites  dei  grands  Jardins 
principalement  celles  à  feuilles  soyeuses  et  argentées  | 
qui  contrasteront  agréablement  avec  le  vert  plus  fond 
d'autres  arbres  aquatiques.  Les  Saules  en  général  oac 
des  rameaux  souples  et  pîoyans. 

I.  Saule  commun  ou  blanc.  Salix  alba.  Lik. 
On  en  voit  beaucoup  sur  le  bord  de  nos  eaux  et 
dans^  les  prairies  humides.  Abandonné  à  lui-même  , 
il  s'éleveroit  à  une  assez  grande  hauteur  :  mais  oii 
est  dans  l'usage  de  le  mutiler  tous  les  deux  ou  trois 
ans,  ce  qui  hâte  sa  vieillesse  et  cause  la  pourriture 
totale  de  son  bois.  Alors  il  ne  lui  reste  plus  que 
1  ecorcc,  même  souvent  qu'une  partie  de  son  écorce, 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  pousser  des  branches  vip 
goureuses.  La  bizarrerie  de  ses  formes,  ajoucées  au 
blanc  argenté  de  ses  feuilles,  lancéolées-très-aigucs , 
dentées  et  soyeuses  des  deux  côtés ,  doivent  lui  mé- 
riter place  dans  certains  sites  pittoresques. 

2.  Saule-Osier  rouge.  Salix  purpurea.  Lin.  II 
s'éleveroit  en  arbiisseau  si  on  ne  le  coupoit  pas  tous 
les  deux  ou  trois  ans  au  niveau  de  terre.  Alors  il 
forme  buisson  et  garnit  agréablement  le  bord  dci 
eaux,  sur-iout  en  hiver  que  ses  branches  sont  d'un 
rouge-pourpre  très-vif.  Ses  feuilles  lancéolées,  alternes 
(  les  inférieures  opposées  )  sont  toutes  glabres  ec 
dentées. 

;.  Saule-Osier  jaune.  Salix  vitellina.  Lin.  <^es 
fcuiHes  sont  ovales-aiguës ,  glabres  et  denté.s.  Placé 
a  cote  de  l'autre  çi  traité  de  œêrac ,  il  formera  de 

îi 
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beaux  buissons  ,  et  cùnrrastera  .-«gréablcment  arec  lui 

eu  hiver  par  le  jaune  vif  ec  doré  de  ses  rameaux. 

4.  Saule  odorant.  Salix  pentandra.  Lin.  Ses 
feuilles  ovales  lancéolées  ,  glabres  et  dentées  ,  onc 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  Laurier  i  aussi 
eit-il  appelé  Siuic  à  feuilles  lîe  Laufitr.  Elics  sont 
assez  luisantes ,  odorantes  quand  on  les  écrase.  Cec 
arbre  s'élève  assez  ,  et  se  trouve  dans  nos  pays  comuic 
cous  les  prscédens. 

^.  SAUï-E-'NÎAncEAU.  Saiix  caprea.  tiN.  II  habits 
les  eadroits  humides  de  nos  forêts,  est  grand,  ce 
pousse  des  feuilles  ovales ,  ridées ,  un  peu  dentées  , 
ondulées  ,  cotonneuses  en  dessous.  Il  a  une  varie  6 
à  feuilles  d'Orme  ,  une  aurre  à  feuilles  panachées. 

6.  SAULE-Pt€UREUR,  du  Grand-Seigncur  ou  de 
Babyloije.  *^<î*^*^  Bab^ylonica.  Lin.  Il  est  d'Orient  : 
tout  le  mondw-  connoîc  l'eiFet  singulier  qu'il  produit 
pai  ses  rameaux  très  longs,  très-grèies,  très-soi.plcs, 
cnhn  pcndans  jusqu'à  terre  ce  i-arnis  de  feuilles  lon- 
gues ,  lancéolées,  linéaires,  aiguës,  glabres  et  démets. 

Tous  CCS  arbres  aiment  un  terrcin  humide  ,  et  se 
propagent  de  marcottes ,  de  boutures ,  qu'on  appelle 
plantards  ,  et  par  la  greffe.  Il  y  a  quelques  espèces 
qui  ne  sonc  que  des  arbustes  comme  le  Saule  argen:e, 
6alix  crpentea  ,  qui  vient  d\\mérique  sept>-nirioiule  , 
et  dont  "les  feui.les  sont  argentées  des  deux  côtés: 
le  Saule  à  feuil'ies  de  Myrte  ,  Salix  myrsunus  ,  et 
le  Saule  des  sables,  qu'on  trouve  sous  les  cercles 
poUires  et  aussi  à  Saint -Léger  près  Rambouillet, 
ZaLix  arer.aria.   Lin. 

f  ScHiNUS.  Genre  de  la  Dioccie  d*candrie,  famille 
de^  Ttrêhimnccèes  ,  et  auquel  on  a  donné  le  nom  que 
porioic  jadis  le  Lenrisque  chez  les  Grecs  qui  le  lui 
avoient  formé  de  leur  verbe  sch:ssâ,  fendre  ,  à  cause 
drs  fentrs  ou  crevasses  qui  se  font  naturellement  X 
son  écorcr,  W  par  lesquelles  suinte  la  tcrcbcnthire. 
On  voit  souv.^nt  dans  les  Jardins  le  Schinus  Molle 
u«  Linné  ,   appelé  ici  Poivwef.  D'AMÉKKiyK  ,  v^J 
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PiROtj  OU  d'Espagne,  f  Arbre  singulier,  dont  les 
fcuil'.ci  pcr$is(.iirci  et  d'un  beau  vurc  ,  sont  ailées  i 
vingt  oj  ticnce  folioles  aloiigôcs ,  poincucs  ,  Héritées  j 
celle  du  bout  plus  longue  que  les  nutres.  Daii»  contes 
ses  parties  il  a  une  odeur  de  Poivre.  Ses  flciiis  qui  sont 
dioKjues,  bliiKhcs  et  disposées  en  petite?  grafpts,  pa- 
roisse nt  en  jiiiller.  On  le  nruiplic  de  marcocres  j  plus 
facilement  de  bouture:  faire',  en  ivril,  surcouciic  chaude 
et  sous  cloche  ,  1  l'umbrc  :  elles  prennent  racuus  en 
deux  mois.  Il  est  d'orangerie  ,  où  il  faut  le  rentrer 
de  bonne  heure. 

f  SotANDRA.  Genre  de  laMonjdelphic-poiyandrie, 
faïuillc  des  SolanèiS  ,  consacre  par  IJnné  au  Doc:eur 
SoLANDER  ,  qui  a  acconipapiic  Sir  Joseph.  Banks, 
dans  son  voyai^c  autour  du  monde.  L'espèce  la  plus 
cultivée  est  le  Solakdra  a  grandes  fleurs.  Ho- 
landra  grandijiora  ^  Swertz  ,  que  Lin'ic  n'a  pas 
connue,  et  que  Lamarck  a  nommée  Daziira  sarmen- 
tosa.  C'est  un  arbrisseau  naturel  1  l'île  de  la  Jam.-;ïqiie, 
où  il  croit  spontanément  dans  les  fentes  des  rochers 
et  sur  les  troiKs  d'arbres.  On  le  tient  ici  sur  les  ta- 
blettes et  près  des  jours,  dans  la  serre  chaude,  où 
il  se  comporte  trcs-b'en,  et  fleurit  dès  le  mois  de 
mars.  Il  pousse  plusieurs  tiges  ligneuses,  grêles,  grim- 
pantes j  ornées  de  feuilles  éparscs ,  plus  nombreuses 
au  sommtt  des  rameaix,  grandes,  entitres,  oblonguo 
aigucs ,  à  court  pétiole.  11  se  fait  remarqu;;r  par  4cs 
irè^-grandes  Heurs ,  attachées  au  bout  des  rameaux  , 
«jj'ellcs  font  pencher.  Ces  fleurs  ,  en  di. hors  blanches 
«c  marquées  de  cinq  stries  verdàtres  ,  sont  lavées  Je 
po  j  pre  dans  l'intérieur,  et  répandent  une  foible  odeur. 
Elks  sortent  dun  long  calyce  ,  sont  ventrues  et  cvâsces 
en  cloches  i  enfin  elles  semblent  avoir  beaucoup  de 
xajport  avec  celles  du  Stramoine  en  arbre,  mais  le>;r 
linibe  est  réflétlii.  Il  leur  succède  u-i  fruit  gros  comme 
un  oeuf,  ay:nt  lodeur  fade  du  Concombre,  ce  ren- 
fermant des  semences ,  ordinairement  r.mres  en  aoûr. 
On  peut  s'en  <^ervir  pour  multiplier  cet  arbrisseau -, 
le  moyeu  le   phis  coût:  est  d'en  faire,    au  prcmioi 
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printemps ,   sur  couche  chaude   et   sous  ckâssîs ,    des 

boutures  qui  s'enracinerît  aisémeac. 

SoPHORA.  Sophora.  ^  Genre  nombreux  et  intéres- 
sant d'arbres  et  arbrisseaux  de  la  Dccandrie  -  mono- 
gynie ,  famille  des  Légumineuses. 

I.  SorHOR.A  DU  Japon.  Sopkora  Japonica.  Lin. 
Arbre  de  pleine  terre ,  à  tronc  droit ,  et  dont  \t%  ra- 
meaux verts,  étales  et  un  peu  pendans,  sont  ornés  de 
feuilles  nombreuses,  ailées  à  folioles  impaires,  petites, 
ovales,  d'un  bcdu  vert.  Ses  fleurs  en  grappes  et  d*un 
blanc -sale  ,  paroissent  en  juillet.  On  le  propage  de 
j:ts  enracinés  ou  de  graines  :  jeune  ,  il  a  besoin  d'èrre 
garanti  du  froid  ,  et  demande  toujours  une  boune  ex- 
position. Il  n'est  pas  difficile  sur  le  terrein,  et  ne  donne 
de  fleurs  que  lorsqu'il  est  grand.  On  en  voit  un  su- 
perbe chez  madame  Le  Monnier  qui  a  conservé  à  Mon- 
treuil,  près  Versailles,  ie  beau  Jardin  de  feu  son  mari. 
Médecin  du  Roi. 

^  1.  Sophora  a  quat».e  ailes.  Sophora  tetra- 
■ptera.  Lin.  Arbre  de  moyenjie  hauteur,  origin.nre  de 
h  Nouvelle  Zélande,  à  «-iges  droites  et  à  feuilles  ailées, 
avec  folioles  nombreuses ,  oblongues ,  lancéolées  et 
impaires.  Sa  fleurs  disposées  en  grappes  courtes  ec 
a\illaires ,  paroissent  en  avril  et  mai ,  et  sont  très- 
grandes  j  pendantes ,  d'un  beau  jaiine.  Il  se  multi- 
plie par  ses  graines,  qui  mûrissent  et  qu'on  sème  sur 
couche:  il  peut  être  risqué  à  l'air  libre,  en  terre  mé- 
diocre, quand  il  a  acquis  une  certaine  grandeur  j  mais 
en  risque  aussi  de  voir  détruire  ses  nouvelles  pousses 
par  les  gelées. 

3.  Sophora  a  petites  feuilles.  Sophora  mlcrO' 
phylla,  Celui-ci,  originaire  du  même  pays,  demande 
les  mêmes  soins  et  la  même  culture.  Il  fleurit  dans 
le  même  temps.  Ses  fleurs  moins  longues  et  plus  grosses , 
donnent  des  gousses  articulées.  Il  est  agréable  sur-  tout 
par  son  feuillage  j  chaque  feuille  étant  composée  de 
plus  de  trente  folioles ,  petites ,  ovales  et  d'un  beau 
vert.  Ces  deux  espèces  peuvent  se  greffer  sur  la  prc- 
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SoRBtER.  Cormier.  Scrbus.  Tro;s  arbres  composent 
ce  genre  de  l'Icosandrie-trigynic  ,  fa.ni'Ic  des  Rôsaccti, 
Ils   sont  souvent  cultivés  dans  les  Jardins  Chinois. 

T  I.  Sorbier  DK s  Oiseleurs.  Cochcnc.  Sorbus  au- 
c^'F'^ria    Lin.   Bien  des  personnes  le  confondent  avec 
le  Sorbier  domestique  ,    ou   Cormier.   Il  existe  cepen- 
.lant  des  d.-fFerencei  entre  ces  arbres  quoique  du  même 
genre.    Le  Sorbur  des  Qisdcurs  ou  des  Oiseaux,    est 
moins  grand  et  ne  s'élève  pas  i  plus  de  vingt  pieds. 
Ses  fcttilics  sont  aussi  différentes  -,    elles  sont  compo- 
sées d'au  moins  rrcizcr  folioles  ov.ilcs ,  dentées  et  glabres, 
bcs  fleurs  sont  blanches ,   .lispôsécs  en  corymbes  placés 
au  bout  des  branches.    Elle  parois^cni  au  printemps; 
et  dnn.  l'automne  elles  sont  devenues  des  fruits  mous 
et   dun   beau  rouge,   qui  font  un  effet  agréable,    et 
dont  les  Grjves  et  les  Merles  sont  très-friands  j    aus.i 
les  Oiseleurs  les  leur  présentent  ■  ils  comme  appât.   H 
su.^t  que  cet  arbre  soit  au  quart  de  sa  hauteur  pour 
porter  fleurs  et  fruits.  Il  demande  une  bonne  terre  fraîche 
"  ""  ""T"  '°''''*  ^"  '"  multiplie  en  le  greffant  sur 
XSdiier:  il  seroit  trop  loi^g  â  se  reproduire  de  semence^. 

f  2.  SoRBitR  DOMi-STiQUE.  Cormier.  Coch-ne 
Sorbus  domesiica.  Lin.  Tout  le  monde  connoît  cet 
arbre  frcqutiit  dans  nos  bois ,  et  qui  sélévc  â  cnvinui 
cinquante  pied..  Il  n'est  pas  â  dédai^^ncr  pojtles  grands 
JaMins  d  jgrcment,  où  après  avoir  orné  le  prinremrj 
ae  tt,  rieurs  et  de  sa  belle  verdure  ,  il  décorcroit  l'au- 
tomne par  la  belle  couleur  rou^e  de  ses  fruits.  Ses 
teuiilcs  sort  aussi  ailées. 

^.  Sorbier  hybride.  Sorbus  hybrlda.  lis.  II  est 
d'une  hauteur  moyenne  entre  les  'deux  ;  ses  feuilles 
a  iuoitié  ailées  sont  plus  larges  que  celles  du  Sorbier 
des  Oiseaux.  Ses  fleurs  et  ses  fruits  sont  les  mêmes, 
niais  plus  serrés  et  plus  gros.  Il  vient  de  Laponie , 
de  Suéde,   etc.  Il  fleurit  en    mai. 

f  Sparmanni/..  Genre  de  la  Monadeiphie-polvan- 
dnc,  femille  des  TiUacées,  auquel  on  a  donné  le  r.om 
du  célèbre  Spvirmann.    L'espèce   suivante,   et  ercorc 
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l'unique,  c'est-à-dire  le  Sparmannia  rAfRicifË, 
Syarmannia  Africana  ,  Lin.,  cornircccc  à  se  voir 
cl:;DS  les  coliectiors  :  c'est  un  véritable  ornement  de 
la  serre  tempérée  où  ,  des  le  mois  de  mars ,  il  donne 
des  espèces  d  ombclies  terminales  de  sept  à  huit  fleurs 
grandes,  inodores,  à  quatre  pétales  d'up.  blanc  pur, 
entourant  une  grande  quantité  d'étamines  dont  les  fiîcrs 
£ont  pourpres  et  j~.ûnes.  Ce  joli  arbrisseau  du  Cap 
peut  s'élevcr  à  quatre  ou  cinq  pieds  par  sa  tige  droire  , 
verts  à  icn  jommet  où  elle  se  divise  en  ran^eau  x  aliern;;s , 
cyiindriw^iies  et  verts,  dont  les  feuilles  sont  alternes j 
pendanres,  en  ccrur  aigu,  lobées,  dentées,  ridées, 
très -pâles  en  dessous,  ?sscz  grandes,  enhn  portées 
par  de  loi'igs  péiiolrs.  On  le  multiplie  de  boutures. 

Sfrincaiia.  Genre  nouveau  comprenant  la  seule 
espèce  SpaixcALiA  ÉtoîlÉ.  Springclia  inccmaïa. 
Aï; DR.  Je  n'ai  encore  vu  que  dans  un  endroit  ce 
charnvm:  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  qui 
sans  doute  deviendra  bientôt  plus  commun.  Sts  fleurs 
brillantes  conservent  leur  fraîclieur,  presque  la  même  , 
jusqu'à  la  maturité  àcs,  «jr.tjnes.  Elles  sont  placées  sur 
de  petits  rameaux  nombreux  et  setrés  (  à  moins  qu'on 
ne  veuille  les  prendre  pour  des  pédoncules  garnis  de 
feuilles  )  :  elles  consistent  tn  une  corolle  m.oncpétale 
d'un  très-beau  rose  foncé,  à  cinq  divisions  aiguës, 
ouvertes  en  étoiles,  bordées  de  rose  plus  pâle.  On  les 
▼oit  tout  l'été.  L^s  feuilles  sont  nombreuses ,  rappro- 
chées, très-petites,  alternes,  amplexicaules,  pointues. 
Cet  arbrisseau  demande  la  terre  de  bruyère,  et  l'oran- 
gerie pour  l'hiver  :  il  craint  rhumidité.  Je  suis  certain 
^u"il  se  multiplie  de  boutures  et  aussi  par  its  semences. 

Sta?kvlea.  Genre  de  la  Pentandrie-trigynie ,  fa- 
inille  des  Nerpruns  ,  {Rhcmr.oides  )  ,  dont  on  cultive 
deux  espèces,  le  Staphylea  wez-coupé.  5TAPHy- 
LODENDRUM.  FatLx- Pistachier,  ouPatenôrrier.  Staphy. 
lea  pinncta.  Lin.  Arbrisseau  d'environ  quinze  pieds, 
inrligène  on  naturalisé,  de  pleine  terre,  croissant  vo- 
lontiers en  buisson,  et  dont  les  feuilles  ailées  à  cinq  ou 
sc'pt  folioles   ovales  -  oblongucs ,  pointues ,    fîncinenc 
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Jent^c: ,  sont  d'un  beau  vert.  Ses  tJciirs  ,  qu'on  voit 
depuis  avril  jusqu'en  juin ,  sont  â  cinq  pétales  blancs ,  er 
viennent  en  grappes  moyennes.  Il  y  a  une  espèce  moins 
Iiiiute,  to'-itausii  rustique,  et  seulement  à  trois  folioles 
ov.Tlcs-aigucfs  et  dentéts,  6taphyUa  trijohata.  Lin., 
qui  vient  de  Virginie.  Ses  Heurs,  plus  grosses  et  plus 
bljnchrs,  sont  en  grappes  niicux  fournies  et  pendantes  : 
©n  les  voit  en  mai  et  juin.  On  pourroit  faire  une  petite 
palissade  de  ces  deux  espèces  en  les  plantant  alterna- 
tivement. Le  Nez  coupé  paro'u  s'accommoder  de  toutes 
lortcs  de  tcrrcins  ,  et  de  toute  exposition  ,  même  de 
l'ombre.  On  multiplie  ces  arbrijsenux  par  leurs  dra- 
geons. Leur  nom  vient  du  mot  grec  siaphylè ,  qui 
signifie  une  grappe  de  raisin  ,  à  cause  de  la  disposition 
de  leurs  fleurs. 

5"  Sterculia.  (  Monœcie-m©nade!phie,  famille 
des  Alalvacies  ).  Genre  dont  le  nom  dérivé  du  latin 
sttrcus  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  mauvaise  odeur 
de  l'espèce  appelée  pour  cela  Bois  caca  et  Bois  de 
MERDE.  Ce  nom  repoussant  ne  convient  aucunement 
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StercuUa  pLaianijolia^  LiN.,  qui  est  un  des  plus  beaux 
arbrisseaux  que  Ton  connoisse,  soit  par  la  disposition 
de  ses  rameaux  divergeas  obliquemcat  au  sommet  d'une 
tige  verte  ,  droite  ,  nue  ,  bien  lîlce  ,  haute  de  dix  à 
quinze  pieds  et  plus;  ce  qui  lui  a  vjIu  le  n(jm  de 
Parasol  chinois:  soit  parla  beauté  et  la  grandeur 
de  ses  feuilles  d'un  beau  vert,  palmées  à  cinq  lobes, 
un  peu  semblables  a  celles  du  Platane,  soutenues  par 
des  pétioles ,  lesquels  sont  plus  longs  pour  les  feuilles 
inférieures  j  ce  qui  forme  une  tête  arionJit  et  convexe 
à  cet  arbre  qui  n  a  pas  le  fumet  de  t.irailli.  Je  n'ai 
point  encore  vu  sa  f^cur  :  ses  fruits  qui  ont  un  goiii 
de  noisette  ,  sont  mangés  à  la  Chine  et  aux  Indes  , 
son  pays  natal.  On  le  multiplie  de  matLOttes  et  de 
boutures  ou  de  graines  venues  de  la  Chine  ,  semées 
séparément  dans  des  petits  pots  plongés  en  couc])e  tiède, 
serrés  en  orangerie  les  premières  années.  Lorsque  le 
plant  est  asaez  fort ,  on  peut  en  risquer  quelques  picis 
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en  pleine  terre,  puisque  Duhamel  assure  qu'un  arbre 
de  cette  sorte  a  passé  ainsi  l'hiver  rigoureux  de  17^6 
à  Trianon  ;  mais  il  ne  dit  pas  si  on  a  pris  la  précautica 
de  le  couvrir.  Comme  il  est  certain  qu'une  gelée  aa 
dessus  de  qu.ître  à  cinq  dégrés  endommage  cet  arbre, 
je  crois  plus  prudent  de  le  tenir  daiis  un  vase  (  qifi 
doit  toujours  être  petit  en  proportion  de  l'individu  ) 
«t  de  le  rentrer  en  orangerie.  11  demande  absoliuncnc 
la  culture  ,  la  terre  et  l'exposition  de  l'oranger.  Les 
autres  Sierculia  ne  sont  cultivés  que  dans  les  grandes 
collections ,  et  ont  besoin  encore  de  chaleur  dans  la 
serre  chaude. 

^  Stewartia.  C'est  ainsi  que  Linné  écrit  le  ncai 
de  ce  genre  qu'il  a  dédié  à  J.  Stuart  ou  Stewart, 
premier  Ministre  d'Angleterre  et  Amateur  de  Botanique. 
Quelques  personnes  l'écrivent  simplement  Stuania.  Il 
appartient  à  la  Monadelphie-polyandrie  ,  et  à  la  fa* 
mille  des  Mclvacées  :  on  le  compose  de  deux  arbris- 
seaux qui  méritent  de  trotiver  place  dansies  plates-bandes 
ombragées  de  terre  de  bruyère. 

I.  Stewartta  a  un  style  ou  a  feuilles  ovales. 
Malachodendron.  Stewartia  Malachodendron.  Lin. 
Très-bel  arbrisseau  de  la  Caroline  ,  et  qu'on  peut  cul- 
tiver ici  en  pleine  terre  lorsqu'il  a  acquis  un  certain 
accroissement ,  mais  qu'au  moins  il  sera  bon  d'abriter 
et  de  garantir  contre  les  très-grands  froids  .  et  sur- 
tout contre  les  dernières  gelées  des  mois  de  mars  et 
avril ,  qni  souvent  font  périr  ^z%  jeunes  rameaux  ,  et 
par  suite,  l'^irbre  lui-même.  Sa  tige,  haute  d'environ 
six  pieds,  se  divise  en  rameaux  alternes  à  feuilles  aussi 
alternes,  grandes,  ouvertes,  ovales-aigues ,  très-lé- 
gèrement dentées,  ramincies  à  leur  base  en  un  pétiole 
court ,  vertes  en  dessus ,  plus  pâles  en  dessous.  Les 
fleurs  paroissent  fin  de  juin  ;  elles  sont  semblables  à 
celles  des  Malvacècs  ;  (  ce  qu'indique  son  nom  spé- 
cifi'iue  ,  composé  des  mors  grecs  malachê ,  mauve, 
et  den-iron  t  arbre  ).  Elles  font  un  a^sez  bon  effet  par 
leur  nombre,  leur  grandeur  ,  la  couleur  bî.Tnche  de 
leurs  pétales  dont  dejx  sont  macules  de  pourpre,  dçui 
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•làrqucs  égaicnicnt  d'une  ligne  de  nicmc  co  Jcnr ,  ce 
le  cuiquicinc  de  couleur  hcrhacce  à  sa  base  :  cous 
ont  les  Inirds  agrcablcinciu  fraiigés.  Elles  sont  de  plut 
odorantes ,  et  pLactes  dans  les  aisselles  A^i  feuilles.  U 
demande  une  terre  Icgc.c  ,  mais  substantielle,  et  scr« 
tiès-biea  en  terre  de  bruyère.  On  le  uijlti|.]ic  de  mar- 
cottes, qui  souvcut  soat  dcjx  ans  à  prendre  :  mieux 
ds  grj:i\:s  .ippotcirs  du  pays.  lui  donner  le  jour  daxi* 
l'orangerie,  où  il  faut  nccessaircmcnc  le  tenir  i'hiver, 
jusqu'à  ce  qu  il  soir  adulte. 

z.Stewartia  a  cinq  styles,  s lewariia  pentagyna^ 
Lin.  On  le  trouve  en  Virginie,  à  Tombre  ,  prè^  de* 
eaux  :  il  cstausu  clcgant ,  plus  petit  niais  plus  rustique 
que  le  précédent  auquel  il  rcsicmble  par  son  port ,  me.nc 
par  SCS  feuilles  donc  le  pétiole  esc  plus  long  .  et  qui 
sont  dv-ncccs  ,  souvent  roulées  sur  leurs  bords,  pâles 
et  velues  en  dessous.  Ses  fleurs  plus  hàcives,  ausu 
grand.*: ,  odorantes  et  axillaires,  sont  solitaires,  blan.iics 
à  yept  ou  huit  pétales  inégaux,  teintées' de  rouge  et 
de  ver  Jarre  en  dehors.  Le  disque  est  rempli  d'étamincs 
er  anthères  blanches.  II  mûrir  quelquefois  ses  graines. 
Même  culture  et  même  opôsition  o:nbra-ée,  le  soleil 
étant  absolument  contraire  à  ces  deux  eirèces. 

Str-Amoine.  Ayant  déjà  parlé  de  ce  genre  duis  la 
Section  précédenre  ,    il  me  reste  à  traiter  ici  du  irnA- 
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CEMENT.  Daiura  arhorca.  Lin.  Arbrisseau  qui  cioic 
naturellement  au  Chili  et  au  Pérou  ,  rapporte  par 
DoMBEY  ,  cultivé  depuis  long-temps  daus  les  collec- 
tions,  et  mis  depuis  quelques  aimées  en  vogue  pût 
les  Jardiniers.  11  le  mérite  eji  eftet,  îui-tout  aux  mois  de 
in.\i  et  d'août  qu'on  voit  ses  fleurs  gigantesques ,  lo:-..Tuts 
de  près  d'un  pied  ,  très-odonntes,  pendantes,  bianchjs, 
et  qui  consistent  en  un  lon;j  tube  évasé  en  entonnoir 
plissé  i  marqué  de  cinq  angles  terminés  chacun  par 
une  pointe,  et  rayé  de  lignes  d'un  jaune -verdâcre. 
Les  tiges  de  ce  Stramoine  sont  hautes  de  près  de  douie 
pieds,  ligneuses,  blanchâtres,  rmicuse%  Au  prinrcmps 
elles  poussent  de»  feuilles  ovales-lancéolées,  entières, 
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poinnies  ,  assez  grandes ,  un  peu  velues.  II  n'exîgî 
que  d'être  à  l'abri  du  froid  ;  dans  la  serre  chaude  , 
il  pousse  trop  tôt.  En  été  ,  on  le  met  au  soleil  eu 
plein  air,  et  on  l'arrose  fréquemment.  Trop  d'eau  le 
feroit  chancir  en  hiver.  Terre  légère  et  substantielle. 
Il  crend  trè>-fncilcmcnt  de  boutures  faites  en  avril,  sur 
couche  chaude  et  sous  cloche  à  l'ombre. 

C  Strutmiola.  Je  ne  puis  passer  sous  silence  ce 
genre  de  jolis  arbustes  ,  tous  originaires  du  Cap  , 
peut-ctre  d:tTÎciles  à  cultiver,  mais  qui  récompenferont 
bien  des  peines  qu'on  se  sera  données,  par  leurs  jolies 
fieurs  ,  et  sur-tout  par  l'odeur  suave  qu'elles  répandent 
depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'au  lendemain  matin. 
Ce  genre  n'ayant  que  quatre  étamines ,  a  été  mis  par 
Linné  dans  la  Tétranclrie-monogynie  ,  et  distingué  de 
celui  des  P.isserines  qui  en  ont  huit  j  mais  Jussieu,  leur 
ayant  trouvé  de  grands  rapports  ,  les  a  rapprochés  en 
les  plaçant  dans  la  famille  des  Thymelées ,  (  Daphnoidcs 
de  Ve'ntenat  ).  Il  semble  que  Linné  ait  reconnu  lui- 
rncme  ces  rapports  en  donnant  au  genre  dont  nous  nous 
entretenons  ,  le  nom  de  Struthiola  ,  dérivé  du  grec, 
Siroutkion  ,  qui  signihe  un  petit  moineau  ,  Passer- 
culus. 

I.  Struthiola  imbricÉe.  Struthiola  îmbricata. 
Ai  buste  aussi  singulier  que  joli  ,  dont  les  feuilles 
imbricées,  mais  très-petites,  sont  si  nombreuses,  si 
serrées  et  tellement  rapprochées  du  bois ,  qu'elle^  cachent 
les  rameaux.  Près  du  sommet  de  ceux-ci  ,  il  sort  la 
première  fois  en  mars,  et  la  deuxième  en  septembre, 
une  assez  grande  quantité  de  fleurs  petites,  mais  très- 
odoraniesi  blanches  et  à  tuyau  grêle  et  long,  divise 
en  quatre  segmens,  oblongs,  pointus,  et  garnis  chacun 
à  leur  base  d'une  gl-nde  jaune  apparente.  Cet  arbuste 
est ,  aussi-bien  que  les  autres  StruthioUs  ,  assez  dé- 
licat ,  et  craint  tellement  l'humidité  ,  qu'il  faut  le  ga- 
rantir pendant  l'été  des  trop  grandes  pluies  :  pendant 
l'hiver  il  faut  le  tenir  sèchement  et  au  jour,  dans 
une  bonne  orangeiie.  11  demande  la  terre  légère  de 
bruvère  mêlée  avec  un  sixième  de  terre  franche  douce. 
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C'e5t  dans  cette  mcme  terre  qu'on  en  fiit  des  bou- 
tures en  nui  ce  juin  ,  sur  couche  chaudi;  ce  ious 
châssis. 

X.  Struthiola  cxLitv..  Stritthin'a  '■■Hâta.  Arbuste 
d'cnvirf^n  deux  picils  er  demi.  Ses  fctiiJes  mv-»ins  nom- 
breuses et  moins  rapprochées  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ,  sont  encore  ciliées  ;  les  fleurs  ,  blanches  ou 
ronges  ,  suivant  la  variété  ,  se  montrent  en  m,ii ,  et 
sont  également  trci- odorantes  le  soir.  Même  culture. 

}.  Struthiola  a  feuii-Lts  ovales.  S:ruckioU 
evaia.  Ses  feuilles  ov.iles  sont  aussi  moins  rapprochées 
du  bois.  Ses  fleurs,  plus  grandes  et  blanches ,  paroisscnc 
depuis  mars  jusqu'en  juin.  tiL-s  ont  deux  glandes 
apparentes  à  chaque  division  ut  la  corolle- ,  et  sonc 
odor.uKcs.  Même  culture.  On  en  cunnoit  eucoïc 
d'autres  espèces. 

Ç  S  T  V  p  H  £  L I  A.  Genre  nouveau  de  la  Pcncandrie- 
iv.onogynie.  Je  n'ai  vu,   jusqu'à  présent,   que  le  seul 
Styi'hflia  a  trois  fleurs.  Siy^nelia  [r:Jlora.  Andr. 
Arbrisseau   encore  rare  ,    originaire    de   la  Nouvelle- 
Hollande  ,    et   dont   le    nom  est  dérivé   de  l'adjccit 
grec  styphe/os,   qui  signifie  rude,   âpre,    dur.    Ji  !c 
doit  1  la  position  de  ses  feuilles   imbricées,  ovales, 
si  serrées  sur  les  branches  qu'elles  les   cachent  et   ne 
prcsencent  que  la  pointe  piquante  qui  les  termine.  Pen- 
djnr  les  mois  de  juin,   juillet  et  août ,  il  donne  abon- 
dance de  fleurs  ;    elles  sont  axillaires  ,    toujours  trois 
ensemble   et  presque   sessilcs  :    elles  consistent  en    vn 
tube  d'un  beau  rouge  ,  évasé   en  un  limbe  rougc-jaû- 
râtre  pâle  ,    à   cinq   divisions  roulées   en  dehors,   et 
dépassées  par  les  étamiiics  et  le  stvle.    Il  est   peu  ra- 
meux,   demande  la  terre  de  bruyère,   et  à  être  serré 
pendant  l'hiver  en  bonne   orangerie.    On   le  propa^îe 
jsscz  facilement  de  boutures  pour  pouvoir  espérer  de 
le  voir  bientôt  répandu. 

^  Sumac.  Rhus.  (  Pentandrie-digynie.  famille  d« 
Terébtnihccc.s  ).  Il  n'y  a  presqu'aucun  àts  arbrisseaux 
ne  ce  -enre  qu'on  puisse  réduire  à   une  forme    rcgu- 
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hère.  lis  conviendronc  par  conséquent  à  cenaîm  sîixs 
<ies  Jardins  que  nous  imitons  des  Anglois ,  et  que 
ceux-ci  ont  imi:és  des  Chinois.  Quelques- uns  de  cf-s 
arbres  paroîtront  encore  plus  singuliers  à  l'approciie 
de  i'arrière-saison,  car  alors  leur  leuillage  qui,  dcjà 
est  très  beau  ,   devient  presque  tout  rouge. 

1.  Sumac  a  feuillfs  d'Orme.  RauvRE  des  Cor- 
royeurs.  Rhus  coriària.  Lin.  Tout  le  monde  le  connoîr. 
Szs  feuilles  sont  alternes ,   ailées  à  quinze  ou  dix-sejit 

folioles  sessiles  j  lancéolées  aiguës  ,  dentées.  Ses  fleurs 
vertes  et  en  panicules  sériées,  ne  font  pas  grand  efiet. 
Il  est  de  l'Europe  méridionale. 

2.  Sumac  de  Virginie.  Sumac -Amarante.  Rhus 
typhinum.  Lin.  Ses  surnoms  Amarante  et  typhinum  , 
désignent  la  minière  d'être  de  ses  fleurs  rouges  et  en 
panicules  serrées  ,  qui  ressemblent  assez  à  une  tète 
d'Amarante  ,  ou  à  celle  du  Typha  ow  Pv.oseau-Massette. 
Elles  font  beaucoup  d'effet.  Il  trace  beaucoup.  Ses 
feuilles  sont  ailées  a  treize  ou  quinze  folioles  :  il  a 
une  variété  à  feuilles  panachées. 

j.  Sumac  du  Can/.da.  Rhus  Canadensis.  Lin. 
Il  se  rapproche  du  précédent ,  mais  ses  folioles  sont 
d'un  vert  luisant  en  dessus  ,  bbnches  en  dessous  , 
glabres  des  deux  côtés.  Ses  panicules  sont  herbacées. 

^  4.  SuMAC-FusTET.  Rhus  Cotinus.  Lin.  Arbris- 
seau ordinairement  en  buisson  et  dont  les  feuilles-, 
portées  par  de  longs  pétioles,  sont  simples,  ovales, 
arrondies,  et  laissent  aux  doigts  une  odeur  approchant 
de  celle  du  Citron.  Ses  panicules ,  extrêmement  légères 
et  très  -  rameuses ,  sont  souvent  en  si  grand  nombre 
que  l'arbrisseau  en  est  tout  couvert.  Elles  sont  com- 
posées de  pédoncules  rougeâtres  ,  très- divisés,  longs 
et  minces  comme  du  fll ,  portant  de  trèb-petites  fleurs, 
distinctes  et  dont  le  plus  gran«l  nombre  avorte.  Ces 
pédoncules  et  leurs  divisions  s'allongent  ensuite  telle- 
ment que  de  loin  elles  font  l'efl^et  d'une  chevelure  en 
mauvais  ordre.  Il  est  de  l'Europe  méridionale  ,  et 
très-pittoresque  pour  la  décoration. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  l'Arbile  du  Poison  ,  Rhai 
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Tox'uodendrum  ,  Lin.,  qu'il  faut  éloigner  de  tous  Jar- 
dins,  quoique  son  beau  feuillage  lisse  soit  agréable 
â  voir.  £n  gcncral  le  suc  de  la  plupart  des  Sumacs 
peut  être  dangereux  ;  mais  ils  ne  corrompent  point  l'air 
ainsi  que  Hales  l'a  avancé.  Toutes  .sortes  de  terres 
et  d'expositions  leur  conviennent ,  excepté  l'ombre.  Ou 
\ci  multiplie  de  leurs  traces. 

f  Sureau,  Sambucus.  Genre  de  la  Pcntandric-tri- 
gynie  ,  famille  des  ChèvrcjauUes  ,  (  Caprijoliacéts 
de  Vcntcnat  ).  Selon  Pline  ,  le  Sureau  commun  étoit 
appelé  Sambucus  ,  du  mot  grec  sambcuké ,  nom  d'un 
instrument  de  musique  cité  par  Perse,  et  fait  du  bois 
de  cet  arbre. 

I.  Sureau  commun.  Sambacus  nigra.  Lin.  Tout 
le  monde  connoît  cet  arbrisseau  indigène  et  rustique, 
qui  s'élcvc  quelquefois  à  quatorze  ou  quinze  pieds, 
qu'on  peut  diriger  en  tige  ou  laisser  aller  en  buisson. 
Il  est  très-moelleux.  Ses  feuilles  sont  d'un  vert  foncé, 
aiL'es  à  cinq  ou  sept  folioles  lancéolées -aiguës ,  ec 
dentées.  A  la  fin  de  mai,  il  est  souvent  couvert  des 
corymbes  bien  fournis  de  ses  fleurs,  petites,  en  roue, 
à  cinq  lobes,  blanches  et  répandant  l'odeur  qu'on  leur 
connoît.  Elles  deviennent  des  baies  noires  et  pleines 
d'un  suc  pourpre  foncé  :  il  a  cependant  une  variété 
a  fruit  vert ,  S.  viridis  ,  et  une  autre  à  feuilles  pa- 
nachées en  blanc,  S.variegata,  tiès-rarcmcnt  en  jaune. 
Elles  sont  plus  délicates. 

1.  SuRFAU  A  FEUitLES  découpÉes.  Samhucus  la^ 
cmtata.  Lin.  Ce  n'es:  peut-être  aussi  qu'une  variété, 
mais  Linné  le  regarde  comme  espèce  ,  quoique  sa  seule 
di&erence  consiste  dans  de  moindres  dimensions  et 
dans  la  découpure  très  fine  de  ses  feuilles. 

3.  Sureau  du  Canada.  Sambucus  Canadensis. 
Lin.  Ses  feuilles  ont  plus  de  folioles  ,  et  celles-ci  jonc 
dentées  plus  profondément.  Ses  cnn-mbes  5ont  aussi  plus 
larges.  On  l'appelle  encore  Sureau  de  tous  lss  mois, 
parce  que  ses  fleurs  durent  et  se  succèdent  plus  long- 
temps que  dans  les  autres  espèces.  Il  est  moins  l'gneux 
«jue  les  autres,  et  trace  beaucoup. 
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4.  SuR-EATT  A  GRAPPES.   Sambucus  racemosa.  Lîïf, 

Celui-ci  esc  quelquefois  anaqué  par  les  gelées  du  prin- 
temps, bon  agrémcn:  consiste  dans  ses  baies ,  rouges 
comme  des  groseilles,  et  disposées  en  grappes  quelque- 
fois aussi  grosses  que  celles  du  raisin.  Il  vient  de  la 
France  méridionale  ec  d  Italie ,  ce  se  propage  comme 
les  autres,  soit  de  boutures  faites  en  automne  a  l'omluc 
et  couvertes  de  litière  pendant  les  grands  froids ,  soit 
de  rtjcttons  ou  racines.  Ni  les  uns ,  ni  les  autres  ne 
sont  ditrîciles  sur  le  terrein  ou  sur  l'exposition  j  ce- 
pendant ils  préfèrent  un  terrein  frais  et  un  demi-soleil. 
Hors  le  troisième  tous  sont  d'Europe. 

f  SvRiNGA.  Seringat.  Ph'iladelphus.  (Icosandric- 
monogynie  ,  famille  des  Myrihoides  ).  Le  nom  françois 
dérivé  du  grec  syrinx ,  flûte,  indique  que  les  arl  risseaux 
de  ce  genre  ont  des  rameaux  pleins  de  moelle  et  faciles 
à  creuser.  Une  espèce  ayant  éié  consacrée  à  la  mémoire 
d'un  Ptolémée  ,  roi  d'Egypte  ,  et  recommandable  par 
l'amitié  qu'il  avoir  pour  son  frère  ;  sou  surnom  Fhi" 
tadelpkus  ,  c'est-à-dire  amiant  son  frère  ,  a  été  donné 
au  genre  dont  on  connoît  et  cultive  aujourd'hui  deux 
espèces. 

I .  Le  Syringa  ordinaire.  Ph'iladelphus  coronarius. 
Lin.  On  rencontre  dans  tous  les  Jardins  cet  arbrisseau 
originaire  de  la  France  méridionale  ,  rustique  ,  touffu  , 
s'accoirmodant  de  tout  terrein  et  de  toure  e\pôsition  , 
nième  de  l'ombre  ,  formant  des  buisons  de  huit  d 
neuf  pieds  de  haut  par  ses  tiges  et  ses  rameaux  nom- 
breux et  diffus,  garnis  de  feuilles  opposées,  pétiolées, 
ovalcs-aigucs ,  inégalement  dentées ,  d'un  vert  foncé. 
En  juin  il  se  couvre  de  bouquets  terminaux  de  fleurs 
blanches  (  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  quelquefois 
de  semi-doubles  )  ,  à  quatre  pétales  ,  répandant  une 
odeur  connue,  agréable,  mais  forte  et  incommode  â 
de  certaines  personnes.  Il  a  une  variété  à  fleurs  ino- 
dores et  semi -doubles ,  mais  qui  parvieniient  rarement 
à  s'ouvrir  :  une  autre  variété  naine  ,  plus  petite  dans 
toutes  ses  proponions,  et  qui  fleurit  aussi  assez  rare- 
{ueac:  elle  s'élève  tout  au  plus  à  trois  pieds. 
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1.  Symhga  inodore.  1  hiladelphus  inodorus.  Lin, 
Cuesby  a  trouvé  tn  Cirolinc  ,  près  dcs  catarncies  ilc 
\à  iavan))ba  ,  cctre  cspcvC  qui  csr  plus  grande  dans  toutes 
SCS  dimensions,  et  dont  les  fleurs ,  en  proportion  plus 
Jurandes  encore,  font  un  très -bel  effet,  et  n'ont  ^oint 
l'incommodité  de  la  trop  forte  ode-ur  du  premier.  Ces 
arbrisseaux  se  propagent  facilement  par  leurs  rejciions 
ou  par  l'éclat  de  leurs  pieds  en  automne. 

T. 

f  TaM;^risc.  Tamarix.  (  Pcnrandrie-trigynîe,  fa- 
mille des  Porculacécs).  Deux  espèces  sculcn^ent  sont 
connues  et  cultivées. 

1.  Tamarisc  de  Narbonne.  Tamarix  Callica, 
Lin.  Il  est  originaire  de  la  France  méridionale  ,  aussi 
arrive  t-il  quelquefois  que  le  trop  grand  froid  l'attpquect 
fait  périr  sa  tige  j  alors  il  repousse  du  pied.  Ce  très- 
joli  arbuste  aime  les  terreins  frais  ,  le  bord  des  cnux 
qu'il  orne  par  ses  branches  nombreuses  ,  souples  , 
souvent  pendantes,  jamais  entièrement  dépouillées  de 
leurs  feuilles  menues ,  imbricées  ,  imitant  celles  du 
Cyprès  ou  de  la  Bruyère.  Au  mois  de  mai  ses  tiges 
M  rameaux  se  terminent  par  des  épis  grêles  de  fleurs 
petites,  blanclies  ,  teintes  de  pourpre,  à  cinq  pétales. 
On  le  propage  de  marcottes  et  de  boutures  qu'on  fait 
en  février  en  tcrrein  frais ,  et  qu'il  faut  serrer  en  oran- 
gerie l'hiver  pour  ne  les  séparer  et  mettre  en  pleine 
terre  qu'au  bout  de  deux  ans. 

1.  Tamarisc  d'Allemagne.  Tamarix  Germ.rnica. 
Lin.  Celui-ci  met  en  défaut  le  système  de  Linné, 
car  il  a  dix  éramines  au  lieu  de  cinq  ,  quoique  du 
reste  il  ressemble  assez  au  précédent.  Il  est  beaucoup 
plus  rustiqut,  mais  aussi  moins  haiit,  ne  s'éièvant  guc:e 
au-dessus  de  six  à  sep:  pieds.  Ses  rameaux,  plus  droits, 
quoique  souples,  ont  des  feuilles  plus  longues,  presque 
glauques  i  et  ses  fleurs,  qui  sont  disposée-;  de  même, 
sont  plus  grandes  et  d'un  pourpre  plus  foncé.  Il  fleurit 
plus  tard  et  moins  long-temps,  c'cst-â-dire ,  depuis 
juin  jusqu'en  septembre.  On  augmente  c(  fait  durer  leur 
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fleuraison  en  les  tondaac ,  mais  alors  l'un  et  l'aotre 
perdent  de  leur  forme  naturelle  et  pittoresque.  Ce  Ta- 
mansc  d'Allemagne  ûit  aussi  un  très-joli  efîet.  De 
même  que  le  précédent  il  préfère  les  Ueux  aquatiques. 
On  le  propage  très  -  facilement  de  marcotres  ou  de 
boutures.  Ces  dernières  demandent  les  mêmes  pré- 
cautions qac  celles  du  précédent. 

^  Thé.  Thea.    (  Polyandrie- monogynie  ,    famiJe 
des  Orargers  ,  (  Hespéndées  de  Ventenat  ).   Ou  cultive 
à  Malmaison  et  au  Jardin  des  Plantes  le  Thé  Bou  , 
Tnea  Bchea  y    Lin.,    et  sa  variété  le  ThÉ   vert, 
Thea  Bohea  viridis  ,  H.  P.   Je  ne  parlerai  que  du  pre- 
mier ,  parce  que  fleurissant  davantage  ,  il  est  plus  re- 
pandu  chez  les  Amateurs  et  dans  !e  commerce.   C'est 
un  très-joli  arbrisseau,   originaire  de  la  Chine  où  on 
l'appelle  Tnée  ou  Tkeh  ,  et  du  Japon  où  on  lui  donne 
entre  autres  noms  celui  de  Tsjaa.    Je  ne  sais  quelle 
hauteur  il  peut  atteindre  dans  ces  contrées ,   mais  j'en 
ai  vu  ici  qui-lque?  individus  de    plus  de   quatre  pieds 
de  haut.   Leur  tige,   à  peu-près  cylindrique,   étoit  di- 
visée en  rameaux  nombreux  ,    bien  garnis   de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  assez  longues  ,  fermes,  den- 
tées ,  enfin  marquées  en  dessous  de  nervures  saillantes. 
Son  p'us  grand  efFet  est  dans  l'orangerie  ,  où  le  beau  vert 
de  son  feuillage  ,   qui  est  persistant ,   contraste  agréa- 
blement avec  le   blanc  àts  fleurs  dont  il   est  couvert 
pendant  la  mauvaise  saison  jusqu'au  mois  de  mai.   Elles 
sont  axillaires  .   placées  au  bout  des  rameaux  ,  le  pins 
souvent    solitaires  ,    quelquefois   rassemblées   trois   ou 
quatre  :    elles  consistent   en    six    pétales   ovales  ,    un 
peu  épais,  entourant  un  grand  nombre  d'étamines  â 
anthères  jaûnârres.  Il  leur  succède  un  fruit  vert  coriace, 
à  trois  loges.  Cet  arbri'.seau,  auquel  il  faut  une  terre 
douce  et  substantielle,  ne  demande  qu'un  demi-soleil 
pendant  Tété ,  et  se  contente  de  l'orangerie  pour  l'hiver. 
Il  est  certain   qu'il    réussiroic  en   pleine  terre  dans  ic 
midi  de  h  France.   On  le  multiplie  facilement  soit  de 
rejetons  enracinés,  ou  de  marcottes  ,    soit  de  boutures 
^(cs  au  printemps.  Vcc  disîcnatioû  fi»Jic  sur  le  Tiic 
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en  itf^i  ,  nous  prouve  qu'il  étoit  dcji  conhu  à  cette 
époque:  l'us-igc*  n'en  a  guère  commencé  qu'en  167  , 
nuis  il  est  devenu  général  et  pour  ainsi  dire  uidispcn- 
iible  pour  les  Iiahit.ins  du  Nord  depuis  171  î.  L'arbre 
qui  le  produisoir,  étoit  resté  inconnu  par  dct  erreurs 
ou  des  .iccidcnsqui  avoicnr  fait  apporter  d'autres  arbres 
pour  celui  du  Thé,  ou  f.iit  pcnr  en  chemin  les  v6- 
rit;iblcs  Tu  És  qu'on  s'ctoit  procurés  à  la  Chine.  Enfin  , 
d'après  l'avis  de  Linné  ,  un  Capitaine  Suédois  en  mit 
en  terre  des  graines  fraîches  à  l'instant  de  partir  de 
la  Chine  pour  son  pays-,  elles  {^crmcrc.it  en  chemin, 
et  les  aouvcilcs  plantes ,  encore  munies  de  leurs  feuillci 
séminales,  arrivèrent  à  Upsal  en  octobre  17*'.  3  :  c'est 
d'elles  que  sont  provenas  les  individus  culrivés  aujour- 
d'hui en  Europe.  J'ai  plusieurs  fois  essayé  de  dessécher 
i  la  manière  chinoise  quelques  feuilles  de  nos  Thés 
indigènes ,  et  j'avoue  qu'elle  ont  cic  loin  de  me  donner 
la  boisson  agréable  tt  parfumée  des  Thés  que  vend 
M.  Mil  LOT,  rue  Montmartre,  au  coin  du  Bureau 
des  Diligences. 

Thuya.  Thu't'a.  (  Moncrcic-monadeiphic  ,  famille 
é:^  Conifères).  Sur  cii>q  i  six  espèces  connues,  deux 
sont  principalement  cultivées  pour  ornemcni  des  Jardins 
d'Iiivcr. 

1.  Thuya  occidfntal  ou  du  Canada.  Arbre 
r>F  VIE.  Thuïa  Oscidemalis.  LiN.  Arbre  de  plu*:  lîe 
trente  pieds  ,  toujours  vert,  rrcs  rustique  ,  affecr.int 
une  forme  régulière  et  pyrannd.ile  pnr  la  direction  de 
sa  tige  verticale  et  droirc ,  et  de  ses  branches  trcs- 
oiivcrtfs ,  et  donc  les  inférieures  souvent  inclinées  se 
dc'scs;hent  et  tombent  successivement.  Ses  feuilles  , 
grasses  et  odorantes  quand  on  les  froisse  ,  opposées  , 
écailLnises,  imbriquées  et  trc^-petitcs,  sont,  ainsi  qiic 
les  petits  rameaux  ,  disposées  de  manière  à  faire  croire 
que  les  brauchc?  auroient  été  comprimées  et  applatie»:. 
Les  Heurs  qu'on  voit  en  avril ,  sont  terminales ,  ou 
mâles  ou  femelles,  mais  séparées  sur  le  même  arbre. 
Les  prcmicrcs  tombent  aussi-tot  qu'elles  ont  fécondé 
les  «coûdes  auxquelles    succèdent    des  côûes   lisseg 
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dont  les  semences  mûrissent  en  hiver ,  et  qu'il  faut 
cueillir  à  ctii^  époque  ,  autrement  ils  s'ouviiroient 
et  les  semences  seroienr  perdues.  Ce  Thuya  est  connu 
depuis  François  premier  à  qui  on  l'apporta.  On.ic 
multiplie  facilement,  soit  de  boutures  taites  en  terre 
douce  ou  de  bruyère,  à  l'ombre,  en  tout  temps, 
mieux  en  automne  ,  qu'il  But  serrer  le  premier  hiver 
et  entretenir  fraîches  au  moyen  d'une  couverture  de 
ino-^se  et  de  queiaucs  arrôremens  -,  soit  de  marcottes 
couchées  en  automne,  et  qu'il  fjut  aussi  arroser.  Les 
arbres  venus  de  semences  sont  toujours  puis  beaux. 
On  met  du  printemps  celles-ci  dans  des  pots  p  ems 
de  terre  douce  franche  ou  de  terre  de  bruyère,  p.aces 
au  levant  sur  couche  tiède  et  tenus  humides  par  ae  la 
rao'jsce  et  des  arrôsemens.  Le  plant  se  lève  en  motte 
et  se  met  dans  des  pots  séparés  qu'on  serre  en  oran- 
eerie  pour  le  premier  hiver ,  et  qu'on  garantit  du  hoid 
pendant  les  deux  suivans  ;  à  la  quatrième  année  ob 
peut  1?  mettre  en  place,  en  terre  un  peu  humide,  et 
l'abandonner  à  lui-même.   11  a  une  vanéié  panachée. 

i.  Thuya  de  la  Chine.  Thuia  Oritntalis.Liji.^ 
Celui-ci ,  dont  le  bois  est  incorruptible ,  et  qui  a  été 
envoyé  par  lesMissionnaires,  seroit  plus  beau  s'il  n'etoit 
quelquefois  maltraité  par  nos  froids.  Il  ressemble  au 
précédent,  si  ce  n'est  que  ses  branches  sont  plus  rap- 
prochées et  plus  garnies  de  feuilles  plus  vertes  et  plus 
p'omiues.  Les  cônes  sont  raboteux ,  plus  larges  ,  a 
ecair-cs  aiguës.  U  est  moins  difficile  sur  le  terrein ,  et 
cependant  demande  à  être  abrité  des  vents  du  nord: 
du  reste  ,  même  culture  et  mêmes  moyens  de  multi- 
plication. Thya  étoit  chez  les  Grecs  le  nom  d'un  de 
ces  arbres ,  et  vient  de  leur  verbe  ikyô  ,  je  parfume, 
parce  que  ses  feuilles  froissées  ont  une  odeur  aronja- 
lique. 

C  Tilleul.  Tilia,  Genre  de  la  Polyandrie-mono- 
gvnie,  et  qui  a  fourni  le  nom  de  la  famil'e  des  Tiliaccts. 
Il  n'y  a  personne  qui  ne  connoisse  au  moins  le  Tilleux 
COMMUN  ,  Tllia  Europa:t.  Lin.  Il  y  a  l'espèce  à 
petites  feuilles,  mlcrophyLla;  l'espèce  a  larges  feuilles. 
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flatyphylla  ;  et  la  variété  à  rameaux  trcs-rouges ,  co- 
rallina.  La  première  espèce  est  très- commune  chez 
nous,  et  c'est  notre  Tilltul  des  bois;  la  deuxième 
n'est  pas  fort  rare ,  et  c'est  celle  qu'on  appelle  Tilleul 
de  Hollande. 

On  cultive  encore  le  Tilleul  du  Canada  à  larges 
feuilles,  T.  Americana;  et  le  Tilleul  argenté  ou  à  feuilles 
obrondcs  ,  T.  alba,  H .  P.  Ce  dernier  a  un  port  superbe  j 
ses  feuilles  sont  taillées  en  cœur  à  leur  base  :  elles  soui 
couvertes  en  dessous  d'un  duvet  épais,  cotoneux  et 
blanc  ,  qui  leur  donne  un  air  argenté  lorsque  le  vent 
les  agite.   Sa  flenr  est  au. si  plus  odorante. 

Tous  ces  arbres  ne  font  un  bel  effet  que  dans  le$ 
grands  emplacemens.  On  les  multiplie  de  semences  et 
de  marcottes  :  ils  préfèrent  un  terrein  frais. 

Troène.  Genre  de  la  Diandrie-monogynie,  famille 
dc^Jasminées^  apfdlc  Ligustrum,  parce  qu'on  trouvoit 
aboiidamment  clans  la  Ligurie  ,  (  depuis  République 
de  Gênes ,  aujourd'hui  Contrée  d'Italie  ,  réunie  à  la 
France  )  ,  le  TroÊne  commun.  Ligustrum  vu/gare^ 
Lin.  C'est  un  petit  arbrisseau  de  pleine  terre,  qui 
conserve  ses  feuilles  une  grande  partie  de  Tannée.  Ses 
fleurs  ,  qui  paroissent  au  printemps ,  sont  blanches  et 
en  grappes  ,  comme  celles  du  Lilas  de  Perse  -,  mais  plus 
petites.  On  en  fait  des  palissades  à  hauteur  d'appui. 
Il  vient  par  -  tout  ;  cependant  il  réussit  mal  sous  les 
arbres.  Il  est  d'Europe.  On  connoît  une  variété  à  feuilles 
panachées. 

Tulipier.  Liriodendron.  Genre  de  la  Polyandrie- 
polygynie,  famille  des  A/<î^,*7o//eTj.  Deux  espèces  com- 
posent ce  genre  j  on  ne  voit  communément  que  le 
Tulipier  DE  Virginie.  Liriodendron  tulipifera.  Lin. 
Ç  Très-grand  arbre  de  fort  belle  apparence,  qui  aime 
les  bons  fonds  un  peu  frais ,  le  nord  ,  i'ombre  et  le 
plein  air.  On  ne  l'a  encore  obtenu  que  par  les  mar- 
cottes qui  prennent  ditticiltment ,  demandent  des  pre'- 
cautions  lorsqu'on  les  sépare  ,  et  n'aiment  pas  qu'on 
les  étête  -,  ou  par  la  graine  ,  et  ce  dernier  moyen  est 
le  plus  sûr  et  le  meilleur  5    mais  aussi  le  glus  loDg. 
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On  la  sème  au  printemps  en  terrines  remplies  de  terre 
de  bruyère  ,  où  pjrcie  lèvera  la  première  année  ,  et 
partie  la  deuxième  ,  la  troisième,  etc.  Eclaircir  le  plant 
s'il  est  trop  dru  ;  abriter  en  orangerie  pendant  l'hiver: 
mettre  en  pcpinière  la  troisième  année  ,  et  couvrir  de 
litière  pendant  le  froid.  Lorsque  les  Tulipiers  ont  acc]uis 
quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur ,  on  les  met  en  place 
dans  un  trou  profond  ,  rempli  de  bonne  terre  franche , 
douce  et  ameublie  :  les  racines  doivent  être  entourées 
de  terre  de  bruyère  qui  les  aidera  à  faire  du  chcveîu  \ 
et  lorsqu'elles  auront  attemt  l'autre  terre  ,  Tarbre  j 
poussera  vigoureusement,  sur-tout  si  on  l'arrose  fré- 
quemment et  copieusement.  Il  craint  les  amputiîtions 
dans  sa  jeunesse.  Sa  tige  droite  csz  branchue  dans  le 
haut.  Ses  feuilles  portées  sur  un  long  pétiole  ,  glabres, 
très-entières,  ressemblent  un  peu  à  celles  du  Platane, 
mais  on  diroit  qu'elles  ont  été  échancrées  à  leur  sommer. 
Ses  fleurs  ,  qu'il  ne  donne  que  lorsqu'il  est  devenu 
arbre,  pnroissent  en  juin  et  juillet,  sont  terminales, 
presque  sessiles  ,  assez  semblables  pour  la  forme  et 
la  grosseur  à  celles  d'une  Tulipe.  Elles  consistent  en 
six  pétales  arrondis  ,  d'un  vert  -  jaunâtre  et  marques 
chacun  d'une  tâche  rouge-iaûnâtre.  Elles  répandent 
une  odeur  lég,ère  assez  agréable  :  le  bois  est  aroma- 
tique. Le  nom  générique  est  composé  des  deux  mots 
grecs  Leirion  et  Dandron  ^  qui  signifient  Arbre  aux 
LIS  :  le  nom  spécifique  veut  dire  qui  porte  des  fleurs 
en  forme  de   Tulipe. 

M.  de  Cubière  possède  dans  son  Jardin  de  Ver- 
sailles ,  un  très  -  bel  arbre  de  cette  espèce,  et  nous 
annonce  dans  un  Mémoire  publié  aux  Annales  d'Agri- 
culture, que  depuis  peu  on  cultive  en  Angleterre  une 
espèce  de  Tulipier  préférable  à  celui  que  nous  avons 
déjà,  ce  Sa  fleur,  dit-il,  est  plus  large,  d'un  jaune 
>î  plus  éclatant ,  et  d'une  odeur  plus  suave  que  celle  du 
sj  Tulipier  comm.un.  Son  cône  est  aussi  plus  jaune  , 
»  plus  gros  et  plus  alongé.  J'en  ai  semé  cette  aimée 
j>  une  assez  grande  quantité  qui  a  bien  levé  j  ce  qui 
»  me  fait  présumer  que  le  sol  de  la  France  sera  aussi 
M  favorable  à  sa  végétation  qu'à  celle  de  la  preiniè/e 
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sî  espèce,  fl^si^néc  aujourd'hui  p.ir  les  Anglois  sous 
3)  le  nom  de  Tulipier  blanc  ,  pour  le  distinguer  du 
s>  Tulipier  jaune  ». 

^  UstÉrie.  Usteria.  Genre  de  la  Didynamie-an- 
giofpcrmie  ,  f.imillc  des  Pctcinoinei  ?  dcdic  par  Ca- 
VANiLLE  d  UsTtK  Botaniste  Suisse.  On  ne  connoîc 
encore  que  I'UstÉrie  grimpante,  Usteria  scandens, 
Cavan.  Belle  plante  grimpante  qui  nous  vient  du 
Mexique  ,  ci  dont  les  rameaux  verts ,  sarnienteux  et 
garnis  de  feuilles  hasiées ,  produisent  depuis  mai  jus- 
qu'en septembre  ,  grand  nombre  de  fleurs  rouges  , 
solitaires,  grarides,  monopé;ules,  cvâsces,  à  tube  ventru 
terminé  par  un  limbe  à  cinq  divisions.  Elle  prcfcrc  la 
terre  de  bruyère  à  toute  autre,  et  se  propage  également 
de  boutures  ou  de  semences  qu'elle  mûrit  bien.  L'adosser 
à  un  trcillat;e  commode  pour  la  serrer  dans  l'orangerie 
à  l'approche  du  froid.  On  peut  espérer  d'en  faire  une 
plante  de  pleine  terre. 

V. 

^  Verveine.  Verbena.  J'ai  déjà  parle  dans  la  Sec- 
tion précédente  des  plantes  de  ce  genre  :  i!  n'ofFre  qu'un 
arbrisseau  intéressant.  C'est  la  Verveine  a  trois 
FEUILLES.  Verveine-Citronclle  ou  odorante.  Vcrbena 
tnphylla.  L' H  É  R .  i  ciiriodora.  A  lu  s.  Joli  arbuste 
qui  s'élève  de  quatre  à  six  pieds  ,  et  dont  les  rameaux 
assez  diffus ,  se  garnissent  de  feuilles  le  plui  souvent 
en  verticilles  de  trois  ,  lancéolées  ,  pointues  ,  vertes  en 
dessus ,  blanchâtres  en  dessous  ,  laissant  aux  do'gts 
une  odeur  trcs-agréable  de  citron.  Les  fleurs  de  cette 
Verveine  sont  disposées  en  panicule  légère.  Ces  fleurs» 
quoique  petites,  font  un  joli  effet ,  paice  qu'elles  sont 
nombreuses,  blanches  en  dehors,  et  d'un  joli  bleu- 
purpurin  en  dedans:  elles  sentent  aussi  le  citron.  Elle 
est  du  Chili ,  et  demande  à  être  serrée  pendant  Thiver 
dans  une  bonne  orangerie.  Cependant  on  l'a  risquée 
en  pleine  terre,  au  Jardin  des  Plantes,  où  déjà  elle 
a  passé  plusieurs  hivers  sans  domiiiage  j  mais  elle  est 
abritée  ;    et  toujours  on  l'a  cmpaiUce.  On  peut  i^ 
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tailler  lorsqu'on  la  sort.  En  écé,   bonne  expôsitiou  et 

arrôsemens  au  besoin.  On  la  multiplie  de  marcott.'s  ui» 

de    boutures   qu'on  fait  en  mars  et  avril  sur  couche 

chaude. 

ViGKE- Vierge.  Ctssus  quinquefolia.  H.  P.,  C, 
hederacea,  Wild.;  Hed^ra  quinqiefolia ^hx^a.  D'aucres 
placent  au  rang  des  feignes  cet  arbrisseau  qui  croît 
naturellement  dans  toute  l'Amérique  septentrionale  et 
que  nous  avons  acclimaté  chez  nous.  Ses  rameiux  mul- 
tipliés,  très- longs,  sarmenteux  et  pourvus  de  vrilles 
au  moyen  desquelles  ils  s'implantent  dans  les  arbres, 
sur  les  murs  et  sur  les  rochers ,  le  rendent  très -propre 
à  garnir  des  chaumières ,  des  ruines ,  des  rocailles  placées 
au  nord  dans  les  Jardins  paysagistes.  En  été  les  corps 
embrassés  p.Tr  la  Vigne  -  Vierge  sont  aussi  cachés  par 
ses  feuilles  nombreuses ,  à  cinq  digitadons  ou  lobes 
ovales,  dentés,  d'un  beau  vert  luisant.  En  automne 
la  scène  change  \  ces  feuilles  prennent ,  avant  de  tomber, 
une  teinte  excrêuiement  johe  de  rouge  tr.insparcnt  j  et 
qu'on  regrette  de  voir  durer  trop  peu.  Les  fleurs  sont 
de  peu  d'apparence.  On  multipbe  très-facilement  cet 
arbrisseau  de  graines,  de  rnatcotres  et  de  boutures: 
peu  difficile  sur  le  terrein  et  l'exposition  ,  il  préfère 
cependant  une  terre  un  peu  fraîche  et  un  demi-sokil. 

f  Viorne.  Viburnum.  Genre  de  la  Pentandrie-mo- 
nogynie  ,  famille  des  Chèvrefeuilles ,  composé  d'ar- 
brisseaux plus  agréables  les  uns  que  les  autres ,  tous 
à  feuilles  opposées.  Les  branches  souples  de  quelques 
esrèccs  peuvent  apparcrmments'employer comme  l'osier, 
puisque  le  nom  Viburnum  vient,  dit-on,  du  verbe 
latin  viere ,  qui  signifie  lier  avec  de  l'osier. 

I.  Viorse-Laurier-Tin.  Viburnum  Tir.us.  1  in. 
Arbrisseau  toujours  vert ,  qui  peut  s'élever  à  sept  ou  ; 
hoit  pieds,  originaire  d'Espagne,  trcs-rameiix  ,  fort  | 
agréable  par  le  grand  nombre  de  ses  feuilles  pétiolées, 
ovales-aiguës,  entières,  d'un  vert  fonc^  et  luisant.  Il 
est  charmant  sur-tout  à  la  fin  de  l'automne  et  pen- 
dant l'hiver:  alors  il  est  couvert  de  corymbes  de  fleurs 
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Boiuhrcuses ,  rouges  en  dehors,  blincliLS  en  Jcilaiis. 
Plii-iicurs  pcisoiuics  l'clcvcnt  en  pleine  terre,  et  le  cou- 
vrciu  de  paille  pendant  les  gelées  j  mais  il  est  prudent 
de  le  tenir  enpoi  ou  en  caisse.  Par  ce  moyen  on  peut 
jouir  de  si  fleur  dans  un  appartement ,  en  le  mettant 
prcs  i]cs  tenècrcs  ,  et  en  lui  donnant  de  l'air  toutes 
les  Fois  qu'il  ne  ^è\s  pas.  11  n'aime  p.TS  beaucoup  l'eau, 
et  on  le  teroit  périr  si  on  lui  donnoit  de  grands  ar- 
rÔ5cm.'ns,  jncme  pendant  l'été.  Cette  espèce  a  plusieurs 
variétés  ,  lesquelles  ont  encore  des  sous-variétcs  pa- 
nachées. 

1.  Viorne  communp.  Moinsine  j  Mansiénc.  f^i- 
hurnum  Lanianc.  Lin.  Cet  arbrisseau  indigène  s'élcvc 
plus  h.TUt  que  le  précédent.  Ses  feuilles  sont  en  cœur, 
pointues,  biancluitrcs  et  coioneu<^es ,  dentées  sur  les 
bords.  >es  fleurs  aispôsées  en  corytnbes  sont  blanches: 
il  leur  succède  des  baies,  d'abord  rouges,  puis  noires. 
Il  a  une  variété  à  feuilles  p.in.ichces. 

3.  Viorne  a  ff.uilles  de  Prunîer.  Vlhurnttm 
pruntfolium.  Lin.  Elle  s'élève  encore  plus.  Ses  feuilles 
sont  glabres  et  à  dents  assez  profondes.  Elle  a  des 
fleurs  plus  petites  que  celles  de  la  précédente  ,  blanches 
aussi  et  en  corymbes.  Elle  vient  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  et  fleurit  en  juin. 

4.  Viorne  luisante  ou  a  manchettes.  J'^ibur- 
ritm  Lentago,  Lin.  Ses  rameaux  sont  diffus  :  ses  feuilles 
ov.ilcs,  pointues  et  dentées  :  ses  fleurs  blanches  et  dans 
la  même  disposition  que  celles  des  autres.  Elle  fleurit 
en  juin  et  juillet,  et  vient  aussi  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

ç.  Viorne  a  feuilles  de  I^oirier.  Fiburrum 
pyrifolium.  H.  P.  Les  feuilles  de  celles-ci  ressemblent 
à  celles  di.i  Poirier ,  et  sont  lisses  et  luismtes.  Ses 
fleurs  son:  aussi  blanches  et  en  corymbes.  Elle  fleurit 
en  juin  ,   et  vient  aussi  d'Amérique  sepientrion.ile. 

6.  Viorne-Opier.  yiburnum  Opulus.  Lin.  Cet 
atbrisseau  appelé  aussi  Sureau  d'eau  ,  parce  qu'il  vient 
dans  1(6  tcrrcùis  marécageux ,  a  des  feuilles  &sse£  sera* 
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blables  à  celles  de  l'Erable.  Ses  fleurs  sont  légèrement 
odorantes ,  blanches  et  disposées  en  corymbe  :  les  ex- 
térieures sont  stériles  et  plus  grandes  que  les  intérieures 
qui  cependant  sont  hermaphrodites  ,  et  auxquelles  suc- 
cèdent des  baies  rouges.  Cet  arbre  est  tout  aussi  joli 
que  les  autres  de  son  espèce  j  noais  il  est ,  cogime  eux  , 
loin  d'avoir  l'agrément  de  sa  variété  à  fleurs  ramas- 
sées en  globes  ou  boules. 

On  appelle  cette  variété  ,  Boules  ou  Pelottes  de 
"Neige,  Caillebote,  Rose  de  Gueidre,  Obier  à  fleurs 
doubles  i  Fiburnum  Opulus  sttrilis.  Lin.  Ses  fleurs 
ne  sont  certainement  pas  doubles  i  mais  au  moins  elles 
sont  stériles.  Il  y  a  peu  de  Jardins  où  cet  arbrisseau 
ne  :e  trouve.  11  est  en  effet  très-agréable  par  la  forme 
de  ses  fleurs  blanches  en  globe  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Boules -de- Neige.  Si  on  veut  le  tondre, 
il  faut  que  ce  soit  aussi-tôt  que  la  fleur  est  passée. 
On  doit  l'exposer  au  soleil  ,  car  il  fleurit  difficilement 
à  l'ombre.  Tout  terrein  lui  est  propre.  On  le  multiplie 
de  drageons. 

Ces  deux  Viornes  sont  de  pleine  terre,  se  trouvent 
en  France  ,  et  fleurissent  aux  mois  de  mai  et  juin.  Ils 
préfèrent  un  terrein  trais. 

Eu  général  toutes  les  Viornes  s'accommodent  de  tout 
terrein  et  de  toute  exposition  ;  elles  fleurissent  cepen- 
dant mieux  au  soleil  qu'à  l'ombre.  On  les  multiplie 
de  graines ,  de  marcoites  ,  et  par  la  greffe. 

Omission. 

f  Anthémis.  Genre  de  la  Syngénésie  -  polygamie 
superflue  ,  famille  des  Corymbifires  ,  et  dont  le  nom 
grec  qui  signifie  fleur  ,  étoit  donné  à  l'espèce  suivante 
très-abondante  en  fleurs  ,  employées  jadis  comme  au- 
jourd'hui ,  en  médecine. 

1.  Anthémis  camomille,  ou  camomille  ro- 
maine. Anthémis  nolnlts.  L  i  n.  Plante  vivace  ,  in- 
digène ,  et  bonne  à  faire  des  bordures  par  ses  touffes 
de  tiges  couchées  à  terre  et  garnies  de  rameaux  nom- 
bivux  à    feuilles  alternes   et  pinnaùfides  ,    d'un  vert 

foncé. 
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for.cj.  L:s  Heurs  ,  cju'on  voie  en  .loùr  ,  sonr  soli- 
taircv ,  terminales ,  blanches  et  odorantes  comme  toute 
Il  pluice.  On  uc  cultive  que  la  variété  dont  Ici  fleurs 
doubles  Cl  nombreuses  ressemblent  à  de  petits  bou- 
tons d'argent.  On  la  niuîtij^^lic  par  l'éclat  des  pieds  en 
automne. 

z.  Anthémis  dfs  Tf.inturif.rs.  Amhemis  linc- 
tcria.  Li  N.  E;le  vient  des  .Alpes  ,  est  vivace  et  tait 
aussi  un  assez  bel  effet  en  juillet  par  ses  fleurs  grêles, 
droites  ,  nombreutcs  à  rayons  jaunes  et  à  disque 
plus  pâle.  Elles  sont  disposées  de  même ,  mais  les 
tiges  et  les  rameaux  sont  en  touffes  droites ,  d'environ 
den.\  pieds  de  haut.  Les  feuilles  sont  alternes,  longues 
pinnées,  i  pimuilcs  Ionj;ues  et  incisées.  Même  culture* 

5.  Anthémis  d'.Arabie.  Ànthcmis  Arabica,  lin. 
Nous  avons  reçu  d'Alger  cette  jolie  p!.mte  annuelle 
dont  les  tiges  couchées  donnent  naissance  à  des  ra- 
meau.x  grêles  et  sous  -  ligneux  ^  dispôiés  en  vcrricille 
au  milieu  duquel  naît  une  Heur.  Chaque  rameau  se 
termine  aussi  par  d'autres  fleurs  (  les  plus  grandes  du 
genre),  à  rayons  et  disque  également  d'un  beau  jaiîne 
doré  ,  et  dont  chaque  foliole  du  calyce  se  change  aussi 
en  rameau.v  :  ils  sont  garnis  de  feuilles  pinnatih'des  à 
dkoupures  liné.iires.  Oii  la  sème  en  place  ,  à  bonne 
exposition,  en  avril  j  dès  juillet  elle  fleuiic  jus.u'cu 
septembre. 

4.  Anthémis  A  GRANDES  fleurs.  Anthémis gnn- 
dijl  ra.  H.  P.  Relie  plante  d'environ  trois  pieds ,  ^pres- 
ouc  ligneuse,  vivace  ,  et  qui  nous  est  Ki-ime  de  la. 
Chine.  Elle  produit  pluweurs  tiges  à  rameaux  oppoiés, 
et  dont  les  feuilles  aussi  opposées,  sont  n>^mbreu^cs| 
r.ip  rochécs  ,  ea  cœur  allongé  et  aigu.  Les  fleurs  [ 
gr;-ndes  et  entièrement  d'un  beau  jaune,  sont  termi- 
iia'.s  et  soutenues  par  un  pédicule  asîez  long.  On  la 
imiluplie  soit  de  {«nincs  semées  au  printemps  sur  couche 
tic  !e  ,^  soit  de  l'éclat  des  pieds  en  automne.  Elle  fleurit 
en  août,  et  demande  une  couverture  de  litière  pen- 
dant l'hiver.  Toutes  ces  plantes  aiment  une  terre  léi^crc 
ri  chaude. 
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6^t  Arhns  ,  Arbrisseaux 

ARBRES    ET    ARBRISSEAUX 
à  feuilles  panachées. 


IIjN  parUnt  des  arbres  et  arbustes,  nous  avons  indiqué 
à  l'article  de  chacun ,  ceux  qui  avoient  d^s  variétés 
panachées.  Nous  les  rassemblons  ici  pout  éviter  la  re- 
cherche aux  personnes  qui  voudroient  en  faire  des  or- 
ncmens  dans  leurs  parcs,  jardins  ou  serres.  Nous  pré- 
venons seulement  que  Ton  regarde  cet  accident  coinœc 
une  nulidie  ou  un  dépérissement  individuel.  Cela  esc 
si  vrai ,  que  les  graines  fournies  par  les  individus  p^î- 
nachés  reviennent  à  leur  nature  t  et  produisent  des 
sujets  sans  tache.  Jusqu'à  présent  on  ne  connoît  q"  e 
le  Sycomore  panaché  dont  les  graines  donnent  cons- 
tamment des  individus  pa.nachés.  Ce  n'est  donc  que 
par  la  greiïe  ,  et  par  les  boutures,  marcottes  ou  dra- 
geons qu'on  peut  pro^jager  ces  sortes  d'arbres ,  qu'il 
faut  cultiver  en  terre  méliocre. 

Abricotier  y  plutor  maculé  que  panaché. 

Aubépine  (  Néjiier-  )  ,  en  blanc  j  en  jaune. 

Altk.ta  frucex.  Kctmie.  Hibiscus  Syriacus. 

Aulne. 

Amandier  commun, 

Cerisiirs. 

Charme  \  en  jaune. 

ChâtJignitr. 

Chère. 

Chèvrefeuille  à  feuilles  de  Chêne. 

Coignassier. 

Cornouillicrs. 

Cytise  des  Alpes, 

Epines. 

Erables  ,    (  champêtre  ,  et  Xcgundo  }. 

Frêne;  en  blanc j  en  jaune. 

Fusain» 
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Oroseillurs, 

lihrt. 

Jasmins. 

Lilas  i    en  Manc -,   en  JMnic. 

Mjfronier  d'indei   eu  blanc  j   en  j;ûr.e. 

Micocouiier. 

MonlU  ^rimpan:e  ou  f'^ig^e  de  Judée.  Cette  varicic 
est  assci  délicate  ,  et  veut  être  cuuvtrtc  dans  les  forces 
gtlée*;. 

Nerprun. 

Orme  y  en  blanc  j   en  jiûnc;  en  rose,  vert  et  blanc. 

Peupliers. 

Platane  occidental  j   en  j.uîne. 

Poirier  (  Crassane  )  p.inaché  ou  plutôt  borde  de 
blanc. 

Pommier. 

Prunier  (  Impérial-violet  )  à  feuilles  ticlices  de  blanc. 

Ronce. 

Saule  et  Saule-JUarceau, 

Staphylie  pennée. 

Sumac  de  Virginie. 

Sureau  ;   en  blanc  ;   en  jaune. 

Sycomore  ;   en  blanc  j   en  jaiinc. 

Syringa. 

Tilleul. 

Troène;  en  blanc;  en  jaune. 

yiome  commune. 

Ceux  qui  suivent  conservent  leurs  feuilles. 

AirilU'Cannebirge  ^    en   blanc. 

Alaterne  ;  en  blanc  ;  en  jaune  :  bordé  de  blanc. 

Buis;  en  blanc;   en  jaune. 

Houx;   en  blanc;  en  jaune;   en  violet. 

Lauréoles. 

Laurier-franc  ;   en  jaune. 

Laurier- Cerise  ;  en  blanc;   en  jaune. 

Laurier-Rose. 

Laurier-Tin  ;   en  blanc. 


Jifyrtes. 

Orangers. 

Ptrvenche, 


cs 
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philarla. 
Rhododendron. 

Hcmarln  j  en  jaune  i   en  blanc. 
Sabine  ;   en  jaune. 
Thlaspi.   (  Ibcricie  de  Perse.  ) 
Thuya  i  en  jaune. 
Thym. 
Thymèlic  àei  Alpes. 


Manière  d'éUver  les  Arbres-Fruitiers  en  pyramide  ou 
en  Quenouille. 


o 


N  appelle  Arbres  i  Quenouille,  ou  tn  Pyramide ^ 
cz.-x  donc  le  tronc  est  garni  de  branches  à  fruit  de- 
puis la  base  jusqu'au  sommet.  Pour  obtenir  cette  forme, 
on  greffe  un  sauvageon  quelconque  ,  très-bas  et  presque 
rez- terre,  et  on  laisse  ensuite  percer,  tout  le  loi. g 
de  la  nouvelle  tige  ,  les  branches  qui  se  présentent. 
L'art  et  l'expérience  enseignent  cependant  à  les  choisir, 
à  leur  donner  une  direction  un  peu  horizontale,  enfin 
à  les  arrêter  dans  les  proportions  convenables.  Si  Ton 
vei'C  donner  quelque  grâce  à  l'arbre  ,  on  doit  encore 
laisser  aux  brr.uches  d'en-bas  plus  d'expansion  ou  de 
longueur  qu'à  celles  d'enhaut.  Cette  manière,  pra- 
tiquée depuis  long -temps  en  Allemagne,  connue  ec 
employée  depuis  peu  chez  nous ,  est  propre  pour  en- 
ire-cnir  la  balance  de  la  sève  ,  qui  alors  se  distribue 
également  dans  toute  la  tige,  et  fait  porter  du  fruit 
à  toutes  les  branches.  D'abord  on  n'avoit  assujéti  à 
cette  forme  que  quelques  espèces  de  Poiriers  qui  jem- 
l.loient  s'y  prêccr  mieux.  Aujourd'hui  on  y  a  soumis, 
non-seulement  les  espèces  les  plus  rebelles,  telle?  que  ie 
RousseUt,  \e  Slarquer  y  V Epine  d'été  ,  \:  Sucré  vert , 
le  Chaumontel ,  \c  Bon- Chrétien  dUté  ^  \z  Sans-Ptau  y 
et  même  la  Crassane ,  etc. ,  mais  encore  toutes  les 
autres  espèces  d'arbres  fruitiers ,  soit  à  pepln<: ,  soit  à 
noyaux  ,  comme  Cerisiers  ,  Abricotiers  ,  Pruniers  , 
Pommiers  ,  etc.  Je  n'ai  pas  encore  obtenu  de  résul- 
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tats  satisfaisans  sur  le  Pêcher  :  je  suis  seulement  ccrt.iin 
iju'il  y  a  des  espèces  qui  répugnent  absolunicnc  â  prencirc 
cette  forme.  Au  reste,  les  arbres  en  quenouille  ^  ont 
sur  ceux  d'autres  formes,  l'avantage  de  rapporter  du 
fruit  plus  tôt  et  en  plus  granule  quantité.  Il  leur  t.uit 
aussi  moins  do  place  ,  et  comme  ils  portent  mo;ns 
d'ombrage,  il  nuisent  moins  aux  plantations  voisinc^^i 
mais  aussi  ils  durent  moins  que  les  arbres  à  tiges  vh 
en  buisson.  On  voit  cependant  au  Jardin  des  Planrcs 
des  Quenouilles  de  vingt-c'nq  ans ,  qui  sont  très-vi- 
goureuses,  et  qui  tous  les  ans  sont  chargées  de  fruits. 

Moyen  pour  éloigner  les   Oiseaux. 

Entre  autres  cpouvantails ,  j'ai  vu  réussir  celui  fiit 
avec  une  feuille  de  clinquant  suspendue  au  bout  ilun 
baron  qu'on  attache  horizonraleinent  soit  a  im  mur 
eu  à  un  treillage,  soit  à  un  arbre:  le  moindre  vent 
agite  ce  clinquant ,  en  le  faisant  résonner  et  briller. 

Moyen  de  détruire  Us   Chenilles. 

Asperger  les  plm'es  ou  arbres  qui  en  sont  infectes 
avec  de  l'eau  ,  dans  laquelle  on  aura  dissous  du  savon 
noir  en  assez  grande  quanciré  pour  la  faire  bien  mousser  \ 
ou  avec  de  Teau  ,  dar;s  laquelle  on  aura  laissé  cor- 
rompre des  écrevisses.  Trois  douzaines  d'écrevisscs  suf- 
fisent pour  deux  seaux  d'eau  :  on  les  y  laisse  pendant 
environ  huit  jours. 

Moyen  de  détruire  Us  Courtillieres, 

Il  suffit  d'avoir  cultivé  ,  ou  seulement  de  s'intéres- 
ser à  la  culture  ,  pour  connoître  et  redouîcr  la  Cour~ 
tilU  ou  Couriillicre  y  nommée  aussi  Taupette  et  Taupe- 
Oril/on,  parcs  qu'elle  a  des  ressemblances  avec  notre 
Grillon  domestique,  et  qu'ayant  les  pattes  de  devant 
faites  comme  celles  de  la  Taupe ,  comme  elle  ,  elle 
fouille  et  se  fait  des  cbemins  sous  terre  pour  aller 
chercher  les  racines  et  s'en  nourrir.  Tout  le  monde 
s  lit  quel  dégât  cet  insecte  fait  dans  les  couches  des 
Jirdius  j   c'est  -  là    qu'il   feue   clicrcl.er   sa    retraite  , 
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^u'on  découvre  au  sou'èvemcnt  <îcs  terres,  qaelquefoîr 
à  une  très-petite  élévation  qui  n'a  pas  plus  de  volume 
qu'une  noisette.  A  mesure  qu'on  trouve  de  ces  trous , 
on  les  emplit  d'eau  j  et  l'on  y  verse  quelques  gouttes 
d'huile  de  chenevis  ou  autre  ,  de  manière  que  Teiu 
serve  de  véhicule  à  l'huile.  Si  cette  première  opéra- 
tion ne  fait  point  paroître  la  Courtillière  ,  on  rem- 
plit une  seconde  fois  les  trous  deiu  ,  mais  sans  huile  j 
et  bienrôt  la  Courtillière  s'empresse  de  sortir  ,  fait 
quelques  pas,  noircit,  c^  meurt.  Ce  moyen,  qu'on 
doit  à  Augustin  Pillau  ,  Attisan  Lorrain  ,  a  été  mis 
en  oeuvre  d'une  autre  m3nicre  et  avec  autant  de  succès, 
par  M.  Ha-^on  t  Intendant  des  Bâcimens  du  Roi  ,  à 
Vincennes.  Il  faisoit  arroser  les  couches  et  endroits 
voisins ,  avec  de  l'eau  puisée  dans  un  arrosoir ,  et  sur 
laquelle  on  jectoit  quelque  peu  d'une  huile  quelconque. 
Cette  opération  ,  un  peu  plus  coûteuse  ,  a  aussi  de 
plus  grands  effets ,  car  alors  il  ne  doit  s'échapper  aucune 
CourtiUièrc. 

Moyens  de  détruire  les  Fourmis, 

^  L'effet  de  l'huile  sur  les  insectes  étant  de  Ic« 
suffoquer  en  bouchant  leurs  stigmates  (  ou  canaux  res- 
piratoires ) ,  je  crois  qu'on  parviendroit  à  détruire  ab- 
solument les  Fourmis ,  en  inondant  leur  fournùllière 
d'eau ,  sur  laquelle  on  auroit  versé  deThuilc.  Quelques 
personnes  en  détruisent  beaucoup  en  suspendant  ,  la 
Ion:;  des  espaliers  ou  à  leurs  arbres,  des  petites  bou- 
teilles pleines  d'eau  miellée,  f  D'autres  vont  chercher 
dans  les  bois  de  grosses  Fourmiî ,  dont  on  connoîc 
l'antipathie  pour  les  Fourmis  de  Jardm  :  mah  c'est  se 
débarrasser  d'un  ennemi  par  un  autre  qui  peut-être  est 
plus  incommode.  Les  combats  que  se  livrent  ces  deux 
espèces  de  Fourmis ,  m.éritent  l'attention  des  personnes 
qui  aiment  à  observer.  —  On  garantit  des  fourmis  les 
Orangers  et  autres  arbres,  en  entourant  leur  tronc  d  un 
anneau  de  glu  qui  retient  ces  insectes ,  ou  d'un  flocon 
de  laine  bien  cardée  qui  les  empêtre  et  les  empêche  de 
passer  outre.  Ou  bien  on  place  chaque  pied  de  la  caisse 
lur  un  vase  de  terre  cuite,  fait  exprès  et  qu'on  remplit 
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d>.iu.  Ce  vase  est  carré  et  contient  un  de  de  la  ni^me 
naiière  et  de  la  même  hauteur,  sur  lequel  pose  le 
jMcd  de  la  caisse. 

Moyen  de  détruire  les  Limaçons. 

C'est  de  répandre  le  soir  de  h  cliaux  en  poudre 
et  non  -  éccinte  sur  le  sol  qu'on  veut  garantir  de  la 
voracité  de  ces  insectes.  Cinq  lioisseaux  suflFlscnc  pour 
im  arpent.  Cette  méthode,  essayée  avec  succès,  mérite 
d'autant  plus  d'être  accueillie,  qur  la  chaux  augmente 
la  fertilité  de  la  terre.  D.ms  un  petit  endroit,  il  sufîic 
de  répandre  de  la  suie  de  cheminée  airoiir  des  plantei 
dont  on  sait  que  ces  insectes  sont  hiands. 

Moyen  de  détruire  les  T-iupes. 

Mettre  dans  chaque  trou  quatre  ou  cinq  noix  bouillies 
dans  de  l'eau  de  lessive.  Les  Taupes  les  mange-ont  et 
périront.  —  Jiloyen  éprouve. 

Moyen  de  détruire  les  Rats  ,  Souris ,   Mulots  y  Loirs  , 
Crapauds  ,   etc.  ,   dar.s  un  Jardin, 

5"  En  outre  des  Souricières  et  autres  pièges,  enfoncez  , 
rcz-terre,  le  long  des  murs  et  par-tout  ailleurs,  djs 
cloches  de  Jardm  ,  au  fond  desquelles  vous  mettrez  de 
l'eau.  Tous  les  pecits  quadrupèdes  qui  y  tomben:  ne 
peuvent  plus  remonter,  et  s^-  noient.  J'en  ai  vu  détruire 
beaucoup  de  cette  manière. 

Moyens  pour  dJfendre  de  la  voracité  dts  Insectes    les 
jeunts  plantes  lorsqu'elles  sortent  de  terre. 

A  trois  livres  pesant  d'un:  graine  quelconque  ,  mêlez 
bien  une  once  de  fleurs  de  souhe  ,  et  mcv.cz  le  tout 
d.ins  un  pot  que  vous  boucherez  bien.  Vingt- quurc 
heures  après,  mêlez  une  nouvelle  once  de  fleurs  de 
soufre,  et  rebouchez  bien  le  pot.  Vingr-qu.itre  heures 
après,  ajoutez  et  mêlez  bien  encore  une  troisième  once 
de  fleurs  de  soufie,  et  bouchez  bien  encore  le  pôt. 
Le  quatrième  jour  vous  pouvez  semer  cette  graine 
comme  à  l'ordinaire.   On  prétend  que  d'.Tvoir  demeuré 
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avec  la  fleur  de  soufre ,  cela  lui  a  fait  coniracter  une 
amertume  qui  doit ,  dans  les  premiers  jours ,  éloigne? 
la  mouche  ec  les  aurres  insecies.  Le  cbaulage  de  M. 
de  Satières  ne  seroit-il  pas  un  meilleur  préservatif? 

Quelques  personnes  regardent  comme  le  meilleur 
moy^n  pour  défendre  les  plantes  des  insectes ,  celui 
de  leur  en  ofirir  qui  soient  plus  à  leur  goût  :  c'est 
pourquoi  ils  placent  auprès  des  Chicorées  et  autres  sa- 
l<ides  ,  quelques  Fraisiers  dont  le  ver  bianc  est  plus 
friùud  :  et  ils  sèment  du  Cresson  Alenois  près  des  Choux- 
fleurs  ,  pour  garantir  ceux-ci  des  Pucerons  et  autres 
insectes. 

Moyens  de  se  délivrer  des  Charansons  , 
par  M^  de  Sutières, 

1.  Faire  brûler,  portes  et  fenêtres  fermées,  de  la 
corne  et  des  vieux  cuirs ,  dans  les  granges  ou  greniers 
infectés  de  Charansons.  Cette  odeur  imprègne  tout 
ce  qui  y  est  renfermé,  tue  une  partie  des  insectes, 
et  fait  fuir  les  antres,  qui  n'y  reviennent  pas  durant 
tout  le  temrs  que  cette  cdeur  est  sensible.  Elle  dure 
nu  an  et  plus  :  au  bou:  de  ce  temps  ,  recommencer 
ropér-ition.  Les  graines  qu'on  met  dans  les  greniers 
ainsi  enfumes ,  ne  contractent  aucun  goût. 

1.  Quelques  personnes  prérendent  qu'il  y  a  un  moyen 
plus  simple  et  aussi  sûr  de  faire  fuir  les  Charansons: 
c'est  de  couvrir  le  grain  qui  en  est  attaqué  avec  du 
foin  nouveau,  mais  très-sec:  ou  avec  de  l'avoine  aussi 
iiouvelle  ,   mais  très- sèche. 

5"  ? .  Enfin ,  un  particulier  a  annoncé  dans  un  journal 
en  fructidor  an  1 1  ,  qu'ayant  par  m.égarde  laissé  des 
feuilles ,  fleurs  et  som.mités  de  Su k eau  ,  dans  un  grenier 
ou  étoient  des  grains  infectés  de  Charansons  ,  et  qu'étant 
ensuite  descendu  dans  la  salle  au-dessous  de  ce  grenier 
pour  y  dîner  avec  des  amis  ,  bientôt  les  Convives 
avoient  écé  tellement  assaillis  par  les  Charansons ,  qu  ils 
avoient  été  obligés  de  quitter  la  table.  Ces  insec:cs 
avoient  été  chassés  par  l'odeur  du  Sureau,  qui  ne  se 


Moyens  de  conserver  les  fruits.  yo<; 

communique  point  aux  grains.  Le  grcaicr  en  a  ccc  dé- 
livre pcntlaiiC  plusieurs  aunces. 

Contre  la  piquure  des  Abeilles ,  Guêpes  ,  Cousins  ,  etc. 

Frottez  la  partie  blessée  avec  de  la  ciiaux  vive  que 
vous  aurez  pulvérisée j  (  fermez  les  ieux  avec  soin,  si 
la  piquure  est  au  visaj;c  ).  Cette  première  cpér.uion 
ôce  la  douleur.  Frottcï  ensuite  les  nicmcs  p.irtics  (  après 
les  avoir  essuyées  légèrement  )  avec  un  linge  doux  ce 
mouillé  :  puis  lavez  avec  de  l'eau  froide  Cette  se- 
conde opération  ôtc  l'enflure  tellement  qu'en  moins 
de  deux  heures  on  est  guéri.  Il  faut,  si  la  seconde 
opération  faisoit  sentir  trop  de  chaleur,  se  hàccr  d« 
l.ivcr  ;  autrement  l'épideime  paurroit  être  enlevé  p.ir 
la  chaux. 

Moyens  de  conserver  le  Raisin, 

Il  ne  s'agit  que  de  mettre  dans  un  tonneau  ou  bflril, 
qui  ne  se  laisse  point  pénétrer  par  Tair  extérieur,  un 
lu  de  son  desséché  au  four  ,  ou  de  cendres  sèches  et 
tamisées ,  et  par  -  dessus  un  lit  de  grappes  de  Raisin 
hien  éplucné  et  cueilli  l'après-midi  ,  par  un  temps  sec  , 
avant  sa  parfaite  maturité.  Alterner  ainsi  les  lits  de 
son  (  ou  de  cendres  )  et  de  Raisin  ,  jusqu'à  ce  que 
le  tonneau  soit  plein ,  en  observant  que  les  grappes 
ne  se  touchent  point,  et  que  la  cendre  ou  le  son  fass;nt 
le  dernier  lit  i  puis  renfoncer  le  tonneau  assez  bien  pour 
que  l'air  n'y  pénètre  pas  •■,  (  ce  qui  est  le  point  essennt!  ). 
Du  Raisin,  ain^  arrangé,  p^ut  se  conserver  huit  à  dix 
mois ,   même  un  an. 

On  dit  qu'on  lui  fait  reprendre  sa  fraîcheur  en  cou- 
pant le  bout  de  la  queue  de  chaque  grappe ,  et  le  met- 
tant tremper  dans  du  vin  bianc  ou  rouge  ,  suivant 
la  couleur  du  raisin  ,  comme  on  met  les  fleurs  dans 
l'eau  pour  les  faire  revivre  ou  pour  les  maintenir  fraîches. 

Moyen  de  préserver  le  fruit  d.  la  gelée. 

f  Etendre  sur  le  plancher  d'une  chambre  un  bon 
lit  de  paille  bkn  sèche,   y  mettre  le  fruit ,   le  couvrir 


.7©?       2fcyen  de  préserver  te  fruit  de  la  gelée. 

d'un  lit  plus  léger  de  foin  bien  sec ,  et  envelopper  le 
tout  d'une  toile  mouillée  dans  de  l'eau  de  piiits,  ou 
q;ii  n'a  pas  été  chauflFée.  Il  faut  tordre  un  peu  u  toile 
avant  de  1.1  poser,  et  faire  ensone  qu'elle  n'ait  point 
de  plîs:  enfin  ,  il  fuit  arroser  un  peu  les  endroits  qui 
se  séchtroient.  Cette  opération  ne  se  fait  que  lorsque  l'on 
craint  qu'une  gelée  trop  forte  n'attaque  le  fruit,  et 
encore  si  l'endroit  où  on  l'a  d'abord  placé  ,  ne  pareil 
pas  propre  à  l'en  garantir. 


F  I  N. 
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V  E  RTrs  s  E  ^f  F  ST.  page  xv 
Vocabulaire  explica:if  des  termes   de  Jardinage  et 

de  Botanique.  XXJ 

T)e  VAir  par  rapport  à  la  végétation.  I 
Des  différentes  sortes  de  terre  ,   et  des  engrais  qui 

leur  sont  propres.  1 

"Des  Couches.  5 

■ —  pour  l.aitu<'S   de  primeur  y  etc.  4 

—  pour  Melons  et  Concombres.  j 

—  de  chaleur  pour  les  Plantes  étrangères,  7 
•—  et  Meules  à   Champignons,  t 

Des  différentes  Greffes.^  ■   ,  y, .  .        ,  *  â 

iet  artic'eRos\cry(note)  p.iiS 

Indication  j  mois  par  mois  ^  des  travaux  journaliers 
à  faire  dans  un  Jardin  ,  par  M.  \ilmorin- 
Andrieux.  if 

Culture  des  Plantes  potagères  rangées  par  ordre 
alphabétique.  29 

Précautions  pour  conserver  franchcs'^Chou.  51 

les  espèces  poiagères  et  autres.       ?Melon  [note).  6j 

Culture  des  Plantes  aromatiques  ^  rangées  par  ordre 
alph.ibéiique.  78 

—  des  fourrages  f  idem.  81 
Manière  de  conserver  les  Pommes-de-terre.  pç 
»-  de  former  de  beaux  galons.  -  101 
Culture  des  À'-bres  fruitiers  nngés  par  ordre  '\ 

alphabétique,  avec  indication  des  meilleurs    /    103 

fruits.  J 

Du  Jardin  c  f.eurs.  Avant-Propos.  ijo 

Des  Plantes  d'ornement  ,  suivant  l'époque  de  leur 

fleuraison.  i  j  1 

Culture  des   Oignons  ,  Plantes  bulbeuses  ,    Griffes 

et  Pattes  ,    rangés  par  ordre   alphabétique.  1 3  S 

De  la  terre  ae  Bruycn  et  de  son  usage,  (jioce,)    J44 
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jMoyens  d'obtenir  des  variétés  nouvelles.   V.  Ixia.   i^t 

(E:lict.  5  5»3  ,  er  le  mot  variété  au  Vocabulaire. 
Culture  et  Descriptions  des  Plantes  d'agrément  ran- 

qéts  par  ordre  alphabétique.  i4f 

Repiquage  j  séparation  et  transplantation  des  riantes. 

V.  Notes  p.  2.76,    178   et  ^tS- 

Manière    de  faire  les  Marcottes.    V.   les  Articles 
(£il!etj  î^i  ;  Grenadier ,  ç6f  i  RlioJodendron.    éji 
et  le  mot  Marcotte  au   Vocabulaire. 
Moyens  de  conserver  les  panachures  des  feuilles.    42*^ 
Semis  des    Graines  à  fleurs.  4S9 

Culture  des  Arbres  ,  Arlrisseaux  et  Arbitres  d"" orne- 
ment ,  rangés  par  ordre  alphabétique.  4^} 
Transplantation  des  A'-hres  verts  (notes).  471  er  559 
Manière  de  faire  des  Boutures.   V.  Bruyère.  49 S 

ec  le  mot  Bouture  au  Vocabulaire. 
Précautions  à  prendre  en  tondant ,  en  rapprochent 

ou  rabattant   {note).  5^5 

Transplantation  des  Arbres  ,  V.  Chêne.  s  i8 

Plantes  sur  les  fenêtres   V.  note  de  la  page  r.^4 

Conduite  de  Plantes  de  pleine  terre  attaquables  par 

de  fortes  geléei.    l^ote  de  la  page  670 

Arbres   et  Arbrisseaux  panachés.  6^8 

Moyen  d'élever  les  Arbres  fruitiers  en  pyramide  ou 

en  quenouille.  7*0 

Moyen  d'éloigner  les   Oiseaux.  701 

Aloyen  de  détruire   les   Chenilles,  ibid. 

—  les   Courtillières,  ibid. 

—  les  Fourmis.  7^^ 

—  les  Limaçons,  7°i 

—  les  Taupes.  ibid. 

—  les  Rats i  Souris,  Mulots,  Loirs ^  Crapauds,  etc.  iK 
Moyen  de  défendre  tes  jeunes  Plantes  des  Insectes,  ib. 

—  de  se  délivrer  des  Chnransons.  7^4 
Contre  la  piquure  des  Abeilles  y  Guêpes  y   Cousins, 

etc.  ,  etc.  7*5 

M. y  en  pour  conserver  le  Raisin.  \y\a.. 

•—  pour  préserver  le  fruit  de  la  gelée.  ibid. 

Fin  de  Ja  Table  des  Matières» 


709 


CSBg9e3BB99B 


TALLE    ALPHABÉTIQUE 

GÉNÉRALE 

Des  Plantes  ,  Arbres  et  Arbrisseaux  utiles  ou  d^aoré- 
mcnt  ,  eues  dans  ce  volume  ,  et  de  tous  leurs  dijfe- 
rens  noms, 

A. 


*r\.BFLM0scHUS.   Ketmic  musquée. 
Abricotier  à  fruit  •,  espèces  et  variétés. 

—  à  fleurs  -,    —  à  feuilles  pju.icliécs. 
Ab.nmhc  (  grande  et  petite  j. 
Abutilon  (  iiida-  ). 

Acacia  ,  (  ALmosa  )  ,  dix  espèces. 

—  blanc.  ")       ,,  r.    ,  .   .    T. 

—  commun  ^     ^'^'  ^o^>"»^  ^^"^"^ 

—  de  la  Cliine.    V.  Robinie  rose. 

—  (  faux  ).    V.  Robinie  Faux -Acacia. 
-^  rose.    V.  Robinie  rose. 

—  sans  épines.    V.  Robinie  sans  épines. 

—  de  Sibérie.    V.  Robinie  de  Sibérie. 

—  Triacanthos.    V.  Févier  d'Amérique. 

—  visqueux.   V.  Robinie  visqueuse, 
Ac.mtlie. 

Achillée  ,   neuf  espèces. 

Aconit,   tiois  espèces. 

Acorus. 

Aihatoda.    V.  C.irmantine  en  arbre. 

Admirable  du  Pérou.    V.  Belle-dc-NHXr. 

Adonis.  Adonide,  trois  espèces. 

Adragant.   (  Asrragale-  ). 

JEscuLus.   V,  Maronnicr. 

Agapanthus. 

Agaric  champêtre.    ^.  Champignon. 

Agathoméridc. 

Agave ,  deux  espèces  ;  —  variétés. 

Ag^m.   F,  Lilas  de  Perse, 


Page  584 

lOi 

4M 

78 

43Î 

4^î 

Acacia.  6^6 

ibid, 
ibid, 
ihid. 
6^8 
^Î7 
Î47 
6S7 
^4î 
ibid. 
ijg 
149 
509 

^77 
149 
Al  9 
<oi 

139 

41 

x^o 

ÎP5 


fio  TahU  alphal'itique, 

Agérat.  jfj 

A^nus  Cûstus.    V.  Gatillier.  j5^ 

Agrostcmma.    Z^'".  Coquelourdc.  310 

Aiault   (  Narcisse-  ).  n  j 

Ail ,   plante  potagère.  z^ 

■—  à  fleurs  \  douze  espèces.  140 

Airelle  ,  six  espèces  \  —  variétés.  4<C7 

Ajonc.  8z 

Alaterne  (  Nerprun- )  5  —  variétés.  €ij 

Albergier  (  Abricotier- ).  10  j 

A.buca  ,   trois  espèces.  I4J 

Alcée,   trois  espèces  j  —  variétés.  ij'i 

AUtns  f   six  espèces.  14^ 

ylletris  ou  Alo'è  Vvaria.  2^7 

Alexandrie  (Muscat  d' ).  iz8 

Alibourier.  465 

Alisier,  six  espèces  i  —  variétés.  ^ys 

Aloës ,   seize  espèces  j    —   variétés.  254 

—  Uvaria ,   ou  à  longues  feuilles.  ^S7 
Alouchier  (  Alisier-  ).  ^70 

des  Canaries.  îi 
Ruban.   /'.  Phalaris.      40i 

Alstroétnère  ,    deux  espèces.  147 

Alth.ta  frutex.    V,  Ketnai-:  des  Jardins.  jSj 

Alysse    Aiyssum.  25S 

Amande-Aveline.    F'.  Abricot  de  Hollande.  103 

Amandier  à  fruits.  J04 

— -  à  fleurs ,  quatre  espèces,  472 

Amarante,   deux  espèces.  i^S 

—  des  Jardiniers.    P^.  Cclosie.  298 

—  (  Sumac-  ).  6?4 

Amarantine.  3       rr    /^         1    ^ 

A               .1                  <       y.  Gomphrene.  349 

Amaranto;de.                f                      *  '^'^ 

Amaryllis  f   douze  espèces.  148 

Ambrette.   f^.  Centaurée  odorance.  300 

Ambrette.    P\  Ketmie  musquée.  î  84 
Ambroisie  (  Ansérine- ).                                 78  et  161 

Amélanchier  (  Alisier-  ).  471 

Amcthysua.  2  €0 


Alpiste.  < 


Table  alphah^ùque.  yif 

Amômum.    f.  Morcllc  Faux-Pinicut.  C  i  i 

Amorpha,  ^7  i 

Amourette.  /'.  Saxifrage  ombreuse.  450 
Ana^allis.    V.  Mouron.                                 38^    et  6I} 

Anagyris  ;    Bois  puant.  47} 

Ananis,   huit  espèces,  sept  variétés.   Culture.  19 

Ananas   (  Fraisier-  ).  Î7 

Anchusa.    Buglossc.  z8ç 

Ancolie  et  variétés.  iCo 

Andr&chne  (  Arbousier-  ).  47a 

Andromède  ,    trois   espèces.  474 

Anémone,  huit  espèces.  ijç 

Angélique.  78 

—  épineuse.  /^.  Aralie  épineuse.  47  f 
Anis.  78 

—  écoilé.  V.  Badiane.  487 
Anone.  y.  Coros^ol.  533 
Anonis.  V.  Bu^randc.  x%6  cr  50 j 
Anrtdera.  /'.  Bisclle.  37 
An^érine  ,  trois  espèces.  261 
Anthémis.    V.  Camomille.  7j 

—  Arabique  ,  etc.  656 
Anthcric.  V.  Pha'angium,  211 
Anrhi-'lyse  ,  six  espèces.  151 
Anihyllide.  Anthyllis.  47c 
Amrrhinum.  F.  Mufle-dc-Vcau.  38c 
Ap.ilanchine.  V.  Prinos.  6^x 
Apios  (  G'ycyne-  ).  i8i 
Apocyn  ,  deux  espèces.  xex 
Arachide.  34 
Aralie.  47  j 
Arbousier,  trois  espèces.  ibid. 
Arbre  aux  Anémones.  V.  Calycanthe.  joj 
— -  d'argent.  V.  Protée  argenté.  «T^g 
-—du  Canadj.  V.  Rhododendron  maximum.  6^9 
-—  de   Cire.    A'.  Galé-Cirier.  y^j 

< —  à  chape'ct,    V.   Azédarach.  484 

—  de  Corail.  V.  Erythryna.  ^^6 
' —  aux  frai<es.  V.  Arbousier.  47^ 
•—  de'<Sordon,    y.   Cink^o,  j6x 


7'!.  Table  aîphahèîlque. 

Arbre  de  JuJée.    /'.  Gaînier.  ^5^1 

—  de  Neige.    /'.  Chionanthe.  fij 

—  d  Or.    y.  Rhododendron  maximum.  6^0 

—  du  Poison.    F'.  Sumàc-Toxicodendrum,  684 

—  aux  quarante  écus.  F".  Ginkgo.  yfii 
Arbre  Saint.    F".   Azédarach.  484 

—  de  Ste-Lucic.  V.  Cerisier  odorant.  714 
Arbre  de  Soie.  V^.  Ac-cia  de  Constantinople.  4^5 
■ —  de  suif.    ^".  Croion- Porte  Suif.  j3y 

—  de  vie.  F".  Thuïa,  6^9 
Argalou.  V.  Paliure.  614 
Argentine.  V.  Céraiste  cotoneux,  3ot 
Argoussier.  47J 
Aria.  F".  Alisier  blanc.  470 
Ariscée  ,  deux  espèces.  16 j 
Aristoloche  Siphon  et  autre.  477 
Armoise  Aurone  ou  Gitronelle.  47^ 

—  Estragon.  s^ 
Aronqiie,  Aruncus.  V.  Spirée  Barbe-de-Bouc.  440 
Arrète-Bocuf.  V.  Bugrande.  iS6 
Arroche.  5  ; 
Arrichaud.  ibid.. 
Arum  ^   trois  espèces.  1^4 

—  bicolor.    V.   Caladium.  151 

—  d'Erhiopie.  F".  Calla.  jpj 
Aruncus.  V.  Spirée-Barbe-de-Bouc.  440 
Ascléplas,  cinq  espèces.  x^6 
Aspalathe.  K.  Robinie  de  Sibérie.  6^7 
Asperge.  ^  3« 
Asphodèle,  deux  espèces.  16^4 
Assiminier.  V.  Corossol.  553 
Aster,   douze  espèces.  x6% 

—  d'Afrique.  V'  Cinéraire  à  fleurs  bleues.  ?o^ 
Astragale  j  sept  espèces.  171  et  479 
Astrance.  173 
j4tamasco  (Amaryllis-  ).  149 
Athanasie.  Athanasia.  174 
Acragène  ,   trois  espèces.  480 

{(  Arum-  ).  16^ 

(  Dionée  ).  319 

(  Silène-  }.  436 


TûbU  alphabétique*  yjt 

Anb^pin.  Aubépine  (Néflier-).  ^i^ 

Aubergine.    V.  Meloni;èue.  «7 

Aubifoin.    V^.  Ccncaurée  B.ubcaii.  joo 

Aubtetia.    V.  Verveine   de  Miqiiclon.  4Ç5 

Aubours.    V.  Cytise  des  Alpes.  j^9 

Aucuba.  ^%i 

Aulne.   Aune  ou  Vergne.  ^81 

Auricule  (  Prime-vère    ).  aia 

Aurone  (  Armoise-  ).  ^ya 

Avelinier.   V.  Coudre  ,   Coudrier.  107 

Aylante.                  ^  ^gt 

A-^alea  ,   trois  espèces.  ^g, 

Aiarero.    V.  Ccrisier-Lauricr  de  Portugal,  jiç 

A-^édarach  ,    deux  espèces.  ^%a 

Azérolier  (  Néflier-  ).  5ij 

B. 

Bacchante.   Baccharis.  A%g 

B.Kile  ou  Perce-Pierre.  ço 

Badiane  ,  Iliicium  ;  deux  espèces,  a^j 

Bagucnaudier ,  quatre  espèces.               "  a%^ 

B-iguenatidier.    V".  Crotaîaire.  j^x 

B.îguetre-d'Or.   V.  Giroflée  jaune  double.  345 

Bdisicr,    tros  espèces.  16^ 

Balotin  (  Oranger-  ).  ^ig 

Balsamine  ec  variétés.  274 

Bananier,   deux  espèces.  I6y 

Banksie  ,   Banhia,   trois  espèces.  ^^9 

Barba-Jovis.    V.  Anthyllide  argentce.  ^-j, 

Barbarée  (  Vélar-  ).  ^^ , 

Barbe -de-Bouc  ou  de  Chèvre  (  Spirée- ^.  a^q 

—  de  Capucin.    F".  Chicorée.  a* 

—  de  Jupiter.   V.       i     Anthyljide  argentée.     47  c 

^     Joubarbe  361 

Barbeau  des  bleds.  (Centaurée-).  300 

—  jiiine;    V.  Centaurée  odorante.  ibid. 

—  vivace.  F.  Centaurée  de  montagne.  301 
Baselle  ,  six  espèces.  37 
Basilic,  sept  espèces.                                       78  et  Z7j 


^Ï4  Table  alphabétique. 

Bassin  er  Bassinet.   K.    /     Renoncule  acre       V,^ 

(^     Kenoncuie  bulb.     J     ' 

Bàton-de-Jjcob.    V.  Asphodèle  jaune.  \6^ 

Bâton-Royal.    V.  Asphodèle  blanc.  155 

£auÉra,  a^j 

Baume.    V.  Menthe.  go 

Baumier  (  Peuplier-  ).  ^17 

• —  de  Giiead  (  Sapin-),  671 

Bavéole.    V.  Centaurée-Barbeau,  300 

Bec-de-Grue.    V.    Géranium.  ^^1 

• —  de  Perroquet.    V,  Bihai,  18 1 

Bejaria.  ^^1 

Beîîa-Donna.  S  ^'^^^'   ^^-  -^f^^aryllis  rayée.         ^M4 
Belladonne.      "^  d'automne.  V,  Amaryllis  à  fl.  rÔ£es> 

C  ICI 

Belle-Dame.   V.  Arroche.  3f 

Beîle-de-Jour.   F".  Li  eron  tricolore.  5^-9 

Belle-de-Nuit ,   deux  espèces.  177 
Belle-d'onze -heures.  V.  Ornithogale  à  ombelles.  218 

BelvediTc   (  Anserine-  ).  i-^x 

Benoîte  ,   quatre  espèces,  179 

Benjoin  ou.  Eenzoin  (  Laurier-  )  îso 
Berberis  ou  Epine-Vinette  ,  deux  espèces.     108  et  4«?i 

Bergamotte   (Oranger-).  ti8 

Bermudiène  ,  deux  espèces.  179 

Bétoine  ,  deux  espèces.  180 

Bette  ou  Poirée.  71 

Bette-Rave.  58 

> —  champêtre  ou  sur  terre.  8i 

Bibacier.    V.  Néflier  du  Japon..  61  i 

Bicorne.    V,  Martynie,  375 

Bigarade   (Oranger-).  618 

Bigarrenutier   (  Cerisier-  ).  loç 

B^gnone  ,  quatre  espèces.  4;)2 

Bihai.  280 

jBird'grass.    V.  Poa  des  prés.  53 

Biattaire.   F".  Mo'ène.  3 Sx 

Bled     /     ^'ï'^^e  0"         \     V.  Maïs.     3^    et  ^2 
(.     de  Turquie.      J 


\       (  Lauréole-  }.  5^7 


Tdhh  alphahèiique,  "(t^ 

Tîled  noir  de  Tartarie.  *5 

Klcce  à  tête  ou  Epinard-Fraise.  «■«* 

Bluet.    K.  Cencasréc-Barbcau.  S^^»' 

Bois  Koiuon.    V.  CéfhiiMuhe.  5»*' 

Bois  Caca  ou  de  merde.    V.  Siercuha,  67? 

Bois  Gentil. 
BoisOoli. 

l.-ois  Immortel.   V.  Eryihryna.  5A^ 

Bois  à  Urdoire.    F.  Fusain  commun.  55' 

Bois  de  Ste.  Lucie.    F.  Cerisier  odorant.  $14 

Bois-puant.   V>  Ana^yris.    ^  47  J 

Bonaparte.   K.  Agàthoméride.  250 

Bonduc.   F.  Chicot.  5^* 

Eonnet-dc  Prêtre.   F.  Fusain  commun.  55» 

Borbonia,   V.  Rcifnia,  ^4? 

Loronia.  49| 

Eocryde.  F.  Au^érine.  *^^. 

BouiUard  ou  Bouleau.  49Î 

Boules- de-Neige.  F.  Viorne-Obier.  69* 

Boiilecte.  F.  Echinope.  3^* 
Bouquet  parfait.  ï  y^  ^g^,,^  ^^  p^-^-^ç^  ^^^ 
Bouquet  tout-tau.        j 

Bourbonnoise.   F.   Lychnide  visqueuse.  37Î 

Bourache  et  Bouroche.  1»» 

Bourdelas   (  Ra.sm- ).   F.  Vigne-Verjus.  iXf 

Eoursette.   F  Mâche.  ^* 

13  j'A,^«,.r      /     Renoncule  à  f.  d'Aconit.   119 

Bouton  Cl  Argent.      <  « 

(.     AchiUée   s:ernutJtoire.       14» 

Bouton  d'Or.  F.  Renoncules ,  acre  ^  bulbeuse,  ram- 
pante. '30  e^  2î* 

Branc-ursine-  (  Acanthe-  ).  *4T 

Brésine  (la).    F.  Zmniû  rouge.  4S^ 

Brocoli  (  Chou-  ).                       ^  î» 

Broualle,  BrourUlia  ,  deux  espèces.  283 

Broussonnetis.  49» 

Brugnon  (  Pêcher-  ).  ^  '7 

Brunelle,   deux  espèces.  '^4 

Brun^felsia,  4^^ 
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Brunswîgla.   V.  Amaryllis  orientale.  j^y 

Bruyère,  quatorze  espèces,  j^^g 

—  du  Cap.  V.  Pkiiyca.  6i8 
Bryone  ,  deux  espèces.  184 
Buchncra.  V.  Verveine  de  Miquelon.  4^ 
Budleje.  BiidUia.  joa 
Buglosse.  28  f 
Bugrande  ou  Eugrane ,   trois  espèces.  iî6 

—  frurcscenre.  ^03 
Buis,  trois  espèces.  ibid. 
Buisson  ardent  (Néflier-).  *J4 
Bulbocode  (  Ixia-  ),  192 
Bulbonac.  V,  Grande-Lunaire  371 
Buparni.  V.  Sierculia.  679 
Buphthalme  ,  deux  espèces.  187 
Buplèvrc.  J04 
Buiserole.  C  Arbousier- ).  47^ 
Butome.  ^ii;o--n^i.  i88 

c. 

Cahbcge  (  Chou-  ).  44 

Cacalia  j   Cacalie  ,    deux  espèces,  188 

Cactier,    Cactus,   cinq  esfètes.  189 

Casalpinia.  V.  Poinciana.  6^0 

Cajllebore.   K.  Viorne-Obier.  6p^ 

Caladium,  Î92 

Calla.  153 

Cclomeria.   V.  Ag3thoméride,  2^0 

Caltna    V.  Fopulage.  411 

Calycanthe  ,   trois  espèces.  504 

Camara  (  Lantana-  ).  587 
Camécerisiers  (  Chèvrefeuilles  non-sarmenteux  ).   jii 

Camelée.    Cr.eorum.  505 

Camellie  ,    espèces  i  —  yariétés.  ibid, 

Camérisier  pour  Camécerisier.  511 

Cammarum  ,   V.  Aconit  à  grandes  fleurs.  i?5 

Camomille  romaine.  79.    V.  Anthémis.  6^6 

Caiîipanuh ,   cinq  espèces  j  —  variétés.  254 

r>  JM  J  >  V.  Eùhsier  d  Inde.  \€6 
Canne  d  Inde.       J 
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Cuineberge  (  Airclje-  ).  .^g 

Canne  d'Indo.   V.  Balisier.  i5^ 

Caïujloiip  (  Mcloa-  ).  , 

Cipcron  (  Fraisier-  ).  J. 

C  1  / 
apncr. 

Capsicum.    V.  Piment.  ^oS  et  l7o 

Capucine,  cinq  espèces.  ^^ 
CaracoLla  (  H.iricoc-  ). 

C.ingnne  (  Robinie-  ).  I,_ 

Cardes.    V,  Poirée.  '[ 

Cardinale,        (      (  Lob^Iie-  )•  570 

/  ^    (  Sauge-  }.  ^^^ 

Cardon  et  variétés.  ,  a 

Carmantine  ,   trois  espèces.  ,q„ 

Carotte  et  variétés,  ^o  çj  g^ 

Caroubier.  .^^ 

Carchame.  ^   _ 

Casque.  Fleur  en  Casque.    V.  Aconît.  i,% 

Casse  du  Maryland.  ^rg 

—  de  Buenos- Ayres,  .jq 

—  Cotoneusc.  i^id, 
Casse-Lunettes.  V.  Centaurée-BARBBAU.  300 
Casse  Pierre  ou  Saxifrage.  z-a,  et  4. -g 
Cassie  du  Levant.  V.  Acacia  de  Farnêse.  454. 
Cassis  (  Groseillier-  ). 
Catalpa   (  Bignonia-  ). 

Cear.othus  ,   deux  espèces.  -jj 

Cédra  (Oranger-).        ^  ^,g 

Cèdre  blanc.    V.  Cyprès  Faux-Thuya.  ,,g 

—  du  Liban.    V.  Mélèze  toujours  verr,  <jqç 

^vrier.  y^o 

t^elastre  ,   quatre  espèces.  j 

Céleri;  espèces  et  variétés. 

Célosie.  « 

Celsie.    V.  Hemitomus, 

Celtis.    V.  Micocoulier,  ^^ 

Centaurée,   six  espèces.  ^ 

Cé^^'halanthe.  Cephulanihus»  j^^ 


I  II 
49* 


—  du  Liban,    k.  Mcieze  toujours  verr. 

Cèdre   <    ^^^s  Bermude<:.  1   p-^  q^^^^ 

C  lotige  ou  de  Virginie.  / 
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Céraisrc ,   Cerasiium.  301 

Ccraionia.   V.  Caroubier,  jo? 

Cercifis.    K.  SalsiHs.  7ç 

Cercis.    V.  Gainier.  5  j  t 

Ceifeuil.  41 

Ceriserce.    V.  Morelle  Faux-Piment.  6m 

Cerisier  à  fruic ,   espèces;  —  variétés.  104 

—  d'agrément ,    neuf  espèces.  ç  i  j 
Cerisier  (  Petit-  )  des  Hottentots.   V.  Célastre  luîsanr. 

Cerisier  nain.    l^.  Chèvrefeuille-Chamccerisier.     jii 

Cestreau  ,    Cestrum.  5  1  ç 

Chadec  (  Oranger-  ).  61^ 

Chakf,  îi<f 

amact         '    l   (Chèvrefeuille  de  Tartarie.       çii 

Chamecerisier.   j    ^  ' 

ChamAcistus  [Rhododendron-),  6^1. 

Cham^-Iris.    V.  Iris  naine.  359 

Ch'inipignons.  41 

Chanvre  de  Piémont.  84 
Chapeau-d'Evêque.   V.  Epimedîum  des  Alpes.        5^7 

Chardon-Marie.    K.  Carihame.  157 

Charme.  517 

Chasselas  (Raisin-).    V»  Vigne.  138 

Châtaignier,  106 

Chelone.   V.  Galane.  }}4 

Chêne,  espèces;  —  variétés.  ji8 

Chenille,  Chenillette  ,   espèces,  —  variétés.  301 
Chenopodium  ou  Ansérine.                             78   et  i6j. 

Chérouis  ou  Chervis.  41 

Cherry -Duck.    V-  Cerisier  Royal.  icç 
Chevelure  dorée.    V^  Chrysocome  à  feuilles  de  lin. 

Cheveux  de  Vénus.   V^  Nigelle  de  Damas. 
Chèvrefeuille,   neuf  espèces. 

Chicon.  V.     I     P^/^"-  ^        . 

(^     Laitue-Homaine. 

Chicorée  \  espèces  et  variétés. 

Chicorée  sauvage. 


388 

520 

44 

61 

4»- 

4i 

et  8j 
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71? 

Cliicot. 

51'- 

Cljicn-dcnt-Rubjn.    V.  Phalaris. 

40!. 

ChiU  ou  Poivre  louji;.    V.  Pimciu-Corail. 

40  S 

ChiiuiaiKhc.    Chionanchus. 

5M 

Cliiroaie  ,  deux  espèces. 

ibid. 

Cliiroiiis  ou  Chervis. 

4i 

Choux  i  espèces  et  variéccs. 

43 

—  Brocoli. 

50 

—    Cabbage. 

44 

—  Cabiis  ou  Pommé. 

4Î 

—  Colsa. 

i6 

—  Fleur. 

47 

—  de  Liponie  ou  Chou-Turnep. 

8y 

—  Navet. 

4^ 

—  Pommé  ou  Cabus. 

4J 

—  Rabioule. 

9S 

—  Rave  ou  de  Siam. 

45 

—  Tuniep  ou  de  Laponie. 

8f 

—  à  Vaches. 

26 

—  vert. 

AS 

Chrysanthème,  4uatre  espèces. 

30} 

Chrysocome. 

30Î 

Ciboule. 

S* 

Cibouleire. 

ibid. 

Cierge.   V.  Cactier.  ^ 

^%9 

Cinéraire  ,    trois  espèces. 

30s 

Clouta  (  Vigne  ). 

iiS 

Ciricr.    V.    Gale. 

jn 

Cissus.   V.  Vigne -Vierge. 

<593 

Cistes ,  cinq  espèces. 

JM 

Cioutat  (  Vigne  ou  Raisin-  ). 

iiS 

1      Armoise-Aurone. 

47^ 

Citronelle.    V.      <      Mélisse.                         8i   et  57? 

V      Verveine. 

693 

Citronier   (  Oran.jer-  ). 

61S 

Citrouille  i   espèces  et  variétés. 

îi 

Cive  ,  Civette.   V.  Ciboulette. 

ibid. 

Clavalicr. 

^i6 

Clém^cicç. 

ikid. 
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Cleonia.    V.  Brunelle  odorance.  184 

Cle'odendrum,  ^2.8 

Cleihra  t   quatre  espèces.  «29 

Clitoric  ,   Clitoria.  507 

Cneorum.    V.       |     Camelée.  50^ 

(,      Laureole  odorante.  588 

Cniquier  ou  Chicot.  521 

Cobée.    Coboea.  308 

Cocardeau.    J^,   Giroflée  Fénestrelle.  54^ 

Cochêne  ou  Sorbier  des  Oiseleurs.  677 

CochUaria.  7^ 

Coignassier.  107 

Colcliique,  deux  espèces  }  — variétés.  108 

Colcmnée.  309 

Colsa  (  Chou-  ).  8tf 

Colutea.    V.  Baguenaudier.  488 

Coma  aurea.    V.  Chrysocome.  30 y 

Comptonia.  çjO 

Concombre  •,  espèces  et  variétés.  ^  j 
Consoude  (petite-).    F".  Cynoglosse  priutsnière.  314 

Convolvulus.    V.  Liseron.  368 

Conyse.  j30 

Copal  ou  Copaliiie.    K.  Liquïdambar.  J97 

Coquelicot  (  Pavot-  ).  5^8 

Coquelourde  ,   deux  espèces.  510 

Coque'.ourde.    F".  Anémone- Pulsatillc.  160 

Corail  des  Jardins  (  Pin^-ent-  ).       '  408 

Corail  (Néflier  petit-  ).  ^ij 
CorsLlodendrum.   V.    Erythryna. 

Corbeille  dorée.    V.   Alysse  saxatiîc.  2^8 

Coreopsis  ,  Coriope ,  trois  espèces.  3  j  i 

Corinthe  (Raisin  de).  1:8 

Cormier  ou  Sorbier.  gyy 

Coinaret  ou  Martynie.  ^ys 

Corne  de-Bélier,    f^.   Martynie  annuelle.  377 

Cor ne-de  Cerf,   (  Plantago   Coronopus  ].  ^4 

Cornichons.  (  Concombre  à  ),  53 

Cornichon.  (Raisin-).  128 

Cornouillier.  531 


Coionill 


7-1 


Cor.'iJiîle  ,   dci.'x  c$pèc€$, 
Coiossul.  Cotrosol. 

Cttr'cc  ,    C.irca,  ibiJ. 

C'K-inus.   V.  Sum.ic-Fuscct.  ^i^j 

Coionasier  (  NcHicr-  ).  ^,^ 

Coiy.cdon.  V.  Saxitrage.  42  ^ 
Coucou  (Flcur-dc-).    F.  Narcisse  (faux-}.        iij 

Coudre  ow  Coudrier.  jo_ 

Coulcuvrée  (  Bryone-  ).  j_g^ 

Courge.    K.  Cirrouille.  ,« 

Co.ron'x  Impériale  (  Fritillaire-  ).  1-7 

—  du  Soleil.  V.  Soleil.  .  ^37 
Cous^inecte.  V,  Airellc-Canaebergc.  46g 
Crapaudinc  ,  deux  cs-cces.  j,^ 
Crassula.  V.  Rochec.  ^,- 
Crauigus  ,  nom  latin  des  Alisiers.  470 
Crcj.ide,  Crépis  j  deux  espèces.  ,12 
Cresson  Alenois.  .  . 

—  de  toncainc.  ihil. 

—  du  Brésil  et  du  Para.  ,^ 
Crêre  de  Coq.  V.  Cclosîe.  jog 
Crète  mirine.  V.  Perce  Pierre.  ^a 
Crino'e  j  Crinum  ,  cinc]  espèces.  i^o 
CriAtJ.  pavonia.  V.  Poincillade.  64.0 
Crisre-marine  ,  Crithmum.  V.  Perce  Pierre.  69 
Cfoco  iiliian.  V.  Centaurée  du  Nil.  iqj 
Crocus,  Safran  à  fleurs.  2»» 
Croix  de  S.  J.Kqucs.  V.  Amaryllis  à  fleurs  en  croix,    i  ç  o 

—  de  Jcrusalem.   V.  Lychnide  de  Calcédoine.      57^ 

Croraiaire.  ... 

Cl  54 

ro:on.  ,,. 

Cronca.                             ^  ^^^ 

Cuuse  lit  Nymphe  (  Rosier-  ).  ^^. 

Culotte  du  Père  Ad.m.   V,  Bananier.  i^j 

Ci-'ror.ia.   (  Anrho/y^.i  ).  j^ 

Cupidone  ,    trois  espèces.  .  j  ^^ 

Cururu.    V.   Koelnuttria.  .0^ 

Cyclame  ou  CVt/t;mf«;  espèces  et  varîéics.  171 

Cyro^losic ,   trois  espèces.  , , . 

Cyperui  escuUntus,   V.  Souchet  comestible,  -y 

H  11 
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Cyprès,  Croîs  espèces,  y;f 

—  ch.îuve  ou  Cyprier.  5^8 
Cypripède  ,  deux  espèces.  174 
Cyrille.  V.  Coloninée.  309 
Cyrcanthe.  Cynhanthus,  175 
"Cytise,    trois  espèces.  559 

—  de  MontpcUitr.   V-  Genêt  blanchâtre,  j^y 

D. 

Dacryle.  S7 

Dahlia  ,  trois  espèces.  314 

Dalea.  5  1  ^ 
Dame  d'onze  heures.  V.  Ornithogalc  1  ombelles.  zi8 

Damier  (  Fridllaire- ).  17^ 

Dapknc.  V.  Lsuréole.  ^87 
Datura.    V.  Stramoine.                                 441   et  444 

—  arborea.  V,  Stramoine  en  arbre.  681 
Dauphinelîe.  Delphinium.  V.  Pied- d'Alouette.  406 
Décumaria.  J39 
Ve'phinium.  V.  Pied-d'Alcuetce.  40tf 
Deltoïde  (  Œillet-  ).  39.^ 
Dtnt-de-Chien  (  Erythrone-  ).  174 
Dentclaire  ,  Piumbago  ^  trois  espèces.  316" 
Dick-TP'urjel.  V.  Bette -Rave  sur  terre.  %i. 
Dicûi.me  blanc.  V,  Fraxinelle.  351 
Digitale.  317 
Dionée  ,  Dionéca,  3  i^ 
Dlosrzaf  trois  espèces.  ^40 
Diospyros.  V.  Plaqueminicr.  ^57 
Discipline  de  Religieuse.  V.  Amarante-à  qncue.  i^g 
Disette  C  racine  de-  ).  K.  Betterave  sur  terre.  î^ 
"Dodecathcon.  3  1 9 
Doluhos  ^  Dolique.  320 
Dompce-venin  (  Asclepias-  ).  ^66 
Doionic.  311 
Douce-amère.  V.  Morelle -grimpante.  €ix 
Doucette  (  Campanule-  ).  a^ç 
Doucette  (  \'alériane-  ).  V.  Mâche,  <Î4 
Dracocéphale  ,   deux  espèces.  jxj 


Table  alphabitique,  71 J 

Dr.icunculus   (  Arum-  ).  H^ 

Dragonne.    V.   Tulipe.  i44 

Drcpaaia.    V .  Crépide   barbue.  31  i 

Diic-ac-Thol  (  Tulipe-  ).  =4} 

DuLcamara.   V.  Morcllc  grimpamc,  dz 

E. 

Ebcnicr  (  Pl.iqucminicr  ).  ^57 
Ebciiicr   (  Faux-  ).    V.  Cytise  des  Alpes.     ") 
—  odorant.   V.  Cytise  â  larges  feuilles.       J 
Ecluloue.  fç 
Ecliinopc.  }ii 
EHié.   F.  (Eiller.  j94 
E,;lnnc!cr  (  Rosier-  ).  66<y 
.£l.tagnus.    V.  Chalcf.  y  ;  <f 
Eléphant  (  trompe  d'  ).  448 
Eiiébo.e.  jrj 
Ellébore  blanc.    V.  Varairc  blanc.  4^, 
illéborine.  313 
Emhoïkrium  t   deux  espèces.  j4i 
Euoilicre.  314 
Epjivière.   Hieracium.           -            -  ji  • 
Ep;icmère  ou  Ephéincrine ,  deux  espèces  j    —  va- 
riétés.   Tradescantia  Ephtmerum.  iyH; 
Ephantrum.    V.   Lysiniachie.  j^j. 

Epi-de-bit.  1    Ornithogalc  pyramidal.    iiS 

— -  lie  lj  Vierge.         J 

Epicéa  ou  Epicia.  (  Sapin-  ).  ^7^ 

Epigée.                    ^  ç^j 

Epilcbe,    trois  espèces.  aj^ 

Epimède.   Epimedium.  ikid, 

Epinard.  -. 

—  d'Amérique.    F".  Baselle.  «7 

Epimrd-Fraise.    F".  Blcte.  ^tz 

Epines.    F.     /     Alisier.  470 

(.     Néflier.  ^14 

Epine  blanche.    V.  Néflicr-Aubcpinc.  ibid 

^"  de  Qitisî.  V»  Piliurc.  614 
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Epine- Vinette.    voye-^  Beibéris.  io§  ec  4jt 

Epinctte  pour  Sapinette.   vcye^  Sapin.  671 

Erable,    treize  espèces.  y4j 

Erantkemum.   Voyez  Ruellla,  41  z 

Ergot  de  coq   (  ÎS'éflier-  ).  61$ 

E.rodium.    voyez    Geraraum,  341 

JLryrgium.    voye^   Panicaut.  397 

£rysimum.   vqyc^  ^  élar.  4^1 

Erythrone  j  —  variétés.  174. 

£ry:nryna.  54^ 
EscourgeoT,                                                             '       87 

Esparcetce   (  Artragale-  ).  173 

Esrraaon   (  Armoise-  ).  ^6 

Eupacoire.  318 

—   de  Mésué.    voyej  AchiUée  visqueuse.  148 

Evonymus.    vcye:^  Fusain,  551 

F. 

Fabngelle  ,   Fahcgo-Zygophyllum,  jlj 

Fafara.  voyei^  Clavalier.  ^i6 
Farouche  ou  TréHe  de  Roussil'on.              100  et   319 

F.usse-Iris.   vcye^  Morée.                       '  211 

Faux-Acacia  (  Robinie-   ).  6^6 

Faux-Ebénier  ou  Cytise  des  Aîpes.  j3j 

FatTX-Jalap.    voycj  Bel!e-de-Nuit.  177 

FauxMuscari.  21  i 

Faux-Narcisse,  voyf^  Narcisse- Aiaulc.  115 

Faux-Piment  (  Morelle-  ).  6\  I 

Faux-Pistachier,  voye7\Sîaphylea.  6yZ'' 

Faux  Safran  ,   voye-^  Canhame.  297 

Faux-Séné  ,    voye-^  Baguenaudier  ordinaire,  488 

Faux-Sycomore  ,    voytr  Azédarach.  484 
Fcncstrellc  (Giroflée-).                                       ^    3^6 

Fenouil.  7^ 

Fenouil  mnrin,  voye^  Perce-Pierre.  69 

Fcrrairej   Fcrrcria.  l7f 

Festuque  ovine.  î^ 

Feu-Soyer,  voye:^  (Eiller.  391 

Fçves   de  marais  ;  espèces  et  variétés.  <6 
-—  duC-p,  ou  d'Egypte,  vcyej  DolJ^u:  LabLb.  jxo 
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Févîtfr,    Gled'usïa.  ^^y 

Ficoïdc.    Afdstinbrianchemum.  ajo 

Fi^ue-Cjqiic  ,  voye-^  Pl.iqiicminier.  637 

Figuier  i   esfièccs  et  variétés.  108 

—  tl'Aiiim  ,  V(<yf^  Baninier.  jcy 

—  d'hiv-jc  ,  voye^  Caccicr- Raquette,  2ji 
Filaria  ,  mieux  Phiiarta.  52.7 
Filipendulc  (Spires-  ).  440 
Fin-Houssy  ou  Trèfle  blanc.  102 
Fleur  en   Casque,   voyf^  Aconir-Napel.  1^8 

—  cic  Coucou,  voyc^  Narcisfe-Aiault.  irj 

—  de  Crapaud  ,   vf>yt^  Supèle  variée.  441 

—  de  Paon  ,  ")  t>   •     ■ 

—  de  Paradis       /     voyc^  Votnuana,  6^0 

--  de  la  Passion,   roytj  Grcnadillc.  ^66 

—  du  Grand  -  Seigneur  ,    voye:^  Centaurée  odo- 
rante. 3^^ 

—  du  Soleil  j  voye:!^  Soleil.  4j^ 

—  des  Veuvs ,  voyq  Scabicuse.  4jx 
Flox  mieux  Phlox.  4qj 
Folettc  ,  vbyc-^  Aroche.  3  y 
Fonranesia.  _^- 
FothergilU.  j4g 
Fouteau  ou  Hêtre.  ,^j 
Fragon  ,  Ruscus  ,  trois  espèces.  331 
Fraisiers  j   espèces  et  variétés.  ,g 

—  en  arbre,  vqyt-^  Arbousier.  4^^ 
Framboisier  (  à  fruit  )  -,   espèces  et  variétés.  m 

—  du  Canada,  voye-^  Ronce.  £^^ 
Fraxinclle.  "  3,j_ 
Frêne,  onze  espèces;  —  variétés.  j4g 
— ^^  épineux  ,  voy: ^  Clavalier.  ^i^ 
Fritiliaire,  quatre  espèces;  —  variétés.  17^ 
Froment  de  Smyrne.  gg 
Fromental  d'Angleterre,  voyei  Ray-Grass.  ^^ 

—  de  France  ;  Avena  elatior,  çj 
Frutillier  (  Fraisier-  )  ,§ 
Fuchsia,  ,,_ 
riimcterre,  cinq  espèces,  T77 

Hh   ^ 
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Fusain,  quatre  espèces,  s^i 

Fuscec  (  5umac-  j.  «^4 

G. 

Gaillarde.    Galardia.  33^ 

Gaînwr,    deux  espèces.  y  51 

Galanc  ,    C'nelone  ,  cinq  espèces.  3î4- 

Galant  ou  Galanthine  ,    Oalanthus,  l'S» 


{tiff  jour ,  I 
de  nuit,  < 
du  soir  t      \ 


Galant.      <       de  nuit,     <      voyej  Cestrum.  51  j 

(      du  soir ,      I 

Galardicnne  ,   voy^^  Gaillarde,  333 

Calaxia  ,   vovei  Jxia  columnaris*  ïp/f 

Cale  i   troi»  espèces.  jjj 
Oalega.                                                               99  et 

Galiote  dlralie ,  voy<î|  Benoîte  coranvine,  iy^ 

{Ancolie.  1^0 

Camp-mule.  i$f 

Digitale.  317 

Gantclée,  voyq     /     î^:'"^P^'^"i«^  ^9S 

•^  *      (_     Digualç,  J17 

Garance.  SS 

Gardénia^    deux  espèces.  ^f^. 

Garou  ,   voyr:^'  Lauréole,  587 

Gatillier ,   deux  espèces.  j^4 

CauLthirla  ^   deuxes[èces.  Ç5^ 

Gazon  d'Olympe,   voy^':^  Stati^e  à  tètes.  441 

' —  de  Sibérie  ouTuxc  ,  voye^  Saxifrage -Mousse.  430 

Gelseminum ,    vqyc^  Bij^nonc  toujours  verce.  394 

Genêt ,  cinq  espèces  ;  —  varictés,  5  ^7 

—  épineux,  vcye^  Ajonc.                             .  2z 

Genévrier,   cinq  espèces.  558 

Gcnriine,  3Sy 

Géranium  ,   dix-huic  espèces.  Ii6 

Germaine.  3  +  1 

Gese  (ou  Pois  )  de  Senteur.  410 

G  um.    (  Saxifrage  )            '  430 

Giclet ,  voyt'j  Concombre  sauvage  ,  £launum.  5  $ 
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Citnkgo.  ^ci 

Cirajulolc  ,    v&ye^   Amaryllis  Orientale.  i  ç  ç 

Giraiimon  et  (jirjumonct ,    voyt-i  Citrouille.  ^j 

CiroHcc  i   espèces  cr  v.uictcs.  34^ 

-^  ou  Julicimc  de  M.ihoii.  3^^ 

Girolcs  ,   voyt^  Chcrvis.  ^^ 
Giroscllo,  m/c-u.v  Gyrosellc  ,  voye^  Dodecatheon.   îic, 

Glaciale  ,   voy^^  Ficoïdc  crystallin.  331 

Gladiolc  ou  Glayciil,  espèces  j   —  variétés.  181 

■ —  piinnt,  voye-^  Iris  piunrc  ou  Iris  Gigot.  5^9 

—  des  marais,   voy:-^  Iris  des  marais.  3^0 

Cleditsia  t  voye\  fcvicr,  ^^y 

(Jtobba.  34^ 

Globulaire.  3^^ 

Glorieuse  du  Malabar,  voye^  \UchonK]Uff.  107 

Glutier,   voyc:^  Crocon.  ^gj 

Glycynz  y  quatre  espèces.  jji 

Cnaphalc  ,    trois  espèces.  348 

CniJiay  deux  espèces.  j,îj, 

{(  Apocyn-  ).  2<îi 

(  Arum-  ).  j,^y 

(Silène).  43  <f 

Gober  (  Cerisier-Gros-  ).  icç 

Gomphrcne.  3  ,„ 

Gordonia,  deux  espèces.  #6j 

Gorteria.  if,i^^ 

Gouet ,   vcyfr  Arum.  2,^4 

Graine  musquée,  voy^^  Ketmic  musquée.  jgj 

—  à  perroquet,  voy^j  Cartbame.  297 

Grand-Soleil  d'or,    vayt-;^  Narcisse  à  bouquet.  114 

Grenadier,   deux  espèces;  — variétés.  ^c^ 

Grcîiadille,   quatre  espèces.  ^^^ 

Greiiésiène  ,    voy^-^  Amaryllis  de  Gernesey.  149 

Grcuvicr,    Grewia.  --^ 

Griottier  (  Cerisier-  ).  ,0- 

Griset  ,   voyei  Argoussier.  47g 

Groseillier;  espèces;  —  variétés.  lit 

Guède  ,    Vouède  ou  Pastel.  89 

Gucule-dc-Loup,  voy^j  Mufle-dc-Vcau.  38 j 

H  h  ♦ 


71*  Table  alphcbétîaut. 

Gueules  noires,   vcyt-^  Renoncule,  21^ 

Giiignier  (Cerisier-).  ictf 

iluilandina  ,  voy^:^  Ch'cor.  \ii. 

iJuyacana^  vcyc:^  Phqueminier.  «37 

Clymnocladus  t  voy^^  Chicot.  ^^x 

G/rosclle  ,    t'oj'ej  DodecathonMeadie,  31^ 

H. 

Haloisndrum  (  Robinie-  ).  g^î 

Hiilesia^  deux  espèces.  ^70 

h'cmamdis.  ^7  j 

Ha'Jcot }  espèces  er  vr.riétés.  <^ 
' —  en  arbre,  voycr^  Glycyn:.  N".  ï  et  1.   ifii  et  iS| 

— ^ Caracolla,  571 

—  d'Espagne,  î  jo 
Hedysarum  fyvans  y  voye^  Sain-Foin  animé.  413 
Hélénie  ,  L'tler.ium.  '  jjo 
JleUcorzia,  vny.^  B;hai.  280 
lîéliocrope  j   deux  espèces.  350 

—  d'hiver,  voj q  Tussilage  odorant,  4^^ 
Hellébore,  vr^y^^  EH-^l^"''^*  313 
Helléborine  ,  vcyc^  Elléborine.  ib.'J, 
Hémnnthe,  Hamanthus,  i  espèces j  —  varictcs.  i?3 
Hémérccille  ,  cinq  e-^pèces.  184 
Hem'nomus  y  deux  espèces.  "  C71 
J-ftmlock-Spruce  ^  vcy^-^  Sapin,  6^1 
Héparinue  (  Anémone-  ).  ici 
Htrbe  aux  Anes,   voys-^  Enothcre.  3:4 

—  à  l'Araignée,  voye^^  Phalanglum  rameux,  1:1 

—  aux  Charpentiers ,   Achillée  Millcfeuille.  148 

—  aux  Cuillères ,    vcyf^  Cochlearia.  79 

—  à  érernutr  ,    vcye:^  Achillée  scernut-toire.  r.\% 

—  aux  fous,  voye:^  Alysse.^  1^8 
"—  aux  gueux,  vcye^  Clématite-Viorne.  5x5 
% —  à  jaunir  J  voyt:^  Genêt  des  Teinturiers.  5>8 

—  aux  mites,  vc^.j  Molène  Bl.utaire,  381 

—  à  la  Ou.ite,   Aiclepias  à  la  Ouate.  i6i 

—  de  Sainie-Barbe,  voyc:^  Vélar.  4^1 
' —  de  Se.  Jean  ,  voyc:^  Chrysanthewum  des  Prés,     ^03 
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—  de  Saint-Picrrc  ,  voyc-^  Perce- Pierre. 

—  à  sept  tiges  ,   voye\  Htaiice  i->jtèces. 

—  aux  Trachées ,   voyc^  Trachclie. 

—  de  la  Trinité  ,    voyt?  Violette  tricolore. 

—  du  Vent ,    voyc-^  Anemone-PulsatiUc. 
Hermannia  ,    voyez  M-ihernia, 
Hctre  ,    trois  espèces. 

Hibiscus  f   x'oyc-^  Kccmic.  365   et 

Hieracium  ,    voyt-:^  Epcrvièrc. 
Hippophjt  y    voye-^  Argoussicr, 
Hortensia. 
Houblon. 

Houlquc  ,    Holcus. 
Housconia. 
Hottx  -,  espèces  et  variétés. 

—  (  Frelon  )  ,     ")  r 

—  (  Pc:it-  )  ,      /     '''^'î  ^"^on  piquant. 

Hyacinthe  ;  plus  usice  Jacinthe. 

Hydran^ca  y    deux  espèces. 

Hypencum  y   voyc';^^  Millepertuis.  381  et 

Hypoxys  ,  deux  espèces. 

H/ssopc. 

r. 

IKéride ,  trois  espèces. 
If. 

Jliuium  ,   voyt-^  Badijne. 
Immortelle.    Xcranthemum  y    quatre  espèces. 
Immortelle  blanch^  ou  àc  Virginie,   voyci  Gna- 
phîle  de  Virginie. 

—  jaime  ,   vi^ye^  Gniphale  orientai, 

—  violette  ,   voy^^  Gomphrène. 
Impjtiens.   B.ilsimine. 
Impériale   (  Fritiliaire-Couronne-  ). 
Indigo  bàtird  .   voye^  Amorpha. 
Ipoméc. 


i/oyc» 


Iris 


(    à  bulbes,  cinq  e<:pècc<:  *,   —   variétés. 
(^  à  racine  ,   q-utorzc  espèces  -,    —  variétés. 


Iris  plumtuse  ,   voye^  Morée  ,  n°.  2, 


Hh  î 


7-9 
69 

44- « 

4+« 

4îy 
160 
601 

Î73 
î83 
3M 
47» 
Î73 

^9 
J7f 

y7« 

331 

Î7^ 

lZ6 
19 


3^3 
Î77 

487 
3S4 

348 
349 
3  4> 

2-74 
»77 
473 

1S7 
3i7 

10? 


^.:^o  Taèle  alphaottlque. 

Itée  ,   Itea.  ^77 

Ixia,  espèces  i   -  variétés.    ,      ,     ,     ^,  .  '^^ 

—  •de  la  Chine,  vcyei  Moree  de  la  dune.  109 
Ixora  ,   deux  espèces.  Î7 

J. 

Jacée   (Centaurée-)'  ,      ..  '^^ 

Jacée  des  Jardiniers,    voyei  Lychnide  dioique.  373 

Jacinthe,  quatre  espèces  j  -—  variétés.  19Ç 

—  de  mai.  ^9^ 
^  du  Pérou,  voyci  Scille  du  Pérou.  13^ 
Jacinthe  monstrueuse  ou  de  Sienne,  voy.  JV/«5Cfln.  211 

—  musquée,  vDycj  A/a5Cûri.  m 

—  à  toupet,  voyt|  Muscari,  iii 
_  ,  ,  j  Cinéraire  maritime.  3o5 
Jacobce,  vDye^      |     Senneçon  d'Afrique.  43} 

Jalap   (  Faux-  )  ,  voye^  Bel!e-de-Nuit.  ^77 

Jalousie  ,  voyc':^  (Eiilet  de-Poete.  3  94 
Jan  ,   voye:^  Ajonc.  ^2 

Janeite  des  Comptoirs,  voye^  Narcisse  des  Poètes.   2  j  3 

Janette  à  toiiper ,  vcye'^  Muscari,  2.1  z 

Jasmin  ,   huit  espèces.  Î79 

—  d'Afrique,   voye^  Lyciet  d'Afrique.  Î98 

—  d'Arabie,   ^oyd^  ^logori-Sambac.  610 

—  du  Cap,   vcyei  Gardénie  à  grandes  fleurs.  554 

—  odorant  de  la  Caroline  ,   voyc^  Biguone  tou- 
jours verte.  454 

—  rouge  des  Indes,   voye^  Ipomée  écarlare.  is^ 

—  de  Toscane,  voy^?  ^^/og^ori  à  fleurs  doubles.  6ï1 
• —  de  Virginie,  vcy.^  Bignone  de  Virginie.  493 
Jasminoïdes  ,  voye^  Lyciet  à  feuilles  étroites.  5:58 
Joli-Bois,  royc-:^  Lauréole  Bois-Gentil.  587 
Jonc-fleuri  ,  voye^  Bu  tome.  2-88 
Jonc-marin,  voye:^  Ajonc,  .<|^  *- 
Jonquille  (  Narcisse-  ).  ^^  "  *^^ 
JOSEPHINIA.  'V  3^ï 
Joubarbe.  '  3^- 
Jujubier.  î*  ^ 
Julibriisin  ,    voyei  Acacia  de  CoDstantinople.  -46^ 
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Julienne.  ,  3<^+ 
jaune,  voye-^  Vélar-Barbarcc.  4îi 

—  ou  Giroflée  de  Mahon.  3<>4 

—  (  Fève  )  ,  voye:(  petite  Fcve.  5^ 
Jusquiame.  S''^ 
Jusucia,  voyei  Carmantinc.  5°^ 

K. 

IvûJti  (  Plaqueminier- ).  «^37 

Kalmie,  Kalmia.  581 

Kamellie  om  Camellic.  so^i' 
Kenikier  oi^  Bonduc.                                             .      52-2. 

Kennedia  ou  Glycyne  rubkunda.  iSi 
Ketmie  ,  six  espèces.  î^^î  et  583 
Koeireuttria.                                                            ■      5^4 

L. 

Lahlab,  voy&i  Dolique  d'Egypte.  3io 

Lachenalia  ,   deux  espèces.  loo 

Lagerstroemia,                                   ^  5^5 

Laitue  pommée  ;   espèces  et  variétés.  ^o 

Laitue  romaine  j   espèces  et  variétés.  6.1 

Lambertia.  $86 

Lande,  vryq  Ajonc.  82 

Lantana  ,   trois  espèces.  587 

Laricio  (  Pia-  ).          ^  ^5i 

Lauréole,    quatre  espèces.  5S7 

Laurier,  quatre  espèces.  î?9 

Laurier-Alexandrin  (  Fragou- ).  3  3^ 

—  Amandier  ('Cerisier- ).                ^  Jif 

—  Saint- Antoine  ,  voyci  Epilobc  à  épis.  317 

—  Cerise  (  Cerisier-  ).  51  î 

—  du  Mississipi  (  Cerisier-  ).  ibii, 

—  du  Portugal  (  Cerisier-  ).  ir.'i. 
Laurier-Rôse  ,  trois  espèces,  —  variétés  y_\ 
Laurier -Rose    des   Alpes  ,     voyq  Rhododendron 

ferrugme  um.  ^  î  2. 

Laurier-Tin  (  Viorne-  ).  C$4 

p—  Tulipier;  voyer  Mamolia  grandiflora.  $5^9 
^            -^  ^-       ^                        H  h  6 
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Laurôse  o:^  Laurier-Rôse  j  trois  espèces  j  •— variété?. 

• —  des  Alpes ,  voye'^  Rhododendrdh  fcrrugineum.  6  f  î 

Lavande.  75 

Lavatère.  36^ 

L,èdt ,  Lédier.  Ledum,  ^9Z 
Lenulle  \   espèces  et  variétés.                             6t  et  50 

■ —  du  Canada  ou  Vesce-bianche.  ibid. 

Lentisqi'e  (  Pistachier-  ).  63 f 

Leonurus   (  Phlomis-  ).  -6ij> 

lepzospermum  y   deux  espèces.  j$j 

Leucoion  y   vqyc^  Perce  Neige  à  bouquets.  m 

Liciet ,  mieux  Lycict.  î^3 

Lierre,    —  variétés.  55)4 

Ligtu  ,   voyc:j'  Alstroeir.ère  à  fleurs  rayées.  147 

Lilas  ,    quatre  espèces  j  —  variétés.  594 

—  des   Indes,   voyc'^  Aredarach  toujours  vert.  485 

—  de  Terre,  "l'oy^:^  Muscari,  zii 
Linrîçon  (Luzerne-).  166 
Limodi^re,  cinq  espèces.  zoi 
Limonier  (Oranger-).  61% 
Limonium  (  Statue-  ).  ij4i 

,  .  f  de  Risa.  9© 
Lin.     \      s  a            •           ^ 

\      a  fleurs,  cinq  espccef»  367 

Linnée  Linnaa.  $9^ 

Linosyris  ,  voye:^^  Chrysocome.  J05 

J.iauidanibar._  597 

—  à  feuilles  de  Cétcrac ,  voye'^  Comptonia.  530 
Liriodendrum  ,  voye-^  Tulipier.  ^  5  i 
I-is  ,   sept  espèces  \    —  variétés.  203 

—  Asphodèle,  fcy-^  Héniérocalle  jaiâne.  .  18 j 
• —  S.  Bruno  (  Phalangium  ).  2rr 

—  d'étang,  voye-^  Nénuphar.  387 
' —  de  Gerncsey,  voye-^  Amaryllis  de  Gernesey.     149 

—  Hémérocall'e  ou  de  Chalcédoine.  xo6 
• —  des  Incas,  voy.  Alstroemère  à  fleurs  tachetées.  147 
• —  Jacinthe,  vqye^  Scille  d'Italie.  236" 
■—  de   S.  Jacques ,     voye:i^   Amaryllis  à  fleurs  eu 

Croix.  i^o 
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lis  jmnc,  voye-^  Hcmcrocalle  j.umc,  iSj 

—  j.iûne  dore,    voyf:;;  Amaryllis  dorée.  i  S  i 

—  Jo!i'.]iiiUe,   vcy^^  HcmcroCv'.lle  jaùn?.  li^S 

—  Marta^'.on.  2-05   ce  io6 

—  ou  Martagon  de  Pomponc.  i°5 

—  de  Macthiole  ,     J      voj:^  Pancraiium      \      ^19 

—  Narcisse,  (.        maritnnum.  j 

—  Superbe  {  Lis  M.ircigon  de  Canada-  ),  io<5 

—  tigré  ,    voye-^  Morcc  de  la  Chine.  ioj 

—  Turban  ,    vcyc-^  Lis  de   Pompone.  io> 

—  des  "N'allées,  vcyf^  Muguet.  38^ 
Liseron,  Lisct  j  espèces  ec  variccss.  3<8 
Lohélie,  370 
Lopésic.  ihid, 
Lotier ,  (^eux  espèces.  37' 
Lotus  (  Plac|ncinii)ier-  ).  637 
Lunaire  (  grande-  ).  571 
Lupin,  espèces  et  variétés.  371- 
Lupuline.  91 
Luzerne.  ibid» 

—  en  arbre.  59* 

—  Limaçon.  3(^6 
Lychnivk,  Lychnïs  ;  cinq  espèces.  372' 
Lvciet ,  Lycium  quatre  espèces.  598 
Lycopers'uon  ,  voye-^  Tomate.  71 
Lybimachie.  375 

M. 

Mâche.  il 

Madwort  ou  herbe  aux  fous,    voye-^  Alycse.  158 

Magnolia^  douze  espèces,    six  variétés.  S99 

Mahaleb  f  voye^  Cerisier  odorant.  514 

MahcrniCt    trois  espèces.  601 

M.iin-Découpée.  voye-^  Platane.  638 

Maïs  ou   Mays.                  \  91 

Malachodendron  (  Stewartia-  ).  680 

Mar.siène  (  Viorne-  ).  6515 

Marceau  (  Saule-  ).  <^7+ 

Margoussier  eu  Azédarach  toujours  vert»  4? 5 
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Marguerite  (  Petite-  )  ,  variétés. 

—  (  Grande-  ) ,  voye:^  Chrysanthème  des  Prés. 

—  (  Reine-  ) ,   voytj  Aster  de  là  Chine. 
Marjolaine. 
Marronnier  (  Châtaignier-  ), 

—  d'Inde  ,  dcBx  espèces. 
Martagan  (  Lis-  ).  105  et 

—  du  Canada  ,  voye-^  Lis-superbe. 

—  de  Pompone  (  Lis-  ). 
Martynie. 

Massetce  (Grosse-),   voyt:^  Thymo:y, 
îiîp.cricaire  j   —  variétés. 
Mauve  ,    crois  espèces. 

—  des  Jardiniers ,    vcye:^  Alcée. 
May-Duck  (  Cerisier-  ). 
Mayenne  ,   voyer  Meiongène. 
Mays  ou  Bled  de  Turquie. 
Jiieadia  •{  Dodecaiheon-  ), 
Médaille  de  Judas ,    vcyei  Grande-Lunaire. 
Jiledicngo  ,   Luzerne  en  arbre. 
JilelaUuca  ,  trois  espèces. 
Jifeleagris  ,  vcye:^  Fricillaire-Damier. 
Mcièie  ,   deux  espèces. 
Afelia  ,    voyez  A-^edarach. 
Mélianche  ,   deux  espèces. 
Méiilot  de  Sibérie. 

Médisse.  Si 

Melittis. 
Melon  j  espèces  et  variétés. 

—  d'eau, 

—  épir^eux.   Cactus  Mdocactus. 
Meiongène. 

^Tenrhe  \   espèces  et  variétés. 
Menthe-Coq   (  Tanaisic-  ). 
Ményjnthe  ,   deux  espèces. 
AIen-:^u7^ia  ,  voye-^  Andromède  rampante. 
Méringeane  ,    voyr^  Meiongène. 
Merisier  à  fruit  (  Cerisier-  ). 
Merisier  à  fleurs  doubles  (  Cerisier-  ). 


37f 

303 

271 

80 

lOô" 

60i 

Z06 
205 
37^ 
99 
377 
378 
Z52 
105 

<7 

Î9   et  51 

319 

371 
558 
^03 
17^ 
605 
484 

et  379 
380 

^5 

5  î  et  67 

^7 
So 
Si 

380 

474 

67 

104 

5Î3 


T.ible  alphabit'tque.  73  J- 
Mftvcillc  ou  Admirable  du  Pérou  ,  voyci  Eel!c- 

de-Nuit.  ^77 

Mcstmhrianthtmum  ,   vqy«?^  Ficoulc.  3  30 

Mcspilus  j  nom  latin  des  Nétl.crb.  113  tt  6  14 

Méchoniqiie  ,  ou  Glorieuse  du  Malabar,  207 

Mvirosidtros  y  q'.iacre  espèces.  <'°7 

Mciireum  ,   vayf^   Lauréole.  S  ^1 

Michauxie.                      ^  ^^* 

Micocoulier,   trois  espèces.  ^^9 

Mignardise   (  Œillet-  ).  3S3 

Mij^nonccte  ,   voycj  Saxifrage  Ombreuse.  43° 

Mil  ou  Millet.  W^ 

Mil  d'iialie   (  Gros  )  ,     |     vrye?  Sorgho.  $% 

ou  Millet  d^nde,         ^     ^  y  i  o 

Mil  ou  Millei  (  Petit  ).              .  5» 

MUle-feuillc  (  Achillée-  ).  ^4? 

Millepertuis,   cinq  espèces.  38j  et  60^ 

Mimosa  ,  vcyti  Acacia.  4<^  3 

Mimule,  Mimulus  "^lo 

Mirabilis,  vrye^  Belle  de-Nuit.  ^77 
Miroir  de  Vénus,  vc)y«?^  Campanule-Doucette.      i«y5 

Mo^ori.  ^10 

Moinsine  (  Viorne-  ).  ^55 

.  Molène  ,   deux  espèces.  3  8t 

Molle  ,  voyez  Schinus.  ^74 

3/o/y  (  Ail-  ) ,   voyq  Ail  doré.  M* 

Momordique.  3^5 

Xlon-^rde.  ^^4 

Monnoie  du  Pape,  voye^  grande  Lunaire.  571 

Morée,  sept  espèces.  io5 

—  d'Afrique,  vayt^  Aristée.  i5  + 
MorcUe  ,   Solanum.  6'ï 

—  ou  Pomme-de-Terre.  7-  et  94 
Morillon  (  Raisin-  )  ,  vûyf{  Vigne.  12.8 
Mouron.  3^5 

—  en  arbre.  ^^3 
Moutarde  ,  deux  espèces.  67 
Mitfle-de  Veau  qu  Muflier.  3?^  S 
Mugo  (  Pin    ).  ^y- 
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Muguer ,   trois  espèces.  ^ÎS 

Muret,   voys.-[  Giroflée  jaune.  343 

Mûrier.  1 1 1 

—  de  la  Chine  ou  à  papier,  voye?  Broussoneiia.  45S 
JUusa  ,  voyt^  Bananier.  167 
Aluscari ,  quatre  espèces.  m 
Muscat  (Raisin-),  voyt^  Vigne.  118 
Muscate  (  Rose-  )  d'Alexandrie.  6^4 
Muscipuia    (  SiUnc-  )  ,    voye^   Silène   Attrappe- 

Mouche.  4j5 

Museau-de-Chien  (  Galane- ).  334 

Afyosoiis  y  voy.-^  Scorpione  des  Marais.  451 

Myrica  ,  voyez    Gale.  s  s  $ 

Myrobolan   (  Prunier-  ).  64.7 

Myrte;   espèces  et  variétés.  613 

Myrtille  j  voye:i^  Airelle  anguleuse,  46S 

N. 

Napel  (  Aconit-  ).  i  jt 
Narcisse,  sept  espèces.                                            '213 

Narcisse  à  bouquet.  114 

—  d'Auronine  ,  voyc-^  Amaryllis  jaune,  14» 
Narcisse  (  faux-  ).  173 
Ncsiior t  voye:^  Cresson  Alenois.  54 
Navet-,  eçfèces  et  variétés.  68 
Navet  de  Suéde.  ibrd. 
• —  (  gros  )  ,   vGy^i  Rabioule.  y  s 

—  du  Diable,  voye'^  Bryone.  285 
Néflier  à  fruit.  1 1  3 
■ —  d'agrément,  sept  espèces  j  —  variétés.  614 

x-r        j        j      Erable.  <4C 

*               (_     Gatiilier.  535 

Nénuph.ir,    trois  espèces.  585 

l^'erium  y   voye^  Laurier-Rose.  591 

Nerprun,   espèces  et  variérés.  617 

Nez- coupé  ,   voye-^  Staphylea.  678 

Nicotiane  ,  voyc^  Tabac.  446 
Nict.ige  ,  mieux  Nyccage,  voy:-:^  Belle-de-Niiit.  Z77 
Nietanche,  miew.v  Nyctamhc ,  voyej  Mogori.        6;o 
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Nielle  ou  Nigcllc,  deux  espèces.  588 

Noisetier,  vcyc-:^  Coudrier.  107 

Nolana.  3S9 

Nombril-de- Vénus,  vcy^j  Cynoglcsse  à  Tcwllcs  de 

Lin.  314 

Nopal,  voyc:^  Cacticr-Raqiicttc.  x^jX 

Noyer  commun.  1 .'  3 

~  deCeylan,      \    vovcr  Carmantiiic  en  arbre.  505 

—  des  Indes,      J        *^   * 

Nycnge  ,   voye-^  BclIc-de-Nuit.  277 

Nyctanthes f  voyez  Mo^or'i,  610 

O. 

Ohéliscsire,         I    vqy^î  i2«Ji«A;a  velue.  41» 
Okihscotheca  >      f 

Obier  (  Viorne-  ).  6^j 

^  ,    ,    ^,   .           >     (  Aster-).  a«j 
(Eil- de -Christ.        / 

Oii;non  •,   espèces  et  variétés.  61 

(Enf)thère  ,   voyc:(  Enothère.  fi4 

Œil -de -Bœuf,   voye^  B.iphthnlme.  187 

—  de-Paon  (Anémone).  159 

(Iris).  i^ 

(Eillec ,  six  espèces  i  —  variétés.  38^ 

. —  d'In.^e  ,   voyc^  Taoetes  éralé.  447 

Olivier  de  Bohême,    voyc:^  Ciiulcf.  516 

Omphalodes ,  voyc-^  Cyno^!o5se  printaaiè're.  5 14 

On.igre  ^  voyq  Enochè  e.  314 

Ononis  ,   voye:j^  Bugrande.  l%6  et   50^ 

Opale  (  Erable-  ).  54<J 

Ophrys  t  voyez   Orchis.  1 1  7 

Opulus        <       ^  fl^ufs  doubles  ou  stériles.  65(8 

'^        '       \      Viorne -Obier.  655 

Opuntia,  voye^  Cactier-Raquette.  191 

Orangers-,   espèces  et  variétés.  114  et  6  18 

Orchis  y    six  espèces.  117 

Oreille  de  L;èvre  ,    voye-^  Buplcvre.  504 

—  d'Ours,  voyi-^  Prinicvère-Auricule.  414 
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•—  de  Souris,  voye-:^  Ccraiste  cotoneux*  3 01 

Orge  carrée,  voyt-:^    Escourgeon.  87 

- —  nue,    voje^  Soucrion.  55 

Orme.  61$ 

—  de  Samarie  ou  à  trois  feuilles,  voyetPteUa.  648 
Grm:n  (  Sauge-  ).  418 
Ornithogale  ,  six  espèces.  zi8 
Crnus  f  voyr^  Frêne.  549 
Oroh.-.  395 
Orpin  ,  voye?  Sedvm.  4}i 
Oseille  j  espèces  et  variétés.  69 
Osier-fleuri,  voye^  Epilobe  â  épi.  317 
Osiers  i  jaune,  rouge,  gris,  voyc^  SiuU.  675 
Ostcospermutv,  6i} 
Osirya  et  Ostrys  y  voye:[  Charme.  517 

Ouate  ,            [^     voyi:(  Soyeuse ,  59 

ov  Ouéte,      J       ec  Asc'épias  à  la  Ouate.  t69 

Oxalis  ou  Surelle  ,  deux  espèces.  ifS 

Oxycoccus ,    voyf^  Airelle-Canneberge.  46! 

P. 
i 

Pcdus  ,   voye^  Cerisier  à  grappes.  5  14 

Pain  cie  S.  J:an  ,  voye:^  Caroubier.  505 

—  cie  Pourceau  ,  voye^  Cyclamen,  ,  171 
Psin  Vin  ,  voye:/^  Ray- Crass  d'Angleterre.  $6 
Pa'iiure.  614 
Palrr.a  Christi ,  voye^  Ricin.  418 
Pampelmoi-s  (  Oranger-  ).  618 
panais.  6f 
Pancalicr  (  Chou-  ).  45 
rancratium  y  quatre  espèces.  119 
Par.dorar.a  ou  Pandorea  (  Bignone  de  Notfolk  ).  494 
Pcinicaur.  397 
P.-nis ,  voye-^  Mil  ou  Millet  (petit)  yi 
Pâquerette,   voye^  Tvlargucrite.  37^ 

Parasol     /      1  ^J^'"  J.'     x       *  '^' 

(_      (  Afa^nolia-  ).  000 

—  Chinois  j   voye-^  Surculia,  <75 


21Z 


TabU  alphahiiique.  75  j 

Ptimnssîc.  3  97 

Parqui   {  Cestrum-  ).  >  i  6 

P.issc  Pierre,  mieux  Perce-Pierre.  69 

Passcrine  ,    Passerina.  614 

Passe  Longue,  voy^-^  Murcat  d'Alcxaudric.  128 

P.is<»c-Ro£c  ,   voyi:f  Alcée.  i5J 

Passe-Toiii   (  Jacinthe-  ).  ïj* 

Pa«:se  Velours,    voyci  Célosic  à  crttc.  19» 

Passiflore,    Passifiora  ^  voye^  Grcnadiilc.  i<>6 

P.istc!  ,  vnyei^  Cnicdc.  '  89 
P.istêquc,   Melon  d'eau,  voye-^  Citrouille.      5  3  et  67 

P.utisson  ,  vvycT^  Citrouille  5  3 
Patate,   voyt:^  Pomme  dc-Terrc.                     71  et  94 

Patcnôtricr ,  voye:^  Srapl-yUa.  «78 

Patte  d'Araignée.        /     ^^""''"^TnZT 
1      Ni^^cUc  de  Damas. 

PauUinia^  voyci  Koclreuteria,  584 

Tavia  ,   voyez  Marronier.  603 

P.ivot ,  quatre  espèces  j  —  varieras.  398 

—  vivacc  ,  de  Tourncforc  ou  du  Levant.  3  9^ 
Pocher  à  fruit  \   espèce»;  et  variétés.  1 1  f 

—  à  fleurs  doubles,  vo^.-^  Amandier,  471 
Ftldr^onium  t  voyez  C<ranium,  i^X 
Pcléjjrine  ,  \'cyi\  Alscroifmèie  tachcrcc.  147 
Peîoctcs  de  ÎN'ci^c  ,  voy^  Viorne-Obier.  695 
Pensée,   voye-^  ViolçKc  tricolote.  45 î 

—  VIV.1CC  ,  voye-^  Violette  à  grandes  fleurs,  45  tf 
Pentapttes.  400 
reniesumon ,  voye^  Galanc  Muscali-de-Cbien.  334 
Péone  ou  Pivoine.  ^09 
Pep on  ,  vayt-^  Citrouille.  5  3 
Perajnt,  voye-:^  Clerodendrum.  5x8 
Perce-Neige,  voyej  Calant.  180 
PcrccNcige  d'éré  ou  a  bouquet,  Leucoîum,  ixi 
Pîrrce-Picrre.  6^ 
Périclymcnes  (  Chèvrefeuilles  sarmenteux  ).  520 
Pcriploca.  625 
Pérole  ou  Bluct ,  voyc^  Centaurée-Barbeau.  3co 
Persiçaire.  401 
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Persil  ;    espècfs  et  variétés.  j» 

Pervenche  ,   trois  espèces  ;  —  variétés.  401 

Pesse  ,   voj-é^  Sapin.  671 

Pitalosumum  ,   voyez   DaUa,  ji6 

Peton  ,   voye:^  Tabac.  44^ 

Peuple  ou  Peuplier.  6zj 

Phalingère.  Pkalangium  ,  quatre  espèces.  28  x 
Phâlaride  ,  Phalarls.  Aipiste.  Si  et  401 
Phaséole  ou  Haricot.                               5^   350  et   s  71 

Philadclphus  ,  voje?  Syringâ.  686 
Philar.a.,                                                               -617 

Phillyrea.   Philaria.  ibii, 

Phiiyca.  <i8 
P'nlomis  ^  trois  espèces.                                 403   et  S1.9 

Pr.lox  ,  sept  espèces  j  —  variétéi.  403 

Phormium  ,   voyez  LachenaLia.  100 

Phytolacca.  405 

P;cd-d'A'.ouette  ,  espèces  ;  —  variétés.  406 

—  de-Coi] ,  v£;v€^  Rcnoncuie  rampante.  i;o 

—  ûc-Griifon,   live^  Ellébore.  Xij 

—  de -y  ez\i  ^  vcyc  7  Arum.  76$ 

—  de-Vcau  dEtiîiopie  ,  vcy<::j  Calle  ou  Calla.  253 
P.ganîon  ou  Thaltctrjm.  407 
Piment  eu  Conil  des  Jardins.  408 

—  Cerise   ou   des  InHes.   Capsicum,  6}0 

—  Roval ,  vcyc^  Clé.  555 
-—  (Taux-),  Ano:rMm,  voy^^  Morellc.  611 
Pimprenelle.  7a 

—  (Grande).                                     r  53 

—  d'Afrique  (  Grande-  )  j  voyq  Mélianihc.  C07 
Pin  ,  six  espèces.  630 
Pinckneya.  "  f  3 } 
Fistach:  de  terre,  vcyfj  Arachide.  54 
Pistichier.  635 
Pistachier  (  Faux-  )  ,  voye-[  StaphyUa.  6y% 
PivjinCj  espèces  j  —  variétés.  409 

—  en  arbre.  656 
Pittosporuni ,  deux  espèces.  655 
PUne  eu  Platane,   deux  espèces, — yariétc.         6^% 


FlaOjiicminicr   o\i  Cii.yacana  ^   quatic  espèces.  657 

PLu.uic  ,   doux  csj'cccs  ,  —  vaxictc.  6}8 

Pl.ucaii ,  voyt-^  N^-niiphar.  3I7 

Plar^iobtum,  6)> 

T:' lumbago  ,    voje^  Dcntclairc.  ji'î 

F 00.   des   Prés.  9J 

l'odalyna.  40^ 

Foinciadc.   Poincilladc.   Poinciana,  640 

Poire  dt  cerre   ow  Tupinjnibour.  76 

Poirc.ui  ow  Porrcaii.  70 

Poircc  O'v   Iknte.  71 

Poil  icr  à  fruic  j  espèces  et  variétés.  1 17 

—  à  rieurs.  641 
Po!S  i  espèces  et  variétés.  71 

—  à  fleurs  et  de  senteur.  410 
Poivre  de  Guinée  ou  'ong,  vo^fj  Piment  Corail.  408 

{ù'.Amcrique  ,      ~\ 
d'Espngnc  ,         >    voji?:^;  Schinus.      674 
du  Pérou  ,  -^ 

Vo\çn\o\wc  ,  rolemonium  ^  deux  espèces.  411 

Polianchis  f    voyci  Tubéreuse.  25! 

Pomme  d'amour  ,  voyc:!^  Tomate.  76 

«r-  épineuse,  voytTi  ^tr..moine  d'fgvpte.  444 

Pomme   de  Merveille,  vcyt7  Momordique.  385 

—  de  t.rre.  71  et  94 
_  Ç  Néflier -Azérolier.  615 
Pommette,   voy.^    j    Stramoine  dTgypte.  ^44 

Pommier  a  fruit  j    espèces  et  variétés.  114 

—  à  Heurs  doubles.  641 

—  odorant,    de   la  Chine,     ou   à   bouquets, 
[M.ilus  spectab.tis).  ibid, 

Po^ipadoura  ,  voyc^  Calfcanthe  de  la  Caroline.      $0$ 

Fo:)\ï>.\douT  o\i  Pompoleuin.  (  Oranger- }.  61  3 

Pompon  ,  voyt:^  Rosier.  660 

Ponceau   ou  Pavot- Coquelicot,  338 

Poncire  (Oranger-).  <1.8 

Poniederia.  4^* 

Po|u!j^l'.  ibid. 

Porreau  ou.  Poireau,  2.0 
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Porte  -  Chapeau  ,  voy^^  Pnliure.  èi4 

Porte  -Collier  (  Osceosptrmum- )  6zj 

Poreniiile.  -64  x 

Poiiron  ,    voye^  Citrouille,  5i 

Pourpier  et  variétés.  7j 

Prime-Vère  ,  tleux  espèces  j  —  variétés.  415 

Frinos  ,    deux  espèces.  642. 

Protce  ,  Protea  ,   sept  espèces  j  —  variétés.  643 

Prunelle  ou  Brunelle.  184 

Prunier  à  huit.  Ji5 

—  à  fleurs.  647 

Pseudo-Acacia  (Rohinlc-),  ^$6 

Pseudo-Capsicum  y  voye-^  Morelle.  611 

f  soralée.  <S47 

Ptoi-mque,  voj'c^  Achillée  Sternutatoirc.  148 

Ptélé?.  PteLea.  648 

PiiccUes,  vcje^  Renoncule.  ii8 

Pulmonaire  ,  deux  espèces.  416 

Pulsatille   (Anémone-).  160 

Pultencea.  649 

Poltier  et  Puiiet,  voye^i^  Cerisier  à  grappes.  514 

Pyracantha  ,  vojt^  Néflier  Buisson-arxieat.  615 

»          -j  I       i     (Campanule-  ).  154 

Pyramidale.    <^   (  Saxifrage- j.  4Z, 

Quamocllt ,  voye^  Ipomée  écarlatc.  3^5 

Quarantain  ,  voy-^  Maïs.  ^i 

Quarantain  ou    J     ,  ^.     -3,     •» 

Qiiarantame.      (^    ^  '^ 

Qn:ue-de-Lion.  (Phlomis-)  6tp 

—  de  Renard.    (  Amarantbe- ).  159 

—  ow  Barbe -de- Renard.   (Astragale-).  171 

—  de-Renard.    (Çugrane-).  287 

—  de  Scorpion,  voyf^  Chenille.  30Z 

—  de  5ouris  ,  voy-j  Cactier-Serpentairc.  i?! 
Quintefeuille  ,  voy^i  Potentille.  641 
Quoimos  (  Fraisier- j.,  J7 
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R. 

Rahioule.  ^j 

Racine  d'Abondance ,     C    voye^  Bette-Rave    1 

-—  de  Diseccs ,  ^         sur  terre.  r       ^^ 

Radis  et  Rave.  75 

Rafnia.  649 

Ragouminier  ,  voye^  Cerisier  du  Canada.  514 

Raiponce.  yj 

Raisin  d'Amérique,  voyc:^  PhytolaccA*  405 

—  tiOurs,  (  Arbou>ier-  .  4.7.5 
Rameau  d'or,  voytj  (giroflée  jaune.  34} 
Raquette  (  Cactier- }.  '  ,  i^i 
Rave  et  Radis.  73 
Ravenelle  ,  voyc:^  Giroflée  jaune.  343 
Ray-Gr.isi  j   espèces  et   variétés.                             •      ^6 

—  ou  Fromencal  de  France ,  Avena  elatlor.  97 
Reine-Marguerite,   voyc:^  Aster  Ac  la  Chine.  171 

—  des  Prés  ,   vo;yr^  Spirée  Ulmairc.  439 

—  à^s  Prés  du  Canada  ,  voy-c:^  Spirée  lobée.  ibid. 
Renoncule,  cinq  espèces  j  — variétés.  223 
Reuouée  ,  voye:^  Pcrsicairc.  401 
Reprise  ,  voyt^  Sadum-Ocfm,  43  i 
Réséda.  417 
Rhamnoïde  ,  voye^  Argoussier.  478 
Khamnus  ou  Nerprun.  617 
Rhmanthus  t  voye:^  Trompe  d'Eléphant.  448 
Rhodiola  ,  voyez  Sddum.  gt^x 
Rhododendron^  huit  espèces  5  sept  variétés.  650 
Rhodam,  Rhodore,  654 
Rhubarbes.  ^1^ 

—  Groseille.  74 
Rhus  ,  voye-^  Sumac.  '  683 
Riche- Dépouille  (  Oranger-).  618 
Ricin.  ^  ^ig 
Rivine  ,  deux  espèces.  6^5 
Robinie  ,  Robinia  ,  sept  espèce».  ^j5 
Robinet,  vojé^  Lychuide  dioïque.  373 
Rocimbole  (  Ail-  }.  ij 
Rochea,  41^ 
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Romarin.  6s9 

Fonce  a  fruic  ,   voye^  Franîboi  ier.  lia 
—  à  Heurs  doubles,  —  du  Canada  ou  ode-  ")         ^ 

rants  ou  Framboisier  du  Canada.  f 

Roquette.  74 

Rosi    Ccell          f     (  Agrostemma-  ).  'ï 

Rose  du-Ciel.      1^     (  Coquelourde-  }.  Ç  . 

Ros:iïie  ou  Rhododendron.  6jo 

Rose  de  la  Chine   (  Ketmie- ).  584 

—  de  Damas,  voy^:^  Alcée.  153 

—  de  Gueldres  ,   voye':^  Viorne-Obier.  696 

—  d'Inde  ,  vo^f^    lageies  élevé.  447 


;re.      \ 


310 


—  du  Japon.    K.    "^   t\.  Hortensia.  571 


i    Camellie  du  Japon.            5o5 

—  de  Mer.   V.  Alcée.  ^5  3 

—  de  Noël.   F.  Lllébore.  315 

—  d'Oucremei 


>-  0.  Trémière.      J       V.  k\cU.  iSi 

Rûseau  à  quenouille  et  panaché.  410 

Rô.-ier,    vingt  quatre  espèces  j  —  variétés.  660 

Roiî>re.    V.  Sumac  d'-s  Corroyems,  684 

Royale   (  Frici'îaire- j.  177 

-._     f  Phalarls.  401 

Ruban.    V.  I  Roseau  panaché.  410 

Ruabsckia  ,    trois  espèces.  4^' 

Rue.  66  j 

Rue  de  Chèvre.    V.   Calega.  S8     3  35 

Rue:  lia.  4^2. 

r  Navet    de  Suède.  68 

Rutabaga.    F.     <    ^^  Chou-Turnep.  «5 

S. 

Sabine  (Genévrier-),   et  variétés.  5  59 

S  bot.   Sabot  de  Vénus  (  Cypripède- ).  i73 

Sadrée  ou  Sarriette  et  Savourée.  75    ff  80 
^4i'un  cultivé.                                               ^8  et  iji 

Safraa 
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Safran  K  fleurs  (  Crocus  des  Fleuristes  },  iji 

Safran   (  Faux-  ).   V,  Carthaine,  Z9  7 

Sain-Foin,    (fourrage).  9Î 

—  animé.  Hedysarum  gyrans,  4  1  j 

—  d'Espagne.  98    et  ^li 

,      f   de  Bled.  -1        ,^  ^,,  , 

Sal-ide   ^  Je  Chanoine,     J'      ^-  M»^^^.  6z 

Salicaire  ,   deux  espèces.  424. 

Salisburia.  V.   Gingko.  5  (5  r 

Salsifix  ,    Sersifix  ,  Cersifîx.  7; 

Sambac  (  Mogori  ).  610 
Sanicle  femelle.    F".  Astrance  à  larges  feuilles.       17} 

—  de  Montagne.  V.  Saxifrage  granulée.  134 
Santoline  (  Achilléc- ).  147 
Sapi.  V.  Cioton.  53  j 
Sapin  ,  quatre  espèces.  670 
Sapinctte.  V.  Sapin  du  Canada.  6jz 
Saponaire.  415 
Saricttc  ,  et  variétés.  75  et  80 
Sarrasin  de  Tartarie  ,  V-  Bled  noir.  8j 
Sarrette.  415 
Sassafras  ou  Saxafras  (Laurier-).  $91 
Suige  ,  six  espèces  ;  —  variétés.  9i  et  4i<f 
Saule  ,  Salix  ,  huit  espèces.  673 
Savinier  ou  Sabine.  V.  Genévrier,  55 j 
S.ivourée  ou  Sariette  et  Sadrée.  j$  et  8i> 
Saxifrage,   espèces  j    —variétés,  418 

—  granulée.  134 

—  tubéreuse.  V>  Septas.  43} 
Scabieuse.  43» 
Scarole  (  Chicorée-).  4i 
Sceau  de  Salomon.  V.  Muguet.  58S 
Schinus  ,  ou  Poivrier  d'Espagne.  674 
Scille  ,  six  espèces  j  —variétés.  134 
Scorpione.  431 
Scorpiurus.  V.  Chenille.  3ot 
Scorsonère.  T^.  Salsilîs.  7$ 
ScLuridaca.  V.  Coronille  des  Jardins.  îii 
^cdon,  Sedum,  43£ 
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Sedum  pyramidale,   V.  Saxifrage  pyraniidale. 

Semelle  du  Pape.    F".  Cactier-Raquette. 

Semi-double  (Renoncule-). 

Semper   des    Jardiniers.     V.  Chèvrefeuille   des 

Jardins. 
Séneçon  d'Afrique   ou  des  Indes. 
—   en  arbre.    V".  Bacchante. 
Sénevé.    V.  Moutarde. 
Sensitive.    V.  Acacia  pudique, 
Septas. 

Seiingar.  V.  Syringa. 
Serpentaire  (^Arum-). 
Serpentaire  ou     f     ,  ^      .       ^ 

Serpenteau.     (     (  ^-'''^'-  )' 

Sida  ,  six  espèces. 
Sideriiis,   V.  Crapaudinc. 
Silène  ,   quatre  espèces. 
Siliquasirum.    V.  Gaînier. 
Sinara.    V.  Ixora. 

ç;.»^;^^u;,.^     ir   J     Bermudiène. 

^  (_    1ns  double-bulb 

Snâdrap    ^Snow-Drop  ).   V.  Chionanthc. 
Solandra, 

Solanum.    V.  Morelle. 
Soleil  ou  Tournesol  i    espèces   et  variétés. 
So'.eil-dOr  (Grand-  ).    V^.  Narcisse  à  bouquet. 
Solidago   ou  Verge  d'Or, 

Sopkora ,  quatre  espèces.  40p    et 

Sorbier  ,  Sorbus  j   trois  espèces. 
Sorgho. 

Souchet  comestible, 
Seuci ,    trois  espèces, 
—  d'eau  >  autrement  Populigc. 
Soucrion. 
Soulier  ou  Sabot  de  Notre  -  Dame.  (  Cypripède 


e. 


Souvenez-vous   de  moi.    V.  Scorpione. 
Soyeuse.   V.  Asclepias  et  Herbe  à  la  Ouate. 
Sparmannia, 


^9 


4i^ 

291 

123 

510 
433 
485 

464 

433 

68S 

165 
i^I 

434 
554 
435 
5Si 

578 

i79 

SiJ 
675 
611 

43« 
114 

4^2- 
677 
677 

9^ 

75 

437 

411 

). 

^73 
431 
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Spanlum.   V.  Gcnêr.  5^7 

Sp.lanthe.   T.  Cresson  du  Para  et  du  Brésil.  5  S 

Spirée,   treize  espèces.  ^^^ 

Springalia.                                            '  ' 

Spruce.    V.  Sapin  du  Canada.  «>^^ 

Scapèle,  deux  espèces.  >            îll 
Suphylée,  ou  Staphylodendron,  deux  espèces.       6,8 

5fûîice ,   trois  espèces.  ~              44-^ 

Sterculier.  Sterculia.            \  ^            JJ 
Suwartia,  om  Malachodtndrum  ,  deux  espèces.     68o 

Stipe  ,   5tr>iz.                                ,  ^"^^ 

5fcfr/:c5.   K.  Gnaphale  Oriental.  3  49 

Storax.  5rym.v.    F.  Aliboufier  officinal.  4^9 

Stramoine  o«  Pomme  épineuse.  ,       îî! 
Srramoine  en  arbre,  Trompette  du  Jugement.      68 1 

c.      r     •  4-44 

Strelniia.                      ^  ^g 

Struihiola  ,    trois  espèces.  ^^^ 

Stuartia.  V.  5rewûrfiû.  ^^ 

^r/rc2x-.    F.  Ahboufier.  ^^^ 

Sucrin  (  Mclai- )•  .  ^^  ^,^ 

Sulla.    F.  Sln-Foin  d'Espagne.  p8  et  4i3 

Sumac  ,    i2/i«^  ,  quatre  espèces.  ^3 

Superbe  du  Malabar.    F.  Mcchonique.  .07 

Sureau,   quatre  espèces  i  -   variétés.  685 

^  d'eau.   F.  Viorne-Obier.  655 

Siirdle.    F.  O.vû/ri.  ^^^ 

Sycomore  (  Erable-).         ,    ,,        ,  ,«]" 

Sycomore  (  Faux-  ).    F.  Azédarach.  4H 

Sylla.    F.  Sain-Foin  d'Espagne.  P«  et  4W 

.Sylvie  (  Anémone-).  ^^Jj 

—  jaune  (  Anémone-  ). 

Symphoricarpos   (  Chèvrefeuille-  ).  J^i 

Syringa,  deux  espèces  j  variétés. 

Swertia, 

T. 

Tabac.  jj^       ^^' 
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Tacamahaca.    V.  Peuplier-Baumicr.  '6ff 

Tagetes  ,    deux  espèces.  44.7 

Tamarisc  ou  Tamarix  ,    deux  espèces,  6S7 

Tanaisie.  ?i 

Tankerville   (  Limodore-la-  ).  2 or 

Tapérier ,   nom  du  Câprier  en  Provence,  507 

Tafaspic.    V.  Ibéride  ombellifère.  354 

Tccoma.    V,  Bignone  de  Virginict  4s  8 

Telephium   (Sedum)   ou  Orpin,  4Jt 

Térébinthe  (  Pistachier-).  634 

Têce  de  Dragon.    J^.  Dracocéphalc.  311 

Thatictrum,    V.  Pigarcon.                  '  407 

Theh.  Thé  Boj ,   verr,                                    ,  6S8 

Thé  à  Foulon-,    V,  Psoralce  glanduleuse.  647 

^—  du  Labrador-    V.  Ledum  Latifolium.  s$l 
•—  du  Mexique.    V.  Ambroisie.                    7  S  et  16  z 

—   d'Oswego.    V.  Monarde.  3?4 

« —  du  Paraguay.   F".  Psoraiée  glanduleuse.  647 

Tkilco  du  Chili.    V,  Fuchsic.  5^0 

Thimoty  des  Anglois.  55 

Thlaspi.   V,  Ibéride.  353 

Thlcspi  jaune.   V.  AXys'^z  saxaiilff.  258 

Tku'ia  ,   deux  espèces.  689 

Tktua   (Cyprès  F.iux-).  538 

Thym  ,   et  variétés.  81 

Thymélée.    V.  Laurcolc  odorante.  5 88 

Tipridie.  237 
Tilleul  ,    Tilia  ,  quatre  espèces  ;   —  variétés.         650 

Tin ,    Tinus.   V.  Viorne  Laurier-Tin.  6^4 

Tolidès.   V.  Gomphrène.  349 

Tomate.  76 

Topinambour.  ibid. 

Tornep  ou  Turnep.    V.  Rabioule,  9J 

Tourn.sol.    V'  Soleil.  437 

Tout-Blanc  (  Narcisse-le- ).  214 

Toute-Epice.    V.  Nigelle  de  Crète.  388 

Toxicoddndron.    V.  Sumac.  684 
Trachélie.  Tracheliam.    448.     V.  aussi  Campanule. 

Tradescaute,   Traiescantia.   V.  Ephémère.  3:^ 
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Tragatantha.  (  Asrragale-  ). 

Trèfle  bitumineux.   V.  Psoralée  birumincusc.  648 

' —  blanc.   [  Fin-Houssy  Àts  An^jois  ).  loz 

—  d'eau.    V»  Ményaaclie.  380 

—  de  Genn.inie,  loo 

—  de  Hollande.  ibid. 

—  à  moutons.  Trèfle  blanc.  Fin-Houssy.  lot 

—  noir  ou  Lupulinc.  91 

—  odorant,  l^.  Psoralée  bitumineuse.  648 

—  rouge  de  Rousillon  ou  Farouche,  100  et  329 
Tremble  (Peuplier-).  616 
Triacanthos.  V.  Févier  d'Amérique.  547 
Tricolore  (  Amarante-  ).  ZS9 
Tricolore.  (Liseron-)  ou  Bdle-de-Jour.  sôp 
Trifolium.  V.  Cytise  à  feuilles  sessiles.  539 
Tripe-Madame,  mzewx  Trique-Madanie.  76 
Troène,  Ligustrum.  691 
TroUius.  238 
Trompe  d'Eléphant.  44S 
l^oir.pette  du  Jugement,  V.  Scramoine.  6&1 
Trutîe.    ■  77 

—  oiv  Pomme-de-Terre.  7z  et  94 
Tsjaa  oi\  Thth.  V.  Thé  Bou.  688 
Tsuhaki.  F".  Camellie  du  Japon,  s'06 
Tubéreuse,  simple  et  double.  238 

—  bleue.  V.  A^apanthui,  139 
Tue-Chien  (  Colcln'quc- ).  168 
Tue-Loup  (  Aconit-  ).  13^ 
Tulipe  ,  deux  espèces  ;  —  variétés.  140 
Tulipe  du  Cap.  V.  Hémanrhe  écatlate.  183 
Tulipier,  Liriodendron  ,  deux  espèces,  €91 
Turban.  V.  Lis  de  Pompone.  loj 
Turlips.  V.  Bette-rave  sur  terre.  %^ 
Turnep.  V.  Rabioule.  ^5 
Tussilage  odorant.  44^ 

U. 

Ulmaire  (  Spirée-  ).  43^ 

Ustérie.  69.3 
Uvaria^  Uvaire.  V.  Aloes  à  longues  feuilles.       157 
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V. 

Vaciet  (  Airelle-  ).  4«f^ 

Valériane,  deux  espèces.  450 

—  Grecque.  V^.  Polemonium,  411 
Varaire  ,  quatre  espèces.  450 
Vélar.  ibid, 
Velthilmic,  V.  AUtr'is  du  dp.  145 
Vér^îre  ou  Varaire.  450 
Verbascum.  V.  Mo'ène.  S^r 
Verge  ou  Bâron-dc-jijcob.  V,  Asphodèle  jaune.  164 
Verge  d'Or.  451 
Verj'js  (  Vigne-  ).  1:9 
Vernis  du  Jnpoa.  V.  Aylante.  4S2. 
Véionique  ,  trois  espèces,  451 
Véronique  des  Juduis.  V.  Lychnide  laciniée.  3  73 
Verveine  de  Mtquelon.  4S3 

■ —  en  arbre  ou  à  odeur  de  Cicron,  6^3 

Ves:e.  ico 

—  bhnchc  ou  Lenti'le  du  Canada.  10 1 
Vieusseuxia.  V.  Iris  pavonia.  1  3^ 
Vigne  i   espèces  et   variétés,  j  i  % 

—  blanche.   F".  Bryone.  z?4 

—  du  Mont  Ida.    ^^.  AireDe  pcncciiéc.  4<58 

—  de  Jiîdée.  V,  Morellc  grimpante,  6ii 
— ■  du  Nord.  V'  Houblon.  3yi 
Vigne-Vierge.  Cissus.  65^4 
Vinaigrier  ou  Sumac  glabre.  684 
Vincetoxicum   {^AscUpias-),                                 '    %66 

Violette  ,    quatre  espèces  -,    —  variétés-.  454 

—  Mariane  ou  Marine.   V.  Campanule  à  grosses 
fl.'urs.                                      •  19  5 

—  diis  Sorciers.  F".  Petite  Pervenche.  401 
Violier.  V^.  Giroflée  jaune.  5+3 
Viorne,  six  espèces  j  —  variétés.  654 
Vipérine.  F".  Arum  serpentaire.  265 
Vnex.  V.  Gatillier.  5S4 
Vûlkameria.   V.  CUrodendrum.  52.8 
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Volubilis  ou  Liseron,  358 

Voiicile.    F.   Pastel.  8^ 

X. 

JTeranthemum.   V.  Immortelle.  354 

JCiphium   (  Iris-  ).  187 

Xylosttum  (  Chèvrefeuille-  ).  5Zt 

Y. 

Yucca  f  deux  espèces.  4^7 
Z. 

Zanthoxylum.    V,  Clavalier.  yt<î 

Zinnia  y    deux  espèces",    —   variétés,  458 

^ygophyllum,    K-  Fabagclle.  iip 
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ERRATA. 

X    A  G  E  z  ,  ligne  7  ,   les  sels  épuisés  les  autres  llseï^^ 

les  sels  épuisés  :   les  autres 
Page  4f  y    ligne  i8,  semper  vivens  lisez  sempervirens 
Page    107,    ligne   2,    il  faut  le    greffer  sur  liseï  em 

greffer  des 

Page  192,   ligne  4,   produits  liseï  produites. 

Page  i5yi,  ligne  7  ,   variétés  annuelles  liseï  variétés 
nouvelles 

Page  205  »  ligne  :8  ,  Lis  oranger  liseï  LisORANcé 
Page  i6o ,  Améthyste,  /we^  Amethystea. 
Page  277  ,    ligne  29  ,  feuilles  lise-^  fleurs 
Page  3  9<S  ,   ligne  3  ,  cet  arbre  Liseï  cet  Orobe 
Page  401,  ligne  14,  sarmenteuses  liseï  sarmenteux 
Page  43  2  ,  ligne  3  ,   Décandrie-  monogynie  lise^  Dé- 
candrie-  pentagynie 

Page  432  ,  ligne  8,  ^^rcs Rhodiola  rosea  lisez  de  Linfié 
qui  en  â  fait  un  genre  de  la  Diœcie-Octandrie. 


De  riMPRiM.  de  COUTURIER,  rue  Se.  Jacques. 


SUPPLÉMENT 

A    L'ALMANACH 

DU  BON  JARDINIER 

Pour  TAnnée  1809. 


Supplément  au  Vocabulaire, 
A. 

jLA-RÊTE  :  du  mot  latin  Ar'ista^  qui  exprime  la  barbe 
ou  le  prolongement  des  valves  du  calyce  dans  les  Gra- 
minées, [Seigle  ,  Orge.  ]  Ce  prolongement  cït  un  filet 
délié,  long ,  flexible  et  piumeux  dans  le  Stipa  pennata, 

B. 

Borner.  Terme  de  jsrdlinage.  C'est  répandre  du  fu- 
mier  autour  et  dessus  les  cloches  qui  couvrent  certaines 
plantes,  lorsqu'on  craint  le  froid. 

Bulbeux.  Bulbosus.   On  appelle  plantes  bulbeuses 
celles  dont  les  tiges  ec  les  feuilles  sortent  d'une  bulbe 
c'est  à-dire  d'un  oignon.  [  Jacinihe,  "fulipe,  /xia ,  Lis' 

BuLBiFèRE.  Bulbifents,  Epîtbèce  de  la  plante  qui 
produit  des  bulbes ,  soit  dans  les  articulations  de  sqs 
tiges,  comme  certains  Ixiasj  soit  dans  Taisselle  ai  sqs 
feuilles  y  comme  le  Lis  improprement  appelle  bulbeux  ; 
soit  enfin  au  lieu  de  fleurs,  ou  lorsque  celles-ci  n'ont 
pas  çu  le  temps  de  se  développer:  on  en  a  eu  un  exemple 
aii"  jardin  des  Plantes  dans  r^^5ie/f«£f<i. 


t 


^  Supplêniônî, 

C. 

Cs-OSSETTE.  Clava  f  MalUus,  et  selon  Pîîfle- 
et  Coluraelle  MalUolus.  Espèce  de  bouture,  usitée 
pour  la  vigne.  Elle  est  faite  de  jeune  bois  au  bouc  du- 
quel on  laisse  un  peu  de  celui  de  l'année  précédente  j 
ce  qui  la  fait  ressembler  un  peu  à  un  petit  madUt  04 
à  une  petite  crosêe, 

E. 

Ébourgeonnîment.  On  appelle  ainsi  l'action 
de  retrancher  les  bourgeons  nuisibles  ou  seulement 
mal  placés.  Ils  sont  nuisibles  lorsque  trop  multipliés 
eu  trop  vigoureux  ,  ils  s'emparent  de  la  sève  aux  ■ 
dépens  des  fruits  ,  etc.  Ils  sont  mal  placés  lorsque 
pour  un  arbre  en  espalier ,  ils  viennent  par  devant 
ou  par  derrière  les  branches.  Cetie  opération,  pour 
avoir  le  succès  qu'on  en  attend  ,  demande  à  n'être 
faite  que  dans  un  temps  opportun  ,  c'est-à-dire  a  cette 
époque  où  les  arbres  semblent  demeurer  dans  Tinac- 
tion  \  et  cette  époque  que  des  temps  chauds  ou  froids, 
pluvieux  ou  secs,  peuvent  accélérer,  ou  retarder,  ar- 
rive ordinairement  vers  le  solstice  d'été,  (  iin  de  juia  ). 
Au  reste,  le  cultivateur  exercé  s'en  rapporte  bien  moins 
^  l'alman?ch ,  qu'à  l'état  de  ses  arbres.  L'ébour-> 
geonnement  fait  trop  tôt  force  l'arbre  à  pousser  de 
tous  ses  ieux  inférieurs ,  et  le  cultivateur  à  retrancher  les 
nouveaux  bourgeons  ,  ce  qui  occasionne  une  grande 
déperdition  de  sève  et  encore  des  cicatrices  qui  désho- 
norent les  branches.  Dumoutier,  jardinier  des  pépinières 
au  Jardin  des  Plantes,  fatigué  des  mutilations  qu'il 
étoic  obligé  de  réitérer,  et  chagrin  de  voir  les  traces 
désagréables  qu'elles  laissoient  sur  les  branches,  a  es- 
sayé d'un  moyen  qui  lui  a  paru  plus  satisfaisant.  Des 
que  la  sève  se  met  en  mouvement ,  il  commence  l'c- 
bourgeonncmen:  qu'il  continue  jusqu'à  "ion  repos. 
Souvent  il  visite  ses  arbres ,  et  dès  qu'un  lœil  de- 
vant produire  un  bourgeon  nuisiblç  ou  mal  place  ,  se 
montre,  il  le  coupe  près  de  l'écorce  avec  un  canif  oa 
un  greffoir  bien  affilé.    Par  ce  «oyen ,   la   scrc  <jui 


Stippîémenf.  5 

auroi't  ki  employée  à  la    nourriture    de    bour-cons 
qu  II  aurojc  fallu    retrancher  ,    tourne    au    proHt    d- 
ceux  qu'on  a  jugé  à  propos    de  laisser,    et  encore  au 
proht  des    branches  qui    prennent    un    accroissemenc 
bien  plus  considérable  :   enfin  les  plaies  qu'occasionne 
cette  opération  sont  si  petites  que  bientôt  elles  s'obli- 
tèrent absolument,    et  l'écorce  reste  unie  et  luisante. 
^  Eclate^..    Dividerc.    Terme    de  jardinage.    C'est 
scparcr    les  racines    d'une   plante    qui    naturellement 
pousse  plusieurs  tiges.    Le   pied  principal  devant  finie 
par  périr,  il  est  prudent  de  préférer  les  jeunes  pousses 
au  cour  aux  racines  anciennes  et  du  milieu. 

H. 

HéTÉROPHYLLE.  Hettrophyllus ;  ^t%  mofs  grecs 
hcuros,  autre,  différent,  et /.Ay //on  ,  feuille.  Se  die 
des  plantes  qui  ont  des  feuilles  de  différences  formes. 
lUne  Cluorie  ,  le  Mûrier  ]. 


L. 


Labourer.  Arare.  C'est  ameublir  la  terre  et  mettre 
en-dessous  ce  qui  ayant  été  quelque  temps  en  dessus  a 
dû  être  imprégné  des  influences  de  l'atmosphère.  Oa 
se  sert  d'instruments  différents  selon  \ç.i  terres  et  les 
cultures,  hç^  terreins  destinés  aux  grains,  etc.,  se 
labourent  à  la  charrue  ;  les-;  carrés  d'un  porager'â  U 
bêche  i  la  vigne  à  la  houe  i  le  pied  des  arbres  au  cro- 
chet,  ec  non  à  la  bêche  qui  endommage  leurs  racines, 

M. 
Margiké.  Marginacus,  Synonyme  de  Bordé. 

R. 
V.i^i.icm.  ReflcKus.  Courbé  en  dehors,  en  parlant 
p^alSrc'li^S.''"''""    ^'"'""'     "'•^'     '"^^^ 

S. 

Strangulation.  ^?ra«^«/rt,/o.  Opération  de  Jard/« 

I  * 


iiage  qui  consiste  â  étrangler  une  tranche  dont  OIC 
veut  faire  une  marcotte,  soit  avec  un  ril  ou  une 
ficelle  poissés,  soit  avec  un  fil  d'archal,  sous  les- 
quels on  a  préalablement  inséré  un  morceau  de  peaa 
mince  ou  de  parchemin,  pour  ne  point  blesser  i'é- 
corçe.   Foyei  Marcotte. 

Troc  HE  T.  Bouquet  tîe  fleurs  ou  de  fruits  sortîî 

«la  même  bouton.  [  Cerisier  à  crochets.  ] 


Plantes  potagères. 

C. 

CHOU-DE-MER.  Chou-Marin.  Sed-K^U  des 
Anglois  j  (  prononcez  ^i-A'ë/e,  )  C'est  le  Crambe  ma-' 
rltima  de  Linné  :  en  Angleterre,  on  le  cultive  comme 
légume.  Il  est  vivace  et  croît  spontanément  sur  nos 
côtes  maritimes  dans  les  sables.  Le  hazard  a  enseigné 
l'emploi  qu'on  en  pouvoir  faire.  Les  vagues  de  la  mer 
et  le  vent  ayant  enfoui  sous  le  sable  quelques-une»  de 
ces  plantes,  on  trouva  qu'elles  s'y  éioieuc  étiolées, 
que  leur  tige  et  leur  feuillage,  ordinairement  durs  cC 
coriaces,  éroient  devenus  tendres  et  succulens,  enfin 
bons  à  manger.  Depuis  ce  temps ,  on  en  a  semé  dans  les 
potagers ,  où ,  lorsqu'ils  ont  pris  l'accroissement  conve- 
nable ,  on  les  butte  comme  on  fait  pour  le  Céleri  qu'on 
veut  faire  blanchir.  Le  Chou-Marin  a  l'inconvêhienc 
d'être  plus  que  les  autres  Choux  sujet  aux  tiquets  ec 
^u.x  pucerons. 

E. 
PATATE  DOUCE.  Batate.  Convolvulus  Batatas. 
Lin.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  Topinambour, 
ai  avec  la  Pommc-de-Terre  auxquels  on  donne  souvent 
çc  mal-à-propos  le  nom  .-je  Patare.  Le  premier  e^t  VHe" 
Itanthus  tuberosus  ,  et  la  seconde  le  Soianum  tuberosum, 
des  Botanistes^  (Soleil  et Morelle  à  racines  tubéreuses.  ) 
\a  Patate  dpuce  ou  vraie  Patate  est  un  Liseron  do^i  U 
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tftcine  grosse,  moëllfusc,  crés-nourrîssantc,  sucrée  et 
agréable  au  goiu  ,  peut  faire  un  bon  aliment  pour  le 
pauvre,  ec  un  mecs  de  fantaisie  pour  le  riche.  C'est  une 
■véritable  conquête  de  l'Amérique  Septentrionale  sur  la 
Méridionale,  et  qu'à  son  tour  la  France  a  faite  sur  la 
Virginie.  Déjà  même  plusieurs  de  nos  départemens  du 
Midi  en  tirent  avantage.  Quoi  qu'il  en  soit,  gardons- 
nous  de  tout  engouement,  et  souvenons-nous  que, 
dans  la  nouveauté  des  Pommes  de-Terre ,  on  leur  a 
livré  inconsidérément  les  meilleurs  terreins  à  bled. 

M.  Dupuy,  Jardinier  en  ch«rf  du  Jardin  Botanique 
de  Bordeaux  ,  et  membre  de  la  Société  des  Sciences  ec 
Arts  de  cette  ville  ,  a  tendu  compte,  dans  un  Mémoire 
lu  à  cette  Société  en  1802  ,  des  moyens  qui  lui  ont  le 
mieux  réussi  pour  la  culture  en  grand  de  la  Patate:  ce 
sont  ceux  que  nous  allons  transmettre.  On  a  soin  d'a- 
voir toute  prête  pour  la  mi-avril  une  couche  de  trois 
pieds  et  demi  de  large  sur  huit  de  long  et  deux  d'é- 
paiiscur  en  bon  fumier  de  cheval:  on  la  recouvre  d'en- 
viron six  poLs-ces  de  cctre  i  et  lorsqu'il  ne  lui  reste  plus 
qu'ujie  bonne  chaieur,  on  coupe  les  racines  de  Patates 
qu'on  a  pu  conserver ,  par  tranches  d'environ  un  pouce 
de  long,  et  on  les  met  dans  cett2  terre  à  deux  pouces 
de  profondeur  et  à  liuit  de  distance  l'une  de  Tautre* 
A  mesure  que  les  jets  qu'elles  ne  tardent  pas  à  émettre  , 
ont  atteint  une  longueur  de  huit  à  dix  pouces»  on  les  lève; 
on  en  retranche  toutes  les  feuilles  liors  celles  du  bout , 
puis  on  les  transporte  dans  une  planche  large  de  quatre 
pieds ,  labourée  profondément ,  (  à  dix  -  huit  pouces  ) , 
où  on  les  place  au  milieu  en  ligne  droite  longitudinale, 
àdeuxpiedsde  distance  l'un  de  l'autre,  presque  horison- 
talement  et  de  manière  que  le  bouquet  de  feuilles  laissées 
soit  seul  hors  de  terre.  On  fjic  ec  remplit  ainsi  de  chaque 
côté  une  ligne  parallèle,  de  sorte  que  la  plantation  ache- 
vée soit  en  échiquier^  et  chaque  fois  qu'on  plante,  on 
arrose  si  la  saison  est  sèche.  De  ce  moment  à  celui  de  \x 
récolte  qui  se  fait  vers  la  mi-octobre,  les  Pjrates  de- 
niandent,  pour  tout  soin,  d'être  débarrassées  d&s  mau- 
vaises herbes,  et,  dans  les  sécheresses  extrêmes,  d'être 
arrosées,  mais  airjplement,   et  telleniçnt  que  la  terre 
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soit  bien  imbibée.  Ainsi  plantées  et   soignées  3   même 
dans  les  plus   mauvais   terreins,   les  tranches   peuvenc 
donner  chacune  environ  deux  livres  de  racines,  les- 
quelles,  au   calcul   de  M.  Dnpuy,    feroient   déjà  un 
profit  considérable   à   raison  seulement  de   2    sous  la 
livre  i  car  un  journal  de  terre  de  huit  cents  quarante 
toises  de  superficie,  rendroir  plus  de  i4oo  fr-  Q"^  ^e- 
joit-ce  donc  si  i*on  employoi;    de   très-bonne  terre  et 
des  couches  sourdes ,  comme  a  fait  M.  Gabriel ,  chci. 
du  Fleuriste  de  leurs  MM.  IL  et  RR.  à  Saint  Cloud  , 
^ui,  par- de  tels  moyens ,  s'est  procuré  des  touffes  de 
jacines  pesant  près  de  cinquante  livres?  La  récolte  doit 
j*en  faire   en  les  soulevant   doucement  de  terre  avec 
l'extrême  précaution  de  ne  point  les  blesser,    attendu 
que  la  moindre  égratignure   les    dispose    à  se   gâter, 
tomme  la  moindre  atteinte  du  froid  ou  de  Thumidite 
Us  porte  à  une  dissolution  rapide  ,  ce  dont  on  est  averti 
paî-  une  cdeur  de  rose  très-suave  qu'elles  exhalent  alors. 
Alors  aussi,  on  doit  se  hâter  de  les  consommer,  bien-.ot 
elles  auroient  cessé  d'être  bonnes.   C'est  parmi  les  fus 
saines  qu'il  faut  choisir  celles  qu'en  destine  à  la  m.ulci- 
plication  peur  l'année  suivante.  Catesby  ,  qui  appelle 
cette  racine  Firginian  Potcwe ,   c'est-à-dire  Patate  de 
Virginie,  dit  que,  dans  l'Amérique  Septentrionale,  oa 
les  conserve  dans  de.  tr»us  en  terre  près  de  l'endroit  ou 
l'on   fait  habituellement  du  feu.   La  méthode  qui  a 
réussi  le  mieux  à  M.  Dupuy  a  été  d'enfermer  les  Patates 
dans  des  caisses  ou  futailles:  on  les  y  place  de  manière 
qu'elles  ne  se  touchent  point,  et   lit  par   lit  avec  du 
sable  fin  et  sec  qui  doit  encore  faire  la  première  et  la 
dernière  couche.  Ces  caisses  ou   futaUles  doivent  en- 
suite être  placées  dans  un  endroit  sec  à  l'abri  de  toute 
^-elée.  On'peut  bien  encore-roukiplier  les  Patates ,   soit 
en  plantant  des  racines  entières ,  qui  donneront  de  plus 
belles  productions,  soit  par  marcottes,  soit  enfin  par 
des  boutures  faites  avec  les  tiges  j  mais  ces  deux  der- 
niers m.oyens  ne  donneroient  que  des  racines  simples 
et  petites;  or,    cr  sont  justement   les  racines  qui   se 
mangent ,  et  donc,  par  conséquent,  on  a  intérêt  d'aug- 
xnsnver  le  nombre  et  U  volome.  De  quelque  msaièr© 


qu'oil  traire  les  Patates,  elles  poussent  des  tîges  très- 
Jongues,  traînantes,  articulées,  prenant  racine  à  touj 
les  nœuds  qui  touchent  la  terre  j  enfin  chargées  ic 
feuilles  qui  les  cachent  par  leur  nombre  ,  et  sonc  hastées 
en  cœur  :  on  diroit  d'un  lierre  épais  et  rampant.  A  cette 
époque  ,  on  peut  bien  couper  des  tiges  pour  les  donner 
aux  bestiaux  qui  en  sont  très-friands.  Déjà  nous  cul- 
tivons en  France  deux  espèces  ou  variétés  principales  de 
Patates  j  l'une  à  racines  jaunes  ou  blanches  qui  est  la 
plus  estimée  ,  et  l'autre  a  racines  rouges  ^  l'une  et  l'autrs 
ne  donnant  que  très-rarement  des  fleurs  dans  leur  pays 
natal,  nous  laissent  encore  moins  d'espoir  de  leur  ea 
voir  produire  chez  nous. 


Supplément  aux  Plantes  bulbeuses  et 
OignoJis  à  fleurs. 

A. 

ÀI.ETRIS.  Genre  de  l'bexandriemonogynîe,  famîl/c 
des  Liliacées ,  jadis  compose  d'au  moins  dix  plantes,  et 
l-éduit  aujourd'hui  à  trois,  dont  le  caractère  distinctif 
est  d'avoir  une  capsule  à  trois  loges.  De  ces  trois  plantes 
le  seul  Aietris  fragrans  mérite  place  dans  les  serres  de 
l'Amateur- Fleuriste.  LcsAUtris  Capensis  et  sarmentosa 
ayant  des  capsules  membraneuses  et  ÉÎlées  ont  depuis 
constitué  le  genre  VELTHEUiiAcomme  on  a  fait  legenre 
Sanskvieka  des  Aietris  Guineensiset  Zeylanica,  parce 
qu'au  lieu  de  capsules  elles  produisent  des  baies.    Fnfia 
Gawier  a  donné  aux  Aietris  Uvaria,  média  et  pumila 
le  nom  de  Tritoma  ,    c'est-à-dire  qui  coupe  de   trois 
côtés  :  effectivement  leur»  feuilles  ont  trois  angles  traa- 
chans.  (  f^oy.  tous  ces  noms  à  la  Table.  )  AUtns  étanc 
un  mot  grec  qui  signifie  Meunière  ,   il   est  à   présumer 
que  la  première  espèce  connue  e.st  celle  qui  a   été  sur- 
nommée farinosa,  parce  que  ses  fleurs  sont  blanches, 
et  de  plus  couvertes  d'un  duvet  qui  les  fait  paroûie/a- 
riniHiçSf 
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B. 

BABIA^^A.  Genre  compose  par  Gawlih  aux  dé- 
pens des  genres  Ixia^  Antholy^a  et  Gladiolus.  Il  a 
forgé  ce  nom  du  mot  par  leqjcl  les  Hollandois  du 
Cap  d^ésigncnt  les  espèces  de  Singes  que  nous  nom» 
mons  Babcu-ins  et  Vapior.s.  Ces  animaux  sont,  dit- 
on,  très-friands  des  oignons  du  Babiana,  V.  Anibo*. 
yjie  ,  Ixij  t  Glaïeul. 

c. 

CYCLAME  DE  Cos.  (  île  de  TArcFiipel  j  aujourd'hui 
Stanchio  )  j  Cyclamen  Coum.  (  Curt.  4-  )  Très-jolie 
espèce  qu'on  trouve  aussi  dans  les  bois  sâbloneux,  om- 
bragés ec  frais  de  l'Italie  et  de  rAlleraagne.  Elle  fleurie 
très -bien  chez  nous  au  printemps,  si  on  la  tient  en 
terre  de  bruyère,  e:  si  on  la  met  dans  l'orangerie  ou 
sous  chàisis  pendant  l'hiver.  Plus  petit  que  les  autres, 
ce  Cyclame  pousse  beaucoup  de  feuilles  réniformes,  en 
dessus  d'un  vert  foncé  et  uni ,  en  dessous  pourpres 
comme  les  pédicules  des  fleurs  qui  sont  rouges,  à  pé- 
tales plus  larges ,  mais  aussi  plus  courts, 

Cyclame  de  Per.se.  Cyclamen  Persicum,  [Indi- 
cum  r  Lin.  )  Celui-ci  fleurit  encore  de  meilleure  heure, 
est  plus  grand  ,  et  demande  les  mêmes  soins  que  le  pré- 
cédent. Ses  feuilles  sont  en  cœur  obtus  ,  et  rouges  aussi 
par-dessous.  Ses  fleurs  sont  odorantes ,  à  pétales  plus 
ou  moins  rouges ,  o^u  tout  à-fait  blancs,  mais  assez 
longs.  Ces  plantes  en  général  se  multiplient  de  graines 
semées  aussi-tôt  la  maturité  au  levant,  et  mises  en 
orangerie  pendant  l'hiver:  au  printemps  on  repique  le 
jeune  plant.  On  peut  encore  couper  leurs  racines  char- 
nues en  ayant  soin  de  laisser,  comme  on  le  fait  pour 
les  Pommes-de- Terre  ,  un  œil  à  chaque  morceau  qu'on 
met  ensuite  en  terre,  et  qui  ne  tarde  pas  à  se  cicatriser 
et  à  jeter  des  radicules.  Le  nom.  de  Cyclamen  tiré  du 
mot  grec  kyklos  ,  qui  veut  dire  ceicle,  indique  ou  la 
forme  orbiculaire  des  racines  ,  ou  que  les  pédicules  se 
tburnenteji  spirales  ou  en  cercles  concentriques,  jusqu'à 
Ce  que  les  capsules  aieut  atteint  la  terre  pour  y  ir.ikir  les 
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graines  qu'elles  contiennenc.  Les  cochoHS  érant  aussi 
trè  triands  de  cette  racine,  qu'ils  recherchent  avec 
avidité  ,  on  lui  a  encore  donné  le  nom  trivial  de  Pain- 

DE-POURCEAU. 

I. 

IRIS  ScoRPiONE.  Iris  scorpioicies.  DesfoNT.  Flor, 
Aclar.t.  R^r>.  Lil.  211.  Cette  espèce  naturelle  aux 
parties  humides  des  environs  d'Alger,  demande  ici 
la  terre  de  bruyère,  et  une  bonne  orangerie  pour 
1  hiver,  époque  à  laquelle  elle  donne  ses  fleurs,  ordi- 
iiairemeni  trois  au  bout  de  chaque  ti^e  qu'enveloppent 
huit  à  dix  f'euilies  opposées ,  très-longues ,  courbées  en 
dehors,  creusées  cngoutière,  d'abord  assez  larges* 
puis  se  rétrécissant  et  se  terminant  en  uns  pointe  lon- 
gue. Elles  sont  plus  pâles  en  dedans  ei  bordées  d'une 
ligne  blanche.  Les  fleurs  qui  sont  grandes  et  légèrement 
odorantes  sont  d'un  beau  bleu  :  chaque  pétale  ex- 
térieur porte  à  son  excrémiié  élargie  une  ligne  jaune 
d'où  divergent  des  traits  altermiivemeni  d'un  bleu 
foncé  et  d'un  bleu  plus  pâle.  Cette  Iris  m'a  fort  biem 
léussi  à  même  la  bâche  où  sa  bulbe  m'a  donné  quel- 
ques caïeux. 

IXIA.  Au  moyen  des  soustractions  faites  à  ce  çenre  , 
etaussi  aux genres.4«//zo/y:ja,  G/aiio/î/5  etc. ,  les  Bota- 
nistes Anglois  ont  fait  les  genres  nouveaux  Babiana,  Hes- 
peranchus  t  Sparaxis^  Truhonema ,  Triionia  tic.  Au 
reste  toutes  ces  plantes  se  gouvernent  absolument  de 
même  que  nous  l'avons  enseigné  pour  les  Ixias, 

M. 

MELANTHIUM.  (Hexandtie-trigvnie,  famille  des 
Jo/:ricee5.  )  Genre  dont  le  nom  est  coniposé  des  mots 
grecs me/ûi,  noir ,  et  anihos ,  fleur,  à  cause  de  la  cou- 
leur rembrunie  des  fleurs  de  la  première  espèce  connue. 
J'ai  reçu  de  Hollande  ,  et  comme  venant  du  Cap,  un 
oignon  delà  grosseur  d'une  noisette,  et  qui,  traité 
comme  les  Ixias,  a  poussé  une  tige  menue  portant 
trois    feuilles  engainantes ,     longues  ,     étroites  :  ^^ 
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ar.ai  cette  tîge  s'est  terminée  par  un  épi  «3e  fleurs  a  sf? 
yéiales  longî ,  étroics,  ouverts  en  étoile-,  enfin  d'ua 
pourpre  sur  ktiuel  se  détachoient  les  anthères  jaunes. 
Cette  plante  est  fort  jolie.  On  i'avoic  inscrite  Mtlan' 
thium  spicatum, 

T. 

TRITOMA.  Genre  fait  par  Gawler,  î.  Trltoma 
VvaricL.  V.  AUiris  Uvaria, 

1.  Ttiitoma  moyen.  Tr'uoma  média.  Gawler.  Vel- 
thcimU.  Persoon.  Alttris  sarmentosa.  And.  rep.  54. 11- 
D'est  pas  plus  difficile  que  le  Trit.  Uvarla,  dont  il  diffère 
seulement  par  les  dimensions  qui  sont  moindres.  Ses 
Heurs  qu'on  voit  en  hiver ,  sont  aussi  en  grappes,  mais 
soutenues  par  une  hampe  teinte  de  pourpre  et  fleurie  -, 
elles  ont  le  tube  safrané  ,  les  divisions  jaunes  et  bordées 
de  vert.  Cette  plante  ne  demande  qu'une  place  aussi 
au  jour  dans  une  bonne  orangerie;  cependant  il  faut 
j'arrôser  fréquemment,  lorsqu'elle  est  en  fleurs  ©i» 
près  de  fleurir.  Ses  racines  sarmenteuses  et  traçantes , 
ou  plutôt  horizontales ,  poussent  une  touffe  de  feuilles 
plus  longues  que  la  tige  ^  ensiformes,  glauques  et  sans 
dchcelures;  et  de  leurs  nœuds  assez  nombreux  s'élèvent 
autant  de  rejetons  qui  servent  à-k  propagation  de  cette 
belle  plante,  à  laquelle  il  faut  un  mélange  de  terre 
franche  et  de  sable  de  bruyère.  Ou  la  connok  en  Europe 
depuis  1784. 

3.  Tritoma  nain.  Triroma  pumila.  GAwtER.  Bien 
plus  petit ,  mais  non  moins  joli  que  les  précédens,  ce 
Trlioma  qu'on  gouverne  de  même  ,  fut  introduit  ei> 
Angleterre  en  1774.  Ses  feuilles  sont  longues  et  flexi- 
bles. Sa  tige  marbrée  donne  une  belle  graj»pe  de  fleurs 
à  tube  court,  pyriforme  et  d'un  beau  rouge  safran: 
ies  ctamines  qui  le  dépassent  sont  de  la  même  couleur 
et  portent  des  anthères  jaunes. 

TULIPE  ŒiL-DU- Soleil.  Tulipa  Oculus^ 
Solis.  Red.  Lil.  219.  Mad^.  Le  Monnier  m'a  donne 
cette  espèce  qui  est  naturelle  au  raidi  de  la  France  y 
et  ç^ue  je  crois  ayoit  Yue  aiwsi  au  milieu  de  la  nom» 
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%Te\nc  et  intéressante  collection  de  M.  Tri  pet.  Cette 
Tulipe  d'assez  {-rande  stature  et  plus  iiàtive  que  noue 
Tulipe  ordinaire,  donne  des  fleurs  aussi  plus  grandes 
et  d'un  rouge  éclatant  :  chaque  pétale  est  marqué  à 
J  onglet  d'une  tache  noire  ou  pourpre,  nu's  veloutée 
et  que  fait  valoir  encore  uac  bordure  jaune.  Même 
culture  que  pour  toutes  les  autres. 


Supplément  aux  Plantes  (Tagrément. 

A. 
ANDROSACE.  Du  grec  andros  akos  ,  c'est- à-dîr«y 
médicament  propre  pour  l'homme.  Ce  nom  sans  doute 
a  d  anord  appartenu  d  quelque  plante  de  grande  vertu  j 
on  1  a  transporte  à  un  genre  de  jolies  petices  plantes 
alpines  de  la  Pentandrie-monogynie  ,  famille  dts  Ly^ 
simachies.  Elles  forment  des  gazons  touffus  et  d'un 
^eau  vert,  que  couvrent  quelquefois  entièrement  des 
bouquets  de  fleurs  nombreuses,  nés-petites  et  fort  jo- 
lies. J  ai  vu  dans  le  jardin  d'un  Amateur  àts  rccailles 
agreablen^nt  ornées  de  plusieurs  sortes  de  ce.  plantes 
qu  11  cenoit  en  pôrs  paur  les  reerrer  l'hiver  en  oran- 
gerie.  Celles  qu'il  faut  choisi,  scnr  I'Andposacf  blan- 
che ,- coulfur.  DE  ch/:r,—  et  velue,  y^/r^ro- 
sace  lacua  ,  —  carnca  ,  —  vUlosa.  Lin,  £lies  croissenc 
sur  nos  Alpes,  et  se  propageât  de  scmejices  ou  de  l'éclat 
des  pieds. 

ASTER  DIS  ALPF.s.^^rfr.^//)/'ni/5.  Lin.  (Cure  roft) 
Ses  racines  vivaccs  poussent  cUs  tiges  basses ,  à  feuuics 
spaiulees.  Ses  fleurs  toujours  solitaires ,  d  disque  jaune 
et  rayons  violets,  sont  grandes  eu  égard  au  petit  vo- 
lume de  la  plame  qui  la  rend  convenable  .ux  parties 
humides  de  nos  rocailles.  Ailleurs  il  lui  faut  une  cerrr 
substantielle  naturellement  fraîche,  ou  arrô.éc  souvent, 
^n  le  propage'  de  semences  venues  des  Alrts,  ou  d'ç- 
ciats  des  racines  en  automne. 

B, 
BELLE-DE-NUIT.  Je  n'ai  à  parler  que  d'une  «*- 
fcce  hybride ,  résultai  du  mélange  des  fcu:«ièrs&  ié» 
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condances  Je  la  Belle-de-Nuir  ordinaîre  ^^^  de  «Hc  ^ 
longue,  fleurs.  Les  sujets  provenus  de  ce  mélange  m^^^^ 
des  ressem^ances  avec  les  espèces  n^e"^"  =  .^^"f^  ";^f 
Ices  plus  long.es  que  cdles  de  la  Bellç-de-^N-  o  - 
dinaire  ,  mais  aussi  moins  longues  que  celles  de  i  autr. 
esïce  sont  rouges ,  blanches ,  ou  panachées  :  les  unes 
omune  odeur  agréable  de  fleur  d'orange,  les  autres 
sontabsolumend^oaores  Nous  devons  ce.ce  nouvelle 
lichesse  à  M.  Amédée  Le  Pelletier. 

BÉTOINE.  J-ai  vu  au  mois  de  juillet  chez  uri  Arma- 
teur qui  ne  veut  pas  être  nommé,  uns  très- belle    hc- 
rome  qu'il  avoit  reçue  de  Sibérie  ,   et  que  )e  crois  é.re 
Csaonica  granAfiora  de  Linné.  Plus  grande  que  les 
^utfes  elle  a  d'es  tig.s curées  et  velues ,  à  Veuilles  peu.es 
opposées  ,  presque  sessiles ,    de  xnême  forme  que  les  ra 
S;  qui  son?  pétlolées  .    grandes ,  velues .  en  cœu 
alongé  et  obtus,    enfin    crénelées  réguherement.  Les 
fleurs    sont  roses,   ""-grandes     longues  de    près  de 
deux  pouces ,  disposées  en  verticdl.s.   De,a  1  s  racines 
avoientécé  éclatées  pour  propaL;er  cette  belle  plante  , 
dont  on  m'a  fait  espérer  un  individu. 

BOirONlA;  (  Syn^énésie-Polygamie  superflue,  fa- 

n.ille  des  Corymh^ins,  JossiEU  i  ^^'^-%'  ^4^^^;^^* 
Pr  \  Genre  distrait  des  Matricains  par  l  Hekitiek  , 
et  composé  jusqu'à  présent  de  deux  P -- .^^^^^ 
Lut  servir  à  l'ornement  des  ires-grands  Jardms.  C  esc 
?eBoLTO>-iA  A  Fleurs  b'Aster.  Bolcon^aasurudes. 
L'Hék'  Ses  feuilles  radicales  font  des  touffes  nasses, 
d'où^s'é-.èvem  des  tiges  nues,  grêles ,  parce  qu  eUes  on 
Wquefois  huitpi.ds  de  haut,  divisées  en  pan  eu  es 
Idée     de  fleurs  nombre  blanches,   semblables 

;«  ria  iorme  et  le  volume  à  celles  de  la  pente  Mar- 
guerite des  champs.  On  les  voit  en  -°?^-;^%\;  f^  î^, 
bre.  La  plante  est  très-rustique,  vient  de  1  Amérique 
septentrionale  ,  et  se  propage  par  l'éclat  des  racines. 

T^RAG\LOU.  >4pM^'^"'"«^''  c'esr-à-dire  fleur  sans 
feu^n«?"de  ?.  privadfdes  Grecs  et  de  leurs  morsp^- 
1^;tk\z,Janthos,  fleur.  Nom  donne  a  un  genre 
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^c  l'Hcjfatitîrîc  -  monogyaic,  famille  ^t^  Joncacées  y 
parce  que  la  plante  unique  qui  le  constitue,  le  Braga- 
Lou  DE  Montpellier,  Aphyllanthes  Afônspeliatsis  » 
Lin.,  ne  pousse  point  de  feuilles,  mais  seulement  un 
assez  grand  nombre  de  tige«  semblables  â  celles  du 
Jonc,  beaucoup  plus  l  âsscî,  et  qui  pendant  l'été  donnent 
chacune  successivement  plusieurs  fleurs  bleuâtres.  Cette 
jolie  plante  d'Amateur  est  vivace  et  naturelle  au  midi 
de  la  France.  Elle  aime  une  terre  franche- sableuse  :  il 
est  bon  de  la  tenir  un  pot  pour  la  serrer  en  orangerie  : 
ou  bien  on  la  couvre  de  litière  pendant  les  grands 
froids. 

BRUNELLE  a  grandfs  fleurs.  Brunella  grandî- 
jîora.  J'ai  vu  cette  Brunclle  donc  on  n*a  pu  m'indiquer 
le  pays  natal.  Ses  fleurs  grandes  j  en  épi  terminal  et 
d'assez  belle  apparence ,  sont  pourpres  et  se  montrent 
en  juillet.  Ses  tiges  sonc  qundrangulaires,  et  portent  des 
feuilles  marquées  de  quatre  incisions  opposées.  Je  la 
crois  rustique,    et  facile  à  multiplier  par  éclats. 

c. 

CALCÉOLAIRE.  Calceolaria.  Ce  genre  de  la  Di'an- 
drie-  monogynie  ,  famille  des  Scrophulaires  ,  est  ainsi 
nommé  en  mémoire  du  Botaniste  Calceolari,  et 
aussi  à  cause  de  la  forme  bizarre  des  fleurs  ,  qui  ont 
une  grossière  ressemblance  avec  un  petit  soulier,  {  cal- 
ceolus  ).  Je  ne  parlerai  que  de  la  CalcÉolaire 
de  FoTHERGiLL  ,  Caiccolana  FothergUU  ,  Lin,,  ainsi 
surnommé  parce  que  le  Docteur  Fothergill  l'a  rap- 
portée des  îles  Falkland  en  1777.  Sa  tige  rougeâtre 
garnie  de  feuilles  opposées  en  croix  serrées,  connées, 
charnues  et  en  spatule ,  se  divisent  en  rameaux  courts 
d'où  s'échappent  des  pédicules  assez  longs,  velus, 
lougeâcres ,  soutenant  chacun  une  fleur  pendante, 
jaûne-safFranée  à  l'extérieur,  pourpre  foncé  et  porctué 
de  blanc  à  l'iatérieur  ,  s'évâsant  à  sou  eï?rémité  et  res- 
semblajît  à  un  soulier  très-ouvert.  On  les  voit  en  mai 
et  plus  tard.  Ses  graines  fines  comme  de  la  poussière-, 
seroat  perdues  si  on  ne  ks  reçoit  sur  du  papier.  On  ^ 
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mulciplîe  plus  sarement  de  marcottes  et  mîeujs:  eJicGfU 
de  boutures.  Elle  demande  une  terre  de  bruyère  humide 
€C  moyennement  ombragée.  Se  plaisant  mieux  en  pleine 
terre  qu'en  pots ,  il  faudra  la  couvrir  d'un  châssis 
pendant  ie  froid. 

CAMPANULA  alpina.  M=  Vilmorm  m'a  donné 
sous  ce  nom  des  graines  recueillies  sur  les  Alpes  de 
la  Suisse.  Semées  en  terre  de  bruyère  humide  et  rocail» 
leuse  ,  elles  m'oBt  produit  des  plantes  dont  la  tige 
haute  de  trois  pouces ,  esc  rude  et  velue  comme  les 
feuilles  qui  sont  sessiles,  oblongues  et  aiguës.  Depuis 
avril  jusqu'en  juin  ,  j'ai  eu  des  fleurs  très-jolies  ,  les 
unes  du  bleu  le  plus  agréable  ,  les  autres  plus  pâles, 
toutes  grandes  et  larges.  Je  crois  ces  plantes  vivaces  , 
et  ne  sais  pas  encore  si  les  graines  qu'elles  m'ont  données 
seront  bonnes. 

CANARINE.  Canarina  f  c'est-à-dire,  qui  vient 
des  Canaries,  parce  que  la  Canarine  CampakulÉe, 
Canartna  Campanula ,  Lin.,  qui  seule  constitue  ce 
genre  de  l'flexandrie-monogynie  et  de  la  famille  des 
Ca-Tipanulacées  ,  vient  effectivement  de  Tîle  de  Ma- 
dère. Elle  a  tant  d'analogie  avec  les  Campanules ,  que 
Linné  l'avoit  mise  à  leur  rang,  et  que  Jussieu  l'a  placée 
incontinent  après ,  mais  les  fleurs  ont  constamment  six 
étamiues,  tandis  que  celles  des  Campanules  n'en  con- 
tiennent que  cinq.  La  Canarine  est  une  fort  belle  plante  y 
et  rornement  de  nos  serres  tempérées  où  elle  fleurit  dès 
le  commencement  de  Tbiver  jusqu'au  mois  de  mars. 
Elle  est  très-haute  ,  herbacée  ,  verre  ,  garnie  de  f-uilles 
éppôiées  (  quelquefois  en  croix  )  à  long  pétiole  ,  err 
cœur  lancéolé  ,  den.és.-- ,  les  pédicules  sont  courbes  de 
tnanicre  que  les  fleurs  pendent  comme  des  cloches 
tîont  au  reste  elles  ont  la  forme  :  elles  sont  jaunes, 
veinées  en  long  et  marquées  par  des  plaques  rouges 
aussi  bien  que  1er  divisions  du  limbe  qui  sont  roulées 
en  dessus.  On  la  multiplie  par  l'éclat  des  racines  qu'il 
faut  laisser  sécher  un  peu  avant  de  les  replanter  ,  de 
peur  que  le  lait  qu'elles  répandent  pat  la  plaie  ce  ley 
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CASSÎA  chamj¥.crista.  Liit.  (Curt.  107.) 
Plaïuc  annuelle  d'Amer,  mcrid. ,  et  l'une  des  plus  tcU- 
Liiues  du  genre,  mais  un  peu  délicate.  Il  faut  chaque 
année  la  scmer  sur  couche,  puis  repi<iuer  h  plant  en 
pots  séparés  qu'on  remet  sur  couche  et  même  sous 
ciia^sis  jusqu'à  ce  que  la  saison  permette  de  livrer  à  1» 
pleme  terre  tous  les  individus  qu'on  ne  destine  point  à 
porter  graine,  car  ceux-ci,  pour  plus  de  sûreté,  doi- 
vent: rester  abrités.  Cette  jolie  Casse  a  des  tiges  herba- 
cces,  des  feuilles  ailées  à  environ  vingt  folioles  ovales- 
aiguës,  des  fleurs  grandes,  d'un  jaune  brillant  dont 
hs  deux  pétales  supérieurs  sont  marqués  d'une  lign» 
carmin:  le  pétale  inférieur  est  plus  grand  :  on  les  voie 
en  juillet.  Cette  plante  cultivée  constamment  en  An- 
gleterre et  en  Hollande  depuis  plus  d'un  siccle,  esc  tro» 
négligée  dans  nos  jardins. 

CHRYSOCOME    de   Noviboraco  ,    Chrysocoma 
Noveboraccnsis.  H..P.,  et  Chrysocome  gigantesque, 
Cfirysocoma  pr^a/ta.  H.  P.  Ces  deux  plantes ,  autrefois 
du  ^cme  SAKKETT^{Serratula) ,   viennent  d'eu  être 
distraites   pour  être  incorporées  avec  les  Cïrysocomei  , 
malgré  leurs  fieurs  pourpres.    L'une  et  l'autre  se  res- 
semblent assez,  viennent  de  l'Amérique  îepccntrionaley 
et  sont  propres  à  orner  de  grands    emplacements.  L» 
première  ,  haute  d'environ  cinq  pieds,  a  des  tiges  plus 
rameusesque  celles  de  la  seconde,  qui  s'élèvent  à  près  de 
dix   pieds,   et  n'ont  de  rameaux  qu'à  leur   sommet; 
tontes  deux  ont  des  feuilles  sessiles,   oblongues  et  ai- 
guës. Dès  la  fin   d'août  jusqu'en  novembre,    on  voit 
leurs  fleurs  qui  sont   peu  grandes,  mais  nombreuses, 
d  un  pourpre  vi©làrre  et  ramassées  en   espèces   de  co- 
rymbes.  Lorsqu'elles  sont  passées  on  coupe  les  tiges  9 
cela  fait  talUr  les  racines  qu'on  éclate  en  automne  pour 
multipher.  La  dernière  se   trouvant  de  la  hiuteur  du- 
Sohonia   astéroïdes,   contrastera    bien    avec  les  fleurs- 
blanches  et  nombreuses  de  celui-ci,  si  on  les  plante 
assez  près  l'un  de  l'autre  pour  que  leurs  fleurs  s'entre- 
melenc. 

COLOQUINTKE.   Curumîs  Coloc^ntkiu  L«^ 
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P.ante  aanuelle  du  genre    ^r^^^'' l^^'^^ 
Barbarie    et  n'ayant  aucun  agrément.  Son  tr uit ,  tr.s 

n'est  d"usa<^e  qu'en  médecine.   Je  n  en  par^e          4 
parce,urir.nVs  personnes  ^o.n.n^^,^?o.^ 

GOUKDE,      PYRITORMH     Ct    ORA.^CE.      Y  0>  Si   a 
ClTROUII-LE. 

D. 
n^Vl/^.  Jusqu'à  ce  moment,  l'on  n'avoit  connu 
qufVefttois  espèL  suivantes,  -ajatenanc  on  en  pos- 
sède six  ,  toutes  originaires    du    ^If^ï^Vn,.™ 
;^^ces  partie  de  la  riche  collection  ^e  M.^^-^B  , 
Cultivateur-Fleunste-PépiBienste  au^al-de  Ura.e. 

DORYASTHES.  Je  ne  parlcrois  point  de  ce  genre 
très-voisin  de  l'Agave  ,  et ,  selon   Linne  ,  de  1  hexan 
dLmonogynie/si  la    seule  espèc.    connue    ,squa 
ce  jour  (  le  Dory.mhes  e.ceisa.  Cork.  ),    ne   ^^^^ 
soit  partie  de  la  s.p.rbe  Collection   de  b.  M.  t  Impe 
Iatrice-Reine,  à  Malm.nson.  Les  feuil  es  de  cette 
^ll^te  sont  charnues    longues ,  étroites     déposées  or- 
rn'airement,   et  couchées  à  terre.   C  est  de   leu.    mi 
cu.airement ,  q^j.-.uefois  à  U  hauteur  de  vmgc 

';y    u  e    t    e'cXu'e   aussi  et  dont  l'extrémité   se 
^^;.      L  uL  gr..ppe   s,mpie  de  fleu.   tre^gi.^^^ 
er  bbnches.  On  n'en  a  encore  va  qa  une  seu  e  en  Lu 
rone      attachée  à  une  partie    de    tige   coupée    depuis 
H  i»ur    mois  ,    elle   s'est  malgré    tout    épanouie  au 

îadml  Kew'en  ,8oo.  ,^«  P-"«  ^^  du  Sul 
l.  Tnlome  Andoise  dans  la  ^ouvcue  GaLes  du  ûuq 
1  "  rri^  de  cette  plante  extr..ordinaire  et  si  vi- 
Te  ic  e  dt  "nTe  L  serre  tempérée  et  la  culture 
TmI^v      Tignore   si  elle  a   avec  lui  d'autres    ana- 

éTuT/uV  u^e  haute  .ge  nue  ayant  quelque  r.«cm= 
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fclatice  avec  une  pique  ,  M.  Corrée  r>i  Serra  ,  Au- 
teur de  ce  genre,  lui  a  composé  un  nom  des  mocs 
grecs  dory  ,    pique ,    ec  anthos  ,   fleur. 

DRABA.  Genre  de  la  Tctradynamie-siliculeuse, 
famille  des  Crucifères.  Il  fournit  peu  de  plantes  pouf 
rorneiuentj  j'ai  cependant  vu  chez  un  Amateur  des 
parties  humides  et  ombragées  de  rocailles  garnies  du 
Draba  des  Pyrénées  ,  Drcba  Pyrcnaïca.  Lin.  Cette 
jolie  petite  plante  vivace  y  faisoit  un  très-agréabic 
effet  par  ses  rosettes  épaisses  de  feuilles  palmées  à  trois 
et  cinq  lobes  d'où  s'échappent  des  hampes  couronnées 
de  fleurs  blanches  qui  deviennent  pourpres.  Drabë 
étoic  chez  les  Grecs  le  nom  d'une  autre  plaste. 

£. 

ENOTHERE  pourpri.  (Enothera  purpurea.  CvtiTlS 
332.  On  sème  au  printemps  sur  couche  les  graines  de 
cette  jolie  plante  annuelle  et  qui  nous  vient  des  côtes 
occidentales  de  l'Amérique  septentrionale.  Elles  don- 
nent des  liges  tantes  de  lôse,  hautes  d'un  à  deux 
pieds,  garnies  de  feuilles  à  court  pétiole  ,  opposées, 
lancéolées,  un  peu  ondulées,  glauques.  Les  fleurs  sem- 
blables à  celles  du  genre,  se  voient  en  juillet,  et  sont 
pourpres  :  leur  stigmate  esc  très-brun  et  fendu  en 
quatre.  Quelques  personnes  cultiventencorerENOTH  Ère 
prutiqi;euse  ,  (Enothera  fruitcosa.  Lin.  Elle  est  vi- 
vace ,  vient  aussi  d'Amérique  septentrionale,  et  donne 
dès  juin  ses  grandes  fleurs  jaunes.  Elle  se  multiplie  de 
semences,  de  Téclat  des  racines,  même  de   boutures. 

ERIN^US.  Nom  donné  jadis  au  Figdier,  parce  que 
ses  feuilles  sont  garnies  en  dessous  d'une  espèce  de 
laine  (  en  grec  trion  ) ,  et  transporté  par  les  Botanistes 
modernes  à  un  genre  de  la  Didynamie-angiospermie, 
famille  dts  Pédiculaires  ,  dont  une  espèce  est  aussi  très- 
duveteuse.  On  pourroit  encore  dériver  ce  nom  du  mot 
grec  hërinos  ,  printannier,  et  il  conviendroit  à  I'Eri- 
Nus  DES  Alpes,  Erinus  Alpinus  ,L\v.{C\jkt.^\o), 
Un  ami  m'a  apporté  des  hautes  moat.ignes  de  la  Suisse  , 
cette  jolie  petite  pîame  ^ue  je  regarde  cojume  très-prç- 
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pre  aux  parties  fraîches  ec  ombragées  deJ  rocailles  fîaflS 
les  Jardins  paysagers.  Dès  le  printemps  e:  peiîdant 
presque  tout  Tété  ,  elle  les  ornera  par  ses  grappes  droites 
et  nombreuses  de  rteur^dun  pourpre  rose  à  cinq  divi- 
sions marquées  chacune  d'une  Ij-ne  plus  foncée.^  Ses 
feuilles  petites,  opposées,  sessiles,  en  spatule  et  créne- 
lées sont  velues  comme  les  tiges.  On  sème  ses  grames 
qu'elle  mûrit ,  ou  l'on  éclate  en  automne  ses  racines  qui 
sont  fibreuses ,  capillaires  et  vivaces.  M.  Vilmorin  es8 
fiche  en  jolies  plantes  Alpines. 

ERYTHKISA.  Genre  de  laDiadelphie  décandrîe, 
Um\\\t  àc%  Légumineuses ,  et    dont  le  nom   dérivé  de 
l'adjectif  grec  eryihros  qui  signifie  rouge ,  exprime  la 
belle  couleur  écarlate  des  fleurs  de  la  première  espèce 
connue,  V.  Section  des  Arbres.   Je  ne  perlerai   ici  que 
de  TEb^ythrina  herbacée  ,  Eryihrma  kerbacea.  Lin. 
(Catesb,  2.  49).  Très-belle   plante    de   la    Caroline 
méridionale,  qui  peut  rester  en  pleine  terre  dans  nos 
députeraens  méridionaux,   mais   qu^il  faut  mettre  ici 
ou  dans  les  bâches  qu'on  peut   découvrir   pendant   la 
belle  srîison,  ou  dans  de  grands  pots  pour  être   serrés 
l'hiver    en   bonne  orani,crie.    Elle    demande  la  terre 
franche  douce,  allégée  par  le  sable  de  bruyère.  Sa  ra- 
cine vivace,   charnue  et   très- grosse  ,   pousse    chaqua 
année  plusieurs  tiges  d'environ  2   mètres    (6  pieds), 
droites,  moelleuses,  s'amincissant  jusqu'à  leur  extré- 
mité ,  garnies  sur-tout  a  la  base  de  feuilles  a  long  pé- 
tiole, composées  de  trois  folioles  trilobées  ressemblant 
à  un'treffle  dont  le  lobe  supérieur  scroif^ign.  Au  mois 
de  juillet  chaque  tige  est  terminée  par  une  grappe  de  5o 
centimètres  (  i  pied  et  demi  )  de  fleurs,  réunies   deux 
ou  trois,  irès-lo*ngues  ,    d'un  beau  rouge,  celles  d'en 
bas  s'ouvrant  les  premières.  Il  kur  succède  des  gousses 
semblables  à  celles  des   Haricots  auxquels   les  ^graines 
ressemblent  aussi  :   elles  soiit  d'un   écarlate  tres-vjf  er 
peuvent  servir  à  propager  la   plante  quand   elles  ont 
jnûri    On  les  sème  sur  couche  tiède  et  sous  châssis.  La 
plante  fleurit  mieux  quand  on  lui  donne  delà  chaleur. 
£,RYTHOBJiHIZA,  Genre  fait  par  MiCHAU^f, 
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et  aînsî  appelle  parce  qu'en  effet  la  senîc  pîantc  qui 
jusqu'à  présent  le  constitue  (  I'Erythorrhize  a  fïuil. 
RONDES,  Er^'chorr!ii7^a  rotundifolia ,MicH.  ),  a  des 
racines  de  couleur  très-ro-jge  :  elles  sont  de  plus  tra- 
çantes. Le  peu  de  ft-uilles  qu'elles  donnent,  et  les 
épis  bien  garnis  de  fleurs  à  cinq  pétdes  'rès  -  bleus 
qu'elles  produisent  en  m.ii  ,  lui  ont  fait  donner  par 
Linné  les  noms  de  Galax  aphyita,  c'est  à-dire ,  Galax 
SANS  FEUILLES.  Ces  Fcuillcs  SI  rares  ont  un  pétiole  assez 
long,  et  sont  veinées,  en  cœur  arrondi,  crénelées, 
dentées,  vertes,  ornées  tour  autour  d'une  ligne  de 
pourpre  foncé  qui  s'échircit  sur  les  bords.  Michaux  a 
recueilli  sur  les  hiautes  montagnes  de  la  Caroline  cette 
jolie  plante  que  Friser  a  trouvée  aus^^i  au  bas  de  celles 
«ie  la  Géorgie  d'Amérique.  Linné  la  mer  dans  sa  Pen- 
tandrie-monogynie,  Michaux  dans  la  Monadelphie  : 
elle  e:t  au  surplus  de  la  fimille  des  Bruyères.  Tout 
porte  à  croire  qu'elle  resteroit  en  pleine  terre;  mais  il 
sera  mieux  de  la  serrer  en  orangerie  où  d'ailleurs  elle 
conserve  ses  feuilles  qui  font  fort  bien  avec  les  fleurs. 
La  terre  sableuse  de  bruyère  mêlée  avec  une  terre 
franche  douce ,  est  ce  qui  lui  convient  j  elle  demande 
encore  de  l'humidité  et  de  l'ombre  pendani  l'été. 

EVCOMIS.  Ce  mot  en  grec  signifie  qui  a  de  beaux 
cheveux,  qui  est  bien  peigné  ,  et  il  convient  à  ce  genre 
*listrait  par  L'HtRiTiER  du  genre  Fritillana  de  Linné, 
Lts  Curieux  ne  manquent  pas  d'avoir  quelques  pors  de 
î'EucoMis  COURONNÉ  et  du  TACHETÉ,  Euêomis  regia 
8t  punctata.  Ces  plantes  ont  besoin  de  la  serre  tempérée, 
de  terre  frnnche  mêlée  de  sable  de  bruyère  et  de  quel- 
ques arrôsements  dans  l'été.  Du  milieu  d'une  touffe 
de  feuilles  disposées  en  rosette,  longues,  l.Trges,  ca- 
naliculées,  ondulées  et  d'un  beau  vert,  s'élève  à  un 
pied,  une  rige  droite,  ferme,  verte  dans  la  première 
espèce,  pointillée  de  rouge  dans  la  seconde,  garnie 
dans  le  haut  de  fleurs  moyennes,  sessiJes,  de  peu  d'ap- 
parence-, enfin  couronnées  par  u»  bouquet  de  feuilles 
plus  petites  que  les  radicales.  Ces  plantes  plaisent  cai 
leur  régularité,  Eiies  viennent  du  Cap, 


Ito  Supplément, 

G. 

GÉRANIUM  ARGENTÉ.  Géranium  argemeum.  Liw. 
(  Jacq.  ic.  rar.  54^.  Curt.  5o4).  Petite  plante  vivace 
croissaur  au  sommet  du  mont  Baldus  en  Allemagne  j 
très-)o!ie,  assez  rustique  pour  rester  en  pleine  ter*e 
dans  nos  Jardins  où  elle  est  trop  rare.  Sts  racines  li- 
gneuses,  et  rameuses  supérieurement,  poussent  de» 
feuilles  à  cinq  lobes  lobés  eux-mêmes,  souccnues  par 
des  pétioles  grêles,  longs,  et  couverts  comme  les 
feuilles  d'un  duvet  argenté.  Eji  juin  et  juillet,  on  voit 
ses  fleurs  régulières ,  grandes,  d'un  joli  rose  et  veinées  : 
elles  sont  souvent  deux  partant  du  même  pédicule  qui 
est  for:  long.  On  peut  semer  ses  graines ,  et  aussi,  mais 
avec  moins  de  succès ,  séparer  ses  racines.  Terre  légère 
de  bruyère  qu'il  ne  faut  pas  laisser  sécher  en  été ,  ec 
qu'on  doit  se  garder  de  trop  arroser  en  hiver. 

GÉRANIUM  TRICOLORE.  Géranium  tricolor,  H. 
LoND.  Pclargonium  violarium.  Jacq.  ic.  rar.  S'i^j  tri- 
color. Cvskt.  24ot  L'un  desplus  beaux  deson  genre,  en- 
Toyé  du  Cap  en  1774?'^''  ^r.  Masson  en  Angleterre  où  il 
a  fleuri  pour  la  première  fois  en  1 780.  Cette  belle  planre 
tnéritoît  bien  d'être  recherchée  de  nos  cultivateurs  qui 
l'ont  acquise  et  multipliée  de  ses  graiaes,  même  de 
boutures  quoiqu'assez  difficiles  â  faire.  Sa  tige  un  peu 
arborescente  se  divise  en  branches  assez  nombreuses  , 
à  feuilles  lancéolées  et  dentées  inégalement  ou  plutôt 
à  trois  lobes,  soutenues  par  des  pétioles  souvent  op- 
posés ,  fermes,  très-longs,  et  couverts  d'un  duvet  ar- 
genté comme  le  sont  les  feuilles.  Dès  le  mois  de  mai 
Cl  pendant  tout  l'été  les  extrémités  des  branches  se 
couronnent  successivement  de  fleurs  un  peu  semblables 
à  celles  de  la  Pensée,  et  dont  les  deux  pétales  su- 
périeurs sont  ovales  arrondis  d'un  rouge  velouté  écla- 
tant et  que  fait  ressortir  encore  une  tache  presque  noire 
à  la  base  :  les  pétales  inférieurs  sont  allongés  et  d'un 
beau  blanc  :  quelquefois  l'un  d'eux  porte  une  raie 
pourpre  foncée.  M.STiiNa  bien  voulu  me  communiquer 
une  superbe  vaiiéié  «^u'ila  obtenue  de  graines  3  elle  est 
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plus  fiaure  du  double,  phis grande  danj  toutes  ses  au- 
très  parties  j  et  les  Heurs  sont  encore  plus  éclatanccj, 
Même  culture  que  pour  les  Géraniums  délicats. 

H. 

HELONIAS,  Genre  de  l'Hcxandrie  trîgynîe,  fa- 
mille des  Joncacées  ,  dont  le  nom  dérivé  du  grec  Ae/oj, 
marais,  indique  les  lieux  où  croît  au  moins  I'Helo- 
Vl^s  ROSE,  HeLonias  bullata.  Lin.  (Red.  Lil.  i3, 
Andr.  rep.  352.  CuRT.  747.  )  Jolie  petite  plante  na- 
turelle aux  marécages  du  Maryland  et  de  Pensylvanie. 
Ses  racines  rustiques,  vivaces,  fibreuses  poussent  des 
feuilles  engainantes,  lancéolées-aiguës,  persistantes, 
droites,  puis  se  réfléchissant  sur  terre.  De  leur  milieu 
s'eleve  une  hampe  droite  teintée  de  rose  comme  les 
feuilles,  portant  un  épi  serré  de  jolies  fleurs  inodores 
à  six  pétales  roses,  bien  ouverts.  Souvent  elles  don- 
nent des  graines.  Cette  jolie  pbnte  pourroit  bien  aller 
en  pleine  terre,  mais  il  vaut  mieux  la  tenir  en  pot 
rempli  de  terre  franche  douce ,  mêlée  de  terre  de 
bruyère  de  marécage.  Par  ce  moyen  on  conserve  mieux 
le^s  fleurs  que  \qs  vents  et  les  gelées  de  mars  pourroieRt 
gâter.  Semences  ou  rejetons  éclatés. 

L. 

LAMIUM.  Genre  de  la  Didynamîe-gymnospermîe; 
famille  des  Labiées,  et  auquel  on  a  fait  un  nom  du 
mot  grec  laniia  qui  signifie  loup-garou,  et  aussi  une 
sorte  de  grand  poisson  dévorareur,  parce  que  les  fleurs 
des  Lamium^  mieux  (Jue  toutes  les  autres  du  même 
ordre,  représente  une  gueule  de  monstre.  Makré 
cette  bizarrerie  une  seule  espèce  mérite  la  culture  ,  c'esc 
le  LamiumOrvale  ,Lamium  Orvula  ,  Lin.  {  Curtis 
172).  On  voit  trop  rarement  dans  les  Jardins  cette 
belle  plante  yïv^ct,  originaire  de  Hongrie  et  d'Italie, 
tres-mnocenre  malgré  son  apparence  menaçante  d'ÛR- 
TiE.  Tous  les  ans,  ses  racines  pouswn:  beaucoup  de 
Ciges  hautes  de  plus  de  deux  pieds,  quadrangulaires, 
a  rameaux  rares ,  opposés  comme  les  feuilles  qui  sont  en- 
core peciolées,  rugueuses,  en  ccçuralongé,  et  bordées  d^ 
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Hems  âîgiics ,  inégales.  Les  fleurs  qui  :JC  montrât  dei 
là  fin  d'avril ,  sont  verticillées,  fort  grandes ,  blanches, 
lavées  et  taciiées  d  un  beau  rose  foncé.  On  peut  en 
semer  la  graine  au  prinremps,  ou  en  automne  éclater 
les  racmes  :  cette  belle  plante  très-rustique  et  peu  dif- 
ficile, se  plaît  mieux  cependant  en  terrein  substantiel 
frais  et  au  soleil. 

LOBÉLIE.  Nos  jardins  viennent  d'acquéiir  un  or- 
nement nouveau  dans  une  nouvelle  espèce  de  Lobélie 
apportée  du  Pérou  par  MM.  De  Humboldt  et  ds 
BoNPLAND.  Elle  est  de  plus  grande  dimension  que  la 
Lobélie  Cardinale,  et  ses  fleurs  ont  un  éclat  si  vif, 
qu'on  a  cru  devoir  lui  donner  le  nom  de  Lobei-iS 
Éct AXANTE  ,  Lobtlia  fu'gens.  H.  P.  Elle  a  fleuri 
Via  dernier  1808  au  jardin  des  plantes.  On  y  cultive 
encore  deux  autres  espèces  très  -  Jolies ,  très-abon- 
dartcs  en  flcjrs  qui  se  voient  pendant  toute  la  belle 
saison;  l'une  est  la  Lobeiia  Erinus  ,  dont  les  fleurs 
sont  blanches:  l'autre,  la  Lohdia  Launntia ,  se 
couvre  de  fleurs  petites,  mais  très-nombreuses  et  d'un 
joli  bleu.  Ces  plantes  qu'on  propage  facilement  de 
graine»;  et  d'éclats,  méritrnt  la  culture  et  se  contentent  de 
jl'orangerie  pour  l'hiver. 

LYCHNIS,  On  m'a  envoyé  îousle  nom  de  Lychnls 
'Alpina  ,  une  plante  très  -  jolie  ,  vivacc  et  propre 
à  la  décoration  des  rocailles.  On  peut  la  semer  au 
prinremps  ou  en  séparer  les  racines  en  automne.  Se5 
feuilles  radicales  et  en  rosette  sont  lancéolées- étroites  :  de 
leur  raiHeu  poussent  pl'-sieurs  tiges  menues  ,  garnies  de 
quelques  paires  :^efui!i.s  plus  grandes  que  les  autres, 
et  terminées  au  printemps  par  une  tête  de  jolies  et 
asser  grandes  fleurs  pou.pres  à  cinq  pétales  bifides: 
elles  donnent  des  graines  mûres  en  automne.  Terre 
de  bruyère  tenue  fraîche.  Cuhtis  l'a  figurée  n^.  394. 

M. 

AIOySONlA^  Genre  que  la  méthode  naturelle  Je 

Jussieu  rapproche  des  Géranium  ,   et  que  le  système  d^ 
IMiRS  «0  éloigne ,  puisqu'il  les  place  daw  sa  polyï- 
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Selphie  dodécandrie.  On  l'a  dédié  à  U^y  Anne  Mon- 
SON,  en  mémoire  de  son  goût  pour  la  botanique  et  la 
culture:  jusqu'à  présent  il  ne  contient  que  des  plantes 
du  Cap,  ec  parmi  elles  il  faut  distinguer  les  deux  sui- 
vantes. 

I.MONSONIA  ÉLÉGANT.    Monsonia  specîosa.  Lin. 
(  LuRT.  73  ).  Sa  racine  charnue  pousse  des  tiges  donc 
ies  feu.lles  sont  à  cinq   lobes  ou  plutôt  à  cinq  folioles 
bipninces  et  finement  découpées.  A  chaque  extrémité  de 
rameajMx  se  déploient  six  bractées   iancéolées  étroites 
d  ou  sort  un  long  pédicule  rouge  portant  une  fleur  très- 
ouverte  ,  large  d>e  dix  centimètres  (  près  de  quatrepouccs  ), 
a  cmq  pétales  cunéiformes  dont  le  haut  est  muni  de 
juatre  a  cinq  dents  profondes.  Le  blanc  rosé  de  cette 
bcl.e  Heur  est  rehaussé  par  des  veines  pourpres  et  par 
tin  large  anneau  centrale  du  plus  beau  carmin  :  les  filets 
des  étamines  qui  sont  réunies  en  plusieurs  corps,  sont 
d  un  pourpre  violet ,  et  occupent  le  milieu.  Cette  très- 
belle  plante  envoyée  par  le  Collecteur  Anglois  Mas^om 
en  1794  ,  ne  demande  que  l'orangerie   ou  la  serre  des 
plantes  du  Cap  pendant  l'hiver,  ^c  du  reste  la   culture 
des   Géranium.    Comme   elle  ne  mûrit  que   fort  rare- 
nient  ses  graines ,  on  la  propage  comme  on  fait  pour 
le  Ueramum  triste,  en  coupant  ses   racines.    Chaque 

SauT"  "l'w''  ^'T  "°  P°'  '^u'on  plonge  en  couche 
chat^de  ,  or  b:entoc  la  partie  qui  sort  de  terre  montre 
des  boutons  ou  gemmes. 

a.  Monsonia  A  LARGES  feuilles.  Monsonia  la- 
W.  L.K.  (  c„^^.  385  ).  Celui-ci  originaire  du  même 
pays  d  ou  on  l'a  envoyé  â  la  même  époque,  se  couvert! 
absolument  de  lamême  manière.  II  donne  plsTfleur; 
que  e  précédent  ;  mais  elles  sont  moins  grandes  •  leur, 
pétales  dentés  moins  profondément  et  plus  v^ù  son 
teintes  de  rose  et  seulement  marqués  L  hisTlluZl 

iolieffr  P""""^''^'^"^  deS'épanouir,  font^  u" 
,0.  effet  par  l'opposition  du  beau  ^,ûne  et  du  rouge 
Vit  dont  Ils  sont  colorés  extérieurement.  Enfin  les 
coït?""  .ï-g^-ent  pétiolées,  ne  sont  pot  dl 
couples,  „,aK  en  c<.ur,  lobées  symmécriquemenc  ec 
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P. 

PHLOX  A  VEUILLES  ÉTROITES,  Phlox setdcea.  Llî7. 
(  Cu£iT.  4'^'  )  ^^  '^-^  très-joli  :  on  le  connoît  depuis 
^788  en^nglererre,  où  il  a  é:é  apporté  de  la  Caroline, 
Ses  tiges  îongues  d'un  pied  et  traînantes  ont  quelque? 
rameaux  qui  partent  de  l'aisselle  de  grandes  feuilles 
connées,  lancéolées:  les  autres  sont  petites  et  presqu'^a 
alêne.  En  mai  l'on  voit  les  fleurs  qui  sont  gwndes , 
roses  et  marquées  d'une  tache  rouge  à  la  base  de  cha- 
que' division  :  les  pédicules  sont  de  la  même  couleur  et 
velus.  Cette  espèce  plus  délicate  doit  être  mise  en  oran"^ 
gerie  l'hiver,  et  renouvellée  chaque  année  de  boutures 
faites  au  printemps  ;  elles  seront  plus  belles  et  fle^= 
riront  mieux  que  lei  vieux  pieds. 

Phlox  subui-É.  Phlox  suhulata,  (  Curt.  4^^') 
Je  l'ai  vu  chez  M.  Cels  et  au  Jardin  dss  Plantes*,  il  est 
très-joli  ,  rustique  et  originaire  de  Virginie.  Ses  ra- 
meaux sont  aussi  traînants,  à  feuilles  siibulées ^  c'est- 
à-dire  en  alêne.  Il  donne  en  mai  ses  fleurs  très-jolies , 
petites  ,  de  peu  de  durée,  et  qu'un  rien  gâte  si  on  ne 
met  la  plante  à  l'abri.  Elles  sont  rôcées ,  avec  un  cercle 
brun  formé  par  des  lignes  qui  sont  à  la  base  de  chaque 
division.  Il  faut  aussi  le  renouveller  tous  les  ans  pat 
boutures. 

Phlox  a  fïuilles  ovales.  Phlox  ovata,  Seroit- 
ce  l'espèce  citée  par  Linné  comme  produisant  seule- 
ment des  fleurs  solitaires,  que  la  culture  auroit  multi- 
pliées et  réunies  en  cory  mhes  éclatants,  parce  que  ces  fleurs 
sont  du  rouge  vif  de  nos  belles  Giro?iécs?  Les  feuilles 
radicales  sont  en  effet  ovales ,  les  caulinaires  sont  plus 
longues.  Les  racines  traçantes  poussent  au  loin  des  jeis 
qui  servent  à  multiplier  cette  belle  plante  dont  on  peut 
aussi  faire  des  boutures,  etqu'onnepcrdrapointen  ayant 
la  précaution  d'en  serrer  quelques  pieds  en  orangerie. 
£lle  vient  de  l'Amérique  septentrionale  ,  et  se  trouve 
très-communément  dans  les  Jardins  près  de  Londres , 
niais  je  ne  l'ai  jamais  vue  dans  les  nôtres.  -J'mvite  à  se 
la  procurer  parce  (Qu'elle  a  ks  fleurs  les  plus  marquantes 

du 
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4u  genre.  Michaux  nous  a  apporté  le  Phlox  ram- 
l»ANT,  Phlox  reptans  y  Micu.  (VEjjr.Malm.  107  }  ^ 
donr  les  branches  traînantes  prennent  racines  où  elles 
touchent  la.  terre  ;  ses  fleurs  se  voient  en  mai  eo  sont 
d'un  bleu  pâle,  il  est  rustique!  Enfin  nous  lui  devonï 
aussi  un  Phlox  fruticosa  f  donc  les  fleurs,  plus  pré- 
coces encore,  sont  bleuâtres. 

PHORMIUM,  Cher  les  Grecs  Phormion  signifîoîc 
une  petite  corbeille,  et  aussi  une  sorte  de  plante  donc 
ils  se  servoienc  pour  faire  des  nattes  et  des  paniers. 
Les  Botanistes  ont  adopté  ce  mot  pour  désigner  un  genre 
à  peine  différent  des  Jacinthes  et  qui  renferme  une 
plante,  entr'autres,  à  laquelle  ce  nom  convient  asscE 
bien  puisque  les  sauvages  de  la  Nouvelle-Zélande  l'em- 
ploient pour  faire  leur  toile  et  d'autres  tissus:  C'est 
le  Phormium  rameux  ,  appelé  vulgairement  Lin  de 
LA  Nouvelle-Zélande,  Phormium  tenax.  Lin.  U 
a  déjà  pissé  plusieurs  hivers  en  pleine  terre  dans  notre 
climat  de  Paris  où  cependant  il  est  prudent  d'en  serrer 
quelques  pieds  en  orangerie.  Ces  essais  nous  assurent 
au  moins  qu'il  n'aura  pas  besoin  de  tant  de  précautions 
dans  le  midi  de  la  France  j  et  c'est- là  qu'on  doit  dé- 
sirer de  voir  s'établir  en  grand  la  culture  de  ce  végétal 
précieux,  et  qui  peut-être  remplaceroit  notre  Lin  avec 
assez  d'avantage  pour  lui  être  préféré.  Il  pousse  À  la 
manière  des  Iris  des  touffes  larges  et  comprimées  de 
feuilles  engaînées ,  longues  de  plus  de  trois  pieds, 
fermes,  droites ,  d'un  beau  vert,  bordées  de  rouge  ec 
de  fines  dentelures.  Elles  sont  marquées  dans  leur  lon- 
gueur de  stries  occasionnées  par  dc%  fibres  menues, 
qu'on  parvient  à  dégager  de  leur  parenchyme  par  le 
rouissage:  ec  ce  sont  elles  qui,  bien  préparées,  peu- 
vent fournir  une  filasse  fine  et  tenace.  Le  Phormium; 
n'a  point  encore  fleuri  chez  nous  ,  mais  il  se  reproduit 
abondamment  des  rejetions  que  poussent  ses  racines  : 
on  les  sépare  au  printemps,  et  l'on  aide  à  leur  reprise 
par  la  chaleur  modérée  d'une  couche  tiède.  Nous 
l'avons  toujours  vu  réussir  dans  un  mélange  égal  de 
terre  franche  et  de  bruyère,  entretenu  en'  bonne  ïi^i--^ 
dbeur,  o 
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PYROLE.  Pyrola.  Genre  de  la  Déçandriemono- 
gynie  ,  famille  des  Bruyèrny  [Bicornes  de  Ventcnat.) 
Son  nom  vient  ou  de  Pyrus  ,  Poirier,  à  cause  de  U 
forme  e:  du  luisant  des  feuilles  de  notre  Pyrole  com- 
mune-,  ou  du  mot  grec /jyr,  génitit /?yro5  ,  feu,  à 
cause  de  la  belle  couleur  rouge  des  tiges  et  des  pétioles 
cle  la  Pyrole  MACULÉE,  Pyrola  maculaca  ,  Lia.  Au 
commencement  de  Tannée  iS.)^,  M.  Michaux  fils 
m'a  envoyé  de  l'Amérique  septentrionale  cette  très-joiic 
petite  plante.  Ses  racines  mises  en  pôi  plein  de  terre  de 
bruyère,  à  rciîibre  et  sur  couche  t:ède,  se  sont  ré- 
parées des  fatigues  du  voyage,  et  ont  po'jssé  une  tige 
rouge  à  feuilles  verticillées ,  ovales-lancéolées,  aiguës  , 
bordées  de  dents  rares  et  en  scie,  d'un  assez  )oli 
pourpre  en  dessous ,  en  dessus  d'un  vert  foncé  et  ma- 
culé de  blanc  comme  les  feuilles  du  O^rlamen  £u' 
ropaeum  :  elles  sont  attachées  par  des  pétioles  assez 
longs,  élargis  et  articulés  à  la  base,  rapprochées  de  la 
tJge  dans  leur  longueur,  s'en  éloignant  au  sommer, 
d'où  la  feuille  prend  une  inclinaison  oblique  vers  la 
terre.  Du  verticille  supérieur  la  tige  s'allonge  un  peu, 
puis  se  divise  en  trois  pédicules  assez  longs,  rouges 
aussi,  courbes,  souten^^nt  une  fleur  reiîversée  ,  à  cinq 
pétales  concaves,  relevés,  blancs,  dépassés  par  les 
étamines  qui  sont  jaunes,  et  que  dépasse  er.corc  le 
style  qui  est  vert.  Je  l'ai  tenue  fraîchement  et  à  demi 
ombre;  elle  a  fleuri  au  mois  de  juin,  et  j'espère  la 
conserver  en  crangerje  cet  hiver. 

R. 

RHEXIA.  Genre  de  l'Ocrandrie-monogynie,  fa- 
mille des  Melastomes  f  et  dent  le  nom  dérivé  du  mot 
grec  rhèxis ,  fracture,  exprime  que  les  anthères  ont 
l'air  d'être  brisées  au  point  où  elles  sont  attachées  au 
filet.  Je  dois  encore  à  Michaux  Sis,  la  Rhexia  de 
ViKciNiE,  Rhexia  F'irgirAca^  LiN.,  dont  j'ai  trouvé 
les  racines  avec  quelques  plantes  qu'il  ra'envoyoit.  La 
F/or<?  de  l' Amérique  borécie  y  par  Michaux  père  ,  m'ins- 
truisant  que  cette  planre  éioit  rustique  ec  venoit  abon- 
^iiaœçjit  ec  largemenc  dans  les  marécages,  je  l'ai  mise 
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en  terre  de  bruyère  et  de  marais  j  je  l'ai  im  peu  om^ 
bradée  et  tenue  fraîche ,  et  elle  a  hien  poussé.  Sa  tiVr 
est  carrée,  striée  de  rouge  et  de  vert,  et  garnie  dé 
feuilles  opposées,  scssiles,  ovales-aigues,  bordées  de 
rouge  et  de  dents  aiguës  en  scie  i  elle  donna  aussi  des 
rameaux  opposes,  axillaires ,  donc  les  sommités  étoienc 

termmeescnjuiUetpardesfieurspédonculées,  grandes, 
irreguheres ,  a  quatre  pétales  bien  étalés,  réfléchis 
c  un  rouge  carmin.  Les  filets  jaunes  et  droits  sont  ter- 
nîmes par  des  anthères  de  même  couleur,  ayant  la 
forme  d  un  croissant  qu'on  y  auroit  attaché  par  une 
des  extrémités.  Elle  ne  m'a  poun  donné  de  graines. 
C  est  une  plante  d'un  véritable  ornement  :  serai-je  assez 
bciireux  pour  la  conserver  ?  ' 

S. 

JnfJ'?'''/i^'^'  "^'^''^^^  ^'  Polyandrie-mono. 
gynie,  famille  des  Papavéracée, ,  et  qui  doit  son  nom 

racmes  de  la  Sanguinairk  du  Canada,  Sangutnan^, 
Canadensis,  Lin.  (  Curt  162  ).  Ses  feuilles  d'un  vert 
pale  eu  vemees  de  rouge  enveloppent  les  tiges  qui  sont 
droites,  et  que  terminent  au  printemps,  mais  plus  rôt 
ou  plus  tard   suivant  que   le  temps  est  plus  ou  moins 

blable  a  celle  d'une  renoncule  Cecte  plante  demande 
de     humidité       un   moyen  soleil,   et\m   mélange  de 

"Immé"^^"  ""'^"^^  "  ''  — '  '^  ^-'11- 

Ji'pf'^^^^    '"    Caucase.    Scablosa    Cau^' 
casea.  Plante  vivace  ,  encore  rare  ,   et  la  plus  belle  1 
son   genre.  Ses   feuilles  sont  oppô  ées ,    ré  Ls     en 
.ères,    lancéolées,    couvertes  de^ods^^l     entres    ;   ' 
cpais.  Ses  tiges  toujours  simples  et  droites  portent  une 
^eursohtaire  très-grande,   dont  les  rayons^eu'ri  urs 
longs,  larges  et  concaves,   sont  d'un  bleu  tenir    "'' 
relevé  le  rose  vif  des  anthères  et  des  style     //s  flea! 
rons  du  centre.  ^  ^"^ 

SEDUM  A  FEUILLES  DE  Peuplier.    SedurH  popuU. 
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folium.  Lin.  (Curt.  211.)  M.  Cels  m^a  donné  cetti 
jolie  plaine  découverte  en  Sibérie  par  le  célèbre  Pallas 
en  1780.  Elle  esc  crès-proprc  à  garnir  les  parcies  de  nos 
rocailles  exposées  au  soleil.  Là,  ses  tiges  d'environ  un 
oied,  étalées,  brunâtres  et  ligBeuses  à  la  base,  vertes 
ec  herbacées  à  leur  sommet,  se  garniront  chaque  année 
(ie  feuilles  plus  rares  dans  le  bas ,  routes  alternes,  pé- 
tiolées ,  cordiformes,  à  dents  inégales,  écartées  et  pro^ 
fondes,  prenant  une  teinte  rouge  agréable.  De  juillet  a 
septembre  les  extrémités  des  rameaux  se  terminent  suc- 
cessivement de  bouquets  de  fleurs  petites,  assez  nom- 
breuses ,  odorantes ,  lavées  de  rose  sur  lequel  se  déta- 
chent les  dix  étamin^s  d'un  pourpre  foncé.  Si  on  garde 
ce  Sedum  dans  un  pot,  il  demande  la  culture  des 
plantes  crasses ,  et  alors  on  fera  bien  d'en  serrer  quel- 
ques pieds  l'hiver.  -  Les  Alpes  nous  ont  fourni  une 
plante  du  même  genre  ,  mais  beaucoup  plus  basse,  ec 
plus  touffue  au  moyen  de  ses  tiges  innombrables,  pen^ 
dantes,  garnies  de  feuilles  très-serrées  menues ,  épaisses , 
couvertes  d'un  duvet  blanc  i  c'est  IcSedum  a  feuilles 
VELUES  ,  Stdum  dasyphyllumy  Lin.  Il  convient  encore 
iîiieux  pour  tapisser  des  rocailles.  L'un  et  l'autre  se 
propageât  facilement  de    boutures  et  de  pieds  éclatés. 

2.  Sedum  Crete-de-coci.  Sedum  crlstatum.  H.  P. 
On  m'a  donné  sous  ce  nom  une  plante  basse  ,  touffue, 
fort  jolie,  d'un  aspect  fort  singulier.  Ses  rameaux  nom- 
breux, charnus,  succulents,  applatis ,  et  très-larges 
sur -tout  i  leur  extrémité,  rep/ésentent  assez  bien  les 
têtes  de  fleurs  de  la  Célosie  crête-de-coq.^  Ils  ne  gar- 
dent point  de  forme  régulière,  les  uns  étant  sinu^s, 
les  autres  roulés  sur  eux-mêmes,  ac.  Tous  sont  cou- 
verts et  cachés  par  des  feuilles  pressées,  charnues, 
courtes ,  en  alêne  ,  d'un  Yert  foncé.  Ignorant  le  pays 
natal  de  cette  pl^nte  ,  )'ai  la  précaution  de  la  temr  en 
orangerie  l'hiver,  et  au  soleil  pendant  Tété.  Je  l'ai  pro- 
pagée déclats  enracinés  et  de  boutures  faites  dans  ua 
mélange  de  terre  ordinaire  et  de  terre  franche.  Comme 
elle  n'a  pas  encore  donné  de  fleurs  ,  je  ne  puis  assurçi 
que  ce  soie  Ysncablcraeut;  un  Sedum, 
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STEVIA.  Genre  consacré  par  CAVANïLLïsau  Doc- 
teur Stève  ou  Estève  ,  anciennement  Professeur  de 
Eotaniijue  à  Valence  en  Espagne.  11  contient  deux 
plantes  très- agréables  de  laSyngénésic-polygamie  égale, 
hmiWc  àes  FLoscuUuses  :  comme  le  ioui  \ts  Agtratum 
parmi  lesquels  OrtÉga  les  avoir  placées. 

I.  Stf.via  a  feuilles  en  scie.  Stevia  serrata,  Cav.' 
555.  Agtraium  punctatum.   OrtÉca.   Cette  jolie  plante 
apportée  de    la  Nouvelle-Espagne   à   Madrid   où  elle  a 
fi'  uri  en  novembre  i  796  ,  a  é:é  communiquée  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris  qui  l'a  répandue.  Elle  est  vivace  eC 
pousse  des   tiges  cylindriques   de   plus   d'un  pied,   ra- 
meuses dans  le  haut,  à    feuHles    éparscs,  presque   li- 
néaires,  dentées  en   scie  depuis  leur   milieu   jusqu'au 
bout.  Les  fleurs  en  corynibes  terminaux,   sont  petites^ 
nombreuses  et  serrées.  Leur  corolle  blanche  et  en  en-, 
tonnoir  se  divise  en  cinq  segmens.  On  la  sème  sur  cou-*, 
che  tiède  au  printemps:  on  repique  le  plant  en  pots  sé- 
parés qu'on  rentre  en  orangerie  pour  l'hiver,  ou  qu'où 
laisse  sur  couche  sous  châssis  pour  faire  mûrir  les  graines» 
2.  Stevia  a  eeuïlles  pédées.  Stevia  pedata.  Cav. 
356.  Agcraium.   Ort.    Elle    est  venue  du  même  pays 
dans  le  même  temps,  et  a    fleuri  à  Madrid    en  1797. 
Malhcureusemer.r  elle  est  annuelle.  On  la  sème  comme 
l'autre  j  et  les   pots  ne    doivent   pas  quitter  la  couche 
si  l'on  veut  avoir  de  bonnes  graines.  Sa  tige  striée ,  haute 
d'environ  deux  pieds ,  pousse  des   rameaux  alternes,  à 
feinlles  pédées  ,  alternes  aussi,   composées   de  sept  fo- 
lioles dont  trois  de  chaque  côté  sur  un  pctio'e  commun, 
et  la  septième  plus  grande  est  au   milieu   sur   un  pé- 
tiole particulier.   Les  fleurs  assez  semblables  à  celles  de 
la  précédente,  sont  réunies  en  espèces  de  corymbes.  On 
les  voit  en  juillet  et  août. 

T. 

TABAC  Oîivuiê.Nicotia}iaw7dulata.VE}iT.(Ma\m» 
ïo.  CuRT.  673.  )  Sir  Joseph  Banks  a  envoyé  pour  le 
Jardin  de  Malmaison  les  graines  de  cette  plante  natu- 
lelle  au  port  JackiOJi  daus  la  Nouvelle-Hollande.  Sa 
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tacine,  vîvace  selon  les  uns,  seulement  bisannuelle  suî- 
vant  les  autres,  pousse  plusieurs  tiges  d'environ  deux 
pieds ,  dont  les  feuilles  inférieures  sont  plus  grandes 
que  les  autres,  râp{>rochées  et  en  spatule;  celles  des 
îiges  et  des  branches  sont  alternes,  oblongues-aii,uës , 
amincies  c.)  pétiole,  tiès-peu  ondulées.  Froissées,  elles 
exhalent  i'odeur  nauséabonde  des  autres  espèces,  mais 
les  fleurs  qu'on  voit  en  août  et  preque  tout  l'automne  y 
répandent  une  légère  od-;ur  de  Jasmin.  Elles  sont  d'un 
blanc  de  lait  pur,  de  moyenne  grandeur,  et  d'un 
assez  bon  efïVtpar  leur  nombre.  On  en  obtient  facile- 
ment de  la  graine  qu'on  sème  au  printemps  sur  couche  : 
konne  orangerie  pour  l'hiver. 

TAGÉTÈS  LUISANT.  Tngetes  lucida,  Cav.  264. 
3e  parle  de  celui-ci,  parce  que  quoique  moins  beau  que 
les  précédents,  il  a  cependant  l'avantage  d'être  vivace 
et  de  sentir  bon.  Il  a  été  rapporté  du  Chili  en  Espagne  , 
cù  il  a  fleuri  la  première  fois  en  1795  ,  et  d'où  il  a  été 
ensuite  communiqué  aux  autres  contrées  d'Europe.  Ses 
tiges  à  r.inieaux  opposés  et  axiliaires ,  et  garnies  de 
feuilles  simples,  connées  ,  ovales,  dentées  iîneraent  en 
îcie ,  enfin  aussi  parsemées  de  point  résineux,  se  ter- 
minent en  août  par  des  corymbes  de  fleurs  petites, 
nombreuses,  à  irois  rayons  d'un  très-beau  jaune.  On 
îe  sème  comme  les  autres,  ou  bien  on  en  éclate  les 
pieds.  Enfin  on  le  place  sur  le  devant  et  au  jour  dans 
Torangeric,  où  il  fleurit  jusqu'en  décembre  comme 
les  autres  j  il  aime  une  terre  substantielle  et  douce. 

TRICHOSASTHES  ,c'csi-?-d\re  Fleur  chevelue. 
Nom  grec  donné  à  un  genre  de  la  Monœcie-syngé- 
césie ,  famille  des  Cucurbitacécs.  Traité  comme  les 
Melons,  le  Trichosanthss  Anguina,  LxN.,  (  Curt.  722. 
Vél.  du  Mus.),  pousse  des  tiges  charnues,  velues, 
longues ,  flexueuses ,  garnies  de  vrilles  ,  et  de  feuilles  à 
pétiole  long  et  velu  ;  elles^consistent  en  trois  lobes  prin- 
cipaux et  sont  a<^sez  grandes.  Les  fleurs,  à  cinq  pé- 
tales comme  celles  des  Melons  et  Concombres  aux- 
quels la  plante  ressemble  assez  ,  sont  d'un  blanc  pur, 
jnàii  chiqu;;  pécaié    est  bordé  d'une  infiaiié  de  hlà- 
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luenrs  blancs  aussi  et  menus  comme  des  cheveux.  Leur 
fruit  est^tfès  long,  presque  cylindrique  tortueux,  ce 
vert  raye  de  \h^n^^  blanches.  On  le  m^nge  à  la  Chine, 
son  pjyj  natal  :  chez  nous  il  mùnt  aus?l  ses  graines. 

JriTSENTA.  Genre   de  U  Triandric-monogvnie, 
famiL-e  d,s  Iniées ,  dédié  à  Witsfn.  Un  ami  m'a  rap- 
porte de  Hollande  une  plante  semblable  pour  les  feuilles 
et  le  porta  une  [ris,  mais  plus  petire  et  plus  déhcate  , 
et  qu'il  ra'.idit  être  ori^^inairedu  Cap.  J^  l'ai  mise  avec 
mes  Ixias.erelle,ra'a  donné  vers  la  mi -août  une  pa- 
jiicu.e  de  t.^s-jolJcs  fieurs   du   plus   bel  azur,   à   tube 
long  divise  en  six  segmens ,    sur  chacun  desquels  e^c 
tracs  une  ligne  brune.  Ces   lignes  se    joignent  et  for- 
ment trois  croissans  au  milieu  de  la  fleur  qui   es:  Wx-n 
ouverte:  et  a  un  sr>-!e   trifide.    Je  l'ai  reconnue  pour 
erre  le    U^itsenia   corymbosa    représenté  et    décrit  par 
CwRTis,  page  et  planche  895.   Malheureusement  j'aî 
fait  alors  une  absence ,    et  ma  plante  chérie  et  admiré© 
a  disparu  s^ns  que  j'aie  pu   deviner   ce  qu'elle    étoic 
devenue. 


Supplément  aux  Arbres  d'ornement, 
A. 

ALIBOUFIER  GLABR5.    S:>^'rax  Uv'igatum.   H    K 
[  CURT.  921  ).  octandrum.  L'HÉr.  6"^  nov.  1.  ir  glai 
brum,CAV.  MiCH.   Americana  ,  Lamarck.  Il' 4nc 
de  la  (.aroline  et  de  la  Géorgie  d'Amérique,    d'où  il 
taut  aussi  tirer  ses  graines  à  moins  qu'on  ne  veuiiie  le 
multiplier  par  rejetons  ou  marcottes.  On  le  culfvc  de- 
puis  I  ;6o.  Ses  Heurs  ,  semblables  à  celles  du  orécédent 
sont  cohca.res  on  par  paires  dans  Taissclle  des   feuilles 
ou  haut  desrameauxj  leurs  étamines  sont   réunies  ca 
anneau  par  la   base.  Même  culture. 

^^'^^}}^^^-^-  -^ndrewsia.  Je  ne  parle  de  ce  -en^s 
dedie  al  Anglois  Andrîws,  Auteur  du  Botarrsi^'s  Re~ 
rosiwry,  que  parce  que  l'Andr^y^aa  glabra  e^t   ua 
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orncmeivî  de  l'orangerie  de  M.  Nuisette.  Cet  arbuste, 
originaire  delà  Nouvelle  Hollande,  se  gouverne  ab- 
solument comme  les  plantes  de  cetre  région  :  il  paroîc 
pouvoir  s'élever  au  delà  de.dcux  mètres  (  6  pieds  )  i 
ses  Veuilles  sont  persistantes  j  alternes  ,  lancéolées- 
aiguës  ,  aminci»;s  en  pétiole,  coriacées  et  luisanres. 
Ses  fleurs  axiilaires,  petites,  mais  blanches  et  réunies 
en  p.iqt'eîs  de  trois  à  six  ,  sont  soutenues  par  un  pé- 
dicule hhformc:  elles  ont  l'avantage  de  paroîrre  en  dé- 
xeinbre. 

ANDROMEDE  A  FEUILLES  de  Cassiké,  «An- 
dromède POUDREUSE  ,  Andromedacassinefolia.\ EST, y 
et  Andromeda  pulverulenca,  Bartram.  (Curt.  66".  ) 
Sont-cc  deux  espèces  distinctes  ,  ou  ne  sont-elles  que 
fariétés  l'une  de  l'autre,  conrime  le  pense  Ventenat  ? 
Ce  sont  elles  au  reste  qui  ont  les  plus  belles  fleurs  de 
tout  le  genre  :  elles  sont  grandes,  blanches,  en  cloches 
jphériques ,  enfin  en  bouquets  terminaux  et  pendants. 
L'une  et  l'autrîsont  des  arbrisseaux  fameux,  à  feuilles 
alternes  et  à  court  pétiole,  ovales,  légèrement  créne- 
Jées ,  d'un  beau  vert  en  dessus ,  et  co-ivertes  en  dessous 
(  pour  k  poudreuse  )  d'une  fleur  peu  tenace  d'un  blanc 
i)leuâtrc.  Cette  dernière  a  été  découverte  par  Bar- 
tram dans  la  Caroline.  Toutes  deux  ont  besoin  d'un 
f>eu  de  chèlcur  pour  fleurir ,  ec  se  propagent  de  se- 
mences et  de  marcottes  dans  la  terre  de  bruyère. 

Andromède  en  arbre.  Andromeda  arborea.  Lin. 
C'est  la  plus  grande  de  toutes,  puisque  dans  son  pays 
natal,  l'Amérique  seprcntrionalc,  ille  atteint  la  hau- 
teur decinqiian:c  à  soixante  pieds.  Les  individus  qu'on 
a  en  France  sont  encore  loin  de  cette  taille.  Ils  ont  des 
rameaux  nombreux  et  presque  tous  terminés  en  juin  par 
des  épis  pendants  de  fleurs  blanches,  et  petites  en  pro- 
portion. Elle  n'est  pas  si  délicate  que  les  deux  précé- 
dentes. Mêmes  culture  et  moyens  de  propagation. 

ARMOISE  EN  Arbre.  Ariemisia  arhorescens.  Liw. 
Elle  croît  narurellerrçnt  dans  la  France  méridionale  ,  esc 
.arborescente,  ec  convicat  par  son  feuillage  menu  et 
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^lanc  aux  personnes  qui  aiment  les  contrnsresj  ses 
teuilles  sont  découpées  encore  plus  finement  que  celles 
de]  Armoise -ARGENTÉE,  Arumisia  ar^entea.  Lin 
qui  est  aussi  un  arbuste  à  feuillage  bianc.  Il  vieiu  des 
i-anaries,  et  comme  au  premier  il  lui  faut  l'exposition 
du  midi  en  été  et  l'orangerie  en  hiver.  L'un  et  l'autre 
sontaromanques  et  se  plaisent  en  terre  substantielle 
ce  l«^erc,  iSouiures. 


B. 


BAGUENAUDIER.    On    a    reçu   depuis    quelques 
années  de  la  Nouvelle-Galle,  du  Sud  les  grainl  d'une 

e  ciT  rfl"^'"  '°T^''  ^'  B.guenaudief.  11  esc  bas- 
ses nges  flexueiues  doiînent  des  rameaux  anguleux  e 
herbacées:  ses  feuilles  ailées  à  folioles  ovales, lentes  c 
impaires,  ressemblent  à  celles  du  GaUga;  c'est  pour- 
quoi Andrhws  qui  en  a  donné  b  prem  ère  LTe^ 
rep.  3 19,  'a  appelé  r.cia  gaUgifoUa,  Cuarif  e« 
le  mettant  à  sa  véritable  pUce ,  l'a  non...tcoluZ 
t^f^T  '  79^.La  seconcîe  année,  il  donne  ,  fin  de 

uillet,  d^s  grappes  de  fleurs  d'un  écarlare  safrané.  II 
leur  succède  un  légume  court,  ventru  dont  la  pointe 
alongee  et  mince  est  recourbée.  Le  semis  ,sx  jusqu'à 
présent  le  seul  moyen  connu  de  le  multiplier.  On  1- 
traite  absolument  comme  le  Baguenaudier  d'Ethiopie] 
BOULEAU  NOIR  ou  A  Canot.  Beruia  ni.ra.  Us 
Amsi  appelé  a  cause  deja  couleur  de  son  écorcV,  et  de 
1  emploi  qu  en  font  les  sauvages  du  Camda.  Il  s'élève 
aussi  a  plus  de  so-xante  pieds  :  il  est  plus  branchui  ses 
femlles  plus  grandes  sonr  soutenues  par  un  pétiole  ph  s 
long.  Il  vient  vue.  et  donne  plusieurs  variétés/ tell 
que  k  Bouleau  noir  a  larges  feuilles,  --  à  feuilles  de 

NOia,  B.tula^nana.U^,,,  e^.i  croît  spontanément  en 
Russie  et  en  Laponie    II  s'élève  au  plus  à  Jeux  pieds 
et  donne  beaucoup  de  branches  dont  les  feuilles  pr-'s- 
que  rondes  sont  dentées  en  scie.  Comme  il   fleurir  ra. 

dn"v-'";.r"/'  ''P'°^'^'  :^"^^'^^  sem.nces  venues 

.    ^7^'   ?     ^^  marcottes  :  ks   bourr.rss  réu.^siss"iii 

plus  difficrlement,  •  «UvSiss»»^ 
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BRUiERE.  JErica.  Ayant  donné  dans  îs  ^oii  Inr- 
dinier  de  1808,  la  description  d'un  assez  grand  nombre 
de  Bruyères,  nous  niions  la  transcrire  ici,  et  nous  ren- 
verrons, quant  ^  leur  culture,  à  l'article  Bruyère, 
^ue  nous  avions  fait  pour  1807. 

1.  BruyÈrh  ACUMiN  ÉE.  Ericu  acum'inata.  Très-jolie 
Bruyère  fort  brandiue  et  a  rameaux  grêles  que  cachent 
les  feuilles  quaternées,  recourbées,  et  acuminées,  c'est- 
Si-à\x&  finissant  en  une  pointe  qui  est  blauche  dans  cette 
espèce.  Les  fieuj-s  qu'on  voit  pendant  tous  les  mois  de 
juillet,  août  .  septembre  et  octobre,  sont  en  ombelles 
presque  terminales.  Elles  ont  la  forme  de  caraiFe,  sont 
assez  grandes  et  d'un  beau  roug^. 

2.  B.  d'Aiton  E.  Aitor.ia,  Andr.  Curt.  429.  j^iS' 
minijiora,  Salisbuky  Trouvée  au  Cap  dans  un  seul  en- 
droit frais.  Tige ,  branches  et  rameaux  grêles  et  flexibles , 
à  feuilles  ternées,  courtes,  épaisses,  cachant  Its  ra- 
meaux. Fleurs  de  juillet  à  octobre,  trois  ensemble, 
semblables  à  celles  du  Jasmin,  mais  à  tube  plus  long, 
strié,  rose  j  lanières  larges,  roses,  rayées  de  pourpre.-— 
Très-belle,  mais  rare  parce  qu'elle  prend  assez  diffici- 
lement de  boutures.  Elle  demande  des  arroseœens  fré- 
quent. 

3.  B.  AJUSTÉE.  E.  concinna.  Tige  haute  et  py- 
iamiàale$  brsnches  grêles ,  droites  j  rameaux  en  verti- 
cillcs  de  trois  à  quatre. —  Feuilles  courtes,  ouvertes,  en- 
viron six.  Fleurs  d'octobre  à  décembre  ,  en  ombelles  de 
trois  à  dix  au  bout  de  petits  rameaux ,  à  tube  long  pres- 
que cylindrique,  rose  paie.  —  Très-belle:  elle  est  dans 
ie  commerce. 

4.  B.  ARBORESCENTE  OU  EN  ARlRE.  E.  arborca.  Lin» 
Elle  s'éiève  en  tige  assez  droite  ,  de  quatre  à  cinq  pieds, 
garnie  de  feuilles  quaternées ,  et  de  rameaux  droJts  et 
terminés  par  des  grappes  de  fleurs  blanches  ,  petites, 
mais  nombreuses,  odoraniss  ,  durant  de  février  jus- 
qu'en jum.  On  peut  la  mettre  en  pleine  terre  j  mais 
comme  el.'e  croît  naturellement  dans  nos  provinces  mé- 
r]dion  ilcs ,  et  qu'elle  végète  même  en  .hiver,  il  faut 
pxcndie  des  précautions  contre  ks  grands  froids.  Feu(~ 
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Çtrc  fcroîr-on  mieux  de  la  ceuir  près  des  jours  danj 
l'orangerie. 

5.  Bruyère  d'Archer.  Er'tca  Archer'ta.  Peu  ra- 
meuse; nge  et  branches  droites.  Feuilles  en  verticilles  de 
six,  linéaires,  ouvertes.  Fleurs  d'août  â novembre  en  ver- 
ticilles superposés,  le  deraier  terminal  j  honz,onta!cs,  tu- 
buleuses,  rouges,  velues,  visqueuses.  —  Très-brillante. 

6.  B.  ARDENTE.  E.  ardens.  Branches  fltxueuses  ;  ra  - 
meaux  nombreux,  garnis  de  feuilles  tercées,  réfléchies. 
Fleurs  d'avril  à  juin  ,  latérales,  souvenc  trois  enseaible, 
assez  grosses,  en  grelot,  rouges  de  feu.- — Fort  jolie. 

7.B.  A  ARETE.  Z.ûmwra.  Tige  dedix  àonzepouces,' 
flexueuse  ;  branches  et  rameaux  filiformes,  à  feuilles  en 
verticilles  de  quatre  ou  de  cinq  ,  petites,  luisantes,  ar- 
quées, terminées  par  un  arèce  ou  pointe:  Deux  fois 
Tan  ,  en  été  et  en  hiver ,  eile  donne  des  fleurs ,  trois  ou 
quatre  au  bout  des  rameaux,  d'un  pouce  de  long, 
grosses  ,  à.  lube  plus  large  à  la  base,  d'un  pourpre  su- 
perbe et  luisant, —  Très-belle, 

8. B.  ATTRAYANTE.  £.  blatida.  Bâsjc;  à  raraeauJî 
nombreux,  recourbés,  puisse  relevant,  hérissés  de 
feuilles  menues,  longuettes,  courbes,  en  verticilles  de 
six.  D'avril  à  septembre  l'extrémité  des  rameaux  est  ter- 
minée par  des  fleurs  d'un  rose  tendre,  horizontales  , 
grandes ,  ovales-alongées.  —  Elle  est  charmante. 

9.  B.  BAGciFtORE.  E.  buccans.  Lin.  baccaformis, 
Sal.  Ainsi  appelée  parce  que  ses  fleurs  en  ombelles  au 
bout  des  rameaux,  pédiciilées,  pecites  et  rouges,  res- 
sembl.nt  a  des  baies,  bacca.  On  les  voit  au  bout  de 
trois  ans  de  semis.  Ses  feuilles  sont  ternées  et  petites.—» 
Elle  demande»  être  tenue  plus  sèchement,  etprend  aisé- 
ment de  boutures  ;  mais  on  la  sème  souvent,  parce 
qu'elle  mûrit  assez  bien  ses  graines.  —  Très  répandu© 
dans  le  commerce.  —  Assez  jolie  j  air  peigné, 

10-11.  B.  DE  Banks.  E.  Bankùa.  Lin.  Tige 
grosse  ,  tortue.  Bui'^son  touffu  par  le  grand  nom- 
bre de  branches  et  rameaux  à  feuilles  ternées,  serrées, 
enalènc,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  de  février  à  juillet  j 
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«2ei!X  easemblc  au  bout  de  psrits  rameaux  ,  penchées  ,' 
â  tube  vn  peu  renflé  à  la  base,  d'un  jaùne-sojfre 
comme  le  calyce,  dépassé  par  les  étamines  qui  sont  sa- 
fcanées.— Remarquable  par  son  port  et  ses  fleurs  bi- 
zarres. Sa  varié:é,  E.  B.  purpurea  ,  est  plus  belle  ,  plus 
basse,  plus  toufiTac,  plus  garnie  de  fleurs  toujours  ter- 
itiinaks ,  crois  ensemble  ,  penchées  ,  d'un  blanc  teins  de 
jaune.  Les  Cilyces  sont  doubles,  renflés,  du  même 
blanc  que  la  corolle  qui  est  tubuleuse,  longue,  à 
lanières  pourprts  et  retroussées.  Les  étamines,  donc 
les  fîiecs  réunis  forment  un  second  tube,  dépassent 
de  beaucoup.  Les  anthères  sont  jaunes  ec  décachées. 
Ces  Bruyères  se  trouvent  dans  le  commerce. 

13- 13. Bruyère  barbue. (Var.grande.)  Erica  har- 
hata  [major).  Tige  flexueuse,  branches  peu  nombreuses, 
lâches,  grêles  -,  rameaux  velus.  Feuilles  quatcrnées ,  ovales, 
ciliées.  Fleurs  de  mai  à  août,  en  ombelles  au  bout  des 
petits  rameaux,  petites,  nombreuses,  pendantes,  ve- 
lues ,  visqueuses ,  blanches ,  en  grelot.  —  Très  élégante. 
Elle  a  une  vanétéplus  petite,  qui  n'est  pas  sansagrément, 

14.  B.  BATARDE.  E.spurid,  .4ndr.  culcicœfiora.  Sal, 
(  Je  c-rois  que  c'est  Vhybnda  que  nous  voyons  chez  nos 
in-irchands  ).  Branckuej  rameaux  nombreux,  grêles,  à 
feuiilesquatcrnées ,  menues ,  longuettes ,  distantes.  Fie urs 
d'avril  à  août,  souvent  quatre  ensemble  au  bout  des 
rameaux,  à  corolle  cylindrique,  grande,  d'un  beau 
roiîge  pourpre. —  Naturelle  aux  endroits  frais  et  mare* 
cageux ,  elle  a  plus  besoin  d'arrôsemcnt.  —  Jolie. 

i5.  B.  BICOLORE.  E.  bïcolor.  Tige  droite,  puis 
flexueuse,  peu  de  branches,  mais  beaucoup  de  petits 
lameaux.  Feuilles  ternées,  rapprochées,  courtes  >  ve- 
lues. Fleurs  de  février  à  avril ,  en  bouquets  au  bout  des 
petits  rameaux,  à  tube  long  ,  rouge  à  la  base  et  vert  au 
sommet.  —  Fort  jolie.  On  la  iroure  dans  le  commerce. 

16.    B.   BLANCHATRE     E.    ûlbcns,    LiN.  CuRT.  44*^* 

Tige  droite  , 'grêle  comme  les  branches  et  les  rameaux» 
Feuilles  ternées,  menues ,  distantes.  Fleurs  d'août  â 
julUet^  ye;:siebouc  des  rameaux  «  petites^  a^illaiiesy 
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penchées,  en  grelot,  d'un  blanc  jaunâtre  comme  le  ca- 
îycc. —  Facile  à  conserver  ec  à  nuilciplier. —  Jolie  :  air 
lé^er.  On  la  trouve  aussi  liaus  le  commerce, 

17.  Bruyère  A  FLEURS  in  Borne.  Ericameiula" 
flora.  CuRT.  Peu  de  branches  ,  mais  effilées  ec  serrées. 
Feuilles  touffues,  courtes,  ciliées,  ouvertes,  succu- 
lentes )  en  verticilles  de  cmq  ,  quoiqu'on  puisse  les 
croire  de  dix.  Fleurs  de  mai  à  juillet,  nombreuses, 
en  ombelles  terminales.  Elles  sont  grandes ,  d'un  pourpre 
gai,  en  forme  de  vase  à  col  court  et  étroit,  et  à  la- 
nières ouvertes.  —  Très-jolie  ,  et  n'est  pas  plus  difficile 
que  les  autres. 

18.  B.  Ci^FFRE.  E.  Cajfra.  Lin.  proliféra^  S/t. 
Branches  et  rameaux  droits.  Feuilles  quateinées ,  petites. 
Fleurs  d'octobre  â  février ,  en  ombelle  penchée  au 
bout  des  rameaux  j  petites ,  trcs-nombrcuses ,  en  clo- 
che, blanches,  répandant  une  odeur  suave  d'Aubé- 
pine.  -—  Arbuste  charmant ,  très  répandu  dans  le  com- 
merce :  il  ne  demande  pas  trop  d'arrôsemcns. 

19. B.  A  FEUILLES  DE  Camarine.  E.  empetrifoUa, 
Lin.  Curt.  447-  Son  plus  grand  mérite  esi  dans  l'odeur 
de  Chèvrefeuille  que  répandent  ses  fleurs  petites ,  en  épî 
et  d'uH  rose  tendre.  Se  propage  facilement  de  boutures. 

ao.  B.  CANNELÉE.  E.formosa.  Tkunb.  Tige  droite, 
peu  branchue;  rameaux  grêles,  longuets  j  feuilles  sou- 
vent six  ,  menues  :  fleurs  d'août  à  décembre  ,  hori- 
zontales ,  en  verticilles  dépassés ,  à  tube  long  ,  courbe  , 
cannelé t  d'un  beau  rouge  cerise.  — Très  brillante.  Elle 
se  trouve  dans  le  commerce. 

21-22.  B.  Caraffe.  E,  obbata.  Tige  branchuej 
branches  et  rameaux  grêles;  feuilles  quarernées  ,  réflé- 
chies, ciliées,  presque  glauques  Fleius  d'syn!  à  juin, 
terminales ,  souvent  quatre  ensemble  ,  droire> ,  grandes, 
blanches,  en  forme  de  burette  «.triée  à  la  base  :  limbe 
à  quatre  divisions  grandes,  ouvertes,  bcdées  de  rose. 
•— 1  rès-belle;  singulière  ,  xnais  aussi  très  •  difficile  à 
propager,  si  ce  n'est  de  semences  venues  du  Cap.  Diffi- 
cile aussi  4  conserver  sur-iout  avec  des  plantes  d'auLr^ 
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genre.  Elle  a  une  variété  du  même  port,  à  fleurs  bcaa- 
coup  pluî  grosses,  «l'un  blanc  luisant,  à  goulot  verdâ- 
tre.  £ilcs  sont  en  ombelles  bien  fournies.  E.  ob.  um- 
bellata. 

23.-25.  Bruyère  cends.ee.  Erïca  cinerea.  Lin. 
Elle  doit  son  surnom  à  son  bois  de  couleur  grise  ; 
SCS  fleurs  très-nombreuses,  cubuleuses.  petites,  d'un 
rose  pou'-prc,  durent  touteréré.  Ses  feuilles  soncterné;s. 
On  la  trouve  communément  dans  nos  boisj  mais  elle  taie 
tin  joli  efter  d"'.ns  les  Jardins  où  l'on  rechercbe  sur-touc 
la  variété  à  Hcurs  blanches  et   celle  à  fleurs   doubles. 

26.  B.  CÉR.1NTHOÏDE.  E.  cerinihoidôs.  Lin.  Curt. 
220.  crirAfoiia^  Sal.  Tige  droite,  d'environ  quatre 
pieds  ,  flexible  j  peu  de  branches  qui  sont  rare- 
ment garnies  de  rameaux.  Feuilles  quateri'iées  ,  ci- 
liées, ioïK.ues:  les  plus  anciennes  recourbées.  Fleurs 
presque  toute  l'année,  mais  plus  souvent  d'aoûcâ  avril i 
ram.issées  au  bout  des  branches,  (  au  nombre  souvent 
de  vingt-quatre)  ,  trcs-grandcs,  penchées,  velues,  à 
tube  ovale  alongé  ,  d'un  rouge  éclatant  comme  le  ca- 
lyce.  La  terre  où  l'on  en  fait  des  boutures  doit  être  mêlée 
d'un  peu  de  terre  franche  douce.  Comme  beaucoup 
d'aut-es  elle  aime  le  grand  air.  —  Superbe.  A  moms 
besoin  d  jrrôsi^ment  que  les  autres,  si  ce  n'est  pen- 
dant l'été.  Se  trouve  dans  le  commerce. 

27 — 28.  B  CHEVELUE.  E.  camosa.  Lin.  Petit  ar- 
buste trés-ioi:ffu,  pyramidal,  rameux,  à  branches 
grêles  et  pendantes,  à  rameaux  nombreux,  filiformes. 
Feuilles  qu.nernées ,  pentes.  Fleurs  de  juin  à  novembre, 
en  épis  terminaux,  petites,  nombreuses  au  point  de 
couvrir  la  plante,  blanches,  en  forme  de  burettes  ventrues. 
•^Extrêmement  jolie.  Se  trouve  dans  le  comn-.crce. 
'—  Elle  a  une  variété  moins  jolie ,  à  fleurs  plus  grandes , 
moins  nombreuses,  routes,  et  quatre  ensemble  au 
bourdes  rameaux  j  c'est,  je  crois,  VErica  galiifolia 
de  Saiisbury. 

29  3o.  B,  ciliée.  E,  ciljaris.  Lin.  Les  jolies  toufîcj, 
le  nombre  et  la  durée  des  fleurs  viol,  .tes  dont  cette 
iJruyére  se  couvre  pendani  tout  Télé  ,  doivent  la  faire 
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recliercl-uer  pir  un  Amaieur.  Etant  commune  près  de 
nous ,  elle  n'est  pas  sensible  aux  Uoxàs  comme  là 
Bruyère  multifiore.  Ses  feuilles  sont  teraces.  J'ai  VU 
chez  M.  Godetroy  la  variété  à  fleurs  blanches. 

S 1-33.  Bruyère  commune.  Enca  vulgaris,  Lin# 
Elle  esc  effectivement  très- commune  dans  nos  l>ois.  Ses 
branches  longues ,  et  pyramidales  au  moyen  de  ses  ra- 
meaux courts  et  serrés,  sonr  garnies  de  feuilles  menues 
et  opposées.  Ses  fleurs  petites ,  lilns  pâle ,  et  nombreuses 
font  un  joli  effet  pendant  tout  l'été.  Elle  a  uue  variété 
très-jolie  à  fleurs  doubles.  J'ai  rapporté  des  bois  de 
Verrières  la  variété  à  fleurs  blanches. 

34.  B.  CONIQUE.  E.  reiorta.  LiH.  Curt.  362.  Tige 
droite  et  branchue  j  rameaux  flexueux  ,  filiformes^ 
feuilles  quaternées ,  menues,  distantes,  récourbées, 
terminées ,  ainsi  que  les  folioles  du  calyce,  par  une 
soie  rouge.  Fleurs  de  juiilet  à  octobre,  en  verticilles 
«ouvent  de  vingt,  naissant  successivement  quatre  en- 
semble, très-visqueuses,  longues,  en  caraffe  aniincie 
au  goulot  qui  est  d'un  rouge  vif ,  le  reste  plus  pâle.— « 
Encore  rare,  parce  qu'elle  se  multiplie  très-difficilement 
de  boutures.  —  Très- jolie  en  fleuri  :  aspect  bizarre. 

35.     B.     CORTMFORME    OU    A    REUIILES    ÏN     CŒUR» 

E.  cordata.  Très-petite.  Extrêmement  jolie  d'avril  à 
juillet,  temps  où  le  buisson  qu'elle  forme  est  couvert 
par  ses  fleurs  petites,  mais  nom^breuses ,  globuleuses  et 
blanches,  contrastant  avec  le  vert  foncé  de  ses  feuilles 
ternées,  ouvertes,  en  cœur ,  à  bords  retournés,  enfiii 
laineuses  et  blanches  en-dessous. 

36.  B.  A  CÔTES.  E.  costata.  Tige  droite,  très-ra- 
meuse. Feuilles  ternées,  ovales,  longues,  distantes. 
Fleurs  de  février  à  juin,  trois  et  quatre  au  bout  des  petits 
rameaux  qui  sont  nombreux.  Elles  sont  de  movennc 
grandeur,  a  tube  presque  cylindrique,  un  peu  courbe, 
marqué  de  côtes,  d'un  très  beau  rouge  à  la  base  ,  jiûne 
au  sommet  avant  que  la  fleur  ne  s'ouvre,  blanc  quand 
clic  est  épanouie:  l'intérieur  est  d'un  beau  vert,— -Tjès^ 
belle.  On  la  trouve  dans  le  commerce. 


4^0  Supplément. 

37.  Bruyère  couronnée.  Ericacoronata,  radiiflora^ 
Sai.  Tige  assez  haute ,  simple  à  la  base ,  puis  garnie  de 
quelques  branches  venicillées,  longues,  simples.  Feuilles 
en  verricillcs  assez  serrés  de  huit,  linéaires,  courbes  ; 
fleurs  de  février  à  avril,  en  vercicille  simple,  dépassé 
par  \i  branche ,  et  composé  souvent  de  quarante  Heurs 
à  pédicule  long,  courbé  d'abord  ,  puis  tenant  la  Ûent 
horizontale,  ce  qui  forme  une  espèce  de  couronne  bril- 
lante ,  car  ces  fleurs  à.  tube  très-long  et  cylindrique 
sont  d'un  beau  carrnin  qu'égde  le.  beau  vert  de  leur 
sommet. — Aspect  singulier  j  fleurs  superbes  et  d'uQ 
grand  elFet. 

38-89.  B.  cuPRESsiFORME.  ■^'  discolor,  Asv.  cu- 
pressiformis  y  Sal.  Branches  obliques,  peu  rameuses. 
Feuilles  ternées ,  courtes,  hnéaires ,  ouvertes,  d'un 
vert  luisant.  Fleurs  de  septembre  â avril,  trois  ensemble 
au  bout  des  raîTieaux  ,  penchées,  longues,  à  tube  renflé 
et  verdâtre  au  sommet ,  rétréci  et  d'un  rouge  vineux 
à  la  base. — Fort  belle  :  air  peigné.  Elle  se  trouve  aussi 
dans  le  commerce. 

Il  y  a  une  espèce  distincte  de  celle-ci  appelée  cupres-^ 
sina  par  les  Jardiniers  de  Londres,  et  lurrigera  par 
Salisbury.  Sans  être  belle,  elle  mérite  de  hgurcr  dans 
les  collections  par  l'avantage  qu'elle  a  d'être  continuel- 
lement en  fleurs. 

4o.  B.  CURVIFLORE.  E.  curviflora.  Iih.  fas- 
tuosa.  Sal.  Branches  lâches,  vcrticil'ées ,  à  rameaux 
nombreux,  courts,  épars  j  feuilles  quaternées,  me- 
nues ,  linéaires.  Fleurs  de  juillet  à  novembre  ,  deux  ou 
trois  au  bout  des  petits  rameaux  supérieurs  qui  forment 
un  bel  épi,  elles  sont  tubulées  en  massue,  penchées, 
courbes  y  d'un  beau  jaune,  orangées  en-dessus.  —  Très- 
belle. 

4i.  B.  CYLINDRIQUE.  E.  cylindrica.  Tige  droite,' 
brancnue  ,  à  rameaux  grcles  et  cachés  parles  feuilles  qui 
sont  quaternées,  petites,  hnéaires.  Fleurs  d'avril  à  juin, 
à  tube  cylindrique,  lonji,  d'un  beau  rouge,  rassemblées 
en  bouquets  terminaux  et  horizontaux  de  trois  ou 
«quatre.  —  Très -belle. 
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42.  Bruyère  dentée.  Erica  serratïfolia.  cylindri' 
flora.SAL.  Tige  termcj  branches  Cl  rameaux  courts  et  nom- 
breux ,  feuilles  qu.irernées,  ouvertes,  les  inférieures  re- 
broussées, toutes  roidcs,  luisantes,  dentées  en  scie,  aig,uës. 
Fleurs  d'août  à  décciTibrc  ,  trois  ensemble  ,  prtst^u'ho- 
rizontales,  en  tube  cylindrique,  d'un  beau  jaune 
doré,  mais  safranées  à  la  base. —  Fort  belle. 

43.  B.  DÉPRIMÉE  ou  NAINE.  E.  deprtssa.  Lin.  nanay 
S  AL.  Tige  forte,  grosse,  de  sept  à  huit  pouces  i  bran- 
ches écartées  j  rameaux  nombreux,  courte,  à  feuilles 
quarernécs  ,  ouvertes ,  luisantes.  Fleurs  de  mai  à  août , 
deux  ou  crois  au  bouc  des  petits  rameaux,  à  tube  cy- 
lindrique, d'un  beau  jaune  doré.  —  Trcs-jolie  :  elle 
demande  moins  d'arrôsemens. 

44-  B.  DORÉE.  E.  aurea.  Branches  verticillces  à  ra- 
meaux roides,  droits  :  feuilles  linéaires  -,  les  plus  jeunes 
planes,  les  autres  presque  cylindriques.  Fieurs  de  juillet 
à  septembre  ,  en  verticilles  dépassés  par  les  rameaux, 
horizontales,  tubuleuses,  d'un  beau  jaune  doré.  — • 
Belle. 

45.  B.  ÉCARLATE.  E.  ccccinea.  LiV.  frondosa  P  Sa» 
lis.  C'est  à  la  couleur  de  ses  fleurs  qu'elle  doit  le  i*"". 
de  ses  surnoms.  Tige  droite*,  branches  verticillces,  peu 
rameuses;  feuilles  six  à  six  ,  écartées,  recourbées  ou  ho- 
rir.oncales ,  aiguës  ,  presque  glauques.  Fleurs  d'août  à 
décembre  ,  en  verticilles  ^errés  et  dépassés  par  les  ra- 
meaux, moyennes,  tubuleuses,  courbes  ,  horizontales, 
d'un  beau  roaye.  Elle  est  dans  le  commerce. —  Su- 
perbe: port  symmétrique. 

46.  B.  ÉCHioïDE  OU  A  FLEUR  d'Echium.  E.  ecku' 
j?or J.  Tige  droite-,  branches  verticillées,  montantes? 
feuilles  irrégulières  au  nombre  de  cinq  à  sept,  longuettes, 
aiguës,  horizontales.  Fleuis  de  février  à  mai,  nom- 
breuses, en  épis  serrés  et  dépassés,  à  tube  court,  grôsj 
ouvert,  d'un  rouge  brillant.  —  Très-belle. 

/^■j.  B.  Élancée.  E.  etcta.  longiflora.  Salisb, 
Tige  élancée f  droite,  souvent  de  plus  de  six  pieds, 
Jpranchuej  rameaux  nombreux,  verticilles,  duveteux^ 
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H'auranr  plus  coures  qu'ils  approchent  du  sommet  ^es 
branchesc  f  eiiiiks  ouvertes ,  presque  cylindriques ,  quatre 
ou  cinq.  Fleurs  de  juillet  à  septembre,  horizontales, 
formant  épi,  grandes,  à  tube  très-long,  courbe,  et: 
d'un  orangé  terne  parce  qu'il  est  couvert  de  duyet. — 
Superbe,  —  On  la  trouve  d^ius  Je  commerce. 

48.  Bruyère  élégante.  Er'ua  dedans.  Curtis 
966.  Tige  basse  à  branches  et  rameaux  diffus  :  feuilles  en 
verticiUes  de  quatre  ou  de  six,  nombreuses,  longuettes  3 
les  unes  courbes,  les  aurres  renversées.  Fleurs  en  om- 
belles terminales,  à  pédicule  long  et  penché,  globuleu- 
ses à  divisions  verres,  du  reste  d'un  beau  rouge  pourpre 
comme  le  calyce  qui  est  plus  étendu  et  plu?  grand  que 
la  Hv-ur.  Elle  disulle  un  suc  sucré. —  Se  propage  laci- 
Jcmtnr. 

49  B.  ÉLEVÉE.  Ê.  exrurgens.  Tige  droite,  divisée  i 
une  certaine  hauteur  en  branches  verticiilées  et  simples, 
à  feuilles  qusternées,  longuettes,  distantes,  aiguës. 
Fleurs  <-e  septembre  à  mais,  en  verticiUes  serrés,  dé- 
passées par  le  sommet  de  la  branche.  Elles  sont  hori- 
zontales, grandes,  courbes,  longues  d'un  pouce,  et 
d'un  asez  beau  jaune  oringé.  — Très-belle. 

5o.  B..^EPi.  E.  spicata.  T ^h^h.  favosa.  Samss. 
Port  réi;UÎi>r,  branches  ve;ricil!ées  à  plusieurs  étages, 
feuilles  en  verticiKes  souvent  de  six ,  linéaires  cachant 
les  rameaux-  Fleurs  de  novembre  à  avril ,  très-serrées, 
en  épi  Vers  U  bout  des  br  nches,  à  corolle  longue, 
cylindrique  ,  jaune  à  sa  base,  verte  à  son  sommet.—- 
Très-belle  :  aspect  du  sapin, 

5i.B.  FLAMBOYANTE.  E,  jian.mea.  Apparemment 
la  plante  qu-  la  prem  è:e  a  reçu  le  nom  ,  avoir  des  flc;urs 
d'un  jaune  vif  Celle  que  j'ai  vue  'es  avoir  données 
d'un  jaune  pâle  presque  blanc  au  sommet.  Elle  avoiî 
une  tige  grêle,  peu  de  rameaux  j  feuillcsou  qunte.nées 
ou  terr-écs  et  trè  -courtes.  Les  iîeurs  sont  terminales 
et  en  tube  ouveit. —  Demande  àç^  arrôsemens  plus 
fréquens ,  c'est  pourquoi  elle  est  appelée  hïba.x  par  Sa- 
iisBURY.—  Elégante. 


Supfjîément.  /^ 

5a.  Bruyère  gentille.  £rica  pulchella.  Thunb, 
Tiges  flexiieiises  j  br..nches  grêles  ,  flexueuses  ,  fi- 
liformesj  feuilles  lernces,  courtes,  épaisses.  Fleurs 
d'aoïlr  à  février,  en  épi,  nombreuses,  très-petites  j 
en  grelot  pédîculé  et  pendant,  d'un  rouge  incarnat.— 
Assez  gentille  :  air  maigre. 

53.  E.  GLACIALE.  £.  gelida.  alverflora.  S  AL, 
Arbusre  à  br<nKhes  r.ipprochées  ,  peu  nombreuses  j 
feuilles  "^jiiaternées ,  six  à  six  sur  les  rameaux,  toutes 
linéaires,  courbées,  courtes,  aiguës.  Fleurs  d'avril  à 
juillet,  en  verticilles  dépassés,  grandes,  tombantes  les 
unes  sur  les  autres,  à  tube  long,  d'un  vert  blanchâtre 
jnais  plus  foncé  à  la  base  et  au  sommet.  —  Très-belle  j 
singulière  p'ar  la  couleur  de  ses  fleurs.  On  la  trouve 
dans  le  commerce. 

54-  B.  GLAUQUE.^,  glauca.  Curt.  58o.  Tige  et 
branches  droites,  longues,  fragiles 5  peu  de  rameaux  3 
feuilles  tcrnéek ,  linéaires,  aiguës ,  glauques.  Fleurs  de 
mai  à  juillet,  en  ombelles  terminales  de  quatre  a  cinq  , 
à  pédicule  long,  penché,  de  couleur  de  lie  de-vin , 
comme  les  feuilles  du  calycc  qui  sont  tres-ouverres  j 
et  comme  les  fleurs  elles-mêmes  qui  soat  petites,  la- 
geni formes  ,  alongées.-—  On  ne  Ta  encore  propagée  que 
de  semences. —  Assez  jolie. 

55  56-  B.  GLUTiNEusE.  E.glutlnêsû.  Thunb.  Tige 
droite  j  branches  simples  j  feuilles  six,  menues,  dis- 
tantes ,  ouvertes ,  luisantes.  Fleurs  de  septembre  à  mars, 
en  verticilles  pressés,  horizontales,  grandes,  longues, 
cylindriques,  luisantes,  très  -  gluantes .,  d'un  jaune  ci- 
tron.—  Très-belle.  Elle  a  une  variété  à  fleurs  plus 
petites,  vertes  et  aussi  très-visqueuses. 

57.  B.  GONFLÉE.  E.  physodes.  Lin.  CuRT.  44^> 
«ç«a.v,  Sal.  Tige  élevée  ;  branches  grêles^  à  rameaux 
grêîes  aussi  et  distincts j  feuilles  quaternécs,  petites, 
linéaires,  distaiites,  visqueuses,  horizontales,  d'un 
vert  foncé.  Fleurs  de  février  à  juillet,  en  ombelles  ter- 
mina es  ^^  quatre,  pendantes,  visqueuses,  globuleusfs^ 
de  11  g  ôsseur  d'un  pois,  blanches,  à  pédicule  et  ca- 
i^ce  de  même  couleur.  —  Fort  jolie  en  fleurs. 


44  Svppléwent. 

58.  BB.UV2R.E  GR/.NDiFLORE.  Er'ica  grandtflo?sà 
H.  K.  CuRT.  189.  Tige  très-haute  i  branches verticil!écs, 
«iroices ,  simples;  feuilles  quaiernées,  roides,  longues, 
assez  distantes  ,  horizontales.  Fleurs  de  mai  à  août ,  en 
verticilles  dépassés ,  horizontales .  â  tube  en  massue  un 
peu  courbe,  d'un  jaune  orangé,  longues  de  deux 
pouces  ,  dépassées  par  les  étamines  que  le  style  dé- 
passe aussi  de  beaucoup.—  Magnifique.  M.  Noisette 
j'a  eue  de  graines. 

59.  B.  A  GRAPEs.  E.  racemifera.  Petite;  feuilles 
longues,  cachant  les  rameaux;  elles  sont  six  â  six. 
Fleurs  petites,  globuleuses >  pendantes  ,  pourpres, 
souvent  deux  sur  le  même  pédoncule,  enfin  formant 
une  très-'ongue  grappe  vers  l'extrémité  du  rameau.—» 
Fort  jolie. 

60.  B.  Gueule-Noire.  Erica  mêlas t orna.  Selon  Sa- 
iiSBUKY  ,  c'est  '.ine  variété  de  son  E.  follicularis.  Tige 
droite;  branche^  peu  nombreuses,  presque  simples  j 
petits  r.mieaux  très-courts  c:  tiès  nombreux;  feuilles 
qu.uernées,  menues.  Fleurs  de  février  à  ji-illec,  solitaires 
au  bout  des  petits  rameaux,  à  calycc  double  dont  les 
folioles  imbriquées  et  d'un  beau  jaune  doré,rccou- 
yreiu  le  bas  de  la  corolle  >j-n  est  tubdlcuse  ,  jaune  aussi, 
lenMée  à  la  base,  puis  courbe,  et  dont  les  lanières 
droites,  longues  et  noires ^  sont  dépâ'sées  par  les  éta- 
mines  qui  sont  au<isi  longues  q'je  1.:  6eur,  et  d'un 
louge  safrané  ou  de  brique  foncé.  —  Kelle  et  bizarre. 

61.  B.  HERBACÉE  ou  PRÉCOCE.  £,  herbacea.  LiK. 
CuRT.  II.  saxaùlis,  Sal.  carnea.  Jacq.  El.  Aust.  i, 
82.  Elle  en  de  Sui-^se,  et  forme  de  larges  tci'tîes  par  ses 
rameaux  nombreux  ,  partie  droits,  partie  couchés,  tous 
garnis  de  feuilles  teraéi-s,  menues,  horjzonr.ùes,  distan- 
tes. Fleurs  d'octobre  à  février,  peti' es,  nombreuses,  laté- 
rales au  bout  des  rameaux,  en  tube  ovale,  d'abord  verdâ- 
tre  ,  puis  d'un  joli  rose  pourpre  sur  lequel  se  décoche  le 
brun  des  éc^mines,  qui  dépassent  la  corolle, —  Pleine 
terre  de  bruyère,  mêlée  si  l'on  veut  d'un  peu  de  terre 
frajiche  douce,  et  tenue  fraîche.  On  peut  en  avoir  quel- 
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<|Ucs  pftts  pour  les  placer  dans  une  jardînicrc.  Boutures 
ce  semences.  —  Assez  jolie. 

6a  63.  Bruyère  hémssée.  Erica  hirta.  Thunb» 
Tige  droire;  brandies  et  rameaux  opposés  et  velus; 
feuilles  tcrnées ,  longuettes,  linéaires,  velues.  Fleurs  de 
janvier  àavril,  trois  ensemble,  terminales,  grandes,! 
tube  long  et  renflé  ,  d'un  vert  trais  au  sommet,  du  reste 
d'un  beau  rouge.  —  Fort  belle.  Elle  a  une  variécé  assez 
élancée,  àfleurs  plus  que  moyennes,  tubuleusesct  vertes, 

64.  B.  HiBBERTiENE.  E.  hibbenia.  Elle  a  le  porc 
d'un  sapin  j  ses  feuilles  en  verticilles  de  six,  sont  assez 
grandes  i  et  ses  fleurs  qu'on  voit  de  juillet  à  septembre , 
sont  en  verticilles  simples  et  dépassés  j  elles  Forment 
parasol ,  parce  qu'elles  consistent  en  un  tube  très-long, 
gros  et  peu  courbe,  d'un  beau  rouge,  comme  le  pé- 
dicule, renflé  au  sommet  qui  esc  vert  comme  le  ca- 
lyce.  —  Les  plus  belles,  et  sur-tout  les  plus  grandes 
fleurs  du  genre.  , 

65.  B.  HYACiHTHOÏDE.  JE.  hyacinthoïdcs,  Trê«- 
jolic  par  le  nombre  de  ses  fleurs  assez  grandes , 
roses,  à  tube  renflé  à  la  base,  et  un  peu  semblables 
pour  la  forme  à  celles  de  ia  Jacinthe.  Elles  sont  quatre 
ensemble  au  bout  des  nombreux  petits  rameaux  que 
poussent  les  branches.  La  plante  a  six  à  sept  pouces  de 
haut,  et  des  feuilles  nombreuses,  petites  et  quaternées. 

QQ.  B.  iGNESCENTE.  E.  ignescetts.  Tige  droite;  bran- 
ches droites  j  rameaux  grêles  -,  feuilles  quaternées,  min- 
ces,  linéaires,  ouvertes.  Fleurs  de  mars  à  juin,  une 
ou  deux  au  bout  de  petits  rameaux  qui  forment  épi, 
cubulées,  longuettes,  velaes ,  ouvertes^  d'un  rou^e 
orangé. —  Boutures  très-heureuses,  aussi  n'estelle  plus 
rare  dans  le  commerce.  —  Assez  belle. 

67.  B.  INCARNATE.  E.  incamata.  Thunb.  Très- 
fameuse  ;  rameaux  se  courbant  puis  se  releyanti  feuilles, 
quaternées,  courtes,  réfléchies,  distantes.  Fleurs  de 
juillet  à  octobre»  nombreuses,  moyennes,  en  grappes 
terminales,  penchées,  globuleuses  orales,  d'un  rouge 
agréable,  —  Très-jolie^ 
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6%.  Bruyère  îasmin.flore.  Erlca  jasminif^cra. 
Tige  grêle;  branches  et  rameaux  grê'.es,  flexucux  ,  peu 
nombreux  j  feuilles  cernées,  courtes,  aiguës  et  réflé- 
chies vers  leur  somroet.  Fleurs  de  juîUec  à  novembre  , 
trois  ensemble  ,  terminales,  érigées,  en  carafFe  et  non 
en  tube,  ce  qui  lui  mérite  mieux  le  nom  spécifique  la-m 
genaformis  ,  que  Salisbury  et  Vektenat  lui  ont 
donné.  Ces  fleurs  longues  d'un  pouce  et  demi,  d'un  blanc 
teinté  de  rose  ,  sont  terminées  par  quatre  lanières  gran- 
des, bien  ouvertes,  se  couvrant  l'une  Tautrc. — Très- 
belle  pour  ses  fleurs.  On  la  voit  dans  le  cemmerce. 

69.  B.  lachnÉoïdî.  E.  Lachnaa.  Tige  branchue; 
branches  et  ram.eaux  grêles  ,  cachés  par  les  feuilles  qui 
?ont  ternées,  charnues.  Fleurs  de  mai  à  juillet,  souvent 
crois  entêtes  terminales,  petites,  nombreuses,  blan- 
ches, campanulées ,  â  lanières  grandes,  rondes,  ou- 
fertes  :  anthères  très-noires.  —  Très-jolie. 

70.  B.  lagÉniforme.  E.  ampullacea.  And.  CuRT. 
3o3.  ampull^formis  ySAz.  Très-rameuse;  rameaux  ou- 
verts, flexueux  j  feuilles  quaternées  ,  triangulaires, 
courtes  ,  recourbées.  Fleurs^c  juillet  à  octobre  ,  très- 
grandes,  visqueuses,  de  la  forme  d'une  fiole,  {  am- 
pulla  ) ,  au  moyen  du  tube  renflé  à  la  base,  puis  s'a- 
iongeant,  teinté  de  rose  et  strié  de  pourpre;  lanières 
très-courtes.  La  couleur  se  fonce  en  pourpre  en  vieil- 
lissant.—  Très-belles  fleurs.  Elle  vient  mieux  de  mar- 
cottes que  de  boutures. 

71.  B.  Lambïrtienne.  E.  Lambcrtia.  Branches 
et  rameaux  écartés,  à  feuilles  quaTernées ,  courtes, 
lancéolées  -  aiguës  ,  d'un  beau  vert  ;  les  ancien- 
nes rebroussées,  les  jeunes  droites  et  rapprochées. 
Fleurs  de  mai  à  juillet,  en  vcrticiiles  de  trois  ou  quatre 
vers  le  bout  des  rameaux,  pendantes,  de  la  grosseur 
et  de  la  forme  d'un  pois ,  à  lanières  droites ,  enfin 
d'un  blanc  pur  et  vitré  qu'anime  le  rouge  carmin  du 
pédicule  et  du  calyce. —  Extrêmement  jolie. 

72.  B.  LANUGINEUSE.  E.  lanuginosn.  Tige  forte  ,  de 
tiu  à  ouze  pouces ,  diyisée  prejtju'à  la  b«c  en  braa- 
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ches  cîemi-ouvcrrcs ,  gimies  de  feuilles  assez  longues, 
horizontales,  distantes,  cernées,  fleurs  d'octobre  à 
janvier,  axillaires  ,  solitaires,  grandes ,  gonflées,  ter- 
minées en  pointe,  de  la  forme  de  celles  de  \  E.  hali^ 
cacaba  ,  d'un  pourpre  pâle  ei  sale. 

73.  Bruyère  a  larges  ^nuiitis.  E^/caltjrifolia.  Je 
n'en  parle  qu'à  cause  de  lasiagularité  de  ses  fem'lics  qui  au 
contraire  de  celles  des  autres  sont  larges,  et  uvales- 

. aiguës  y  elles  sont  cernées.  Les  fleurs  qu'on  voit  de 
mai  à  août,  sont  t:és-petices,  en  grelot,  ec  d'un  rouge 
yi£.  —  Remarquable  par  ses  feuilles. 

74.  B.  LÉÉENE.  E.  Lrea,  Dédiée  à  feuM.  Lie  ,  as- 
socié Je  M.  Kenn£dy  ,  célèbre  Cultivateur  Botaniste 
aux  environs  de  Londres.  E.  coscafîora  ,  Sal.  Arhustc 
de  q:iatreà  cinq  pieds,  droit,  à  branches  effilées,  peu 
rameuses^  feuilles  en  verticilles  de  six,  loides ,  moyen- 
nes,  linéaires,  épaisses,  obtuses,  fleurs  d'août  à  jan- 
vier, en  verticilles  formant  épis  au  milieu  des  rameaux, 
longues  d'un  pouce,  à  tube  quatre  ou  â  côtes,  d'ua 
jaune  orangé. —  fort  belle. 

75.  B.  LiNNÉENF.,  E.  Linnaa.  lUuifloray  Sal.  Dédiéo 
a  Linné.  Tige  droite;  peu  de  branches.  Rameaux 
composés  d'aucres  rameaux  petits  et  rrcs -courts,  feuilles 
ternées,  linéaires  ,  très-courtes,  fleurs  de  mars  à  juin  , 
nombreuses,  terminant  les  petits  rameaux  qui  formen: 
une  espèce  d'épi  sur  les  branches.  Elles  sont  velues  , 
d'un  blanc  vicré,  mais  rouges-carmin  à  la  base,  en 
forme  de  clairon,  Itiuus  ,  c'est-à-dire  en  tube  un  peu 
courbe  et  s'évàsant  vers  le  sommet.  —  D'un  aspect 
charmant  j  elle  demande  à  être  entretenue  humide. 

76.  B.  LiNNÉoÏDE.  E.  Linn^oïles.  Elle  a  le  porc 
delà  Linnéenne;  ses  feuilles  sont  quaternées  ;  celles 
du  sommet  sont  velues.  Ses  petits  rameaux  sont  très- 
nombreux  et  terminés  de  janvier  à  mai  par  trois  et  plus 
souvent  par  quatre  fleurs  plus  grandes ,  plus  belles  que 
celles  de  la  précédente,  velues,  cylindriques,  d'un 
carmin  vit  jusqu'à  moitié  du  tube,  blanches  du  reste. 
•—Extrêmement  jolie. 
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77.  Bruyère  luisante.  Erica.  nklda.  Tige  droite," 
peu  branchue  •,  petits  rameaux  très  -  uotnbreiix,  cour- 
bés à  leur  sommet  où  pendent  ,  de  juillet  à  octobre, 
trois  a*  cinq  fleurs,  petites,  globuleuses,  d'un  blanc 
crystallin.  Les  tcuilles  soat  cernées ,  linéaires ,  petites. 

78.  B.  MAGK1F1Q.UE.  E.  speciose.  Tige  droite, 
branchue ,  à  rameaux  droits  et  opposés.  Feuilles  ter- 
nées,  linéaires,  menues,  obtuses,  un  peu  velues.  Fleurs 
de  juin  à  septembre,  deux,  le  plus  souvent  trois,  et 
quelquefois  quatre  ensemble  au  bout  des  rameaux  la- 
téraux ,  très-grandes,  penchées,  à  tube  cylindrique- 
courbe,  d'un  beau  rouge  gai,  vert  à  son  sommet.— 
Magnifique. 

79-81.  B.  MAMELONNÉE.  E.  mammosa.  Lin,  Tige 
droite i  branches  petites,  verticillces,  peu  rameuses,  à 
feuilles  quaternées,  menues.  Fleurs  de  juillet  à  novem- 
brcVen  verticilles  nombreux  et  dépassés,  assez  longues, 
tombantes  les  unes  sur  les  autres ,  à  tiibe  ovale-alongc 
comme  le  bout  d'une  mûr?j£//e,  d'un  très-beau  carmin, 
—  Très-belle. — Elle  a  une  variété  à  fleurs  très-grandes; 
une  autre  à  tîeurs  plus  petites,  E,  mam.minor.  Elles 
sont  dans  le  commerce. 

82.  B.  DE  MARAIS.  E.  palustris.  Tige  et  branches 
grêles,  flexueuses  j  rameaux  courts  et  nombreux.  Feuilles 
quaternées,   courtes,  linéaires,  rebroussées.  Fleurs  de 

-  mai  à  octobre,  presqu'en  verticilles  terisinaux,  nom- 
breuses ,  penchées ,  en  cloche  alongée ,  d'un  rose  tendre, 
à  lanières  d'un  blanc  de  cire. —  Elégante.  Elle  de- 
mande une  terre  de  bruyère  ruarécageuse  et  tenue  hu- 
mide. 

83.  B.  DE  Masson,  (Anglois  et  Jardinier-Collec- 
teur au  Cap  de  Bonne  -  Espérance  ).  E.  Matsonia» 
Mas soni,  ^Liv.  CuRT.  lycopodnfolia  ,  Sal.  Tige 
droite,  arboresceste,  divisée  en  branches  longues, 
couvertes,  comme  les  rameaux  qui  sont  peu  nombreux 
et  courts,  par  les  feuilles  :  elles  sont  quaternées, 
courtes,  réfléchies,  horizontales  oli  rapprochées  sui- 
riût  k\ix  âge,  nuis  nombreuses  et   couyerces  d'un 

duvet 


Siip]>îément.  4*î 

duvet  îçi\s ,  ec  qui  termiiic  les  rameaux  par  un3  toiitfe. 
Fleurs  d'août  à  septembre,  eu  vcrcicille  simple,  hori- 
zontales et  faisane  le  parasol,  pédiculces,  grandes, 
trcs-longucs,  luisantes,  assez  visqueuses  pour  rerenir 
les  insectes,  presque  cylindriques,  d'un  rouge  velouté 
à  la  base  ,  jaunes  au  milieu  ,  vertc5  au  sommet.  — « 
Tiès-belle:  d'un  aspect  singulier.  Difficile  à  conduire 
et  à  multiplier  de  boutures:  elle  périt  par  trop  d'hu- 
tuidité. 

84.  Bruyère  MéoiTFRRANÉENE.  Erica  méditer^ 
ranea.  Lin.  Curt.  47''  i^gubris.  Sal.  Cette  Bruyère 
souvent  haute  de  six  pisHs,  est  originaire  du  midi  de 
notre  France ,  et  se  voit  depuis  long  temps  dans  le  com- 
merce. Elle  a  le  port  d'un  arbre ,  mais  d'un  arbre 
élégant.  Ses  branches  et  ses  rameaux  sont  tantôt  al- 
ternes et  tantôt  opposés;  les  feuilles  sont  quaternées, 
petites,  horizontales.  De  février  à  mars  Ton  voit  aux 
sommités  des  petits  rameaux  ,  et  souvenc  sur  le  côté 
extérieur  seulement ,  ses  fleurs  très-nombreuses,  très- 
petites  comparativement  au volumede l'arbuste,  ovales > 
d'un  pourpre  tendre,  dépassées  par  les  ctamines  qui 
sont  beaucoup  plus  foncées,  et  que  dépasse  encore  le 
style.  Ces  fleurs  répandent  une  odeur  douce  et  agréable. 
Il  faut  mettre  en  orangerie  l'hiver  cette  Bruyère  qui  dix 
reste  est  assez  rustique  ,  et  se  multiplie  facilement  de 
boutures,  de  marcottes  et  de  graines. 

85.  B.  MONADELPHE,£.  monadelpha,  AsD.furfurosa^ 
Sal.  Tige  droite;  branches  effilées;  rameaux  grêles  et 
cpars .-Feuilles  ternées,  menues.  Fleurs  d'août  à  dé- 
cembre, presqu'en  vcrticille  au  bout  des  rameaux, 
ovales-alongées,  d'un  rouge  de  sang  comme  le  calyce  , 
dépassées  par  les  étamines  qui  sont  jaunes. —  Asset 
belle. 

86.  B.  MoNsoNiÈNE  ,  dédiée  à  Lady  Monson.  E. 
Monsoniana.  Lin.  F.  variifoliaj  Sal.  Arbuste  s'élevanc 
à  six  pieds  et  plus,  ayant  peu  de  branches  ,  mais  droites 
et  garnies  de  beaucoup  de  petits  rameaux.  Feuilles  ter- 
nées,  petites,  ouvertes,  que^uefois  aiguës.  Fleurs  de 
nî.ii à  juillet,  nombreuses,  terminant  les  petits  ranieâ»5 
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du  haut  des  branches  ,  trois  ensemble  ,  grandes  y  ovales^ 
alongées,  très-blauches  comme  les  divisions  du  calycc» 

—  fort  belle.   Elle  périt  par  trop  d'humidité. 

87.  Bruyère  multiflore.  Erica  multiftora.  Lik. 
Tige  droite,  à  branches  et  rameaux  droits  et  roides. 
Feuilles  en  verticilles  de  quatre  ou  de  cinq ,  menues, 
courtes,  ouvertes.  Fleurs  d'octobre  à  décembre  ,  très- 
nombreuses,  petites,  axillaires,  formant  épi  ,  pendantes 
au  moven  d'un  pédicule  long,  grêle,  et  pourpre  comme  la 
corolle  qui  est  à  tube  court  et  dépassé  par  les  étamines 
qui  sont  brunes.  Elle  vient  de  notre  France  méridionale, 
et  demande  à  être  défendue  contre  les  froids  qui  dé- 
truisent quelquefois  ses  jeunes  rameaux.  On  peut  la 
semer.  — -Assez  jolie. 

88.  B.  MusCARi.  E.  Muscari.  fragans  ,  Sal* 
Elle  vient  dans  les  marais  et  a  besoin  de  plus  d'ar- 
rôseraens  que  les  autres.  Sa  tige  d'abord  très-simple  , 
se  divise  en  branches  et  rameaux  filiformes,  droits, 
à  feuilles  linéaires ,  très-menues  ,  nombreuses.  Fleurs 
de  mars  à  juillet  ,  souvent  quatre  ensemble  ,  terminales, 
moins  que  moyennes,  mais  sentant  très-bon,  enfin 
d'un  jaune  très-pâle  et  en  forme  de  caraffe  courte. — • 
Très-jolie  i   élégante. 

89.  B.  NÉGRESSE.  E.  nigrita.  Lin.  Tige  droite  à 
branches  nombreuses ,  et  pyramidales  au  moyen  (\i% 
rameaux  don:  elles  sont  garnies;  feuilles  ternées,  pe- 
tites, nombreuses,  luisantes,  d'un  vert  foncé,  sur 
lequel  se  déiachcnt  d'avril  à  juillet  ,  des  fleurs  nom- 
breuses, petites  ,  souvent  trois  ensemble,  terminales, 
campaBulées  ,  presque  couvertes  par  les  folioles  du  ca- 
lyce  qui  sont  blanches  comme  la  corolle.  Celle-ci  est 
clépâ5sée  par  les  étamines  et  le  style  qui  sont  très-uoirs. 

—  Très-jolie. 

90.  B.  DE  NivEN.  E.  Nivenia.  Très- bisse  ,  à  bran- 
ches et  rameaux  divariqucs  -,  à  feuilles  ternées  assez 
larges,  linéaires,  ciliées,  horizontales.  Fleurs  de  fé- 
vrier à  juin,  en  ombelles  terminales  de  sept  à  dix,  â 
tube  évasé,  étranglé  au  sommet,  d'un  joli  carmin.— 
P'^  aspect  peu  couuQun. 
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9T.  Bruyère 'ODORANTE.  Erka  fragrans.  Elle  a 
beaucoup  du  port  <jff  la  Bruyère  commune,  elle  a  moins 
de  fleurs  qui  sont  petites  et  rôsces,  et  qu'on  ne  voit  que 
pendant  crois  mois  i  elles  répandent  une  jolie  odeur. 
(De mars  â  mai). 

92.  B.  PALE.  E.  pallens.  Très  petite  :  tige  tortue, 
branchue  près  de  sa  bâîej  beaucoup  de  petits  rameaux  , 
terminés  d'avril  à  juillet  par  des  ombelles  d'environ 
six  fleurs,  grandes,  horizontales,  à  long  tube,  d'un 
jaune  pâle  :  feuilles  petites  et  ternées.  , 

93.  B.  PARFAITE.  E.  persûluta.  CuRT.  342.  Assez 
grande,  très-branchue;  petits  rameaux  courts  et  nom- 
breux,  à  feuilles  ternées,  quelquefois  quaternces,  pe- 
tites, triangulaires.  Fleurs  très-nombreuses,  petites, 
fampanulées  d'im  joli  pourpre  ,  en  ombelles  termi- 
nales.—Jolie,  facile  à  conserver,  et  à  multiplier  de 
boutures.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  commerce. 

94  —  95.  B.  DE  Patterson.  e.  Pattersonia.  And» 
spissifolia,  Sal.  Tige  droite,  branchue  à  la  base,  puis 
très-simple  ,  et  en  pyramide  alongée  au  moyen  de  petit* 
rameaux  serres,  très-nombreux,  fournis  de  feuilles 
quaternées,  menues ,  linéaires,  courbes,  rapprochées, 
d'entre  lesquelles  on  voit  sortir  de  mars  à  août ,  des 
fleurs  axillaires,  cylindriques ,  renflées,  puis  rétrécies, 
d'un  beau  jaune.  Ces  fleurs  forment  une  espèce  d'épi 
au  bout  des  branches.  —  Très-belle  j  aspect  singulier. 
Elle  a  une  variété  à  fleurs  écarlates,  aussi  fort  belle. 
E.  TcLt.  coccinea.  Elles  se  trouvent  aussi  dans  le  cora- 
înerce. 

96.  B.  PERLÉE.  £.  margaritacea.  Lin.  obesa^SkL, 
Tige  droite  ,  très  -  branchue  \  rameaux  très  -  nom- 
breux et  courts.  Feuilles  menues,  nombreuses,  cachant 
les  rameaux  que  terminent  de  juin  à  septembre,  des 
fleurs  petites,  penchées,  trois  ou  quatre  ensemble,  en 
grelot  ouvert ,  faisant  un  joli  effet  parleurgrand  nombre 
et  leur  blanc  de  perle. —  Arbuste  élégant,  assez  ré- 
pandu dans  le  commerce. 

97.  B.  PÉTiOLÉE.  £.  petiolata.    Tige  forte,  txès- 
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basse,  à  tête  touffue  par  ses  branches  ouvertes  et  à  fa- 

ineaux  nombreux  j  feuilles  assez  larges,  distinctemeric 
pécioUeSt  aiguës  ternées,  ouvertes,  luisantes.  Fleurs 
de  mai  à  juillet,  terminales,  souvent  trois  ensemble, 
droites,  petites,  globuleuses,  très-blanches,  à  anthères 
noires. — Assez  jolie. 

98- 100.  Bruyère  DE  Petive».  £rica  Petiveriana, 
fàllicularis tSAL.Tige  ferme  j  branches  verticillées ,  peu 
nombreuses  j  beaucoup  de  perits  rameaux  termines 
d'avjil  à  juin  par  deux  ou  trois  fleurs  pendantes,  à 
cal) ce  double,  et  jiùne  comme  la  corolle  qui  est  tu- 
buleuse,  grosse  à  la  base,  et  dépassée  par  les  étamines 
qui  sont  d'un  rouge  de  brique.  Elle  a  deux  variétés: 
celle  à  FiEURS  orangées.  E.  Pet.  aurantia,  doat  ott 
voit  les  fleurs  de  mars  à  mai  j  et  la  velue  ,  E.  Pet. 
hirsuta.  Ses  fleurs  sont  d'un  carmin  vif  avec  des  an- 
thères d'un  jaune-safrané:  on  les  voit  depuis  janvier 
jusqu'à  avril.  Toutes  trois  sont  très-belles  et  ont  des 
feuilles  ternées. 

ICI.  B.  EN  PINCEAU.  ZT.  penicillata.  Tige  droite  j 
branches  presque  simples,  à  feuilles  verticillées,  en 
faisceau  de  trois,  ouvertes  ,  linéaires.  Fleurs  de  mai  à 
août,  solitaires,  pendantes  au  moyen  d'un  pédicule 
long  ,  et  rouge-pourpre  comme  les  divisions  du  calyce 
et  de  la  corolle* elle-même  qui  est  ovale  alongée,  dé- 
passée en  forme  de  pinceau  par  les  étamines  qui  sonç 
safranées.  —  Assez  belle.  - 

102 104.  B.  PIKIFORME   f/    A  FEUILLES    DE  PiN. 

E.  pinea.  Thunb.  et  E.  pinifolia.  Je  les  mets  en- 
semble,  parceq^ue  Salisbury  les  rçgarde  toutes  deux 
comme  variétés  de  son  E.  lonfifoLa.  La  première  a 
une  tige  forte  à  branches  peu  rameuses  et  verticillées» 
Les  feuilles  sont  ^n  vercicilles  desix  ,  longues  ,  linéaires, 
ouvertes ,  un  peu  distantes.  Les  fleurs  qu'on  voit  d'août 
à  décembre  sont  en  verticillcs  au  milieu  des  branches. 
Elles  sont  longues  ,  tubuleuses,  d'un  rose  très-pale, 
presque  droites. —  La  seconde  plus  basse  a  le  même 
port,  mais  ses  fleurs  des  mêmes  forme,  volume  cr^ 
fltuation  ,  sont  d'un  écariace  crss-b41Unc»   Qq  les  yqiC 
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lie  mai  à  avril.—  L'une  et  l'autre  commencent  à  se 
ïcpandre  dans  le  commerce,  et  sont  superbes.  Une  va* 
fiété  â  feuilles  très  nombreuses  a  des  fleurs  très- grandes, 
horizontales)  roses  à  la  base,  blanches  au  sommei.  E» 
pinif.  discoLor, 

io5.  Bruyèrepiquante.  JEricûû5pcr«a.  Peudebran-* 
ches ,  mais  beaucoup  de  petits  rameaux.  Feuilles  qua- 
ternée*,  moyennes ,  lancéolées,  couvertes  d'aiguillon;* 
Fleurs  d'octobre  à  février,  terminales,  de  quatre  â  six 
ensemble,  penchées,  assez  grandes,  ovales-alongées, 
d'un  jaûne-soufre ,  couvertes  de  poils  durs.  — Sin- 
gulière. 

ïo6.  B.  de  Plukenet.  E,  Plukenetii.  Lin.  Variété 
"NAINE,  nana.  Tige  droite,  grosse;  branches  grosses 
aussi ,  très- rameuses.  Feuilles ternées,  linéaires,  minces^ 
longues,  distantes,  ouvertes,  relevées  au  sommet. 
Fleurs  de  juin  à  novembre,  axillaires,  en  veriicilles  , 
pendantes  parieur  pédicule  long,  courbe,  rouge  foncé 
comme  le  calyce  et  la  corolle  qui  est  ovale-alongée  ce 
dépassée  par  les  écamices  :  celles-ci  ont  des  filets  verts 
et  des  anthères  longues  et  orangées. —  Aspect  singulier  i 
âeurs  brillantes. 

107.  B.  Porcelaine  OM  ventrue.  E.  ventricosa* 
Thi'NB.  CuRt.  35o.  venusca  t  S  al.  Tige  courte  et 
forte  :  branches  nombreuses ,  diffuses.  Feuilles  quater- 
nées,  linéaires,  rebroussées  au  bas  des  rameaux,  rap- 
prochées au  sommet,  ciliées,  triangulaires,  longuettes» 
Fleurs  de  juin  à  septembre  ,  en  ombelles  terminales, 
souvent  de  deuze  et  plus,  lagéniformes,  érigées,  d'un 
felanc  teint  de  rose-pourpre.  —  Se  propage  facilement 
de  boutures.  —  Belle  et  faisant  un  bon  effet. 

108.  B.  POURPRE.  E,  purpurea.  And.  Tige  très- 
simple  à  la  base,  puis  à  branches  verticillées  ouvertes. 
Feuilles  en  verticilles  souvent  de  six,  horizontales, 
distantes,  moyennes,  linéaires.  Fleurs  de  juillet  à  dé- 
cembre, en  verticilles  dépassés ,  à  tube  alongé  et  s'é- 

.vâsantj,   assez  grandes ,   d'un   beau  -  pourpre,  —  For* 
feelle  :  port  régulier. 


54  Supplément. 

109.  Bruyère-Princesse.  £r;cû /jr/nc^/îj.  Très-Jî- 
gne  de  ce  nom  par  ses  fleurs,  très-belles,  grandes,  en 
burette  alongée  ,  d'un  carmin  gai,  pédicuîées  ,  six  à  dix 
ensemble.  Eiles  se  voient  de  mai  à  octobre ,  et  termi- 
nent les  petits  rameaux  qui  sont  nombreux  ,  à  feuille? 
cjuatetnées,  ciliées,  un  peu  larges,  très-courres,  re- 
courbées.—  Une  bouture  reprise  se  vendoit  quatre 
gainées,   ii  y  a  un  an.  —  Superbe. 

■  iio.  B.  Quadrille.  E.  quadrifiora.  Tige  foible  ; 
branches  grêles,  ouvertes  j  grand  nombre  de  petits  ra- 
n^eaux;  feuilles  quaternées,  linéaires,  flasques;  serrées 
contre  les  rameaux.  Fleurs  de  juillet  à  aoûc,  quatre  en- 
semble, terminales,  pédicuîées,  moyennes,  pendantes, 
globuleuses,  pourpres. — Assez  jolie.  Elle  se  trouve 
aussi  dans  le  commerce. 

m.— 112.  B.  quaternée.  £.  tetrali-^.  Liv.  On 
l'appelle  ainsi,  parce  que  ses  feuilles  sont  effectivement 
quaternées  :  elle  n"esc  cependant  pas  la  seule  dont  le 
Jeuiilage  soir  ainsi  disposé.  Elle  croît  ordinairement  en 
touffes  larges  et  garnies  de  beaucoup  de  tiges  rameuses 
que  terminent  dix  ou  douze  fleurs  ramassées,  d'un 
joli  écarlate-pâle ,  quelquefois  blanches.  Le  meilleur 
moyen  de  la  voir  réussir ,  seroit  de  l'emporter  avec  uns 
as;ez  grosse  motte,  et  de  la  bien  placer  dans  son  jardin. 
.  On  peut  aussi  h  semer.  Elle  fleurit  deux  fois  par  an , 
et  se  trouve  communément  chez  nous. 

II 3.  B.  RAYONNA.  E.  radlata.  Tige  droite;  bran- 
ches grêles,  presque  simples,  ouvertes;  feuilles  qua- 
ternées ,  distantes,  menues,  très  -  ouvertes.  Fieurs 
^i'août  â  septembre ,  disposées  en  rayons  terminaift  , 
longues ,  à  tube  renflé  au  milieu ,  horizontales  ,  rouges. 
—  Assez  belle. 

Î14.  B.  REMARCLUABLE.  £.  conspicua.  H.  K.  Tige 
assez  haute ,  branchue  ;  rameaux  opposés  ou  verticillés, 
grêles,  à  feuilles  courtes,  épaisses,  linéaires,  rap- 
prochées de  la  tige.  Fleurs  de  juin  à  août,  en  verti- 
çillcs  de  trois  ou  quatre  au  bout  des  petits  rameaux  ; 
horizontales ,  puis  penchées  en  raison  de  la  courbure  de 
leur  cube    très-long,   élargi  au    somraei,    d'un  h^m, 
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îàunc  doré,  maïs  aurore  sur  le  dessus  cîe  la  fleur.— 
Très- belle.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  commerce. 

1 15  —  J2I.  Bruyère  v.^\Î.t\j-e.  Ericavestita.  Anc, 
lon^ijoiia,  Sal.  Six  Bruyères  portent  ce  nom  spécifique, 
suivi  d'un  autre  qui  distingue  leur  variété.  Toutes  ont 
àts  feuilles  très-nombreuses,  minces,  très  -  longues , 
tremblantes,  revêtant  les  rameaux  :  elles  sont  en  verti- 
cillcs  de  six,  sept,  et  même  huit  selon  la  variété. 
Les  fleurs,  disposées  dans  toutes  en  verticiiles  bien 
garnis  vers  l'extrémité  des  branches,  sont  très-grandes, 
droites,  à  tube  long  ,  évasé  au  sommet  et  courbé  en 
dehors.  Elles  varient  de  couleurs ,  et  sont  blanches 
«t  velues  dans  VE.  vest.  allai  d'un  rouge  brillant 
d'écarlate  dans  1'^.  vest.  coccinea;  {  longifclia.  Cvkt, 
4o2  )  :  d'un  rouge  cerise  et  resplendissant  dans  VE*. 
vest.  fulgida;  de  couleur  de  chair  tendre  dans  Vh, 
vest.  incarnata^  (  longifolia.  Cvb,t.  'jo6)j  d'un  rose 
vif,  et  horizontales  dans  VE.  vest.  rosea  ;  enfin  d'un 
pourpre  lie- de- vin  dans  VE.  vest.  purpurea.  La  gran- 
deur, la  disposition  et  le  contraste  de  la  couleur  des 
fleurs  avec  le  vert  foncé  du  feuillage,  donnent  le  pre- 
mier rang  à  ces  Bruvèr-s  qui  restent  long  temps  fleu» 
ries,  et  chacune  à  différentes  époques  de  l'année.— 
Magnifiques.  Elles"  se  trouvent  pour  la  plupart  dans 
le  commerce. 

122.  B.  DE  HOCHER.  E.  rupestrîs.  Croissant  dans 
l'es  fentes  des  rochers.  Tige  basse,  courbe,  couchée, 
branchue,  à  feuilles  nombreuse's  ,  quaternées,  courtes, 
serrées,  luisantes,  un  peu  larges  et  épaisses.  Fleurs  de 
juillet  à  novembre,  terminales,  trois  ensemble,  très- 
nombreuses,  en  cloche,  blanches. —  Extrêmement 
jolie  :  elle  doit  être  dans  un  pot  rempli  de  terre  mêlée 
de  pierrailles. 

123.  B.  ROSE.  E  rosea.  Branches  et  rameaux  droits 
cachés  par  les  feuilles  verticiilées  de  cinq  ou  six  ,  et  séta- 
cées.  Fleurs  en  août,  deux  ou  trois  latérales,  souvent 
penchées,  à  tube  long,  cylindrique,  un  peu  courbe  , 
d'un  rose  vif  et  gai.  —  Assez  belle. 

124.  B.  RôsELLE.  E,  droseroïdes.    Variété  de  1'.^, 
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ghitinosa  àt  Salisbuky  ,  selon  Domont  àt  Cou».SET#- 
Tigf  de  sept  à  huit  pouces.  Branches  et  rameaux  grêles  ^ 
vsriictllés  ou  opposés.  Feuilles  alternes  ou  cparses ,  li- 
néaires, un  peu  larges,  réfléchies,  hérissées  de  poils 
glanduleux  comme  celles  du  Rossolis,  {Df osera). 
Fleurs  de  juillet  à  octobre  ,  nombreuses  ,  en  ombelles 
terminiîes ,  à  corolle  .\ssci  grande ,  en  forme  de  ca- 
laffe,  horizontales,  d'un  beau  rouge.  —  Jolie. 

ia5.  Bruyère  rougissante.  Erica  erubeuens. 
Assez  grande  ;  peu  de  branches  5  rameaux  nombreux  , 
effilés  ,  longj,  recourbés  par  le  bout  où  quatre  fleurs 
proportionnées,  a  tube  long  et  d'abord  blanc,  se  mon- 
trent en  mars,  et  sont  devenues  insensiblement  rouges 
«n  juillet,  feuilles  quaternées,  lancéolées,  blanches  en 
dicssous,  mais  bordées  de  vert,  hérissées. 

126.  B.  ROUiLLBE.  E.  ferrupnea.  Tige  de  dix  k 
cme  pouces ,  droite  j  branches  et  rameaux» grêles,  hé- 
lisîés  de  feuilles  quaternées,  courtes,  couvertes  de 
poils  roussârres.  Fleurs  de  mai  à  juillet,  en  verticilles 
siirples  et  ^terminaux,  assez  grandes,  horizontales,  en 
carjffe  ,  rosées  à  la  base,  d'un  carmin  vif  au  sommet. 
>— Aspect  singulier. 

127.  B.  SANGUINS,  E .  cruenta.lî,  K.  mellifiua ,  SAt, 
Tige  et  branches  droites.  Petits  rameaux  très  nom- 
bre u:c  et  très-courts,  à  îeuilles  quaternées,  menues, 
distantes,  linéaires ,  d  un  vert  luisant.  Fleurs  d'août  à 
décembre,  au  bout  des  petits  rameaux  qui  forment 
ppi  5  elles  soiu  à  long  pédicule,  horizontales,  à  co- 
rolle tubuleuse ,  cylindrique,  d'un  pouce  de  long, 
d'un  rouge  vif  et  foncé.  —  Très-belle.  On  la  trouve 
dans  le  commerce. 

128 — 132.  B.  DE  SÉBA.  E.  Stbana,  H.  K.  On  en 
connoît  plusieurs  variétés  toutes  très- belles.  Tou:es  ont 
une  infinité  de  pc  irs  rameaux  formant  épi ,  et  ter- 
minés par  des  fleurs  pendantes,  à  pédoncule  long,  â 
calyce  gros  et  coloré  ,  et  à  tube  long  ,  plus  ou  moins 
grêle  ,  dépassé  par  de  lougues  étamines.  Ces  fleurs  se 
voient  depuis  1  été  jusqu'à  janvier.  Elles  sont  d'un 
ïougc  vit  et  safraaé  avec  écamines  jaûûss  dam  l'£. 
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5«&.  CLuruntia;  jaûiics  avec  écaniines  orangées,  dans 
ÏL.  Seb,  iutcai  disposées  en  épi,  et  d'un  rouge  fonte 
avec  des  étamines  jaunes-dorées  dans  l'il.  Heb.  spi- 
caca  ;  enfin  d'un  jaune  verdâtre  dans  VE.  Seb.  vindis 
d'ANDP.Ews,  variété  de  VErica  soccijiora  à^  S/list 
BURY.  Ces  dçmières  durent  d'avril  à  juillet.  Ces  belles 
Bruyères  ont  coûtes  des  feuilles  lernées ,  serrées,  nom-- 
breuses.  J'ai  vu  une  autre  variété  nains,  £.  Seh», 
natia  y  tcès-remarcjuable  par  l'éclat  de  s^s  _  fleurs  nom- 
breuses d'un  rouge  superbe,  et  qui  m'ont  paru  plus 
grandes  que  celles  des  autres,  Elles  se  trouvent  aussi 
dans  le  commerce. 

t33.  Bruyère  sessiliflore.  "Erica  sessiliflora. 
Peu  de  branches  j  beaucoup  de  rameaux  verticillés  ,  •■ 
ouverts  i  feuilles  quaternées  ,  en  alêne,  courtes,  ou- 
vertes. Fleurs  d'août  à  octobre,  en  épi  serré,  très- 
grandes,  sessUeSy  horizontales,  à  tube  renflé  vers  le 
sommet,  d'un  blanc  verdâtre  comme  le  calyce,— • 
Très-belle.  Elle  est  dans  le  commerce. 

134.  B.  TERNE.  E.  sordida.  Variété  de  VE.  floccosa 
de  SAI.ISBUB.Y,  Cet  air  terne  lui  est  donné  par  \ts 
poils  laineux  qui  couvrent  ses  feuilles  quaternées,  pe- 
tites ,  distantes,  et  aussi  ses  fleurs  qu'on  voit  d'août  à 
décembre,  et  qui  sont  d'une  à  trois  au  bout  d*s  pc- 
tirs  rameaux,  à  tube  très-long,  et  aurore.  —  Aspscc 
singulier. 

i35.  B.  TOUFFUE^  E,  conferta.  Tige  forte,  droite, 
peubranchuej  rameaux  courts,  verticillés ,  horizon- 
taux j  feuilles  quaternées  ,  roides,  nombreuses ,  très- 
longues  ,  en  alêne  \  les  plus  anciennes  rebroussées. 
Fleurs  d'octobre  à  février,  en  têtes  quelquefois  de 
douze  au  bout  des  petits  rameaux^  en  grelot,  petites-j 
blanchâtres. —  Aspect  agréable  et  bizarre. 

i36,  B.  TRANSPARENTE.  S,  ^j^Z/uci^û.  Tige  et  braii» 
ches  grêles i  rameaux  nombreux  et  grêles  aussi  j  feuilles 
quaternées,  lancéolées,  luisantes,  hérissées  de  poils 
roides.  Fleurs  de  novembre  à  juin  ,  moyennes ,  le  plus 
souvent  quatre  au  bout  des  rameaux  qu'elles  font  Qont\ 
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ber,  à  tube  un  peu  enflé,  couvertes  de  poîls,  d'fiîï 
blanc  transparent. 

137.  BkuyÈre  tubiflore.  Erica  tubijlora.  Andr. 
stagnalis  ,  Sal.  Tige  grêle,  flexible  j  branches  fili- 
formes ;  rameaux  «ombreux  et  courts.  Feuilles  quater- 
liées,  petites ,  distanres ,  marquées  d'une  ligne  longi- 
tudinale blanche  dans  le  rrjilieu  et  bordées  de  poils. 
Fleurs  d'avril  à  juillet,  terminales  ,  souvent  solitaires, 
en  massue ,  c'est-à-dire  en  tube  grossi  au  sommet, 
assez  longues ,  d'un  beau  rouge.  Etant  naturelle  aux 
étangs  et  aux  lieux  humides,  elle  demande  des  arrô- 
semens  plus  fréquents.  On  la  trouve  dans  le  commerce. 
—  Assez  belle. 

1 38- 189.  B.  d'Uhr.  E.  Uhria.  Deux  variétés, 
toutes  deux  à  petits  rameaux  nombreux  et  bien  garnis 
de  feuilles  ternées.  L'une  donne  ses  fleurs  en  août, 
elles  durent  jusqu'en  septembre,  forment  une  sorte 
d'épi  y  sortent  de  faisceaux  de  feuilles ,  sont  portées  par 
un  pédicule  long  et  rouge  ,  et  consistent  en  un  tube  de 
snême  couleur,  visqueux,  mince,  évasé  au  sommée 
qui  est  vert.  La  seconde  j  I'jE.  Uhria  piLosa ,  est  plus 
belle  étant  plus  toulfue,  et  ses  fleurs  de  même  couleur 
mais  plus  grandes ,  visqueuses  et  velues,  durent  jus- 
qu'à décembre. —  Très-belles,  sur-tout  la  dernière. 

i4o.  E.  VERSicoLORE.  E.  versicolor.  Andr.  Peu 
branchue,  assez  grêle.  Feuilles  ternées,  distantes, 
vertes.  Fleurs  d'octobre  à  avril ,  terminales,  rassem- 
blées plusieurs,  grandes,  à  tube  long  et  renflé  dans 
le  haut,  rouge  de  plusieurs  nuances  à  la  base,  jaune 
eu  sommet  i  les  divisions  bordées  de  vert— -  On  la 
voit  dans  le  commerce.  —  Très- jolie. 

i4i.  B.  VERTE.  E.  viridis.  Elle  a  le  port  de  1'^. 
Vestiza.  Ses  branches  peu  rameuses  et  droites  sont 
garnies  de  feuilles  en  verticilles  de  six,  longuettes,  re- 
broussées au  bas  de  la  branche,  horizontales  dans  le 
milieu  ,  rapprochées  au  sommet.  Fleurs  de  mai  à  sep- 
tembre ,  horizontales,  en  verticilles  serrés,  peu  nom- 
bieuses,    grandes,  â  tube  cylindrique  -  ovale ,  strié. 
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^Vin  vert-pomme  foncé  ,  visqueux. —  Très-belle  :  porc 
régulier. 

142.  Bruyère  verticillÉe.  Erica  venicillata. 
And.  Variété  de  \  E.  mammosa  de  Linné,^  spissi- 
folia  de  Salisbury.  Tige  très-simple  à  la  base,  di- 
visée en  branciirs  vcrticillécs,  peu  rameuses.  Feuilles 
quaternées,  menues,  longuettes,  distantes.  Fleurs  de 
juillet  à  novembre,  en  verticilles  superposés,  très- 
grandes  tombantes  les  unes  sur  les  autres ,  à  tube 
ovale  alonsié,  d'abord  blanc  et  taché  d'aurore  à  la 
base  et  au  Commet ,  et  finissant  par  être  de  cette  cou- 
leur éclatante  aussi  bien  que  le  calyce.— Superbe j 
du  plus  grand  éclat. 

143.  B.  vÉsiGULEUSE.  E.  halicacaba.  Lin.  Tige 
forte,  courte-,  branches  écartées,  roides  ^  rameaux 
courts,  opposés.  Feuilles  nombreuses ,  ouvertes ,  cour- 
bes ,  courtes ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  de  mai  à  juillet , 
souvent  trois  ensemble,  terminales,  très  -  grosses, 
ovales,  fermées  en  pointe,  d'un  jaune  soufre,  plus 
foncé  dans  le  calyce  et  au  sommet.— Bizarre  ,  et  ce- 
pendant faisant  de  l'effet.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le 
commerce. 

144.  B.  VISQUEUSE.  E.  viscaria.  Lin.  viscida  , 
Sal.  Tiges  et  branches  droites  j  rameaux  grêles,  à 
feuilles  quaternées,  minces,  longuettes,^  visqueuses 
dans  leur  nouveauté.  Fleurs  en  épis  dépassés  par  les 
rameaux,  petites,  companulées  -  globuleuses  ,  d'un 
rouge  très-agréable.  —  Fort  jolie. 

145-146.  B.  de  ^Talker.  E.  JTalkeria.  De  deux 
Bruyères  qui  portent  ec  nom,  l'une  de  sept  à  huit  pouces 
de  haut  est  très- rameuse  ,  et  porte  des  feuilles  linéaires, 
distantes.  Ses  fleurs  qu'on  voit  de  février  à  juin,  sont 
sessiles ,  droites,  terminales,  quatre  ensemble ,  en 
forme  de  caraffe,  à  divisions  larges,  ouvertes,  tein- 
tées de  rose,  mais  d'un  rouge  vif  avant  d'être  épa- 
nouies: le  reste  de  la  fleur  est  verdâtre.  L'autre  E, 
Walk.  rubra  ,  plus  considérable ,  est  aussi  plus  belle 
par  ses  fleurs  plus  grandes  et  d'un  carmm  vif.  On  les* 
voit  defév-rier  à  juin.  — Touies  deux  sont  fort  bcUes, 
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CARMANTINE  rouge  te  Carmamtisb  5e/>«* 
LATE.  Il  ne  faut  pas  les  confondre.  L'un  arbuste  trèj- 
joli  de  la  Nouvelle- Espagne ,  appelé  par  Vahl  cC 
sur  les  Vélins  du  Muséum  Justicia  quadnfida ,  et  pat 
Cavanilles  J.  coccinea^  forme  un  buisson  assez 
large,  et  qui  ne  s'élève  j^.uère  au-dessus  d'un  mètre, 
(  trois  pieds  ;.  Ses  rameaux  sont  opposés  comme  les 
feuillei  qui  sont  encore  persistantes,  pétioiées,  longues 
ce  aiguës.  Exposé  au  midi,  et  bien  arrosé,  il  donne 
presque  pendant  tout  l'été  abondance  de  fleurs  sem- 
blables â  celles  du  Jasmin  ,  mais  plus  longues ,  et  d'un 
écarla.e  vif  et  brilLint.— ^  L'autre  Juscicia  coccinea, 
H.  P. ,  eit  de  Caïenne  ,  et  devient  un  assez  grand 
arbrisseau  ;  c'est  le  plus  beau  de  son  genre  :  ses  feuilles 
sont  nerveuses,  veinées,  à  court  pétiole,  lancéolées, 
grandes,  mais  beaucoup  plus  petites  près  des  fleurs. 
Celles-ci  disposées  en  épis  considérables  sont  très-gran- 
des ,  longues  et  d  un  rouge  superbe.  Elles  se  succèdenc 
aussi  pendant  tout  l'été.  On  le  multiplie  très-facile- 
ment de  boutures.  L'un  et  l'autre,  cultivés  depuis 
quelques  années  au  Jardin  des  Plantes  et  chez  les 
Amareurs,  demandent  la  serre  chaude,  (sur-tout  le 
dernier  )  ,  et  se  cultivent  du  reste  comme  les  autres. 

Casse  a  grandes  fleurs.  Cassla  grandiflora, 
H.  P.  corymbosa.  Lamarck.  Elle  vient  du  Mexique, 
et  doit  son  nom  spécifique  à  la  disposition  apparente 
de  ses  fleurs  très-gr?ndes  et  d'un  beau  jaune.  El. es 
sont  au  nombre  de  huit  à  dix,  opposées  ,  et  vérita- 
blement en  épi  j  mais  la  longueur  proportionnée  des 
pétioles  des  fleurs  extérieures  les  portant  au  niveau  des 
intérieures,  elles  représentent  une  espèce  de  corymbc. 
Ces  épis  sortent  de  l'aisselie  des  feuilles  qui  consis- 
tent en  trois  paires  de  folioles  opposées,  longues-ai- 
juës.  Cette  Casse  est  précieuse  par  le  nombre  et  l'é- 
ciat  de  ses  fleurs  qu'on  voit  pendant  tout  l'été  et  l'au-. 
lomne.  D'abord  elle  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
oùon  l'a  obtenue  de  graines  prises  sur  l'échantillon  qu'oa 
CJivoyoit  pour  l'herbier.  Aussi- bien  que  la  précédente  , 
cUc  aime  une  bonne  terre  substactieUc  et  légère  ji'cau 
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«t  une  exposition  rnéridicnne  en  éié  :  toutes  deux  veu- 
lent la  serre  chauHe  ou  au  moins  une  bonne  oran- 
g'.rie  pour  l'hiver  :  elles  seroient  mieux  en  pleine  terre 
dajis  la  bâche  ou  sous  un  châssis  mobile. 

CLEMATITE  toujours  verte.  Clematls  clr* 
rhosa.  Lin.  Je  recommande  celle  -  ci  comme  rrcs- 
propre  à  orner  certains  sites  bien  exposés,  par  sa  ver- 
dure perpétuelle  et  par  son  aptitude  à  couvrir  des  ber- 
ceaux, où  si  elle  ne  trouve  point  à  grimper  ,  à  for» 
mer  de  larges  et  épais  buissons  par  ses  riges  d'enviroa 
six  pieds ,  très-disposées  à  se  tortiller  l'une  sur  l'autre 
et  à  se  tenir  très  fermement  attachées  par  les  pétioles 
longs  et  volubles  de  ses  feuilles  qui  ont  quelquefois 
trois  lobes,  quelquefois  deux,  et  qui  d'autrefois  sont 
simples  mais  toujours  d'un  vert  brillant.  Ses  fleurs  â 
pétales  fort  longs  et  d'un  blanc  verdâtre  paroissent  en 
hiver.  On  la  dit  originaire  de  Barbarie,  et  cultivée  ea 
Portugal  et  en  Espagne  d'où  elle  nous   est  venue. 

EPHEDRA.  (  Diœcie  -  monadclfhie  ,  famille  des 
Conifères.  )  Autrefois  je  me  serois  abstenu  de  parler  de 
ce  genre  composé  seulement  de  trois  plantes,  dont  le 
plus  grand  mérite  est  de  ne  ressembler,  pour  ainsi 
dire,  à  aucune  autre,  si  ce  n'est  â  la  prêle,  car 
comme  elle,  elles  n'ont  point  de  feuilles;  cependant 
elle^  forment  des  touffes  épaisses  et  vertes  par  le  grand 
nombre  de  leurs  branches  et  rameaux  noueux  ,  arti- 
culés et  en  verticilles  :  leurs  fruits  qu'on  voit  rarement 
dans  les  Jardins,  sont  des  espèces  de  baies  rouges  et 
que  les  enfans  mangent.  La  plus  basse  de  toutes  est 
I'Ephédra  a  un  épi,  Ephedra  monostac-hya.  Lin., 
elle  vient  de  Sibérie.  L'Ephédra  a  deux  épis,  Ephe- 
dra distachya  ,  croît  naturellement  entre  les  rochers 
des  montagnes,  sur  les  bords  delà  mer,  en  Iral;e, 
en  Espagn?  ,  dans  le  midi  de  la  France.  Placés  dans 
les  parties  ouvertes  et  humides  de  nos  Jardins-paysageSj 
ces  arbustes  peuvent  y  produire  quelque  effet.  -— 
J'ai  vu  le  dernier  atteindre  s\x  pieJs  de  haut.  L'un 
et  l'autre  donnent  beaucoup  de  rejetons  ^ui  servent 
à  les  multiplier. 
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EUCALYPTUS.    Ce   nom    grec  composé  He  U. 
particule  e«,  bien,   ec  du  verbe  kaiypio,    je  couvre  , 
-je  cache,   exprime   la  manière  dont  la  nature  a  cou- 
vert et  garanti   par  une  sorte   de  coîtfe   ou  de   capu- 
chon caduc  les  étamines   et    le   pistil  des    espèces   qui 
constituent  ce  genre  de  l'Icosandrie  -  monogynie,    fa- 
mille des  Aiyrtoides.  Au  Jardin   des  Plantes ,    on  en 
cultive  six  espèces  i  toutes   sont  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  et  commencent   à  se  voir   dans  le  commerce 
chez    MM.  Cels  ,    Vilmorin,  Noisette,  etc    Li- 
vrés à  la  pleine  terre  dans  le  midi  de   notre  France , 
les  Eucalyptus  pourroient   y  parvenir  à  la  haute  sta- 
ture tju'ils  ont    dans    leur  pays   natal ,  et  par  consé- 
quenc  devenir  utiles  pour  les  constructions,    les  mâ- 
tures,   etc-i  tels  sont  i°.  I'Eucalyptus  gigantes- 
que, Eucalyptus  roùusia ,  Smith,   que  souvent  on 
rencontre  de  la  hauteur  déplus  de  25  mètres,  (  i5o 
pieds.)  Dans  le  climat  de  Paris ,  il  faut  nécessairement  le 
tenir  aussi-bien   que   les  autres  dans   l'orangerie  pen- 
dant l'hiver  i    ce   qui  ôte    l'espérance  de  jamais  les  y 
voir  parvenir  à  leur  grandeur  naturelle.    Leurs   fleurs 
axiliaires  ,     très  -  petites  ,    en^  bouquets    ou   paquets 
portés  par  un   loiig    pédicule ,    se  montrent  très-long- 
temps  avant    d'épanouir  :    au    lieu   de  corolle ,    elles 
ont   deux  coîlFes  l'une  sur  l'autre  ,   dont  l'extérieure, 
qui   est  beaucoup  plus,  pente,    disparoît    long -temps 
avant  t^ut.   les    tueurs    aient    acquis    leur   volume.    La 
seconde,    qui,  suivant    l'espèce,   est   plus  ou    moins 
haute  ou  aiguë,  et    quelquefois   recourbée,  ne  tombe 
qu'au  moment  où   les  fleurs  épanouissent.    Celles  -  ci 
ji'ont  point  de  pétales ,  ec  consistent  en  étamines  nom- 
breuses ;•-  tilets  blancs  et  anrhères  jaûnâcres,    au  milieu 
desquelles  est  le  pistil,  q^.  i. 'Eucalyptus  résineux, 
Sii-aiyptui  resmijera  y  Smith,   est  aussi  de  haute  sta- 
ture 5  et  sa  forme  est  élégante   par  la   longueur  et   la 
flexibilité  de  ses  branches  tombantes    à   la  manière  de 
celles  du  iauie  pleuieur.    Ses  feuilles   sont    oblongues 
çt  terminées  par  une  pointe  alongée. 

3— .6,  Où  cultive  aussi  les  Eucalyptus  poivré  ; 
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.^OBIîClUr,  —   AFEUIU.ES   ÉTROITES,—    AFF.UIt. 

OPPOSEES.  Eucalyptus  piperita,  buiTH  ,-■  obhqua 
VHtKiriE^,  —angustifoUci.  —  opposinfoUa,  H.  i'. 
Hors  la  derniè.e  espèce  toutes  ont  des  feuilles  alternes  j 
quelques-unes  les  conservent,  d'autres  sont  aromati- 
ques- jusqu'à  présent  aucune  n'a  bien  muri  ses  graines; 
il  faut  donc  s'en  procurer  du  pays,  les  semer,  et  con- 
duire le  semis  avec  les  précautions  requises  pour  leâ 
plantes  délicates  dans  leur  jeunesse.  Le  plant  demande 
de  çrands  vases,  ec  que  ses  racines  nombreuses  et 
grandes  soient  logées  à  l'aise.  11  le;u  faut  ainsi  quà 
tous  les  végétaux  de  la  Nouvelle  -  Hollande,  un  me- 
lanee  substantiel  de  bonne  terre  franche  et  douce  et 
de  terre  de  bruyère.  (  V.  Culture  des  Arbns  de  la  A  ou- 
velle-Hollande.  ) 

I. 

ITEA.  En  1801 ,  on  a  rapporté  de  la  NouvcHe-Ho!- 
lande  une  très-jolie  espèce  nouvelle  ,  I'Itea  épineuse, 
Jtea  splnosa,  nommée  ainsi  parce  qu'une  épine  tient 
la  plice  de  la  quatrième  feuille  :  elles  ne  sont  plus 
alors  disposées  que  trois  par  trois ,  et  toutes  sessiles, 
petites  et  cunéiformes.  Les  fleurs  qu'on  voit  depuis 
août  jusques  dans  l'orangerie  en  décembre  sont  pe- 
tites, blanches,  et  en  grappes.  Elle  demande  un  nie- 
lange  de  terre  franche  doute  et  de  sable  de  bruyère. 
On  en  fait  des  boutures  sur  couche  en  avril. 

M. 

MAGNOLIA.  Il  est  certain  maintenant  que  le  Ma* 
gnoUa  grandiflora  rapporte  de  bonnes  graines  en  France. 
M.  L.  Charles  ,  Amateur  distingué  au  Luc,  Dépar- 
tement du  Var,  m'a  envoyé,  l'an  dernier,  quelques 
cônes  dont  plusieurs  semences  ont  levé.  On  m'a  assure 
■  encore  que  chaque  année  M.  de  laBretèche  en  recueille 
d'un  Magnolia  planté  dans  son  jardin  de  la  Maillar- 
dière,    à    deux  lieues    de  Nantes. 

MAURAlWDIA.  mm.  de  Humboldt  et  de  Bow- 
tLAND  ont  rapporte  du  Mexique  une  nouvelle  et  jolit 


64   >  Supplément, 

espèce  de  Maurandia  qui  se  conserve  aussi  en  oran- 
gerie pendant  l'hiver.  Wildenow,  Flor,  Berol.  83, 
l'a  appellée  Maarand/A  anihirriniftora  ^  Maurandia  a 
Ft.  DE  Muflier. 

MELALEUCA  couronné.  MelaUuca  coronata. 
Cette  espèce  nouvellement  connue  chez  les  Amateurs 
et  dans  le  commerce,  est  intéressante  par  l'élégance  de 
-  son  feuiljjge  et  par  l'abondance  de  ses  fleurs  qui 
sont  d'un  violet  pourpre  et  durent  pendant  tout 
l'été.  L'arbuste  assez  garni  de  rameaux  diffus  et  grêles, 
est  couvert  de  feuilics  petites,  longuettes,  lancéolées- 
aiguës  et  amincies  en  pétiole.  Froissées,  elles  répandent 
une  odeur  aromatique  :  même  culture  que  pour  les 
autiès  espèces. 

MORELLE  Faux  -  Lycium.  Solanum  lycio'ides» 
Lin.  Je  recommande  cette  Morclie  parce  qu'elle  est 
agréable  par  le  grand  nombre  et  la  durée  de  ses  jolies 
fleurs  qui  sont  blanches  et  qu'on  voit  des  le  mois  d'a- 
vril jusqu'en  juin.  C'est  un  arbuste  originaire  du  Pé- 
rou ,  que  j'ai  vu  atteindre  près  d'un  mètre  et  demi  de 
hauteur.  Ses  rameaux  sont  très-diffus  ;  ses  feuilles  qui 
sont  alternes  et  amincies  en  pétiole,  ressemblent  pour 
la  forme  er  presque  pour  les  dimensions  à  celles  du 
Lycium  ,•  toutes  sont  d'un  vert  foncé  ,  quelques-unes 
sont  ondulées.  Il  faut  à  cet  arbuste  une  bonne  oraa- 
gcrie  pour  l'hiver,  du  soleil  et  de  l'eau  en  été.  On 
le  propage  soit  de  -semences,  soit  de  marcottes  et  de 
boutuies.    Terre  d'oranger. 

MYRTE  COTONNEUX,  Mynus  tomcntosa.  H.K. 
AiTON  nous  apprend  que  ce  très-joli  arbuste  a  été  ap- 
porté de  la  Chine  en  1^66.  Il  s'élève  à  phisieurs  pieds  j 
ses  branches  «ont  grisârres  et  toujours  ornées  de  leurs 
feuilles  opposées,  à  court  pétiole,  d'un  beau  vert  en 
dessus,  et  en  dessous  marquées  de  trois  nervures  et 
ioionneiLses  comme  le  sont  les  boutons  de  fleurs. 
Celles-ci  grandes,  axillaires,  solitaires  ou  géminées, 
bien  ouvertes,  ont  cinq  pétales  d'un  rose  tendre j 
concaves,  entourant  beaucoup  d'étamines  dont  quel- 
;jues-unes  sont  portées.par  des  filets  d'un  rouge  carnainj 
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Ovi  le  tient  l'iiivct  en  serre  tempérée  :  il  se  propage  de 
boutures  qui  ne  prennent  qu'avec  de  la  chaleur  et  tou- 
}ours  assez  difficilement. 

P. 

PIVOINE  EN  ARBRE.  Paonia  suffruticosa.  An©; 
fep.  873  Comme  tout  le  nioniie,  j'avois  vu  ce  beau 
végétal  représenté  sur  les  papiers  peints  qui  nous  vien- 
nent de  la  Chine  où  on  l'appelle  Moui-Tan.  De- 
puis 1794»  on  le  possédoit  en  Angleterre  et  nous  le 
desirions  j  S.  M,  I'Impératrice-Reine  vient  d'en 
enrichir  sa  superbe  collection  de  î»lalmaison.  C'est  un 
arbuste  de  plus  d'un  mètre,  (3  pieds  )  ,  à  tige  sous- 
ligneuse,  et  dont  hs  branches  roussâtres  à  la  base, 
herbacées  et  velues  au  sommet ,  portent  des  feuilles 
assez  semblables  à  celles  de  notre  Pivoine  ordinaire, 
mais  plus  grandes,  alternes ,  bipinnées,  à  folioles  lon- 
gues incisées  irrégulièrement  dans  le  haut,  vertes  et 
lisses  en  dessus,  glauques,  velues  et  marquées  de  ner- 
vures en  dessous.  Ces  feuilles  soj)t  soarenues  par  un 
pétiole  assez  long,  araplexicaule,  creusé  en  dessus  en 
goutière  dont  le  fond  est  d'un  joli  rose.  Les  fleurs  plus 
grandes  aussi  que  celles  de  notre  Pivoine,  sont  très- 
pleines,  à  pétales  nombreux,  d'un  rose  vif,  mais  mar- 
qués à  la  base  d'une  couleur  plus  foncée.  On  connoît 
une  variété  à  fleurs  seulement  doubles,  mais  d'un  beau 
pourpre  que  relève  encore  le  jaune  éclatant  des  étamines. 
Andre\»s  nous  en  a  donné  la  figure,  planche  44^  Je 
son  Botanist's  repository.  Ces  plantes  qui  ,  à  la  ri- 
gueur pourroient  se  contenter  d'une  très-bonne  oran- 
gerie ,  feront  beaucoup  mieux  si  on  les  livre  à  la  pleine 
terr^  dans  la  bâche  ou  sous  châssis.  On  les  multiplie 
de  marcottes  et  de  boutures  faites  avec  précaution. 

PODALYRIA.  Je  ne  parlerai  ici  que  du  Poda- 
lyria  bifîoray  arbuste  du  Cap,  à  rameaux  verts,  et 
alternes  comme  le  sont  les  feuilles  qui  sont  aussi  «essiles, 
et  ressembleroient  très-bien  à  celles  du  buis  si  elles  n'é- 
toientcouverrcs  de  poils  soyeux,  et  bordées  de  jaune 
«ouilié.  Li^  fleurs  sont  terminales  j  très- grandes  ^  {lé- 
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donculéeç  ,  d'un  beau  blanc  de  lait  que  {ait  ressortir 
un  calj'ce  reuné  et  de  couleur  de  rouille.  On  le  pro- 
page de  semences  et  de  boutures  :  il  se  conduit  comme 
les  autres  arbustes  du  Cap  auquel  il  faut  ,  pour  l'hi- 
Ver ,  une  place  au  jour  dans  une  très-tonne  orangerie. 
POIRIER*  DU  Japon.  Pyrus  Japonica.  Thukb. 
On  voit  dans  très-peu  de  coUtctions  cet  arbrisseau  char- 
mant, sur-tout  vers  la  fin  de  juille:  qu'il  est  orné  de 
nombreux  paqacts  de  fleurs  semi-doubles  er  d'un  rouge 
assez  foncé.  Ses  feuilles  ovales-aiguës  sont  finement 
tentées.  Je  crois  qu'il  pourreit  se  g,reffer  sur  notre 
Poirier. 

POLYGALA  A  FEUILLES  DE  Buis.  Polygala  Cha» 
mabuxus.  Lin.  On  le  trouve  en  France ,  en  Suisse ,  etc.  j 
sur  les  Alpes.  Rarement  haut  de  plus  d'un  pied,  il  a 
Tavantage  de  conserver  toujours  des  feuilles,  semblables 
à  celles  du  Suis,  et  d'être  de  mai  à  octobre,  couvert 
de  ses  fleurs  qui  sont  grandes,  blanche?,  et  dont  le 
somoiet  de5  pétales  inférieurs  est  jaune.  Il  se  plaira  dans 
la  plate-bande  de  terre  de  bruyère  grosse  e*  ombragée: 
il  y  donnera  des  rejetons  et  quelques  semences  qui  ser- 
viront à  le  multiplier. 

a  PoLYGALA  A  BRACTEES.  Polygula  bracteolatd. 
Lin.  U  vient  du  Cap  ,  d'où  il  a  été  envoyé  en 
Angleterre  par  Masson  en  1787.  Ses  feuilles  sont  al- 
ternes,  étroites,  longues,  aiguës  ,  réfléchies.  Ses  fleurs, 
les  plus  belles  du  genre  parce  qu'elles  sont  mêlées  du 
pourpre  le  plus  éclatant,  de  blanc  puret  d'un  vert  bril- 
lant, se  voient  dès  le  mois  de  mai  jusqu'en  juillet. 
Elles  sont  en  grappes  simples  et  terminales,  et  soute- 
nues chacune  par  un  pédicule  assez  long  et  prenant 
cai.<:sance  entre  trois  petites  fcrac/eW.  Ce  Polygr.U  esc 
celui  dont  les  boutures  réussissent  le  mieux.  Toutes  les 
espèces  sont  assez  rares  dans  les  collections  :  on  les 
multiplie  de  graines  qui  mûrissent  rarement,  de  mar- 
cottes et  boutures  qui  prennent  tout  aussi  difficilement, 

R. 

JR.OCHEA,  Genre  de  la  Pentandrie-pcntagynie,  fa- 


mille  des  Joubarbes  (  Succulenus  de  Vektenat  )  ,  et 
distrait  du  genre  Cr-assula  par  de  Candole  qui  l'a 
dédié  à  M.  de  la  Roche,    François,  er  Auteur  de 
Dissertations  et  autres  Ouvrages  botaniques.   Une  es- 
pèce sur-tout  est  d'un  grand  effet  dès  le  mois  de  juillec, 
par  ses  ombelles  de  Heurs  brillances  ec  écarlatcs.   C'est 
le  Rochea  coccinsa ,  de  Candole,  (RED.Pl.gr.  loj.) 
Rocht'Ufalcata,  Vél.  du  Mus.  Crassula  obliqua,  And, 
rep.  4i4.  arbuste  du  Cap,  haut  d'environ  crois  pieds  , 
et  donc  la  tige   cylindrique  se  divise  en  quelques  ra- 
meaux garnis ,    comme  elle ,   de   feuilles  opposées  en 
croix,  réunies  à  leur  base,    plus  serrées  dans  le  haut. 
Elles    sont    très-épaisses,    très-grandes,    succulentes, 
planes,  lancéolées-obtuses  ,   courbées  sur  leur  plat  en 
faulx,    enfin   couvertes    d'un   duvet  épais    et  cendre. 
Cette  plante  qui  demande  une  terre  franche  sableuse  , 
doit  être   en  pôt   rempli   jusqu'au  tiers    de    sable  qut 
laisse  couler  l'eau.  On  la  multiplie  de  rejecons    et  de 
boutures  mis  en  terre  quelques   jours  après  qu'ils  ons 
été  séparés  de  l'arbuste,   il  lui   faut   pour  l'hiver  une 
orangerie  sèche,  aérée  ,    à  l'abri  de  la  moindre  gelée. 
J'ai  eu  douze  ombelles  à  ma  plante  cetcc  année  i«ob; 
les  fleurs  duroienc  encore  à  la  fin  de  novembre. 

ROSIER  DU  Bengale.  M.  Gauche,  Jardinier  et 
Décorateur  de  Jardins  ,  a  bien  voulu  me  donner  un 
pied  d'une  variété  charmante  de  ce  Rosier.  Ses  Heurs. 
d'une  couleur  assez  vive  ,  tachées  de  plus  pâK-s,  ont  des 
pétales  frisés  et  d'un  joli  effet.  Il  la  nomme  Bichonne, 

S, 

SA.UGEcit».onn:ée,  Salvia  chamadryoïdes.  Je  croîs 
qu'elle  vient  de  la  Nouvelle- Espai;nc  On  U  muiciplie 
facilement  de  boutures.  Ses  fleurs  qu'nn  voit  pendant 
tout  récé  sont  grandes  ec  d'ua  très-beau  bleu.  Ses 
feuilles  ovales  et  rugueuses  sentent  le  Citron  Elle  peut 
faire  un  arbuste  d'environ  un  mètre  (trois  pieds). 
Orangerie. 

Sauge  dorÉe.  Salvia  aurea.  (CuRiis  182.)  Ar- 
buste d'orangerie ,   vigoureux  et  venant  du  Cap  i  ses 
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fleurs  sent  grandes ,  d'un  be^u  jaune  doré  qui  se  chscgê 
«n  couleur  de  rouille  j  on  les  von  en  mai.  L'arbusie 
peuc  s'élever  à  deux  mètres  (  six  pieds  )  j  se  propage  à.t 
graines  et  de  boutures  j  its  feuilles  ovales,  mais  ar- 
rondies par  le  sommet,  sont  argentées  et  entières,  si 
ce  n'est  >]ue  eouvem  elles  soct  plus  que  dentées  à  leui 
base. 

V. 

VÉRONIQUE.  Ayant  dé|à  parlé  de  ce  genre  à  la 
section  des  Plantes  d'agrément ,  nous  n'avons  à  citer 
ici  qu'un  arbuste  très-agréal->le ,  naturel  au  décroit  de 
Magelln  et  â  Tîle  de  Falkland  ,  d'où  Fothergill  l'a 
rapporté  en  iy^6.  C'est  la  Véronmque  im  croix. 
Vcronica  dccusscta.  Willd.  En  tout  temps,  ses  bran- 
ches qui  sont  opposées  et  nombreuses,  restent  garnief 
de  leurs  feiiilîfs  serrées,  disposées  en  croix  y  assez 
grandes  ,  d'un  beau  vert,  conformées  comme  celles  da 
Buis.  En  juin ,  on  voit  sortir  de  l'aisselle  des  feuilles 
aux  extrémités  des  bravaches  ,  àa  grappes  droites  et 
simples  de  jolies  fleurs  bbifches ,  souvent  à  quatre  et 
quelquefois  à  cinq  divisions  assez  égaies:  elles  répan- 
dent une  odeur  trèssuavc.  L'ar'oHste  se  cultive  comme 
toutes  les  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  en  mé- 
lange de  terre  franche  douce  et  de  terre  de  bruyère. 
Il  se  contente  de  l'orangerie  pour  l'hiver  ,  et  se  pro- 
page facilement  de  boutures. 

Fin    dv    Su>Yi.iM£HT. 
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